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JPPROBATION    DE  M.  COZ/RCIER, 

Doéleur  de  U  Faculté  de  Sorhotine y  &*  Théologal 

de  Paris» 

J*  A  T  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  j  nn  Manufcric  • 
oui  eft  le  onzJimi  Vùlume  de  FUifieire  Eccte/idJU^Êti  de  Monficux 
l'Aobé  F  L  E  u  R  Y«    Fait  à  Paris  le  if.  Décembre  1704. 

C  O  U  &C  I  £  R  ,  Théologal  de  Pacte. 


APPROBATION    DE    M.  PASTEL^ 

Doéleur  (St  Profijfeur  de  Sorhonne» 

J*  A  Y  lu  par  ordre  de  MoRfeigneur  le  Chancelier  ,  un  Manufcrit  ; 
qui  a  pour  titre  ,  r»HxJéme  Folmne  de  rHi/ttire  EceUfisftiaue  ,  de 
Moniieur  t'Abbé  F  i.  b  o  r  t>  Je  n'y  al  rien  trouvé  qui  ne  loit  con- 
forme i  la  foj  Catholique  tc  aux  bonnes  rooeutt  i  8c  j'ay  continué  à  f 
admirer  la  iincerité  ic  1  exaâicude  de  l'Auteur  ,  &  le  fond  d'érudition 
qu'on  admire  dans  les  Voluibes  précedens.  Fait  à  Paris  le  if  Décembre 
«794. 

PASTEL,  Profeflèur  de  Sorbonne. 
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A  ».  D  A  s  cefar  oncle  de  l'empe-    .    '■    ,  ,„ 

...    •      .  /  Birdas  iftlbHf 

reur  Michel  gouvernoit  cependant  la  ^dsic.  p. 
à  C.  P.  fous  ce  jeune  prince,  aban-  f/.'.  î/.*'''  '* 
donné  à  fes  plaiGrs.  Bardas  releva  les  C'*"-  <»••■(; 
éudes  tombées  depuis  long  -  tems , 


&  prcfcjue  anéanties  par  la  rufticité  &  l'ignorance 
des  empereurs  précedens  ;  &  établit  dans  lé  palais 
de  Magnaure  des  écoles  dé  mathemati(]ues  &  de 
philofophie ,  dont  le  chef  fiit  Léon  fiirnommé  le 
phiiofciphe.  Il  étoit  coulin  g^main  du  patriarche 
rtnu  XI.  A 


2  Histoire  Ecclesiastiqjuî. 
Jannés ,  c  eft-à-dire  ,  Jean  Lecanomante,  êc  avoic 
été  lui-même  archevêque  de  Theflâlonique  :  mais 
il  faut  parcourir  la  fuite  de  fà  fortune. 
,  *ci9.  Léon  étudia  la  grammaire  &  la  poétique  à  C.  P. 
la  retorique,  la  philofbpKie  &  l'arithmétique  dans 
risle  Antros,  où  il  en  apprit  les  principes.  Mafe  vou- 
lant en  (avoir  davantage ,  il  revint  en  terre  ferme 
&  parcourut  les  monafteres ,  d'où  ayant  tiré  des  li- 
vres, il  fê  fMira  fur  le  haut  des  montagnes  &  Te 
donna  entieitement  à  l'étude. .  S'étant  ainu  rendu  le 

fh*7'   plus  (avant  homme,  de  (on  tems  dans  la  philo- 
(bphie  &  les  mathématiques,  c  eft-à-dire ,  l'arithmé- 
tique, la  geomejgrie  é^  la  mufiquç  »  il  revint,  à  C.  P. 
o'i^l  meapit  uni)  vi^  trattquille  &  rock ée  dans  un 
V-  i^ssiiiioj^fri^Âijikctikm.  ceux  qui  venoient  le  crou-^ 

ver  de  leur,  ei^eignapt   telle  fçience   qu'ils  vou 
loienc 

Entre  plûfleurs.  qui  profitèrent  de  (es  leçons ,  un 

jeune  homme  tres-(àvant  en  géométrie  (e  fit  fè- 

cretairie  dW dapit^îné. ,  fe  iùivit  à/ la  la. guerre,  fut 

pris  par  les  Muuilmans ,  &  devint  efclave  d'un  des 

5;vt.  /.xtTii.  plus  illuflres  d'entre  eux.  Le  calife  Almamon  ,  qui 

*"**•  regnoit  alors,  étott,  comme  j'ai  dit,,  tcésrcurieux  des 
(ciences  des  ^nciçns  Grecs ,  particuËecemeot;  des 
mathématiques.  Le.  j.eune  captif  ayant  otii  parier 
chez,  ion  maatie  de  la  curioflté  du  calife,  pour  la 
géométrie  >  die  qu'il  voudroit  bien  Ten  entendre . 
parler  lui  &  fès  maîtres  >  parce  que  lui-même  en 
avoit  quelque  connoidânce.  Le  calife  le  fît  venir 
en  fà  prefence  avec  fès  mathématiciens ,  à  qui  le 
jeune  captif  montra  qu'ils  ne  fi^avoient  que  les  dé- 
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finitions  ^  lei  axiomes  >  &  don  fài  les  démon- 
ftrauons.  ÏU  i'dditererëDt^  À  ki  demandèrent  com- 
bien il  y  avôit  à  d.  P.  d'hommes  ftiifli  iàvans  que 
lui.  Il  repondit  <ju  U  n'étôit  qu'au  rang  des  difciptes  3 
leur  parU  de^bix  tnalbe^  À4eùr  décrivit  (à  viepau^ 
■vre  &  retirée*  -  •'    -  '■'  "'"  ''■'■■■■.'•  '■-■  - 

Almâinion  reriVoyft  àafll-tôt  lé  itàptiP 'a^c  imé 
lettre  pour  le  philofb^he  Léon  ^  où  il  Finvitoit  à 
le  venir  trouver ,  proftiettant  de  le  combler  d'hon- 
neurs Si  de  richèflês  :  mais  Léon  Craignant  dtr£Q 
rendre  Âi(pe(5t  ^  fi  Ton  fîrvbit  qu'il  eût  reçu  une' 
lettre  de  l'ennemi  de  l'empire  3  la  donna  au  logo^ 
thete  Theo^hfte ,  (pii  en  parla  à  Tempereur.  Ce- 
toit  Théophile  qui  regnoit  alors  >  &  qui  ayant  ainfî 
connu  le  mérite  de  Léon  ,  le  fit  tenir  ,  fenrichit,'  ' 
&  le  logea  prés  de  l'églifê  des  quarante  martyrs, 
pour  enfeigner  publi<piement.  Le  calife  Almamon 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  le  tirer  de  (on  païs ,  lui 
propofii  par  lettres  plufieurs  queftions  de  géomé- 
trie &  d'aftronomie  j  &  fiit  fi  Satisfait  defèsrépon-' 
iès,  qu'il  écrivit  à  l'empereur  Théophile ,  le  priant 
de  le  lui  envoyer  pour  un  peu  tems  5  <&  offrant 
pour  cet  eflfèt  cent  centenaires ,  c*eft-à-dire  dix  mille 
livres  d'or  j  &  une  paix  perpétuelle.  Théophile  ne"   ^*»S' 
jugea  pas  à  propos  d'envoyer  Leoii- :  au  contraîre' 
il  le  fit  ordonner  archevêque  de  Theflàloniqne ,  par' 
le  patriarche  Jean  Lecanomante. 

Léon  fe  fit  aimer  de  ion  peuplé ,  particulière-   ».  is. 
ment  à  Toccafion  d'une  grande  famine  ,  dont  ils 
crurent  qu'il  les  avoit  délivrer ,  en  leur  marquant 
ie  temps  auquel  ils  dévoient  ièmer ,  quilpreten- 
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*j*>'  doit  connoître  par  les  aflres.  Ayant  occupé  trois 
ans  le  iiege  de  Thermionique  ,  il  fut  dépofë  avec 
les  autres  Iconoclaftes  &  revint  à  C.  P.  où  Bardas 
lui  donna  l'école  de  philofbphie  au  palais  de  Ma- 
gnaure.  T^heodore  foa  difciple  enseigna  la  géomé- 
trie ,  Theodege  Taflronomie,  &  Comecas  la  gram- 
*'  30"    in«Ure.  Bardas  s'appii<pioit  lui-même  en  lia  j^rifpru- 
dence ,  6c  afliftoit  continuellement  aux  jugemens. 
qui  Ce  tendoient  à  Thipodrome. 
j.      g  g         Mais  ces  mœurs  ne  répondoient  pas  à  fbn  amour 
11^     *    pour  k&iciences;  Outre  k>n  ambition  fans  bornes^, 
^^nt  igoactt    3  etoit  débauché ,  jufques  à  entretenir  publiqye-^ 

ment  fà  bru ,  après  avoir  châtie  fà  femme  légitime- 
Le  patriarche  Ignace  ne  pût  fbuf&ir  ce  fêandale.. 
Kiett  vit»  Il  avertit  Bardas  Se  l'exhorta  d'avoir  pitié  de  fôn 
*Si.tM9i.  ame  :  mais  le  cefâr  fans  l'écouter  ,  fe  prefènta  dans 
^*  réglife  pour  participer  aux  fâints  myrceres  le  jour 

de  l'Epiphanie  fixiéme  de  Janvier  Tan  8^ 8.  Alors  le. 
p.atriarche  le  retrancha  de  là  communion  >  &  Bar- 
das en  fiirie  le  menaça .  de  lui  pafler  fônépée  au^ 
travers  du  corps»,  Mais  Ignace  de  (on  cote  le.  me- 
naça de  la  coler«  de  Dieu.  Depuis  ee  tems-là. 
Bardas  ne  chercha  qu'à  rendre  Ignace  fùfpe6l  &. 
odieux  à  l'empereur  Michel  5  &  enfin  le  vingt-troi-^ 

fiém&de  Novembre  il  le  fit  ehafîêr.  du  palais  patriarr 

cal  &  le  reléguer  dansJ'isle  Terebinte. . 
|.  nfi.D.        A  peine  y  avoit  il  été  trois  jours  qu'on  fiii  envoya. 

les  évêques  eflimez  les  plus  conflderabl'es ,  pour  lur 
perfùader  de  cederautems  &  de  donner  un  aélede. 
renonciation  à  fbn  flege.  £t  toutefois  ces  mêmes. 
é.v.êque&  avoienc  promis  par  écrit. ^  avec  fèxment. 
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{iir  la  (âinteTrinité ,  de  ne  jamais  dépofèr  le  patriar-  A  N.  858». 
che  Ignace  ,  fans  condamnation  canonique.  AufTi 
leur  voyage  fut  inutile.  Mais  ils  revinrent  quelques 
jours  après  y  avec  des  patrices  &  les  plus  confidera- 
blés  d'entre  les  juges  >  &  firent  tous  leurs  efforts,  pas 
promeflès  ,  &  par  menaces  ,  pour  obliger  Ignace  à 
donner  fa  renonciation  par  écrit.Il  demeura  inébran- 
lable. Cependant  plufieurs  évêques  fe  plaignoient 
de  Tinjuftice  qu'on  lui  faifbit ,  &  menaçoient  de  ne 
point  reconnoitre  pqur  patriarche  le  fiiccefleur  qu'on 
pretendok  lui  donner  5  ce  qui  cauferoit  un  fchif^ 
me.  Pour  l'éviter.  Bardas  les  prit  en  particulier  5  &. 
promit  à  chacun  d'eux  lefîégede  C.P.  s'ils  vouloient 
abandonner  Ignace.  Ils  y  confentirent  à  ce  prix  5  6c 
Bardas  leur  dit  que  l'empereur  leur  tiendroit  parole^c 
mais  que  quand  il  les  envoyercit  quérir  pour  leur 
offrir  le  fiege  de  C.  P.  ils  dévoient  par  mode'ftie  faire 
fibmblantde  le  refufer.Ils  en  convinrent  d'empereur 
les  manda  chacun  à  part^  leur  fit  offre ,  ils  rehirent  :. 
mais  ik  furent  pris  au  mot  >  &  firent  inutilexhent. 
cette  haflefïe*. 

Celui  que  la  cour  choifît  pour  patriarche  de  C.  P.      ^n  i; 
fut  l'eunuque  Photius.  Il  étoit  de  grande  naifïance,  ^ JJ^cius  pamar- 
petit  neveu  du  patriarche  TaAife,  &  fils  d'Irène  p^*''^•^"^*• 
fbeur  d'Arfaber  patrice  &  maître  des  offices,qui  a  voit 
époufe  Calomaire  fbeilr  de  l'impératrice  Theodora  ^^ 
&  du  cefar  Bardas.  Le  génie  de  Photius  étoitencore 
au  deflîis  de  fa  naiflance  :  il  a  voit  l'efprit  grand&  cul- 
tivé a^c  un  grand  foin.  Ses  richefles  lui  faifbient 
trouver  Éticilementioutes' fortes  de  livxes5&  fà  paf^ 
lion  £QU£  k  gloire  alloitjufques  à  pafler  les  nuits  à  la 

Aiij 


«.  3^< 


6  Histoire     EccLESîÀSTiQjjBi 

7"      T^  le<5lure.  Aufli  devint-il  le  plus  favant  homme,  non 

feulement  de  (on  flecle  y  mais  des  precedens.  Il  (ça- 
voit  la  grammaire ,  la  poétique ,  la  retorique ,  la  phi- 
lofophie ,  la  médecine  de  toutes  les  fciences  profa-» 
nés  :  mais  il  n^ayoit  pas  néglige  la  fcience  ecclefiafti- 
que  5  &  quand  il  fe  vit  en  place  il  s  y  rendit  très  fa- 
vant.  Il  étoit  pur  laïque  y  8c  a  voit  deux  grandes  char* 
ges  à  la  cour  ,  étant  protofpataire  &  protafecretis , 
c'eft-à-dire ,  premier  écuyer  &  premier  (êcretaire. 

Wcii.t.ii99'  D'ailleurs  il  étoit  fchifmatique  y  attaché  au  parti  de 

Grégoire  Asbeftas  évêque  de  Syracufe  en  Sicile , 
dépofé  pour  fes  crimes* 

SMf.iiv.xt ru.      Dés  le  tems  que  S.  Ignace  fut  élevé  au  fiege  de 

C.  P.  il  connoiflbit  fi  bien  Grégoire  qu  il  ne  voulut 
point  qu  il  afliftât  à  fbn  ordination  :  refîifânt  de 
communiquer  avec  lui,  jufques  à  ce  qu'il  eût  examiné 
{b,  cauie  à*  loifir.Cette  conduite  ne  fut  pas  approuvée 
de  tout  le  monde  j  Se  Grégoire  en  fut  tellement  ir- 
rité ,  qu  il  jetta  les  cierges  qu  il  tenoit  à  fès  mains 
pour  la  cérémonie  de  l'ordination  d'Ignace,  ôc  com- 
menta à  le  charger  publiquement  d'injures,  &  à  dire 
que  c  étoit  un  loup  6t  non  un  pafteur ,  qui  entroic 
dans  l'églife.  Pierre  évêque  de  Sardis ,  Êulampius 
d'Apamée  &  quelques  uns  du  clergé  de  C.  P.  prirent 
le  parti  de  Grégoire  &  firent  fchiime  contre  Ignace: 
qui  efi[aya  pendant  les  onze  ans  de  fbn  pontificat  de 
mener  Grégoire ,  n'épargnant  ni  les  paroles  ni  les 
bienfaits  :  mais  ce  fut  inutilement. 

Grégoire  atloit  dans  toutes  les  maifbns  des  grands 
médire  d'Ignace ,  yufques  à  laccufer  de  n'être  pas 
Chiétien.Il  étoit  principalement  eftimé  de  Photius  & 


tom. 
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de  fes  parens  ^  qui  le  regardoient  comme  un  grandi  "7 "   -^ 

homme  de  Dieu«  Enfin  Ignace  le  jugea  dans  un  con-         *    ^  * 
eile  tenu  au  plus  tard  Tan  8  j'4.  &  k  dépofa  de  Tépif^    ^^.v^/,  ^.  ^ 
copat.  Grégoire  &  ceux  de  ^n  parti  envoyèrent  à  p/;£;. 
Rome  porter  leur  plainte  au  pape  Léon  IV^  cjuiécri-  «.c#»a/.  1400 
vit  à  Ignace,le  priant  d'envoyer  quekju  un  pour  Tin- 
ftruire  de  cette  afi&ire.  Ignace  y  envoya  le  moine 
Lazare  confefleur  fous  les  Iconoclailes  3  qui  connoiP- 
fbit  parfaitement  ce  qui  concernoit  Grégoire.  Tou- 
tefois Léon  àiffeiB,  de  le  condamner  3  Se  Benoît  IIL 
ion  fuccefleuF  en  ufà  de  même  3  quoique  Grégoire 
eut  encore  envoyé  à  Rome  de  fon  tems.  Cenell  Nie. if.it. p. ^y^; 
pas  que  le  pape  Benoift  ne  trouvât  Grégoire  fîiffifâm-  ^^''.^.Io.^3y^ 
ment  convamcu3  mais  il  le  contenta  de  le  déclarer 
fûipens ,  &  il  n  y  eut  point  à  Rome  de  jugement  dé- 
finitif contre  lui.  Tel  étoit  Grégoire  Asbeftas. 

Comme  Ptiotius  n  avoit  point  été  élu  p5ur  remplit 
le  fiége  de  CP.  par  les  évêques  félon  les  canons^mais  Metroph.  tp.  u. 
par  la  feule  autorité  de  Bardas^  tous  les  évêques  le  re-  "J.  ^''^'  ^'  '^^^* 
jetterent  d*abord,&  en  élurent  trois  autres  d'un  com- 
mun conientement.  Ils  perfifterent  plufieurs  jours 
dans  cette  refofution  :  enfin  on  les  gagna  tous  petit 
a  petit ,  excepté  cinq  ,  entre  lefquels  étoit  Métro- 
pl^e  métropolitain  de  Smyrne.  Encore  ces  cinq 
voyant  que  la  multitude  des  évêques   avoit  ce- 
dé ,  fe  rendirent  aufli ,  à  condition  que  Photius  don- 
neroit  un  écrit  de  fà  main  ^  par  lequel  renonçant  aa 
{chîâne ,  il  embrafleroit  la  communion  dlgnace  :  le 
reconnoiflant  pour  patriarche  légitime ,  &  promet-  ' 
unt  de  ne  jamais  lui  rien  reprocher  ,  ni  recevoir 
ceux  qui  voudroient  l'accufer  :  au  contraire  de  Tho^ 
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"7  TT"  norcr  comme  fbn  père ,  &  ne  rien  faire  que  de  (on 
*  ^  '  confentement.  Photius  donna  cette  promeilè)  &.  à 
ces  conditions  il  reçut  l'ordination  par  les  mains  de 
Grégoire  de  Syracufe  ;  de  de  laïque  il  fut  évêque 
en  fix  jours.  Le  premier  jour  on  le  fit  moine ,  le  fé- 
cond le<5leur ,  le  troifiéme  fbudiacre ,  le  quatrième 
diacre  ,  le  cinquième  prêtre ,  le  fixiéme  qui  fut  le 
jour  de  Noël  8î8.  on  l'ordonna  patriarche  de  C.  P. 

Uictt  f.  uf9.E.      Deux  mois  n'étoient  pas  encore  paiïèz  depuis  fbn 

ordination,  quand ,  méprifânt  fes  lèrmens ,  il  com- 
mença à  persécuter  tous  les  ecclefiafliques  qu'il  trou- 
va attachez  à  Ignace ,  les  faifànt  fouetter  &  déchirer 
f.  i»oi.  de  coups.  Enfùite  il  les  flattoit ,  leur  offroit  de  pré- 
fèns  ou  des  places  plus  élevées  :  leur  demandant  des 
iigaatures ,  dont  il  pût  fe  prévaloir  contre  Ignace , 
&  les  predânt  en  toute  manières.  Ne  trouvant  rien 
qui  fàtisfk  fbn  defir  de  perdre  Ignace  :  il  perfùada  à 
Bardas  A  par  lui  à4'empereur  Michel ,  d'envoyer  in- 
former contre  lui,  comme  ayant  fècrettemcnt  conf^ 
pire  contre  l'état.  AulTi-tôt  des  magillrats  accom- 
pagnez de  fotdats  vinrent  à  Tisle  Terebinte ,  fi- 
rent toutes  \qs  perquifitions  pofTibles  ,  mirent  à  la 
queftion  les  efclaves  d'ïgnace,employant  toutes  for- 
ces de  tourmens ,  &  ne  trouvant  aucune  preuve ,  ils 
na  bilîèrent  pas  d'enlever  Ignace  ^  Se  Ces  gens  à  l'isle 
Hierie,oû  ils  l'enfermèrent  dans  une  étable  deche* 
vres.  De-là  ils  le  transférèrent  au  faubourg  de  Pro- 
mette prés  C.  P.  où  Léon  Lalacon  domeilique  des 
nombres,  c'eft-à-dire ,  capitaine  des  troupes,  lui  don- 
na de  tels  fbufflets  qu'il  lui  fit  tomber  deux  groflês 
dcnts)  puison  lui  mit  aux  pieds  des  entraves  de  deux 

barres 
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1>arres  de  fer  êc  on  l'enferma  dans  une  étroite  pri-    a  „  « 

ion  avec  deux  (euls  domeftiques  pour  le  fervir.Tous 

ces  mauvais  traitemens  ne  tendoient  qu'à  tirer  de 

lui  un  a<5le  de  renonciation  :  par  lequel  il  parût  avoir 

quitté  fôn  fiege  volontairement.  Les  évêques  delà    uetr.f.  1387. 

province  de  C.  P.  qui  (e  trouvèrent  préfèns  ,  voïant 

cette  violence,  s'aflemblerent  dans  1  eglife  de  la  paix 

pendant  quarante  jours  5  6c  déclarèrent  Photius  dér 

pofë  avec  anatheme  ,  tant  contre  lui ,  que  contre 

quiconque  le  reconnoitroit  pour  patriarche. 

Photius  de  fôn  côté  appuyé  de  Bardas  aflêmbla 
un  concile  dans  l'églifè  des  apôtres ,  où  il  prononça 
une  fentence  de  depofltion  Se  d'anathême  contre 
Ignace  ,  tout  abfent  qu'il  étoit  j  &  comme  les  évê- 
ques Hdeles  à  Ignace  fui  reprochoient  en  face  fbn 
injuftice ,  il  les  depoéà  audj ,  &  les  Ht  mettre  dans  la 
prifbn  du  palais  nommé  Noumera  ,  qui  étoit  tres- 
infeéle^  &  on  les  y  garda  plufieurs  jours.  Ignace  y 
étoit  avec  eux  chargé  de  chaînes,  &  d'autres  dans  la 
prifôn  du  prétoire.  Enfin  au  mois  d'Août  S  s 9-  on  c»rig.c.pjii. 
l'embarqua,  &  on  l'envoya  en  exil  à  Mitylene  dans  *•**  "'* 
l'Isle  de  Lesbos.  On  bannit  de  C.  P.  tous  ceux  que 
Ton  fbupçonnoit  d'être  dans  Ces  intérêts  ,  dont  plu- 
fieurs furent  déchirez  de  coups,&  Blaife  garde-char- 
tes eût  la  langue  coupée,  parce  qu'il  parloit  trop 
librement. 

Mais  photius  voyant  que  plufieurs  murmuroient        iv, 
fl une  procédure u irreguliere ,  s avilad cnvoier  des  1  Rome. 
Icgatsà  Rome  :&  de  demander  au  pape  Nicolas    N»"*./.iio,. 
qu'il  en  envoya  de  fbn  côté ,  fous  prétexte  d'étein- 
dre les  reftes  de  l'hereûe  des  Iconoclaftes  5  mais  en 
Tome  XL  B 
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"T     J         effet  pour  autorifer  la  dépofition  d'Ignace ,  par  là^ 

prefence  des  Romains.  Il  écrivit  au  pape ,  qu  Ignace 
ayant  reprefcnté  qu'il  ne  pouvoit  plus  exercer  fes* 
fonctions,  à  eaufe  de  fa  vieillefle  &  de  fa  mauvaife 
fanté,  avoit  quitté  Téglife  de  C.P.&  s'étoit  retiré  chear 
lui  dans  un  snonaftere qu'il  avoit  fondé,  où  l'empe-^ 
reur,  toute  la  ville  &  Photius  lui-mênne  lui  rendoient 
tous  les  honneurs  &  les  devoirs  convenables. 
jîf.  BMf.Mn.  ts9^     Nous  n'avons  pas  cette  lettre  de  Photius  ,  m^HS 

nous  en  avons  une  autre  au  pape  Nicolas ,  qui  corn* 
rnence  ainli  :  Qijand  je  penfb  à  la  grandeur  de  l'é- 
prfcopat  ,^  à  la  foibleflè  humaine  &  à  îa  mienne  eh 
particulier  ,  êc  combien  je  me  iiiis  toujours  étonné 
que  l'on  pût  fe  charger  de  ce  joug  terrible ,  je  ne 
puis  exprimer  quelle  eft  ma  douleur,  de  m  y  voir  en- 
gagé moi-même.  Et  enlùite:M%n  prédeceilèur  ayant 
quitté  fa  dignité  ,  le  clergé  ,  les  métropolitains  air* 
lemblez,&  fur  tout  l'empereur,  humain  envers tous^ 
les  autres  y  &  cruel  envers  moi  feul ,  pouflez  de  je 
ne  fçai  quel  mouvement ,  font  venus  à  moy  ^  Se 
fans  écouter  mes-excufes ,  ni  me  donner  de  relâche,, 
m'ont  dit  qu'il  fâlloit  abfbbment  me  charger  de 
répifcopat*  Ainfi  nonobftant  mes  larmes  &  mon 
defefpoir  ,  ils  m'ont  fait  violence  &  ont  exécuté  leur 
volonté*  Photius  met  enfiiite  fa  confeffion  de  foL 
entièrement  catholique ,  où  il  fpeciiîe  les  fept  con- 
ciles généraux. 
j9nMg.im}îic$L     L'cmpcreur  Michcl  écrivît  aufli  au  pape  ,  de  en- 
voya une  ambaflade  dont  le  chef  étoit  Arfaber  pro- 
tolpataire ,  apparemment  l'oncle  de  Photius ,  beau- 
frère  de  Bardas.  Il  étoit  accompagné  de  quatre  évè^ 
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vXjues,  Methodius  métropolitain  de  Gangres  :  Sa-  -— — — — 
jnuelévêque  de  Chones  ou  Coloflès  enPKrygie,  à  *  ^^^* 
•4|ui  Photius  donna  le  titxe  honoraire  d'archevêque  : 
Théophile  métropolitain  d'Amorium ,  &  Zacarie 
^e  Taormine  en  Sicile  érigée  aufli  alors  en  archevê- 
•ché  honoraire.  Ces  ambafîadeurs  portèrent  de  riches 
}>refens  à  l'églife  de  faint  Pierre ,  entr'autre  une  pa- 
«ene  &  un  caHce  d'or  ornez  de  pierreries; 

Vers  le  même  tems^  Tan  8  s 9.  Loiiis  roi  de  Ger-         v. 
ananie  envoya  en  Italie  Tiothon  abbé  de  Fulde,pour  cubîcS"^^^  ^^ 
ie  juftifier  fîir  le  voïage  quil  avoit  fait  en  France  ^  •^«/^•^•"ix"4 
3'année  précédente.,  6c  faire  approuver  fa  conduite 
par  lempereur  Loiiis  fbnneveu,&  par  le  pape  Nico- 
las. Uabbé  Tiothon  fîit  très-bien  reçu ,  &  rapporta 
au  roi  fbn  maître  des  lettres  favorables  du  jpape. 

L'année  fuivanteStfo.  le  même  roi  Loiiis^  Char- 
les le  Chauve  fbn  frère  &  Lothaire  leur  neveu ,  s'af^ 
ièmblerent  à  Coblents  avec  les  évêques  &  les  fèi- 
^eurs  le  cinquième  de  Juin,  dans  la  fàlle  fecrette  de 
réglife  de  S.  Caftor,fameux  monaflere.  On  commit    ^^^^^  »•  »•  f^nc. 
treize  prélats  avec  trente-trois  feigneurs ,  pour  dref-    Tom.  t.  cs. 
{kr  le  ferment  que  les  princes  dévoient  fc  faire  mu-  '"  '^^' 
ruellement^  les  articles  que  leurs  fujets  dévoient  ob- 
f&rvcr.  Ces  treize  prélats  étoient  onze  évêques  6c 
^ieux  abbez  t  fàvoir  Hincmar  archevêque  de  Reims, 
•Gonthier  archevêque  de  Cologne  ^  Altfrid  évêque 
de  Hildesheim  Saxon  de  naiflance ,  &  un  des  prin-     Nàt.  Shm: 
cipaux  confèillers  du  roi  Loiiis.  Salomon  évêque  de 
Confiance,  Adventius  de  Mets,  Hatton  de  Verdun, 
Francon  de  Tongres  ,  Chriflien  d'Auxerre  ,  les  au- 
tres Xoût  moins  connus.  Le  ferment  contenoit  pro- 

B  ij 
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A       g         melTe  de  fecours  mutuel  entre  les  cinq  rois  Loiiisd: 

Charles ,  &  leurs  trois  neveux  Louis  ,  Lothaire  Se 
Aru  y.     Charles  :  entre  les  articles  celui-ci  eft  remarqua- 
ble :  Quiconque  étant  excommunié ,  ou  ayant  com^ 
mis  un  crime  qui  le  mérite  ^  change  de  roïaume  pour 
ne  point  fe  fbûmettre  à  la  pénitence  :  emmenant 
peut-être  avec  lui  la  religieuse  ou  autre  femme  qu'il 
a  enlevée  ^  ou  dont  il  abufe  ^ quand  l'évêque  nous  en 
aura  donné  connoiflance  y  nous  le  ferons  fbigneufe-- 
ment  chercherj&  ne  permettrons  point  qu'il  demeik 
re  dans  notre  rc^aume  y  pour  corrompre  nos  (iijetM 
mais  nous  le  contraindrons  de  retourner  à  fbn  évê-- 
que ,  pour  recevoir  ou  accomplir  fa  pénitence.  On 
Art.  €.     ajoute  un  autre  article   déjà  établi  à  Epernay  en 
Suf.ixi.yiiu  846.  Aucun  évêque  ne  retranchera  de  i'Eglife  un  pe- 
^MMtth.  xriïu  ^^^^^  y  qu  après  Ta  voir  admonefté  fiiivant  l'évangi- 
le ,  de  faite  pénitence.  S'il  n'obéit  pas  l'évêque  s'a-p 
dreflèra  au  roi  &  à  fes  Officiers  ,  pour  contraindre 
le  pécheur  à  s'y  fbûmettre  >  Se  s'il  le  refufe  encore, 
il  le  feparera  de  lacpmmunion  de  l'églife. 
V  r.  Le  loi  Lothaire  étoit  dés-lors  engagé  dans  une 

Thictb^ig^T'"*  affaire  qui  troubla  tout  le  repos  de  fà  vie  ^  &  fut  enfin 

Thietberge  fille  de  Bofbn  comte  en  quelque  partie 
de  la  Bourgogne  :  mais  l'année  fîiivante  il  la  chaflâ 
An».  B#r.  sy7.  pour  entretenir  olufieurs  concubincs.La  rdnc  Thkt- 
£^.  1.  Bfnai.  berge  avoit  un  frère  nommé  Hubert ,  qui  dés  fa  jeu- 
.to.  I.  ^0nc.  134.    j^ç^  ^^^jj.  ^ç^  ordonné  clerc,  &  avoit  lu  publique- 
ment dans  Téglife  comme  fbûdiaçre  :  mais  s'étant  li- 
vré à  de  mauvaifes  compagnies  ,  il  tomba  dans,  la 
débauche,&  commit  plufieurs  violences.  U  s'empara 
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da  monaftere  de  S.  Maurice  en  Valais ,  y  abolit  là  T 

régularité ,  &  employa  les  biens  à  entretenir  des 
femmes ,  des  chiens  ôc  des  oifeaux.  Il  entra  à  main 
armée  dans  le  monallere  de  Luxeu  &  y  demeora 
mielques  jours  avec  des  femmes  perdues  :  quoi  qu'aux 
cune  femme  n'y  fut  entrée  jufques-là.  Enfin  il  trou- 
bloit  la  paix  entre  l'empereur  Loiiis  &  les  rois  Lch 
thaire  &  Charles  fis  frères.  Le  pape  Benoid  IIL  en 
aïant  reçu  des  plaintes ,  le  cita  pour  fe  prefenter  à 
Rome,  Se  en  écrivit  à  tous  les  évêques  du  roïaume 
de  Charles  le  Chauve  j  chez  lequel  par  confequenc 
Hubert  s'étoit  dés-  lors  retiré. 

D'ailleurs  oa  fit  courir  le  bruit  cjue  Hubert  Se    ^'«^-  iTcjhar. 
Thietberge  fa  fbeur  avoient  autrefois  commis  en-  '^''^^^ 
fembleun  incefte,accompagné  de  circonflan  ces  abo- 
minables. Thietberge  le  nia  5  &  comme  il  n'y  en 
avoit  point  de  preuves  par  témoins ,  ni  autrement> 
les  nobles  laïques  ,  de  l'avis  des  évêques  &  du  con- 
sentement du  roi  Lothaire ,  ordonnèrent  r^preuv'e 
de  Teau  boiiillante.  Un  homme  la  fit  pour  la  reine, 
&  en  fbrtit  (ans  brûlure  :  ainfi  il  fut  jugé  que  le  roi 
la  reprendroit  &  la  rappelleroit  à  fa  couche.  Il  la  re-    jînn.Bcrh 
prit  en  effet  Tan  85  8*  pour  contenter  les  feigneurs  : 
mais  il  h  mit  en  prifon  bicn-tot  après. 

Enfin  fa  haine  contre  elle  étant  devenue  impla- 
cable, il  refblut  de  Jui  faire  confefïer  publiquement 
cet  inceftc  prétendu.  Pour  cet  effet  le  neuvième  de 
Janvier  860.  la  cinquième  année  de  fbn  règne,  indv- 
6lion  huitième,  il  fit  allcmbler  à  Aix  la  Chapelle,  lieu  ^f-  Tîinr.t^.  t? 
de  fa  refidence ,  Gonthier  archevêque  de  Cologne  ;!  Y^l/'"'  '^"^ 
fbn  archichapelain,ThLutgaud  archevêque  de  Tre- 

Biij 
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An    ^6c    ^^^^  Adventius  évêque  de  Mets,  &  Francon  évêque 

de  Tongres  :  Egil  abbé  de  Prom  ,  un  autre  abjbé 
nommé  Odeling,  &  plufieurs  feigneursde  fes  vaf^ 
iaux.  Le  roi  Lothaire  leur  dit ,  que  depuis  qu'il  a  voit 
époufé  Thietberge,  &  que  la  divifion  s'étoit  mife  en- 
tre eux  ,  il  avoit  appris  qu  elle  avoit  commis  un  cri- 
me horrible  y  après  lequel  il  ne  lui  étoit  plus  permis 
de  la  garder  comme  fa  femme  :  quenfuite  ayant  été 
•en  Italie  voir  Fempereur  Loiiis  Xon  frère  ^  il  avoit 
.été  inftruit  de  ce  crime  plus  diftin(5lement.  Ceft 
^pourquoi  ne  voulant  pas  demeurer  plus  long-tems 
dans  l'incertitude  :  il  ordonna  aux  quatre  évêques  & 
aux  deux  abbez  d'aller  trouver  Thietberge  ,  &  de 
lui  demander  la  verit;é  de  ççs  bxuits  répandus  contre 
elle. 

Quand  ils.  furent  revenus  Gonthier  prit  la  parole^ 
4&  dit  au  roi  :  Elle  a  confeile  à  Dieu  &  à  nous,  qu  elle 
a  commis ,  quoiqu  en  fouflSrant  violence ,  un  crime 
honteux  à  dire ,  &  pour  lequel  elle  fe  juge  abfblu- 
ment  indigne  d'avoir  commerce  conjugal  avec  vous, 
ni  avec  aucun  autre  hommejc'eft  pourquoi  elle  a  de- 
mandé permiflion  de  quitter  l'habit  feculier  &  de  fe 
xetirer  pour  faire  pénitence.  A  quoi  elle  n  efl  portée 
par  aucun  mouvement  de  colère  ni  de  mauvaife  vo- 
lonté contre  vous.  Adventius  ajouta  :  J'avois  ignoré 
jcc  crime  jufques  à  prefent-:  mais  il  ne  vous  efl  plus 
permis  d'habiter  enfèmble  >&  quand  vous  laimeriez 
rComme  auparavant,  je  vous  confeillerois  de  lui  lait- 
ier prendre  le  voilcjfelon  fon  defir.Theutgaud  fut  du 
même  avis,  &  labbé  Egil  dit ,  au  nom  de  la  reine, 
xju  elle  ne  dcmandoit  à  fe  retirer  par  aucun  motif  de 
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crainte ,  mais  pour  l'amour  de  Dieu ,  &  le  falut  de  —— ~-^ 
fbn  ame.  C  eft  ce  que  contient  TaiSle  qui  en  fut  alors  ^*  ^°' 
dreffé  en  fêpt  articles. 

Les  évêques  en  firent  un  autre  de  huit  articles     jip.  mncm.  f 
adrefle  aux  évêques  leurs  confreres^pour  leur  deman-  ^^^' 
der  confeil  fur  cette  affaire-  Ils  y-marquent  plus  en 
paniculier  ce  qui  s'étoit  pafle  entre  la  reine  &  eux. 
Oye  les  ayant  envoyez  quérir  elle  s'étoit  jettée  à  leurs 
pieds  &  leur  avoit  demandé  confeil,  qu  ils  lui  avoient 
défendu  de  la  part  de  Dieu  de  s'accufer  faufTemenr^ 
par  quelque  motif  que  ce  fut  ,  d'efperance  ou  de 
crainte  ,  même  de  la  mort  >  &  qu  après  qu  elle  Jeur 
eût  fait  fa  confefTion,  ils  lui  avoient  demandé  fi  en 
cas  qu  on  lui  accordât  la 'pénitence  quelle  defiroit>> 
elle  promettoit  de  ne  jamais  reclamer  contre.  Ce 
<ju  elle  leur  avoit  promis  avec  ferment.  La  fuite  fe- 
la  voir  Fimportance  de  ces  précautions. 

Elles  furent  renouvellées  dans  une  afiemblée  gé- 
nérale de  tous  les  feigneurs  du  royaume  de  Lothaire^. 
tenue  à  Aix  la  Chapelle  à  la  mi-Février  la  même  an- 
née 8  60.  ou  étoient  les  mêmes  é vêques>  Gon thier  de     ^p-  Himmf^ 
Cologne ,  Theutgaud  de  Trêves ,  Franconde  Ton-  ^^^' 
grès  >  &  de  plus  Venilon  de  Roiien ,  Hatton  de  Ver- 
dun ,  Hildeguaire  de  Meaux ,  Hilduin  d'Avignon.  .       - 
Là  Tlaietberge  déclara  fon  crime,  premieriement  au 
roi ,  puis  à  quelques-uns  des  évêqueis  âc  des  laïquei^  - 
enfemble.  Enfuite  en  prefence  de  tous  les  évêques > 
&  de  plufieurs  laïques ,  elle  donna  au  roi  un  papier>^ 
où  eUe  avoit  fait  écrire  fa  confeifion ,  contenant  que-  ^ 
dans  fa  première  jcunelîè  ion  frère  le  ckrc  Hubert^ 
Lavoit  corrompue ,  &  qu'elle  ne  faifoit^^ette  coa£s^ 


16        Histoire   Eccl  es  iastiq^ue. 
.  fion  par  aucune  neceflTité ,  ni  à  la  fuggeftion  de  per- 

fbnne ,  mais  de  fa  franche  volonté,  6c  pour  fbnfalut. 
Enfuite  les  évêques  s'adrefTant  au  roi  le  conjurèrent 
par  de  grands  fermens,  de  déclarer  s'il  n  avoit  uféni 
de  perfuation  ni  de  menaces ,  pour  obliger  la  reineà 
6  accufer  faulïement.  Il  en  fit  le  ferment.  Se  protcila 
qu'il  auroic  toujours  caché  ce  mal,fans  la  diffamation 
publique,qui  Tavoit  répandu,principalement  enBour- 
gogne ,  &  en  Italie ,  &  que  ce  motif  lui  avoit  fait  ap- 
prouver le  jugement  qui  avoit  été  fait ,  quoiqu'il  ea 
îçût  l'injuflice.  Ceft  J'épreuve  de  J'eau  chaude  où 
Thietberge  avoit  été  juflifîée. 

Les  évêques  s'adrefîerent  enfuite  à  elle  ,6c  la  con. 
jurèrent  au  nom  de  Dieu  &  fous  peine  de  damna: 
don  éternelle,  de  ne  fe  pas  charger  d'un  crime  faux 
lui  promettant  leur  prote<5lion  contre  quiconque  lu* 
voudroit  faire  violence^  &  J'avertiflant  qu'après  qu'ils 
auroient  rendu  leur  jugement ,  elle  ne  leroit  plus  re- 
^ûë  à  reclamer  contre.  Elle  demeura  ferme  dans  Ûl 
confeflion  ,;&  Jes  évêques  prononcèrent  qu  elle  de- 
voit  faire  pénitence  publique.  Ceft  ce  que  portent 
les  aélesde  cette  aflemblée,mais  la  fuite  del'hiftoire 
•fera  voir  quelle  créance  ils  méritent. 
AMi^.  Bcrtsn.  uo.    En  executiou  de  ce  jugement  la  reine  Thietberge 

eut  renfermée  dans  un  monaftere  >  mais  craignant  de 
f  lus  mauvais  eflfets.de  la  haine  du  roi  fbn  mari ,  elle 
^n  fbrtit  la  même  année>&s'enfuit  auprès  de  fbn  frère 
Nicêi/ifift.  it.  Hubert,  dans  le  royaume  de  Charles.  Delà  elleen- 
Cp/ir./.  394.  voïà  des  députez  au  pape  Nicolas  ,  pour  fe  plain- 
dre du  jugement  rendu  contre  elle  ,  par  les  évêques3 
/ *iV.  t'  ^97'  &Lothair  e  y  en  voïa  de  ion  ,c6 téTheutgaud  archevê- 
que 
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<aie  de  Trêves  &  Hatton  évcque  de  Verdun  ,  avec  T~  7Z 
une  lettre  de  créance  au  nom  de  tous  les  evecjuçs 
de  fbn  roïaume  j  portant  qu'ils  n'a  voient  rten  pro- 
noncé définitivement ,  mais  feulement  impofe  péni- 
tence à  Thietberge  fur  fa  confeflion  publique.  Ainiî 
ils  prioient  le  pape  de  ne  fe  point  iaifler  prévenir 
contre  Lothaire.  On  peut  auffi  rapporter  au  même  Af.Bmr9n.^n. 
tçms  une  lettre  que  ce  prince  écrivit  au  pape^ 
conjointement  avec  ie  roi  Louis  fbn  oncle.  Elle 
eft  extrêmement  fbûmifèXes  deux  rois  s  y  plaignent 
de  Charles  le  Chauve^  qui  nonobftant  tous  les  trai- 
tez faits  avec  eux,  ne  penfbit  qu  à  envahir  leurs  étatsj 
&  exhonent  le  pape  à  venir  en  France  à  l'exemple 
de  fes  prédeceilèurs ,  pour  le  retenir  par  la  crainte 
des  cenfîires. 

Avant  que  de  partir  pour  Rome  ,  Theutgaud  ôt 
Hacton  aflifterent  à  un  concile  nombreux  ,  qui  Te  ac- 
tint  à  Tcufî  dans  le  diocéfe  de  Toul.  Il  y  eut  des  ^.toT  ^*''^'  • 
évêques  de  quatorze  provinces  :  fayoir  Lyon  ^ 
Roiien  ,  Tours  ,  Sens  , 'Vienne,  Arles ,  Befançon , 
Mayence ,  Cologne,  Trêves ,  Reifns ,  Bourges,  Bour- 
deaux  &  Narboane.Douze  archevêques  y  aflifterent, 
iJ  Ji  y  manquoit  que  ceux  d'Arles  &  de  Maïence  >  &  il 
paroît  en  tout  dans  les  foufcriptions  cinquante-fept 
évêques« 

L  archevêque  de  Bourges  étoit  Rodulfc  ou  Raoul  ^^^^  ss.  jUs. 
BU  dun  comte  deCahors  du  même  nom ,  qui  l'en- 
gageant dans  la  clericatureran.823.  lui  donna  une 
terre  en  Limoufinj&c  eft  le  premier  exemple  que  je 
iache  de  titre  patrimonial  pour  un  clerc; 
Adon  archevêque  de  Vienne  eft  encore  plus  fa-  ^^f/^*'"*'  ^'^ 
Tome  XL  C 


VII. 

s.  Adon  de  Vicii« 
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An»  S5o.    meux.  Il  étoit  né  vers  l'an  800.  de  parens  nobles  f 

qui  l'ofFrirent  dés  fa  première  jeunefle  à  l'abbaye  de 
Ferrieres ,  &  il  y  reçût  l'habit  monafticjue.  Marcuard 
abbé  de  Prom  connoiflant  fon  mérite ,  pria  Loup 
alors  abbé  de  Ferrieres ,  de  lui  envoyer  Adon  j  ce 
^u'il  fit ,  mais  l'envie  que  quelques  moines  de  Prom 
conçurent  contre  lui ,  l'obligea  d'en  fortir.  Il  alla  à 
Rome  ^  y  demeura  cinq  ans  ,  à  s'inftruire  dans  U 
fcience  eccleûaftique.  A  Ion  retour  pafTant  par  Ra- 
venne  ,  il  trouva  entre  les  mains  d'un  moine  un 
martyrologe ,  qu'un  pape  avoit  autrefois  envoyé  à 
Ttm.  cU.  i.  un  évêque  d'Aquillée ,  &  il  en  fît  une  copie.  On  croit 

frtf,(.6.».i7^  que  c'étoit  l'ancien  martyrologe  Romain.  Adon  re- 
venu en  France  s'arrêta  à  Lyon ,  où  il  trouvoit  ocv 
cafion  de  s'irfftruire  ,  par  le  commerce  de  plufleurs 
fàvans  eccleflafUques.  Il  y  compofà  fon  martyro- 
loge ,  dont  le  principal  fonds  fut  celui  qu'il  avoic 
apporté  de  Ravenne.  Renti  archevêque  de  Lyon  &■ 
Ebbon  évêque  de  Grenoble  goûtèrent  tellement  le 
mérite  d'Adon ,  qu'ils  prièrent  l'abbé  Loup  de  trou- 
ver bon  qu'il  ne  retournât  plus  à  Ferrieres.  Loup, 
kii  accorda  pour  cet  eflfèt  fon  obédience ,  ou  lettres 
régulières ,  &  il  obtint  une  permifTion  femblable  de 
Venilon  archevêque  de  Sens.  Etant  ainfi  libre  par 
l'autorité  de  fès  fuperieurs ,  il  s'établit  à  Lyon ,  où* 
Rémi  lui  donna  pour  retraite  l'églife  de  S.  Romain» 
Mais  Agilmar  archevêque  de  Vienne  étant  mort  , 
Adon  fut  choifi  pour  lui  fùcceder  cette  même  an- 
née 9  60.  Il  y  eut  de  l'oppofition  ,  &  quelques  per- 
ftînnes  vouloient  le  faire  pafler  pour  moine  vaga-. 
bond.  Le  comte  Gérard  &  Berte  îa  femme  en  écii- 
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'.virent  à  Loup  dcTerrieres,  qui  juftifia  fan  difcîple  ^     a  ^  g^^ 
.&  témoigna  quil  étoit  digne  de  TEpifcopat.    Il  fut     Luf.tfiji.iti. 
jàonc  ordonné  archevêque  de  Vienne  âgé  d'envi- 
ron foixante  ans>  &  aflfifta  la  même  année  au  con- 
cile de  Toufi* 

L'ouverture  s'en  fît  le  vingt- deuxième  d'0(5lobre,        v  1 1 1- 

o  \      rr       '  I  •!!  I  Concile  dcToufi 

«  on  y  drelia  cinq  canons ,  contre  les  pillages ,  les     csn.  t. 
parjures  &  les  autres  crimes  qui  regnoient  alors* 
Les  religieuTes  qui  fe  font  abandonnées  en  fecret,  ou 
mariées  publiquement  5  de  les  veuves  qui  vivent  chez 
elles  dans  la  débauche ,  ou  qui  proflituent  leurs  fil- 
les :  toutes  ces  perfbnnes  feront  enfermées  dans  des 
prifbns  ,  pour  y  faire  pénitence  toute  leur  vie  5  & 
les  hommes  qui  en  auront  abufj  feront  contraints  à 
faire  pénitence-,  par  les  cenfures  ecclefiafliques,  fbû-  ^.  4. 
tenues  par  raûtôrité  des  princes  Se  des  juges ,  quand 
■ils  en  feront  requis  paj  Tévêque-  Les  évêques  s'écri- 
ront mutuellement  touchant  les  excommuniez, afin 
^ue  perfbnne  ne  communique  avec  eux.  Comme  c.^. 
les  lavages  des  Normans  ,  qui  brûloient  les  églifes 
éc  les  monafteres,  fervoient  de  prétexte  àplufieurs 
clercs  &  à  plufieurs  moines  de  quitter  leur  habit , 
^  de  vivre  vagabonds  dans  la  débauche  ,  Je  con-     • 
cile  leur  ordonne  de  fe  remettre  fous  la  conduite 
^  la  difcipline  de  leurs  évêques  &  de  leurs  abbez. 

Outre  les  canons  on  publia  une  lettre  fynodafe  f.  707- 
compofee  par  Hincmar&  adrefîée  à  tous  les jfideles, 
pour  les  inftruire  de  la  nature  des  biens  oonfacrezà 
Dieu  9  les  détourner  des  ufîirpations  qui  s'en  faîfoierit 
fi  fréquemment  >  Se  en  gênerai  de  tous  les  pillages.    Affaire  d'E/iien- 

Cemême  concile  reçut  des*  lettres  -d'un  comte  J.^^<j?^'°^" 

Cii 
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An.  8^0.    ^otnmé  Raimond  contre  Eftienne  fon  gendre,  qut 
Hèn€m.ofuf.    ne  vouloit  point  habiter  avec  fa  femme  j  parce  cju  il 

difoit  avoir  eu  un  commerce  criminel  avec  unepa^ 
rente  de  la  même  femme.  Comme  cette  affairerai** 
foit  du  bruit  depuis  environ  trois   ans  ,  &  que  1« 
beau-pere  &  le  gendre  étoient  des  feigneurs  puiflâns, 
dont  la  querelle  pouvoit  troubler  Téglife  &  TétaCT 
le  concile  jugea  à  propos  d'en  prendre  connoi{îance> 
&  fit  venir  Eftienne  qui  étoit  prefent  à  la  cour, 
étant  au  (ervice  du  roi.    Il  demanda  à  parler  aux 
évêques  en  particulier ,  &  leur  dit  :  J^ai  autrefois  eu- 
commerce  avec  une  femme,  par  fragilité  de  |eune(Ie« 
Depuis  étant  fiancé  avec   la  fille  du  comte  Rai^ 
mond  ,  j'ai  fait  réflexion  qu  elle  étoit  parente  de 
cette  femme:  fai  confulté  mon  confe(ïêur,quim'a 
montré  un  livre  qu'il  nommpit ,.  je  penfe ,  les  ca- 
nons >  il  y  a  lu  en  ma  prefqpce ,  que  tant  que  Ton 
peut  compter  la  parenté,  il  n'eft   permis  à  aucun 
Chrétien  d'époufer  (à  parente,  ou  avoir  commerce 
avec  deux  parentes  5  &  que  Ton  ne  pouvoit  remé- 
dier à  cette  con)on(5tion  inçeftueufe,  que  par  la  fe- 
paration  mutuelle.  Cependant  il  arriva  deladivifion 
entre  le  roi  mon  maître  &  moi  j  en  forte  que  je  ne 
pouvois  plus  demeurer  en  fureté  dans  Ton  roïaa*- 
me.  D'ailleurs  Raimond  &  fa  famille  me  prefibk 
d^accoixiplir  le  mariage^  Ainfi  ne  pouvant  plus  re- 
culer ,  &  voïant  ma  vie  en  péril,  je  le  contra<5lai, 
mais  fans^le  confbmmer,  pour  ne  pas  perdre  avec 
moi  cette  fille  innocente.  Je  vous  déclare  devant 
Dieu  ce  qui  s'eft  pafle,  fans  y  être  poufle  par  aucune 
Laine,  ni  par  amour  d'aucune  autre  femme.  Je  fuis 
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prêt  d'en  faire  ferment ,  ou  d'en  donner  telle  au-  ^       T^ 
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tre  preuve  qu  il  vous  plaira  ,  &  de  luivre  en  tout 
vôtre  confèil. 

Apres  <ju  Eftienne  eut  ainfi  parlé  ,  les  évêques  1« 
jfirent  retirer  ;  on  opina  &  on  refolut,que  les  archevê- 
ques de  Bourges  &  de  Bourdeaux ,  dans  les  provin- 
ces defquels  étoient  les  parties ,  aflembleroient  leur* 
(uflragans  en  un  concile  ^  où  le  prince  aflifteroit  avec 
les  feigneurs  du  pais ,  pour  faif  e  enfbrte  d'accommo- 
der cette  afiàire  j  &  que  les  évêques  la  décideroienc- 
ieJon  les  canons.  Eftienne  accepta  volontiers  cette 
propoiition  j  &  le  concile  de  Toufi  chargea  Tar- 
chevêqùe  Hincmar  de  drefler  une  inftruélion ,  ou 
après  avoir  rapporté  le  fait ,  il  expliquât  fou  avis  fur 
le  droit  >  pour  décider  cette  queflion. 

Hincmar  le  fit  par  un  écrit  adrefïe  à  Rodulfe  de-    Opu/c.  $7.^.1. 
Bourges  &  à  Frotaire  de  Bourdeaux ,  où  il  dit ,  qu  Ef^  ^'  *^^* 
tienne  doit  amener  au  concile  qui   fe  tiendra   en  n.  1.  • 

Aquitaine  la  fille  qu'il  a  époufee ,  afin  qu^elle  foit 
interrogée  ,  s'il  eft  vrai  qu'il  ne  lui  ait  point  encore 
touché.  Si  elle  en  convient ,  il  faut  examiner  ,  au- 
tant qu'il  fera  poflible  ,  fi  Eftienne  n'a  point   eu n-  3. 
quelque  mauvàife  raifbn  d'en  ufer  ainU  :   mais  iJ 
n'efl  point  obligé  de  nommer  la  parente  avec  la- 
quelle il  dit  avoir  eu  commerce  auparavant ,  pour 
ne  pas  rendre  publique  fa  confeflion.  Le  fait  fîippofe  ».  4. 
tel  qu'il  Ta  déclaré ,  Ton  mariage  avec  la  fille  de  Rai-  ^  s^s. 
mond  eft  nul ,  il  ne  Ta  contrarié  que  pal:  crainte  ,  & 
ne  pouvoit  le  confbmmer  que  par  un'  incefte ,  par 
confequent  ils  doivent  être  feparez,  &  font  libres  de  ».  j, 
iè  majfiier  à  d'autre.  Mais  Eftienne  perdra  ce  qjLi'it 

C  iij 
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A  a  dor  né  à  la  tille  de  Raimond  j  &  fera  pénitence  du 

crime  commis  avec  la  parente  ,  Se  de  l'abus  qu'il  a 
fait  du  (acrementde  mariage  en  le  contraélant  con- 
tre (a  confcience.  Telle  eft  la  decifîon  d'Hincmar. 
AfTiiKd'i  On. parla  encore  au  concile  deToufi  de  l'affaire 

trude.  d'Ingeltrude.  Elle  étoit  fille  du  comte  Matfrid  &  a  voit 

époufë  le  comtç  Bofon  de  .Lombardie,de1a  province 
Nic^L  if.  j8.  (je  Milan.  S'étant  débauchée  elle  quitta  fon  mari,  & 

pafla  dans  les  Gaules  avec  fon  adultère.  Bofon  ayant 
envain  tente  toutes  les  autres  voies  de  la  ramener  , 
s'adrefla  au  pape  Benoift,  qui  tenoit  alors  le  S.  fiége,& 
qui  ne  cella  point  tant  qu  il  vécut  d'exhorter  par  {^ 
lettres  l'empereur,  les  princes ,  les  évêques  &  tous  les 
fidèles  de  ramener  cette  femme  à  (on  devoir.  Le  pape 
Nicolas  lui  ayant  fiiccedé  continua  {qs  pourfuites , 
mais  toujours  fans  effet.  Enfin  il  ordonna  de  tenir 
un  concile  à  Milan  ,  oii  Ingeltrude  (eroit  citée  j  Se 

•  .fi  elle  ne  s  y  prefêntoit  dans  un  certain  terme,  elle 

fèroit  excommuniée  }  comme  elle  le  fut  en  effet,  & 
le  pape  confirma  la  fentence  de  ce  concile. 

Cependant  le  pape  ayant  appris  que  cette  femme 
demeuroit  dans  le  royaume  de  Lothaire ,  il  écrivit 
aux  évêques  de  ce  royaume ,  Se  principalement  aux 
deux  archevêques  Theutgaud  &  Gonthier  ,  les  re- 
prenant de  leur  négligence  à  tolérer  ce  (candale  : 
leur  déclarant  qu  Ingeltrude  étoit  excommuniée ,  Se 
leur  ordonnant  de  l'excommunier  eux-mêmes,fi  elle 
Efift.  i.  Mff.  I.  ne  retournoit  avec  (on  mari.   Il  en  écrivit  aufli  au 

'^'  ^  °'  roi  Charles  ,  le  priant  d'obliger  fon  neveu  Lothaire 

à  ne  la  plus  fbuffrir  dans  fes  états ,  ^  à  la  chafler  lui- 
même  des  fiens  ^  fï  elle  y  venoit. 
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!     Gonthier  archevêque  de  Cologne  dans  le  dio-   'ÂûTco. 
cefe  duquel  elle  étoit  ,  la  voyant  protégée  par  fon. 
roi ,  avoit  peine  à  la   renvoyer.    C'eft  pourquoi  il 
confûltafur  ce  fiijet  Hincmar  de  Reims  au  nom  de  Uincm.ofufc.it; 
toute  laflemblée  , &  fa  confultation  étoit  conçue  en  \^9n$X lUo!"  '* 
ces  termes  :  Si  la  fçmme  de  Bofon  vient  à  moy  &  fe 
confefle  publiquement,  difant  :  J'ai  commis  un  adul- 
tère contre  mon  mari  5  c'elt  pourquoi  la  crainte  de 
]a  mort  ma  fait  recourir  à  vous,  qui  êtes  le  vicaire  de 
Dieu,  pour  fauver  mon  ame&  me  conferverla  vrer 
Dois-ÎQ  ,  difbit  Gonthier ,  lui  impofer  pénitence  pu- 
blique ,  qu  elle  accomplifle  dans  mon  diocefe  ou 
elle  s'eft  retirée  :  ou  bien  la  renvoyer  à  fbn  mari  5 
à  condition  qu  il  ne  la  fera  point  mourir ,  fous  peine 
d'être  excommunié,  &  qu  après  qu'elle  aura  fait  fa 
pénitence ,  il  la  reprendra  comme  fa  femme. 

Hincmar  n'ayant  pu  repondre  fur  le  champ  ,  Ife 
fît  par  un  écrit  où  il  dit  :  Cette  femme  ayant  époufé 
Bofbn,  qui  eft  d'un  autre  diocefe  &  d'une  autre  pro- 
vince ,  n  en  doit  point  être  fepsfrée ,  fous  prétexte  de 
pénitence.  Il  ne  Taccufe  point  d'adultère  ,  il  fe  plaint 
feulement  qu  elle  Ta  quitté  &  qu  elle  demeure  dans 
d 'autres  royaumes  depuis  environ  trois  ans ,  quoi- 
qu'il l'ait  plufieurs  fois  invitée  à  revenir  ,  &  qu'il 
foit  prêt  à  lui  pardonner ,  fùivant  l'ordre  du  pape.  U 
faut  donc  ,  que  le  roi  dans  les  états  duquel  elle  de- 
meure ,  la  fafle  remencr  à  fbn  mary ,  fîiivant  le  traité  . 
fait  entre  nos  rois ,  de  fe  rendre  l'un  à  l'autre  les  fu- 
gitifs >  &  que  vous ,  dans  le  diocefe  duquel  elle  eft, 
preniez  de  fon  mary  les  furetez  neceflaires  de  la 
traiter -raifbnnabkment.  Car  vous  avez  ce  droit  > 
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A       g^       puifqu'elle  s'eft  mife  fous  la  protedlion  de  rEgtifa, 

.Quefi.Bofbn  fauflè  fbn  ferment  ,  fon  évcque  dio- 
cefain  le  jqgera  fùivant  les  canansj  &  fî  la  femme  eft 
convaincue  d'adultère  ,  par. fa  confcflion  ou  autre- 
ment, c'eft  au  même  évêque  àla  mettre  en  pcni- 
^.#74.  tence.  Agir  autrement ,  c  eft  troubler  4  ordre  de  la 
religion  &  attirer  des  reproches  au  laccrdoce.  Car 
les  méchans  diront  : F^ifons pe  que  nous  voudrons, 
nous  aurons  recours  à  féglifeou  àJêvêque ,  4c nous 
demeurerons  impunis. 
XL  Cependant  Arfàber  ambafladeur   de  Tempereur 

àcp.*^^^^^  Michel,  &  les  <]uatre  métropolitains  envoiez  par 
#^?M#f^ffc7-  P^^^^^  ^"ivcf  ^^t  à  Romej  mais  il  n  y  vint  perfbnne 
ï3«7.  de  la  part  d'Ignace ,  parce  que  ^fes  ennemis  ne  le 

permirent  pas^  Ainfi  le  pape  Nicolas  ignoroit  encore 
ce  qui  s'étoit  pafïe  à  Tégard  dlgnace  &  de  Photius^ 
&  les  mauvaifes  intentions  de  .la  cour  de  C.  P.  Tou- 
tefois il  ufa  de  circonfpe<5lîon  ,  &  ayant  ailèmblé  im 
concile,  il  députa  deux  légats ,  Radoalde  évêque  de 
Porto  &Zacarie  évêque  d'Anagnia,  avec  ordre  de 
décider  en  concile  tout  ce  que  ion  pourroit  propo- 
fer  fur  les  faintes  images  ,  parce  qu'il  ne  s'agiiïbit 
que  de  l'exécution  du  feptiéme  concile.  Mais  pour 
l'affaire  d'Ignace  &  de  Photius  ,  les  légats  avoient 
ordre  d'en  faire  feulement  les  informations  juridi- 
ques, &  les  rapporter  au  pape.  Il  les  chargea  de  deux 
.  lettres.  La  première  à  l'empereur  Michel,  la  féconde 
à  Photius,toutes  deux  dattées  du  vingt-cinquième  de 
Septembre  indi(5lion  neuvième ,  qui  eft  l'an  860. 

Dans  la  lettre  de  l'empereur,  il  fe  plaint  que  le  der- 
nier concile  de  C.  P.  a  depofe  Ignace  fans  avoir  con- 

fuite 


tem.t. 
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{ûlté  leiàint  (iesej  &  que  par  la  propre  lettre  de  l'em-    a  '    l — ' 
pereur ,  il  paroit  qu  Ignace  n  etoit  convaincu  ni  par 
fa  confeffion  ,  ni  par  des  preuves  juridiques.  Il  fe  iy/,v. ,»  ». 
plaint  enfliite  de  ce  qu'on  a  pris  un  laïque  pour  ''"^•^'  *^*^  f*^- 
remplir  le  fiege  de  Ç.  P.  &  prouve  par  les  conciles  & 
les  decretales  des  papes  l'irrégularité  d'une  telle  or- 
dination, puis  il  conclud  ainû  :  Nous  ne  pouvons  y  f.  xy^c. 
donner  nôtre  confentement ,  jiiiques  à  ce  que  nous 
ayons  appris  parnos  légats  tout  ce  qui  s'eft  pafleen 
cette  afiKÙre.-j  &  pour  obferver  Tordre  ,  nous  vou- 
lons quignace  vienne  en  la  prefènce  de  nos  légats, 
&  de  tout  le  concile  9  qu'on  lui  demande  pourquoi 
il  a  abandonné  fôn  peuple ,  &  qu'on  examine  n  fâ 
dépofition  a  été  canonique.  Qyand  le  tout  nous  au> 
ra  été  rapporté,  nous  déciderons  ce  qu'il  faudra  faire 
pour  la  paix  de  vôtre  Eglifè.  Il  vient  enfuite  aux 
images  lîippofànt ,  conformément  à  la  lettre  de 
l'empereur  >  qu'il  y  avoit  encore  des  Iconoclafles  à 
C.  P.  &  il  traite  fommairement  la  queftion  :  puis  U 
demande  le  rétablinêment  de  la  jurildiélion  du  fàint 
iîege  par  l'évêque  de  Theflâlonique  ,  comme  (on 
vicaire,  iîir  l'Epire  *'Illyrie ,  la  Macédoine ,  la  "DioC-  ?.  i^j.  d. 
iàlie ,  l'Achaïe  ,  la  Dacie ,  la  Méfie ,  la  Dardanie  S:  Suf.  uv.  xzu{ 
la  Prévale:  enfin  la  reftitution des  patrimoines  de  xxî'i.»  %f. 
l'églifê  Romaine  en  Calabre  &  en  Sicile  :  Su  que  l'or- 
dination de  l'évêque  de  Syracufe  ibit  confèrvée  au 
iainr  fiege.  Le  pape  fit  faire  trois  copies  de  cette  let- 
tre ,  fe  défiant  qu'elle pourroit  être  altérée.  lien  gar- 
da une  à  Rome  par  devers  lui,  il  donnâtes  deuxaur 
très  aux  légats ,  l'une  pour  ie  prefenter  à  l'empereur^ 
l'autre  pour  leur  ièrvir  d'infliu^ion ,  &  pour  la  lire 
Tome  XI«  D 
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. — T^    dans  le  concile  qui  fe  devoit  tenir  à  C.  P.  en  cas  que 

Tempereiir  ne  voulût  pas  y  faire  lire  la  flenne. 
vitoi  #f.  ift  ^      Dans  la  lettre  à  Photius ,  le  pape  reconnoît  que  fà 
5ÎJ.NW/.  #^ }.   pjQfeffion  de  foi  eft  catholique  :  mais  il  blâme  l'ir- 
régularité de  fbn  ordination.  G'eft  pourquoi ,  ajoû- 
tc-t-il,  nous  ne  pouvons  y  confentir  en  aucune  forte , 
jufoues  au  retour  de  ceux  que  nous  avons  envoyez  à 
C.  P.  afin  que  nous  puiflions  connoitre  par  eux  vôtre 
conduite  èc  votre  aflfeélion  pour  la  défenfe  de  la  foi. 
NfV. «>.«.». !»••     Qs?nd  les  légats  furent  arrivera  C.  P.  on  les  tint 
^*  pendant  trois  mois  fans  les  laiilêr  parler  à  perfonne 

qu  à  leurs  gens  :  de  peur  qu  ils  ne  s'informaflent  de; 

ce  qui  s'étoit  paffê  à  la  dépofition  d'Ignace.  Enfoite 

&.  9.  ^  $t^'>•  on  leur  fit  de  terribles  menaces  >  s'ils  ne  fo  foûmet* 

toient  à  la  volonté  de  l'empereur,  &  on  leur  dit  en* 
E».  «.  i»jiM'   tr'autres  ehofes  ,  qu'on  les  cnvoyeroit  en  exil ,  où  ils 

den^eureroient  filong-tems  &  en  telle  mifere  >  que  la 
Ef.  Metrthf.  faim  les  reduiroit  à  manger  leur  vermine.  Après  huit . 
h  138».  c,         ^^jj  j^  refiftanee  ,  ils  (ê  rendirent. 

Cependant  le  patriarche  Ignace  fut  rappeltè  dé 

Mitylène ,  après  y  avoir  demeur^fix  mois ,  par  con- 

fèquent  au  mois  de  Février  8*1.  ât  on  le  remit  dani 

Hieit.f.  jio}.    risle  de  Therehiathe.  Il  y  fouf&it  plufieurs  mauvais 

ttaitemensde  Nicetas ,  (ùmomméOryphas  drongai- 
rc  dek  flotte  imperialej  qoidoffha  même  dé  fà  main 
des  coups  de  foiietjaux  domefUmies  d'IgnaCe.  Dkns. 
le  même  tems  une  nouvelle  naciob.  de  Scytes  f  tes- 
cruelle  nommée  Ros ,  c'efl-à-dire ,  les  Rulfcs ,  lirent 
desincurfions  à  1  entrée  du  pont  Euxin  ,  pillant  tout 
&  tuant  tous  les  hommes  qu  iU  prehôieht ,  jusqu'aux 
iales  les  plus  voifines  de  C  P.  Ils  pillèrent  àufli  les  mo- 
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nallejre  d'Ignace ,  ai,  mirent  en  pièces  à  coups  de  ha-    Aji  B&i 
•ches  vingt-deux  de  (es  plus  fidèles  domeftiques.  Le   • 
fâint  homme  Tayant  appris  dit:  Le  feigneur  me  l'a 
donné,  il  me  l'a  ôt4^  le  refte  des  paroles  de  Job,  & 
xendit  grâce  à  Dieu  de  tout. 

Peu  de  tema  apjeés  Photius  fit  aflêmbler  un  conci-  x  n. 
le  à  C.  P.  dans  Tégtife  des  apôtres ,  ou  fe  trouvèrent  i^^T^"^ 
trois  cens  dix-huit  évêques  ,  entre  leiquels  étoient 
les  légats  du  pape«  L'empereur  y  afltftoit  avec  tout 
les  magi/lrats  &  un  grand  peuple.  Le  concile  étant  af^ 
/êmblé,  on  envoya  à  «Ignace  le  prévôt  Baanes ,  A 
qucl<]ue$  autres  personnes  mépriîâbles ,  qui  lui  di- 
rent :  Le  grand  &  ùmt  concile  vous  appelle  ,  venez 
promptement  vous  défendre  £ir  ce  que  l'on  dit  de 
vous.ignace  répondit  :  Dites^moi  je  vous  prie,  com^ 
ment  irai-je  s  comme  évêque ,  comme  prêtre  ,  oa 
comme  moine .'  Nous  n'en  içavons  rien ,  dirent-ils  , 
mais  nous  Talions  demander ,  &  nous  vous  rendrons 
f éponfe.  Ils  revinrent  le  lendemain  &  dirent  :  Les 
légats  de  l'ancienne  Rome  Rodoalde  &  Za.carie  vous 
mandent  de  venir  ^  concile  oecuménique  fans  de- 
lay ,  (èloo  que  votre  conscience  vous  le  diéle.  Auiri- 
tôt  Ignace  fè  revêtit  de  l'habit  patriarcal  &  marcha 
à  pied ,  accompagné  d'évêques  >  de  prçtres  «&  de 
quantité  de  moines  &  de  li^Jiques.  ;M9iS'<}uand  il  lut 
prés  de  l'églifè  de  iâint  Grégoire  de  Nazianze ,  où  il 
y  avoitune  croix  au  milieu  de  la  rue  fitf  une  colonne 
de  marbre ,  il  rencontra  le  patricq  Jean^  iùrnommé 
Coxés ,  qui  lui  dit ,  que  fempereur  \  avoit  envoyé  lui 
défentîi^  ibus- pei^e  dô.  la  vie  de  venic  .a»t^menc 
qu'en  haHt  de  fimple  moiQ€l.Jgnace  obéît  &  Jean 
l'amena  au  concile.  D  ij 


iS         Histoire  Ecclesiastiqjue. 

•* ■ —       Quand  il  fut  dans  l'églife  des  apôtres ,  on  lui  ei>- 

An.  8<?i.    y^j^  jg  prêtre  Laurent  &  deux  Eftiennes  jl'un  (bu* 

f#..8.  r«»r.f.  it<(c.  diacre^  1  autre  laKpie,  qui  lui  dirent  :  C^ommentavez-^ 

vous  o(e  vous  revêtir  des  habits  fàcrez  étant  con- 
damné &  depofé  pour  tant  de  crimes  ?  Ifs  l'arrache- 
renr  par  force  de  ceux  qui  Taccompagnoient,  Se  le 
prefènterent  fèul  à  l'empereur  Michel,  qui  aufli-tôe 
lé  chargea  d'injures.  Ignace  dit ,  que  les  injures 
étoient  plus  douces  que  les  tourmens  5  Se  l'empe^ 
reur  un  peu  appaifë ,  le  fit  afièoir  fîir  un  banc  de 
bois. 

Après  un  peu  dé  conversation ,  fgnace  obtint  per-^ 
miffion  de  parler  aux  légats  Rodoalde  &  Zacarie , . 
Se  il  leur  demanda  le  fùjet  de  leur  voïage.  Ils  ré- 
pondirent :  Nous  ibmmes  légats  du  pape  Nicolas  ; . 
3ui  nous  a  envoyez  pour  juger  vôtre  cauTê.  Il  leui^ 
emanda  encore ,  s'ils  avoient  apporté  des  lettres  du . 
pape  pour  lui.  Us  repondirent  que  non,  parce  qu'on 
ne  le-  regardoit  pas  comme  patriarche  ,  mais  com- 
me dépofë  par  le  concile  de  Ci  province ,  Se  qu'ils 
étoient  prêts  de  ■  procéder  ftloh  les  canons.  Ignace 
dit  :  Chaflêrdonc  auparavant  l'adultère  5  c'eft-à-dire, . 
Photius,  ou  fîvous  ne  le  pouvez ,  ne  Coïqz  pas-  ju-^- 
ges.  Les  Légats  montrant  de  la  main  l'empereur,  ré- 
pondirent: Il  veut  que  nous  lé  foyona.  Alors  ceus?. 
qui  étoient  au  tour  dé  rempereur ,  commencèrent  à* 
preflèr  Ignace  de  donner  u  demilTion  ,  tantôt  par 
prières ',  tantôt  par  menaces*  Ne  pouvant  le  perhia- 
der,  ils  (è  tournèrent  vers  les  métropolitains,  &  leur 
firent  divers  reproches ,  en  difânt  :  Vous  auriez  peut-" 
«tre iôuHèrt  ià  renonciation ,  &. vous  le  demander 
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maintenant  pour  patriarche.  Les  métropolitains  ré-,  "a  o  7 
pondirent  :  De  deux  maux  <jui  nous  menaçoient ,  la 
colère  de  l'empereur  &  le  fbulevement  du  peuple, 
nous  avons  choifi  le  moindre.  Mais  vous  rendez  le 
fiege  au  patriarche ,  &  ne  vous  mettez  pas  en  peine 
de  nous.  Les  officiers  de  l'empereur  recommencè- 
rent à  exhorter  Ignace,  &  à  lui  demander  fà  demif^ 
fîon  exprefle  :  afin  que  Photius  demeurât  paifible 
poflèfleur  de  l'églifè  d€  C  P.  Il  refiifà  toujours  5  62 
ainfi  finit  cette*  journée  Se  l'aflêmblée  fe  fèpara. 

On  continua  pendant  plufieurs  jours  à  preilêjr 
^nace  :  mais  il  refiifà  toujours  fà  demifTion.  On  le 
cita  donc  encore  par  les  mêmes  officiers  >  fçavoir, 
Laurent  Se  les  deux  Efliennes  comme  minif&es  des" 
juges, pour comparoître  au  concile. Ignace  dit,  qu'i^ 
n'iroit  point ,  parce  «ju'il  ne  voyoit  point  que  tes» 
juges  fiflent  rien  félon  les  règles  de  l'églifè.  Car  , 
ajoûta-t-il  comme  parlant  aux  légats  du  Pape ,  vou$ 
n  avez  point  chaflë  rufiirpateur  y  au- contraire»  vous 
mangez  avec  lui ,  S:  vous  avez  réçô'  de  loin  fès  pré^ 
fèns,  il  vous  a  envoie  ju^ues.  à  Redefte  des  habiter 
&  des  reliquaires.  Je  ne  vous  reconnois  point  pour 
juges,  menez-moi  au- pape, je'iùbirai  volontiers  fon 
jugement.  Tous  ceux  qui  «écoient' avec  Ignace  eti  di^ 
rent  de  même  f  &  il  pria  céàx  qmi  vfenoient  le  citer 
d'entendre  la  le<5lure  des  lettres  qu'il  envqj^oit  aux^ 
évêques  pour  être  rendues  au  pape.  Ihy  alleguoit  la^ 
lettre  du  pape  Innocent, en  faveuir-de  iâint  Chryïô*-'  j,,»,/.  xxi.».j«; 
Home  ,  portant  (qiûit  ne 'devait  comparoftre  én^^ 
gement ,  qu'après.'  êtreiiétabli  dans^fon:  fiege ,  ^  1^ 
canon  quatrième  de  Saidique,  que  quand  un^êque 

D  iij. 
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v^  g^j     depofê  prétend  avoir  de  quoi  (è  jullifîer  ,  on  ne  doit 

point  en  mettre  un  autre  à  iâ  place  ,  avant  que  l'évo- 
que de  Rome  ait  prononcé.  Ignace  conjura  les  d^ 
putez  du  concile  de  faire  remettre  ces  lettres  entre 
les  mains  du  pape. 

Comme  ils  le  preflbient  toûjows  d'aller  au  conci- 
le ,  il  dit  :  Il  (èmble  que  vous  n'ayez  pas  lu  les  ca- 
nons. La  règle  eft ,  que  quand  un  évêque  eft  cité 
par  un  concile  ,  il  ilbit  appelle  par  deux  évêques,  Sz 
jufques  à  trois,  fois ,  &  vous  me  citez  par  deux  per- 
£>nAe&9  dont  Tun^eft  (biidiacre  &  l'autre  laïque.  On 
produifit  des  témoins  qui  difoient  être  prêts  de  jurer 
qu'Ignace  avoit  été  ordonné  fans  décret  d  éleélion. 
A  quoiil  répondit  :  Q^ii  (ont  ils  ?  qui  les  croira  ?  quel 
canon  Tordonne  ?  que  l'empereur  produifè  des  té- 
moins ?  Si  je  ne  iùis  pas  éviê<pe  >  vous  n'êtes  pas  en>> 
pereur  ,  &,  ceux-ci  né  ibnt  pas  évêques ,  ni  Photios 
lui-même.  Car  vous  avez  tous  été  confàcrez  par  met 
fnains  indignes.  Si  l'ufûrpateur  étoit  de  l'Eglife ,  je 
lui  cederois  volontiers  >  mais  comment  donnerai-je 
un  étranger  pour  pafteur  aux  ôiiailles  de  J.  C.  Il  eft 
du  nombre  des  excommuniez  Se  des  anathematiièz. 
X\  a  été  pris  entré  les  ofËciers  laïques  ;  &  ordonné 
pair  un  jtomnte  anachematifë  4e  depoTé.  Quand  if 
perfùad^  aux  métropolitains  de  le  recoonoiLre,  ils 
Isii  firent/promettre  par  écrira:  avecièrmeat,  de  ne 
rien  faire  que'de  mon  coniènteraent.>  comme  ù  j'é^ 
.  .  toi?  fon,.  père.  Mais  il  n'y  £^voir  pas  quarante  jourd 
depi^  ion  ordination  ,  ^uand  il  me  depofa  publi* 
qiJem,ef«^-&  m'anatberoatifàicamon  aWènce.  Oa 
i<pmpit  les  doigts  pajt  ^'  oxdre^  à  l'archevêque  de 


\ 
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Cyzique,  pour  lui  arracher  la  copie  de  ik  promefle  >  ÂnTs^i 
&  il  le  dépofâ.  Il  obligea  les  uns  par  mauvais  traite- 
mens,  los  autres  par  prefens  .,  à  ne  plus  parler  de 
cette  promeflè^  Les  évêques  &  les  magiibats ,  puis 
les  évêques  feuls  preflèrent  encore  Ignace  de  don- 
ner {à  démilTioA  ,  &  enfia  ils  ie  fèparerent  chacua 
chez.  eux. 


jours  après  on  mena  Ignace  au  concile  »&  on  2^<v«a/.iio#.- 
produifit  contre  lui  Soixante  Se  douze  témoins ,  que 
l'on  avoit  préparez  depuis  long-tems,  C'étoient  des 
gens  de  toutes  conditions ,  d'un  coté  des  hommes  de 
h  lie  du  peuple ,  &  d'ailleurs  des  fénateurs  y  dont  les 
chefs  étoient  deux  patrices  y  Léon  Cretique  âc  Theo- 
dotace  depuis  maître  des  offices.  On  les  fit  venir  l'un 
»>rés  l'autre ,  &  ils  jurèrent  qu'Ignace  avoit  été  or- 
donné  fans  aucun  décret  d'éIe(5lion.  On  fit  lîrè  le. 
trentième  canon  des  apôtres ,  qui  porte  :  Si  un  évê- 
oues'eft  fervide  la  puiflânce  fecuiiere  pour  iè  met- 
tre en  poflêffion  d'une  égliiè ,  qu'il  fôit  depofé.  Sq 
excommunié.  Mais  on  ne  lût  pas  les  demîerejS  paro-^ 
les  qiÂ  ajoutent  7  £t  tous  ceox  qui  communic^uent  ... 
avec  lui-,  parce'  qu'ils  avoient  tous  commiiuiiqué 
avec  Ignace ,  le  r econnoifiânt  pour  patriarche  pen- 
dant onze  ans..  Après,  plufkiars  jdifputes ,  le  coitcile 
ttonoftçant  contre  haiûSenàencejde.dépofition.Pna- 
cope  ^^M»iiacre  ,  qu-itav6it  depafé  cour  Tes'  extra  va^ 
^hces  Â  ïà  vie  pïophaney  comriiença  à'huji  ôter  pat 
derrière  le  paliium  6c  h  r«fte  des  habits  iàcrez ,  en 
€rfentr>/»<»*Â>5;^'î^€A-'^dir€,.Indigneyifiiiyanrlafor-  : 
muk  de  ik  dépbfiti^â.Les  tegafcs  ZixsLtieSc  Rodôalde 
ft  qtlè^ues  autres  criër^ât^â^méme,  confkinaiit:la 
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■    -  Gondanination;  &  Ignace  demeura  couvert  de  hail-*^ 

*    Ions ,  dont  on  Tavoit  exprés  revêtu  par  deflbus* 
XIII.  On  tint  enfûke  une  autre  feance^  où  l'on  traita 

confxic!''^  ^  ^  ^u  culte  des  images  pour  fauver  les.apparences.  Car 
Nfc^  ff.  lo.  p.  c'étoit  le  principal  fujet  que  Tempercur  avoit  pro- 

pofe  au  pape  ^  pour  lui  demander  de5.  légats,  quoi- 
qu'il n'y  eût  prefcjue  plus  dlconoclailes.  En  cette 
féance  on  lût  pour  la  forme  la  lettre  du  pape  à  l'em- 
pereur y  dont  on  avoit  point  parlé  dans  les  féances 
précédentes  :  mais  on  la  lût  tronquée  &  Ealfifiée  :  en- 
forte  qu'il  n'y  paroiilbit  rien  de  mvorable  à  Ignace  » 
Tom.  8-  cênc.  ni  de  contraire  à  Photius*  On  rédigea  feparément 
^'Ap.Th.BMif.    les  aâes  de  ces  deux  parties  du  concile ,  touchant 
£rl7-  M«-        Ignace  ôc  les  images  >  Se  c'efl  peut-être  pourquoi  il  fe 

trouve  nommé  premier  &  fécond  concile  tenu  dans 
c.  7.  l^églife  des  apôtres* 

-  On  y  fit  dix-fept  canons  »  dont  la  plupart  regar- 
dent les  moines  &  les  monafleres.  On  n'en  bâtira 
point  fans  le  confentement  <ie  l'évêque  ,  &  on  gar- 
dera dans  les  archives  de  l'évêchéun  état  de  tous  les 
e.  1.  biens  du  monailere.  Défenfe  aux  évêques  d'en  fon- 
der de  jK)uveaux  aux  dépens  de  leurs  églifes.  Per- 
fbnne  ne  prendra  l'habit  monaftique  ,  qu'en  prefen- 
ce  du  iûperieur  auquel  il  doit  être  fbûmis,  èc  après 
i.  s.  trois. ans  de  probatioEu  Les  moines  n'auront  rien  en 
€.  6.  propre;  Ils  ne  fbrtiront  p6inc.de  leurs  monafteres  > 
ibit  pour  paiïèr  en  d'autres^,  fbit  pour  fe  retirer  en  des 
€.  4.  maifbns  feculieres ,  Se  les  fuperieurs  feront  la  recher- 
C'  3-  che  des  fugitifs  ,pour  les  renfermer.  La  perfecutlon 
que  les  moines  avoient  fbuflferte  fous  les  princes  Ico- 
jQoclailesfut  une  occaflon  à  pluileurs  de  fe  retirer  ou 
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'îkpouvoient  :  ce  qui  fe  tourna  en  abus.  j^^  g^^^ 

Pour  prévenir  les  fchifmes  ,  on  renouvella  la  de- 
fenfe  de  célébrer  la  liturgie^  ou  baptifer  dans  les  ora-^^.  i». 
toires  domeftiques.  Defeniè  de  fe  teparer  de  la  com- 
munion de  fbn  évêque ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  e.  is. 
(bit  >  jufques  à  ce  qu  il  ibit  jugé  ôc  condamné  dans 
un  concile,:  de  même  pour  les  évêques  à  l'égard  de  r.  14. 
leurs  métropolitains  ^  Se  les  métropolitains  à  l'égard 
du  patriarche ,  fi  ce  n'eft  que  le  prélat  prêche  publi-  r.  15* 
quement  une  herefie  condamnée.  Gn  voit  bien  que 
ces  trois  canons  font  faits  en  faveur  de  Photius  Se  des 
prélats  de  fbn  parti ,  contre  ceux  qui  ne  vouloient 
point  communiquer  avec  eux  ,  reconnoiflant  tou- 
jours Ignace  pour  patriarche.  Les  deux  derniers 
femblent  faits  contre  Photius  j  car  ils  défendent.d'or- 
doûner  un  évêque  dans  une  églife  dont  févêque  eft  ^ 
vivant ,  à  moins  qu  il  n  ait  renoncé  ou  abandonné 
pendant  fix  mois  y  Se  enfin  ils  défendent  d'ordonner 
evêque  à  l'avenir  un  laïque ,  avant  qu  il  ait  été  éprou- 
vé dans  tous  les  degrez  ecclefiafliques  ,  ni  de  tirer  ^17. 
à  confequence  ce  qui  efl  arrivé  rarement  pour  le 
bien  de  l'é^life ,  &  en  des  perfbnnes  d'un  mérite 
diflingué.  Photius  pretendoit  fe  fauver  par  cette  ex- 
ception^ &  vouloitbien  que  la  règle  s'obfervâtàla- 
venir.  Quant  au  canon  précèdent ,  il  comptoit  d'a- 
voir la  renonciation  d'Ignace. 

Pour  cet  effet  il  le  fît  enfermer  dans  le  fepulcre  de       ^riv. 
Conflantin  Copronime ,  en  la  même  églife  des  apô-  oné. 
1res  ou  il  le  livra  à.trois  hommes  cruels  ,  qui  lui  don-  £  j^j^^p^^^^^ 
Rcrent  plufieurs  coups  fur  levifàge,  le  mirent  en  ct^^.TiPfh.^. 
chemife  par  un  grand  froid ,  retendirent  en  croix  fîir 
Tome  XL  E 
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le  marbre  le  vifage  en  dedbus  ,  &  de  deux  femaines 
^*    au  il  fiit  dans  cette  prifbn ,  lui  en  firent  paffèr  une 
fans  manger,  fans  dormir  &  toujours  debout.  En- 
fin ils  le  montèrent  fiir  le  cofïre  de  marbre  ou  étoit 
le  corps  de  Copronime,  dont  le  haut  étoit  en  arrefte  > 
&  après  \y  avoir  aflis ,  ils  lui  attachèrent  aux  pieds 
de  grofles  pierres ,  accompagnant  ces  tourmens  d'in- 
jures &  de  railleries.  Après  qu  il  eut  pafle  toute  la 
nuit  en  cette  cruelle  pofture ,  ils  le  détachèrent  &  le 
jetterent  fi  rudement  fur  le  pavé  ,  qu'il  fut  teint  de 
fbn  fàng.  Il  refpiroit  à  peine  ,  étant  de  plus  travaillé 
d'un  cours  de  ventre.  En  cet  état  Théodore ,  Tun 
des  trois  lui  prit  la  main  de  force  &  lui  fit  marquer 
une  croix  fur  un  papier  qu'il  tenoit ,  &  qu'il  porta 
enfuitc  à  Photius.  Celui-ci  y  ajouta.  :  Ignace  indi- 
gne patriarche  de  C.  P.  je  confefTe  que  je  fuis  entré 
fans  décret  d'éle(5lion,&  que  j'ai  gouverné  tyranique- 
ment.  Après  qu'on  eut  envoyé  à  l'empereur  cette 
prétendue  fbufcription  ,  Ignace  fut  délivré  de  fa 
prifon ,  &  fe  retira  au  palais  de  Pofè  ,  qui  étoit  la 
maifbn  de  fà  mère ,  &  où  il  eut  un  peu  de  relâche. 
Tarn. 8.  conc.f.      Cc  fut  là ,  comuic l'on  croit , qu'il  fit  fâ  requête  au 
l^\\ouNic/^'  pape.  Elle  fut  compofée  par  Theognofte  moine  & 
f.  iiii>.  archimandrite  de  Rome  &  exarque  de  C.  P.  au  nom 

d'Ignace  ,  de  dix  métropolitains ,  quinze  évêques 
&  un  nombre  infini  de  prêtres  &  de  moines.  Ignace 
y  raconte  la  perfecution  qu'il  a  foufferte  ,  &  prie  le 
pape  de  prendre  fa  caufe  en  main  ,  à  l'exemple  de 
fes  predcceilcurs.  Cette  requête  fut  portée  au  pape 
par  Theognofte  même  y  qui  fit  le  voyage  de  Rome 
lêcrettement  &  en  habit  feculier  3  &  inllruifit  le  pa- 
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pes  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle.  Cependant  Pho 
tius  n'étant  pas  encore  contant  y  confèilla  à  l'em- 
pereur de  faire  ramener  Ignace  à  Téglife  des  apô- 
tres y  où  il  monteroit  fur  Tambon  pour  y  lire  fa 
dépofition  y  &  s'anathématifèr  lui-même ,  puis  on  lui 
arracheroit  les  yeux  &  on  lui  couperoit  la  main. 
Le  jour  de  la  pentecôte  y  qui  cette  année  851.  fut  le 
vingt-cinquième  de  May  ,  Ignace  vit  tout  d  un 
coup  environner  fa  maifon  d  une  multitude  de  fol- 
dats  armez.  Alors  il  fè  revêtit  d'un  pauvre  habit  fe- 
cuJier  d'un  de  fes  efclaves  y  chargea  fur  fes  épaules 
un  bâton  ou  pendoit  deux  corbeilles  ,  &  fortit  ainfî 
comme  un  portefaix  à  la  faveur  de  la  nuit  y  fans  être 
apperçù  de  (^s  gardes.  Il  marchoit  fondant  en  lar- 
mes accompagné  de  fbn  difciple  Cyprien ,  &  fans 
être  découvert  il  s'embarqua  &  palîa  aux  isles  du 
Prince  de  Proconefe,&  en  d'autres  de  la  Propontide  : 
changeant  fouvent  de  demeure  6c  fe  cachant  dans  les 
cavernes  y  les  montagnes  &  les  lieux  deferts  >  où  il 
fbufftoit  de  grandes  incommoditez,&  vivoit  de  cha- 
ntez des  fidèles  y  réduit  à  la  mandicité  y  tout  patriar- 
che qu'il  étoit,&  fils  d'empereur.  Photius  ayant  man- 
qué ion  coup ,  le  faifbit  chercher  dans  tous  les  mo- 
n^ïi^r^s  &  toutes  les  villes.  Il  envoïa  même  Oryphas 
drongâire  de  la  flotte  avec  fix  bâtimens  de  courfe  y 
pour  chercher  Ignace  dans  toutes  les  isles  &  toutes 
les  cotes ,  &  fi  on  le  trouvoit ,  le  faire  mourir  comme 
un  rebelle  qui  renverfbit  l'état.  Il  fut  plufieurs  fois 
rencontré ,  mais  fbn  habit  d'efclave  l'empêcha  tou- 
jours d'être  reconnu. 

Au  mois  d'Août  la  ville  de  C.  P«  fut  agitée  d^un 
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grand  tremblement  de  terre ,  qui  dura  quarante 
jours.Tout  lé  peuple  croyoit  que  c  étoit  la  vengeaftce 
de  Tinjulle  perfccution  .que  fbuffirok  le  patriarche 
Ignace.  L'empereur  même  &  Bardas  efFrayez  jure- 
^  rent  publiquement  de  ne  lui  faire  aucun  mal  ,  ni  à 

celui  qui  Tauroit  caché ,.  &  qu'il  pouvoit  retourner 
en  (eureté  dans  fon  monaftcre.  Alors  Ignace  fe  dé- 
couvrit au  patrice  Petronas ,  oncle  maternelle  Tent- 
pereur  ,  qui  donna  pour  gage  à  Ignace  le  reliquaire 
que  portoit  ce  prince*  Ignace  le  mit  à  fon  cou  dc 
vint  trouver  Bardas ,  qui  lui  dit  :  Pourquoi  êtes-vous 
errant  comme  un  fugitif?  J.C.  repondit- il,  nous  a 
ordonné  quand  on  nous  perfecuteroit  dans  une  ville, 
de  fuir  dans  Tautre.  Bardas  le  fit  remettre  en  liberté 
dans  fon  monaftere ,  &  je  tremblement  de  terre 
cefla  auflTi-tot. 

tfcnre^  pho.  Cependant  les  légats  Rodoalde  8C  Zacarie  retour- 
this  au  Pape  ncrcut  à  Rome ,  chargez  de  prefens  par  Photius ,  ôC 
NM'''€f.\io!\\  dirent  feulemenr  de  bouche  au  pape  ,  qu'Ignace 
3Î4-  E.-  avoit  été  dépofé ,  &  1  ordination  de  Photius  confir- 

mée. Mais  deux  jours  après  arriva  le  fecretaire  Léon 
ambafladeur  de  Tempereur  ,  qui  pefenta  au  pape 
une  lettre  de  fon  maître  avec  deux  volumes ,  dont 
Tun  con.tenoit  les  aéles  de  la  dépofition  d'Ignace ,  Se 
Tautre  les  aéles  touchant  les  fâintes  images.  La  let- 
tre de  Tempereur  Michel  tendoità  perfûader  au  pape 
de  confirmer  la  dépofition  dlgnace  ,  &  Tordination 
de  Photius  ,;&  elle  étoit  accompagnée  dune  lettre  de 
Photius ,  où  il  plaidoit  lui-même  fa  caufe  avec  tout 
Tartifice  de  la  re torique.  En  voici  la  fiibftance. 
Af.  Bsr$n.  sm.     Rien  n  eft  plus  précieux  que  la  charité,  qui  recon- 
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Cîlie  les  peres  aux  enfans  j  les  amis  aux  amis ,  &  réii- 
nit  les  perfbnnes  les  plus  éloignées  Ceft  elle  qui 
ma  perfuadé  de  fbuffrir  les  reproches  picjuans  de 
votre  fainteté,  &  de  ne  les  attribuer  a  aucun  mouve- 
ment depaflîon  :  mais  à  votre  zèle  pour  la  difcipline 
de  Téglife.  Mais  ufant  de  la  liberté  qui  doit  être  en- 
tre des  frères  A  entre  les  peres  &  les  enfans,  je  vous 
écrits  pour  me  défendre  3c  non  pour  vous  contre- 
dire. Au  lieu  de  me  reprendre  ,  vous  detie:*  avoir 
pitié  de  moi  >  pui^ue  j'ai  été  forcé  :  Dieu  à  qùî^rien 
naû  caché ,  fait  la  violence  que  j-ai  fbufFerte.  On 
m'a  mis  en  prifbn  comme  un  criminel ,  on  m'a 
donné  des  gardes,  on  m'a  élu  malgré  moi  Je  pieu-* 
rois  ,  je  me  battois^ ,  je  rti'affiigeois  ,  tout  le  monde 
le  fait.  Ne  devois-je  donc  pas  plutôt  recevoir  des 
eonfblations  que  des  reproches  ? 

J  ai  perdu  la  paix  &  la  douceur  de  ta  vie  que  je 
goûtois  chez  moi  au'  milieu'  d'une  troupe  de  fàvanjf 
amis  ,  dans-  l'étude  de  la  fàgefle  &  des  fciences.  Se 
la  recherche  de  la  vérité.  Je  n'a  vois  rien  à  démêler' 
avec  perfbnnej  au  contraire,  la  réputation  de  mes 
amis  m'en  attiroit  d'autres.  J'allois  fbuverit  au  palais, 
ils  m'y  accompagnoient.  J'y  denfieuroistant  qu'il  me 
plaifbit ,  &  toujours  plus  qu'ils  ne  vouloient.  far 
perdu  tous  {es  avantages  i  &  c'eft  la  fburce  dé  mes 
larmes.  Car  je  favois  avant  même  que  de  favoir 
éprouvé,  les  foins  &  l'embarras  de  la  place  ou  je  fuis 
maintenant  5  l'indocilité  du  peuple ,  fbn  humeur  fe- 
ditieufe,fbn  infblence  envers  les  fupferîeurs*  Il  mur-'' 
mure  fi  on  lui  refufe  ce  qu'il  demande  5  fi  vous  lui 
accordez ,  il  vous  méprifè  ,  crgïant  l'avoir  emporté 
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An.  8(S"i^     cie  hauteur.  Il  faut  continuellement  fe  contraindre  : 

paroître  gay  quand  on  eft  trille,  en  colère  fans  Têtre, 
déguifer  fbn  vifage ,  au  lieu  qu'avec  fss  amis  on  pa- 
roît  tel  que  Ton  eft.  Il  faut  en  la  place  où  je  fuis  fou- 
vent  reprendre  fes  amis  ,  méprifer  fes  parens  ,  être 
fâcheux  à  tous  les  pécheurs ,  s'attirer  la  haine  de  tous 
cotez.  Que  n  ai-je  point  à  fbu6Frir  en  combattant  la 
fimonie  ,  la  licence  de  parler  dans  lesEglifès,  le 
mépris  du  falut  pour  s'appliquer  aux  chofès  vaines  ? 
Je  prévoyois  tout  cela ,  &  c  eft  ce  qui  me  faifbic 
fuir. 

Mais  à  quoi  bon Técrire  ?  On  me  fait  tort ,  fi  on  le 
croit  de  n  avoir  pas  piitié  de  moi ,  &  fi  on  ne  le  croit 
pas ,  on  me  fait  tort ,  de  ne  me  pas  croire  quand  je 
dis  la  vérité.  Mais,,  dit-on,  vous  ne  deviez  pasfbuf- 
frir  cette  violence.  A  qui  s'en  faut-il  prendre ,  (înon 
à  ceux  qui  me  l'ont  fait?  Mais  on  a  violé  les  canons 
lui  défendent  d'élever  un  laïque  à  l'épifcopat.  Qui 
[es  a  violez  ,  celui  qui  a  fait  violence ,  ou  celui  à 
qui  on  l'a  faite  ?  Il  faîloit  refifter.  J'ai  refifté ,  &  plus 
qu'il  ne  falloit ,  &  fi  je  n'avois  craint  une  plus  cmelle 
tempête  ,  j'aurois  rèfifté  jufques  à  la  mort.  Au  refte 
i'églife  de  C.  P.  n'a  point  reçu  jufques  ici  ces  canons, 
qu'on  dit  avoir  été  violez.  C'étoit  le  concile  de  Sar- 
dique  &  les  decretales -des  papes  Celeflin^  Léon  & 
Gclafe^  que  Nicolas  avoit  alléguées  dans  fa  première 
lettre  à  Photius. 
£pii.  3  ï^  continue  :  Je  pourrois  en  de/neurer  là  ,  car  je 
ne  prétens  pas  me  juftifier.  Je  n'ai  jamais  defiré  cette 
place ,  &  j'y  demeure  malgré  moi  :  mais  il  faut  ju- 
lUiîer  nos  pères  Nicephore  &  Taraife ,  que  l'on  bJâ- 
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me  à  caufe  de  moi.  On  dit  qu'ils  ont  été  ordonnez 
évêques  contre  les  règles  ,  parce  qu  ils  ont  été  tirez 
de  rétat  laïque  :  mais  ils  ne  connoiffent  point  ces 
règles,  &  ils  ont  obfervé  fidèlement  celles  qui  leur 
étoient  connues.  Chacun  doit  garder  les  fiennes,  & 
i!  y  a  plufieurs  canons  que  les  uns  ont  reçus  ,  dont  les 
autres  n'ont  pas  même  oiii  parler.  Ainfi  les  uns  cou- 
pent leur  barbe ,  il  eft  défendu  aux  autres  de  la  cou- 
per j  nous  ne  jeûnons  qu'un  famedi ,  d'autres  en  jeû- 
nent davantage.  A  Rome  on  ne  trouve  point  de  prê- 
tre marié  j  nous  avons  apris  d'ordonner  prêtres  ceux 
qui  fe  contentent  d'un  feul  mariage  :  nous  condam- 
nons celui  qui  ordonne  êvêque  un  diacre  fans  l'or- 
donner prêtre  ,  d'autres  le  tiennent  indiffèrent.  On 
n'exige  de  personne  d'obferver  la  loi  qu'il  n'a  pas  re- 
çue y  pourvu  qu'il  ne  viole  ni  la  foi,  ni  les  ordon- 
nances générales. 

Loin  de  blâmer  ceux  que  l'on  tire  de  l'état  laïque, 
pour  les  élever  à  Tépifcopat  i  ils  font  dignes  de  gran- 
des loiianges ,  d'avoir  fi  bien  vécu  :  qu'on  les  ait  pré- 
férez à  ceux  qui  étoient  déjà  dans  le  facerdoce.  Ce 
n'eft  ni  l'habit ,  ni  la  figure  des  cheveux ,  ni  la  lon- 
gueur du  temps,  ce  font  les  mœurs  qui  rendent  di- 
gne de  l'épifcopat.  Je  ne  le  dis  pas  pour  moi ,  qui  n'a- 
vois  ni  Iqs  mœurs  ,  ni  l'habit,  je  le  dis  pourTaraile     Sup,  /.  xht, 
mon  grand  oncle ,  6c  pour  Nicephore.  Je  le  dis  pour  ^.  3j.'*^'"'^* 
Ambroife  ,  que  les  latins,  je  le  fai ,  auroient  honte 
de  condamner ,  lui  qui  eft  la  gloire  de  leur  pais ,  & 
qui  a  compofé  en  leur  langue  tant  d'écrits  fi  utiles. 
Ils  ne  Condamneront  pas  non  plus  Neélaire ,  s'ils  ne    Sup.Uv.Tviu: 
veulent  condamner  avec  lui  le  concile  gênerai  qui  "'  ^'- 
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^  '  confirma  fbn  ordination.  Et  toutefois  Tun  &  lautrc;, 

y  *   non  feulement  n  etoit  que  laïque ,  mais  n  etoit  p2^ 

même  baptife,  quand  il  fut  élevé  àTépifcopat.  Je  ne 
parle  point  maintenant  de  Grégoire,  le  père  du  théo- 
logien ,  de  Thalaflius  de  Cefarée,  &  des  autres  évê- 
Ïuesà  qui  on  n  a  jamais  reproché  d'avoir  été  promus 
e  la  fbrtç. 

.Xiw^  17*  M*       J^  ^^  ^^  4is  pas  pour  di{putet  ,puifque  fai  con- 

fenti  que  Ton  Refendit  en  plein  concile,  quàTave- 
njr  aucun  laïque  ou  moine  ne  fût  ordonné  évêque^ 
fans  avoir  palîe  par  tous  les  degrez.  Car  nous  fom- 
mes  toujours  .prêts  à  lever  les  fùjets  de  (candale, 
quand  nous  le  poqvons  innoc/emment-  C'eût  été 
taire  injure  à  nos  pères  d'établir  pour  le  paiTé  la  règle 
que  vous  oblèrvez  :  mais  il  n'y  a  aucun  inconvénient 
d'en  faire  une  loi  pour  l'avenir.  Et  plût  à  Dieu  que 
l'églifè  de^C.  P.  l'eut  obfervée  de  tout  temps  !  j'au- 
rois  évité  les  embaras  dont  je  fuisoiccablé.  Je  fuis  en* 
vironné  d'impies  ,  dont  les  uns  offenfent  J.  C.  en 
f^s  images ,  Jcs  autres  confondent  en  lui  les  natures, 
ou  les  nient ,  ou  en  introduifent  une  nouvieHe,  Se 
chargent  d'injures  le  quatrième  coqcile.  Nous  leur 
faifons  la  guerre  &  nops  en  ayons  réduits  plulieurs. 
Mais  il  y  a  des.renaiçds  qui  (brtent  de  leurs  tanières  & 
fiirprennent  les  pouflins.  Ce  font  les  fchifmatiques  , 
rCéi^iy  Lir.%ss  plus  dangereux  que  Jes  ennemis  déclariez.  Nous  le* 

avons  reprimez  par  le  décret  du  concile,  auquel  vous 
avez  concouru  par  vos  légats  >  &  nous  en  avons  aufli 
publiez  plufieurs  autres  deJeur  confentement.  Nous 
aurions  reçu  de  même  toutes  les  règles  que  vous  avez 
,  établies ,  fi  l'empereur  ne  s  y  étoit  oppofé:  mais 

^ous 
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nous  avons  mieux  ^imé  de  Ta  vis  de  vos  légats,  nous  "T  T^ 
relâcher  d  une  partie  des  canons ,  que  de  lés  perdre  -  * 
tous. 

Photius  vient  enfuite  aux  églifes  d'illyrie  &  aux;  Ep$fi.  u 
autres  ;  fur  lefquelles  le  pape  demandoit  que  fa  jurif-  ^'^f' 
didlion  fût  rétablie  ,  &  dit  :  Nous  laurions  fait ,  s'il 
avoit  dépendu  de  nous  5  mais  comme  il  s'agit  de  païs 
&  de  limites ,  c'eft  une  affaire  d'état.  Pour  moy  je 
voudrois  non  feulement  rendre  aux  autres  ce  qui 
leur  appartient ,  mais  céder  encore  une  partie  des 
anciennes  dépendances  de  ce  fîége  5  &  j'aurois  obli- 
gation ,  à  celui  qui  me  déchargeroit  d  une  partie  de 
mon  fardeau  ,  loin  de  refufer  ce  qui'^appartient  légi- 
timement à  un  autre,  principalement  à  un  père  com- 
me vous ,  &  qui  le  demande  par  des  perfbnnes  aufli 
eftimables  que  vos  légats.  Ils  ont  la  vertu,  la  pruden- 
ce &  l'expérience  5  &  femblables  aux  difciples  .de 
J.  C.  ils  honorent  par  leur  conduite  celui  qui  les  a 
envoyez.  Je  leur  ai  expliqué  la  plupart  des  chofes 
qu  il  auroit  fallu  écrire ,  étant  perfuadé  que  perfbnne 
ne  pourroit  mieux  vous  dire  la  vérité  &  ne  mérite- 
roit  plus  de  créance. 

J'ai  penfé  oublier  de  vous  reprefenter,  que  com- 
me per/bnne  n  eft  plus  obligé  que  v©us  à  obferver 
les,  canons  ^  vous  ne  devez  pas  recevoir  indifférem- 
ment ceux  qui  vont  d'ici  à  Rome  fans  lettres  de  re- 
commandation. Nous  fbmmes  ravis  que  Ton  aille 
vous  baifer  les  pieds,pourvû  que  ce  ne  fbit  point  à  no- 
tre infçu.  Car  plufieurs  pécheurs  prennent  ce  beau 
prétexte  de  pèlerinage  ,  afin  d'éviter  la  pénitence 
qu  ils  méritent,  pour  des  adulteres,des  vols,des  homi- 
Tome  XL  F 
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cides  6c  d'autres  crinies3&  vous  rendrez  inutiles  leursR' 
mauvais  defleins  ,  en  renvoyant  ici  ceux  qui  n'au- 
ront point  nos  lettres.  Telle  eft  la  lettre  de  Photius 
dont  le  dernier  article  eft  une  précauûoi)  contre 
ceux  qui  ne  voulant  point  reconnoître  pour  pa- 
triarche ,  ni  abandonner  Ignace ,  alloient  à  Rome 
implorer  la  proteiSlion  du  pape. 
XVI.  Par  les  lettres  de  l'empereur  Michel  &  de  Photius, 

roué  (£  legatfc  *  &  encore  plus  par  les  aâes  du  concile  de  C.  P.  le 
zi^aT  ***  ''  P^P^  Nicolas  vit  clairement  que  fes  légats  avoient 

fait  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  leur  avoit  ordon- 
né. Qije  ià  lettre  à  l'empereur  n'avoit  point  été  lue 
dans  la  première  partie  du  concile  qui  regardoic 
Ignace  5  &  que  les  légats  n'y  avoient   point  mon- 
tré, fùivant  leurs  ordres ,  la  copie  qu'ils  en  avoient.  • 
Que  dans  la  féconde  partie  du  concile  touchant  lés 
images ,  on  avoit  lu  quelque  partie  de  fa  lettre ,  mais<' 
tellement  altérée  ,  qu'il  ne  paroiflbit  prefque  pasi 
qu'il  y  fût  parlé  d'Ignace.  Le  pape  jugea  par  là  de  • 
ce  qu'on  avoit  fait  avant  l'arrivée  de  fts  légats,  puiA 
que  l'on  avoit  agi  de  la  forte  en  leur  prelèncc  j  ôc 
fenfiblement  affligé  de  leur  prévarication ,  il  aflem- 
:Efift^i3.f^ztt.  bla  toute  l'églife  Romaine ,  &  en  la  prefence  de  Léon  •• 

ambaflâdcur  de  l'empereur  ,  il  déclara  qu'il  n'avoit- 
jamais .  envoyé  de  légats  pour  la  dépofition  d'Igna-- 
ce  ,  ni  pour  le  promotion  de  Photius  j  &  que  jamais 
il  n'avoit  confenti ,  ni  ne  confènciroit  à  l'une  ni  à. 
l'autre. 

XVII. 

Sodmiiiion  de  La  mcmeanncc  S61.  le  pape  Nicolas  tint  uncon- 
îe'Rav'ronT  '"*  ^ilc  à  Rome  au  fujet  de  Jean  archevêque  de  Ravennej 
ffissf  '*^"*''  contre  lequel  plufieurs  habitans  de  cette  ville  étoient 
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Tenus  porter  leurs  plaintes  au  pape.  Il  l'exhorta  {bu-  "T TT 

vent  a  le  corriger,  mais  il  railoit  encore  pis.  Il  de- 
tournoit  les  uns  d'aller  à  Rome  ,  il  excommunioit 
les  autres  fans  fîijet  i  il  s'emparoit  des  biens  de  quel- 
ques-uns,  fans  qu'ils  lui  fufTent  adjugez  par  juftice  >  il 
ufurpoitdes  terres  deréglife  Romaine, pour  les  açtri- 
.buer  à  celle  de  Ravenne^  &en  fiipprimoit  les  titres  : 
il  méprifbit  les  envoyez  du  pape.  Il  dépofbit  fans  ju- 
genvent  canonique  des  prêtres  &  des  diacres ,  non 
feulement  de  fon  clergé  ,  mais  dépendans  du  faint 
fiege  y  Se  refidans  dans  la  province  d'Emilie  :  il  en 
mettoit  en  prifbn  &  dans  les  cachots.  Il  en  contrai-» 
gnoit  d'autres  à  confefïbr  par  écrit  des  crimes  qu  ils 
n  avoient  pas  commis.  Il  prétendoit  n  être  point 
obligé  d'aller  à  Rome  au  concile,  quand  le  pape  ïy 
appelloit  5  &  il  avoit  falfifié  les  fbumiflions  que  fes 
predecefïeurs  faifoient  à  leur  entrée  au  pontificat,  â: 
qui  demeuroient  dans  les  archives. 

Le  pape  l'appella  trois  fois  par  lettres  à  fbn  con- 
cile 5  &  comme  il  n'y  vint  point ,  il  fut  excommu- 
nié. Alors  il  alla  à  Pavie  trouver  l'empereur  Loiiis  y 
&  obtint  de  lui  des  députez ,  avec  lefquels  il  arriva  à  ,^ 

Rome,  fier  de  cette  protection.  Le  pape  reprit  dou- 
cement les  députez ,  de  ce  qu'ils  avoient  communi- 
qué avec  un  excommunié  5  ils  en  témoignèrent  du 
regret ,  &  le  pape  manda  à  l'archevêque  Jean  de  fe 
trouver  le  premier  de  Novembre  au  concile  qui  l'a- 
voit  excommunié ,  pour  y  rendre  compte  de  fa  con- 
duite j  mais  l'archevêque  fe  retira*  Alors  des  habi- 
tanfi  d'Emilie  &  des  fenateurs  de  Ravenne  ,  vinrent 
avec  un  grand  peuple  fe  jetter  aux  pieds  du  pape,  & 
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■  le  prier  de  venir  à  Ravenne  pour  s'inftruire  par  lui- 
An.  8  5 1 .     jT^ème  &  les  délivrer  d'opreflion.  Il  y  alla  5  mais  Jean 

ne  l'attendit  pas  &  retourna  à  Pfivie  trouver  Tem- 
pereur.  Le  pape  fit  un  décret ,  par  lequel  il  rendoit 
aux  habitans  de  Ravenne,  de  l'Emilie  &  de  la  Penta- 
pôle  les  biens  ufurpez  par  Tarchevêque  Jean  &  par 
Grégoire  fbn  frère. 

Mais  à  Pavie  les  citoyens  &  Tévêque  Luithard  con-»- 
facré  par  le  pape  ,  fâchant  que  TArchevêque  de  Ra- 
venne étoit  excommunié ,  ne  voulurent  point  le  re- 
cevoir dans  leurs  maifbns ,  ni  fbuf&ir  que  Ton  ven- 
dît rien  à  fes  gens,  ni  même  leur  parler  :  au  contraire, 
quand  ils  en  voyoient  pafler  quelques-uns  dans 
les  rues ,  ils*  crioient  :  Voilà  de  ces  excommuniez ,  il 
ne  nous  eft  pas  permis  d'en  approcher.  Cependant 
Tarchevêque  follicitoit  la  proteélion  de  l'empereur 
qui  lui  fit  dire  ,  qu  il  aille  s'humilier  devant  le  pape: 
à  qui  nous  nous  foûmettons  avec  toute  Téglife  :  il 
n'obtiendra  point  autrement  ce  qu'il  defire.  L'empe- 
reur lui  donna  toutefois  encore  des  envoyez  ,  avec 
lefquels  il  vint  à  Rome  :  &  le  pape  leur  dit  :  Si  l'em- 
pereur connoiffbit  bien  la  conduite  de  cet  archevê- 
que, non  feulement  il  n'intercederoit  pas  pour  lui  5 
mais  il  nous  l'envoyeroi  t  pour  le  corriger.  Alors  le 
pape  ayant  allemblé  les  évêques  de  plufieurs  provin- 
ces ,  manda  à  l'archevêque  de  comparoitre  à  ce  con- 
cile. Après  trois  citations  ,  l'archevêque  fe  voyant 
iàns  fecours  ,  tomba  dans  une  grande  trillefle ,  &  fit 
prier  le  pape  d'avoir  pitié  de  lui .  puifqu'il  ctoit  prêt 
à  faire  tout  ce  qu'il  ordonncroit.  Le  pape  refolut  de 
le  recevoir  i  &  l'archevêque  rcnouvella  l'aéle  de 
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fôûmiflion  au  pape  qu'il  avoit  mal  fait  au  temps  de  "ÎVnTT^i 
fôn  ordination  5  «Se  le  confirma  publiquement  par 
ferment  fur  la  croix  &  fur  les  évangiles. 

Le  lendemain  le  pape  vint  à  1  eglifè  de  Latran 
avec  tous  les  évêques  &  tout  le  clergé.  L'archevêque 
Jean  s  y  purgea  d'herefie  dont  il  étoit  accufe  j  &  le 
pape  le  reçût  à  la  communion ,  &  lui  permit  de  célé- 
brer la  meflè.  Le  jour  fùivant  il  lui  fit  prendre  pla- 
ce dans  le  concile.  Les  évêques  de  l'Emilie,  appuyez 
de  quelques  habitans  de  cette  province  Se  de  Ra-^ 
venne ,  donnèrent  une  requête  contre  lui ,  fe  plai- 
gnant de  plufieurs  abus,  dont  le  pape,  ds  l'avis  de 
tout  le  concile ,  ordonna  la  corre<5lion5  &lè  décret 
en  fut  formé  en  ces  termes  au  nom  du  pape  parlant 
à  l'archevêque  Jean  :  Nous  vous  ordonnons  de  venir 
tous  les  ans  à  Rome.  Vous  nei^onfacrerezles  évêques 
de  r£milie,  qu'après  l'éleiSlion du  duc,  du  clergé  Se 
du  peuple  ,  Se-  la  permifiTion  par  écrit  de  celui  qui 
remplira  le  fàint  fiege.  Vous  ne  les  empêcherez  point 
devenir  à  Rome  quand  ils  voudront.  Se  n'exigerez 
rien  d'eux- contre  les  canons,  ou  contre  leurs  privi- 
lèges. Vous  ne  vous  mettrez  en  pofleflîon  des  biens 
de  pepfbnne ,  qu'ils  ne  vous  fôient  adjugez  juridique- 
ment à  Ravenne ,  en  prefence  du  pape  ou  de  fon  en- 
voyé &  des  vôtres. 

Après  que  le  pape  Nicplas  eut  déclaré  à  Léon      xviii. 
ambaflâdeur  de  C.  P.  qu'il  ne  pouvoit  approuver  ce  â  Michel  &  Y^ 
que  l'on  y  avoit  fait  contre  Ignace  Se  pourPhotiusj  ^^"^""L;;?.  ,,f, 
H  le  renvoya  chargé  de  deux  lettres ,  l'une  à  Photius  5  '^^j^*  .^  g 
l'autre  à  l'empereur  Michel.  Dans  la  lettre  à  Pho- 
tius, il  le  qualifie  feulement  homme  tres-pnident  ^ 
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^'jj^  g^2^    pour  montrer  cju  il  ne  le  rcconnoîc  que  pour  laïque  , 

&  il  repond  aux  exemples  qu'il  avoir  alléguez  par  fa 
grande  lettre,  pour  autorifer  fon  ordination.  Nec- 
taire fut  choifi  par  neceflité ,  parce  qu  il  ne  fè  trou- 
voit  perfonne  dans  le  clergé  de  C.  P.  qui  ne  fût  in- 
SHf.iiv.  xiiY.  fe(5lé  d'hereiie.  L'ordination  de  Taraife  fut  blâmée 

*'  *^'  par  le  pape  Adrien  j  &  il  n'y  confentit  qu'à  caufe  cfi 

fbn  zèle  pour  le  retabliflement  des  faintes  images. 
Saint  Ambroife  fut  cboifi  par  miracle  ,  &  fît  ce 
qu'il  pût  pour  fe  cacher.  Mais  vous  ^  continue  le  pa- 
pe ,  qu'avez  vous  de  femblable  5  vous  qui  non  feu- 
lement ayez  été  pris  entre  les  laïques  ,  mais  qui 
avez  ufîirpé  le  fiege  d'un  homme  vivant  ?  Vous  di- 
tes que  vous  ne  recevez  ni  le  concile  de  Sardique  , 
ni  les  decretales  des  papes  j  nous  ne  le  pouvons 
croire.  Le  concile  de  ^rdique  a  été  tenu  en  vos 
Quartiers,  &  eft  reçu  de  toute  l'églife  :  les  decretales 
font  émanées  du  faint  fiege,  qui  par  ion  autorité 
confirme  tous  les  conciles, 
p.  isj.  E.  Vous  dites  que  vous  avez  été  élevé  par  force  au 
fiege  patriarcal  5  cependant  quand  vous  y  avez  été 
une  fois  établi ,  vous  n  avez  pas  agi  en  pere  :  vous 
vous  êtes  montré  fevere  jufques  à  la  cruauté ,  en  dé- 
pofant  des  archevêques  5c  des  évêques  j  &  en  con- 
damnant Ignace,  que  vous  prétendez  avoir  depofë^ 
tout  innocent  qu'il  efl.  Mais  jufques  à  ce  que  4lous 
voyons  clairement  fbn  crime ,  nous  ne  le  tiendrons 
jamais  pour  dépofé,  ni  vous  par  confequent  pour  pa- 
triarche de  C.  P.  Quant  aux  diverfes  coutumes  que 
vous  alléguez  félon  la  diverfité  des  églifes ,  nous  ne 
nous  y  oppofons  point ,  pourvu  qu'elles  ne  fbient 
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point  contraires  aux  canons  5  mais  nous  ne  voulons  An.  8(î2, 
pas  laifler  établir  chez  vous  celle  de  prendre  de  lîm- 
ples  laïques  pour  les  faire  évêques.  Gette  lettre  eft 
dattée  du  dix-huitiéme  de  Mars  indiéîlon  dixième , 
c eft- à-dire,  ïanSôz. 

La  lettre  à  Tempereur  contient  les  mêmes  prote-  Efift.s^ 
flations  pour  Ignace  Se  contre  Photius.  Nous  avons 
en  main  ,  dit  le  pape ,  vos  lettres  tant  à  Léon ,  nô- 
tre predeceffëur  qu  à  nous ,  par  lefquelles  vous  ren- 
diez témoignage  à  la  vertu  dlgnace ,  &  à  1^  régula- 
rité de  fbn  ordination  5  &  maintenant  vous  dites 
qu  il  a  été  chaflé  comme  chargé  de  grandes  accufa- 
oons  î  &  vous  alléguez  pour  caufe  de  fà  dépofition  , 
d'avoir  ufiirpé  le  fiege  par  la  puifîance  feculiere.  En- 
fin vous  dites  que  le  concile  qui  l'a  dépofé  étoit  aufli 
nombreux  que  le  concile  de  Nicée  3  mais  ce  n'eft  pas 
le  nombre  des  évêques  que  nous  confiderons  dans 
les  conciles  ,  c'eft  leurs  avis  que  nous  pefons. 

Eu  même  temps,  mais  apparemment  par  un&^f'fi-^  , 
autre  voye  ,  le  pape  envoya  une  troifiéme  lettre 
adrelîee  à  tous  les  fidèles  d'Orient ,  où  après  leur 
avoir  expliqué  fbmmairement  l'affaire  &  la  prévari- 
cation de  fes  légats  ,  il  dit  :  Sachez  que  nous  n'avons 
aucunement  confenti  ni  participé  à  T  ordination  de 
Photius  &  à  la  dépofition  d'Ignace.  Et  adreflant  la 
proie  en  particulier  aux  trois  patriarches  d'Alexan- 
drie y  d'Antioche  ôc  de  Jerufalem,  aux  métropolitains 
&  aux  évêques  :  Nous  vous  envoyons ,  dit-il  y  &  vous  ' 
ordonnons  par  Tautorité  apoftolique ,  d'être  dans  \t% 
mêmes  fentimens  à  Tégard  d'Ignace  &  de  Photius  5 
&  de  publier  cette  lettre  dans  vos  diocéfes ,  afia 


ttus. 
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^™  (>^,      c]u  clic  vienne  à  la  connoiflànce  de  tout  le  monde. 

XIX.  Photius  loin  d'avoir  égard  à  la  lettre  du  pape, 

AriificfsdcP  o-  ^^  fiippofa  une  contraire  ,  par  cet  artifice.  Un  étran- 
Nic.  vuM,  ign.  g^j.  nommé  Euftratc  ,  portant  l'habit  de  moine  & 

jufcjues  alors  inconnu  à  C.  P.  entra  un  jour  dans  le 
palais  patriarcal ,  &  en  prcfence  de  tout  le  monde 
dit  à  Photius  ,  qu  il  avoit  été  envoyé  à  Rome  par 
Ignace ,  dont  il  lui  rendit  une  prétendue  lettre  adref^ 
fée  au  pape  Nicolas  ,  où  il  expliquoit  clairement  la 
perfecutioa  qu'il  avoit  fbufFcrte.  Mais  le  p:ipe  ,  difbit 
Euilrate,  n  a  pas  daigné  feulement  la  regâ  j  dcr,  ce  qui 
m'a  obligé  de  la  rapporter.  En  même  tciupsil  ren- 
dit à  Photius  une  autre  lettre  écrite  au  nom  du  pape 
Nicolas ,  qui  lui  faifoit  des  excufes  de  la  mcfintelli- 
gence  qui  avoit  été  entr'eux  j  &  établifloit  avec  lui 
pour  l'avenir  une  communion  &  une  amitié  invio- 
lable. Photius  porta  aufli-tôt  ces  lettres  à  Tempe 
reur  &  au  cefàr  Bardas,  pour  les  animer  contre  Igna  • 
ce  y  comme  les  décriant  chez  les  étrangers,  -^lors 
on  donna  des  gardes  à  Ignace  ,  on  commença  à 
sinformer  comment  la  chofe  s'étoit  pafTée.  On  in- 
terrogea Euftrate ,  &  on  lui  demanda  ,  qui  lui  avoit 
donné  la«lettre  d'Ignace  au  pape.  Il  dit  que  c'étoit 
Cyprien  difciple  d'Ignace.  On  le  prefla  pendant  prés 
d'un  mois  de  l'indiquer  >  &  enfin  il  fe  trouva  qu  il 
ne  connoiflbit  ni  Cyprien  ,  ni  aucun  des  gens  d'I- 
gnace. L'impofture  étant  ainfii  découverte  ,  Bardas 
fit  fouetter  rudement  Euftrate  ,  nonobftant  les  prei^ 
fàntes  fbllicitations  de  Photius  ,  qui  pour  le  confb- 
ler  ,  lui  procura  une  charge  qui  le  mettoit  à  la  tête 
des  miniftres  de  juftice.  Il  fîit  avéré  depuis  que  Pho- 

*tius 
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tius  avoit  lui-même  fabriqué  les  lettres  •&  conduit  TIT     JT* 
toute  la  fourbetie. 

Quelque  tems  après  Pbotius  fut  averti ,  qu'Igna- 
ce avoit  rétabli  un  autd ,  que  les  Rufes  avoient  ren-  '' 
verfe  dansTlsle  où  étoit  Con  monaftere.  Il  en  fît  (es  t.  iai<.0. 
plaintes  à  l'empereur ,  comme  d'iui  grand  crime  5 
prétendant  qu'étant  dépofê  il  ne  pouvoit  plus  faire 
aucune  fonction  épi{co|>ale.  On  entroya  ^r  les  lieux 
deux  métropolitains  .avec^n  fenateur,  qui  firent  arra^ 
cher  l'autel,  le  portèrent  fur  le  .bord  de  la  jner ,  l'y  la* 
virent  quarante  fois  &  le  xemirent.  Cependant  Pho- 
tUis  diffimuloit  les  impietez  de  l'empereur  :  qui  con- 
tinuoit  de  ce  joiier  des  -ceremoxiies  de  la  religion ,  Se    Sup.  t.  mu 
de  les  contrefaire  avec  les  comj^gnons  de  Cas  dé-  *"  ''" 
bauches.  Bafile  archevêque  de  Theflàlonique  vieil- 
lard vénérable ,  eut  le  courage  de  l'en  reprendre ,  à 
l'occafîon  d'un  tremblement  de  terre ,  qui  arxiva  à 
C.P.  le  jour  de  l'Afcenfion  -S^o.  diiànt  que  -ces  im- 
pietez atdroient  la  colère  de  Dieu.  Mais  l'empereur 
irrité ,  lui  fît  donner  des  fbufHets  ,  dont  les  dents  lui 
tombèrent ,  6c  déchirer  le  dos  à  coups  de  foitet^»  en 
forte  qu'il  en  penfà  mourir,  photius  au  contraire 
fàifbit  afTiduëment  (k  cour  à  l'empereuj: ,  Sç  man- 
geoic  à  iâ  table  avec  fês  boufibns  fâcr^eges.  L'empe- 
reur en  railloit  lui-même  ,  &  difbit .;  Théophile  eft  ^  "h-X- 
mon  patriarche ,  c'étoit  le  chef  de  ces  plaifans ,  Pho- 
tius eft  celui  du  cefar ,  &,  Ignace  celui  des  Chrétiens. 

JEn  France  le  roi  pharles  le  Chauve  tint  un  con-        xx. 
cile  la  même  année  S  62,  indidlion  dixième ,  où  comt  «s.  um!  s. 
mençoitla  vingt-trpifié  me  année  de  fbn  règne.  Il'-^'.|J^;,^^. 
ùàfoit  fotTtiâer  un  Ûeu  nommé  Pilles  fur  la  Seine,  à 
Tome  XL  G 
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so  Histoire   Ecclesiastiqjui. 

TTTTTTf  l'embouchure  de  l'Andelle ,  où  les  Normans  s'étoient 

retranchez  pendant  <}uek]ue  temps.  A  l'occafion  de 
(es  travauxil  tint  un  parlement  >aue  l'on  compte  en- 
tre les  conciles  ^  &  ou  il  fe  trouva  des  évêcjues  de  qua- 
tre provinces.  On  y  publia  un  capiculaire  de  quatre 
grands  articles  pour  reprimer  les  pillages.  D'abord 
le  roi  &  les  autres  qui  affiiloient  à  ce  parlement,  re-> 
connoiflènt  que  ks  calamitez  prenfentes,  particuliè- 
rement les  ravages  des  Normans ,  j^nt  la  jufte  puni- 
tion de  leurs  péchez.  Enfùke  il  eft  ordonné,  que  cha- 
que évêque  dans  Con  diocefe  >.  les  comtniflâires  da 
roi  dans  leurs  departemens ,  Sç  les  comtes  dans  leurs 
comtez ,  auront  grand  foin  d'obliger  les  pillards  à  (à- 
tisfaire  félon  les  loix  >  &  que  les  évêques  impofêront 
les  pénitences  convenables  à  ceux  qui  Teront  con- 
vaincus de  C€  crimes 
'•  »      On  donne  terme  jufques  à  la  fàint  Remy  pre- 
mier jour  d'o^obre ,  à  ceux  cmi  ont  commis  ces  cri- 
mes publiquement,  pour  fàtiisfaireà  Dieu  &  aux  par-^ 
ties  intereÂees  >  fous  peine  de  fàiHe  de  tous  les  biens 
&  d'excommunication.  On  renouvelle  tes  peines 
portées  par  les  capitulaires  précedens  >  on  rend  les 
leigneurs  refponfables   des  defbrdres  commis  par 
leurs  vaflàux  6c  leurs  domeftiques  j  &  on  ordonne 
aux  évêques  de  les  excommunier,  )ufques  à  ce  qu'ils 
reparent  le  dommage ,  Se  obligent  leurs  fujets  à  fù- 
bir  la  pénitence.  L'évêque  qui  ne  fera  pas  fbn  devoir 
à  l'égard  des  feigneurs  &  des  autres  coupables,  fera 
retranché  de  la  communion  de  fês  confrères.  Tous 
ces  regfemeiis  s'executoient  fi  peu  ,  qu'ils  fèrvoient 
plus  à  montrer  le  grandeur  du  mal ,  qu'à  y  remedien. 
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Hothade  évêque  de  Soiflôns  fe  plaignit  à  ce  conci-        xxi. 
e  de  la  fentence  rendue  contre  lui  l'année  précédente  thadedesofflow! 
par  Hincmar  fôn  métropolitain.  Il  y  avoit  plus  de  '^c»f„^'^l'  V\', 
trente  ans  que  Rothade  étoit  évêque  de  Soiflôns ,  »•  »»• 
ayant  fùccedé  à  un  autre  Rothade  dés  l'an  851.  Vers 
l'an  8  s  8  .un  curé  du  diocefè  aïant  été  fùrpris  d'un  crime 
avec  une  femme ,  Se  mutilé  honteufement  en  cette     lmi  Rotu. 
occafion: Rothade  le  jugea  dans  un  concile  de  trente-  J,,*;  j'*  '""'  '* 
trois  évêques,le  dépoià  âc  en  mit  un  autre  en  fa  place. 
Mais  larchevêque  Hincmar,  depuis  long-temps  mal 
content  de  Rothade  ,  voulut  trois  ans  après  rétablir 
ce  prêtre.  Il  Ht  enlever  le  fùcceflèur  dans  l'églifè ,  un 
dimanche  comme  il  étoit  prêt  à  célébrer  Ta  meflê 
pour  le  peuple ,  (è  le  fît  amener ,  l'excommunia ,  le 
mit  en  prifbn ,  &  remit  en  poflèfTion  l'ancien  curé  :  ^ 

prétendant  que  Rothade  l'avoit  dépofé  injufliement. 
Rothade  s'en  plaignit ,  &  Hincmar  dans  un  concile 
provincial  tenu  à  S.  Crefpin  de  Soiflôns  l'an  Stfi.le    AttBmin.ttt 
priva  comme  défôbéïflânt  de  la  communion  épifco-  7^6. 
pale ,  jufques  à  ce  qu'il  obéît. 

C'eft  de  ce  jugement  que  Rothade  fèf  plaignbit  à  intii.  n»a,.  tm: 
Piftes  >  &  comme  Hincmar  au  contraire  en  <leman-  «•"»'•  ?-7«ï« 
doit  la  confirmation ,  Rothadt  appella  au  fàint  fiége. 
Tout  le  concile  défera  à  l'appel ,  &  Hincmar  obli- 
gé d'y  confèntir  ,  fit  marquer  un  jour  précis  à  Ro- 
thade pour  fôn  départ.  Il  fè  preflâ  de  retourner  à  Soif^ 
fôns,&  ayant  tout  difpofc  pour  fôn  voyage  de  Rome, 
il  écrivit  au  roi  Charles  fôn  maître  Se  à  Hincmar  fôn 
métropolitain ,  leur  recommandant  fôn  églifè  pen- 
dant fon  abfence.  Il  écrivit  aufli  au  prêtre,  dont  la  dé- 
pofîtion.  hjtavoit  attiré  cette  afïàire ,  afin  qu'il  vint  à 
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T^TgT^  Rome  pour  y  être  jugé  avec  lui.  Il  envoya  par  le  naê- 

me  porteur  à  un  évêque  de  (es  amis  un  mémoire , 
contenant  ce  qu'il  devoit  reprefenter  aux  évêques , 
qui  ne  vouloient  point  participer  à  {à.condamnation> 
afin  qu'ils  fuflênt  prêts  à  la  dérendce. 

L'évêque  ami  de  Rothade  ne  (è  trouva  point  au- 
près du  roi  5  maisHincmar,  qui;  y  étoit  eut  avis  que 
le  prêtre  porteur  des  lettres  avoit  un  mémoire  pour 
les  évêques  >  &  perfùada  au  roi  d'aflêmbler  ce  qui 
teftoit  d'évêques  auprès  de  lui  :  Se  en  leur  prefènce 
preilà  ce  prêtre  démontrer  les  lettres  qu'il  «avoic  pour 
le  concile^  IL  eut  beau  dire  qu'H  n'étoit  point  envoyé 
au  concile  ,.  le  roi  l'obligea  à  montrer  ïe  mémoire. 
Hincmap  prétendit  <pie  par  là  Rothade  renonçoie 
à  fôn  appel ,  &  fe  fbumettoit  de  nouveau  au  juge^ 
ment  des  évêques.  C'eft  pourquoi  il  perfùada  au  roi 
d'envoyer  à  Soiflbns  Trafùlfe  abbé  de  Corbie ,  qui 
£t  teUe  diligence  qa'il  acriva  avant  que  Rothade  fut 
parti  pour  Rome.  Il  vint  dans  le  parvis  de  l'églifè ,  êc 
défendk  publiquement  de  la  part  du  roi  ôc  de  l'ar^ 
chevêque,  que  pecfbnne.  fîiivit  Rothade  en  ce  voya> 
ge.  Rothade  ne  voïanc  point  la  caufe  de  ce  change- 
ment ,  proteftoit  qu'il  vouioit  partir  &  pourfùivre 
ibn  appel.  Mais  on  l'arrêta ,  dr  on  lui  donna  des  gar- 
des. AulTi-tet  en  afiêmbla  un  concile  à  S.  Medard 
de  Soiflbns  ,  &Te  roi  y  vint  lui-même.  Hincmar  en- 
voya trois  évêques  ordonner  à  Rothade  de  Ce  pre- 
iènter  au  concile.  Il  répondit  qu'il  n'ofôit  le  taire 
au  préjudice  du  faint  fiege  ,.  auquel  il  avoit  appçllé 
&  appelloit  encore.  Les  évêques  ayant  rappoité  ùt 
léponfe  au  concile ,  furent  renvoyez  le  citer  tout  de 
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foite  une  féconde  Se  une  troifiéme  fois.  Comme  il  de-  ' 

meuroit  ferme ,  ils  lui  proposèrent  de  venir  au  moins  ^^'  ^  ^' 
parler  au  roi  ,  en  un  Heu  proche  du  concile ,  lui 
donnant  leur  parole  ,  qu'on  ne  lui  feroit  point  de 
mal.  Ceux  du  clergé  de  Soiflbns  <jui  l'accompa- 
gnoient ,  lui  confèiHerent  d'accepter  ce  parti.  Il  y 
confèntit ,  &  paflâ  au  lieu  oii  on  le  conduifoit  revê- 
tu de  (es  habits  iàcerdotaux  5  6c  portant  fur  fà  poi' 
trine  l'Evangile  &  le  bots  delà  croix ,  ce  qu'il  faifôit 
peut-être  autant  par  refpeél  pour  le  roi,  que  par  pré- 
caution pour  fa  feureté. 

On  le  fît  entrer  fèul  dans  une  chambre  à  la  porte* 
du  conc^  ,  &  il  envoya  un  diacre  nommé  Luidôn- 
prier  le  roi  qu'il  put  lui  parler.  Le  roi  vint.  Rotha- 
de  le  fùppHa  in^mment  de  ne  lui  pas  oter  la  li- 
berté d'aller  à  Rome  ,  qu'il  lui  avoit  accordée.  Le 
roi  répondit  :  Cela  regarde  particuUerement  vôtre 
métropolitain  Se  le  concile  ,  je  ne  fais  qu'obéïr  aux 
évêques  ,  Se  aulTi-tot  il  rentra  dans  le  concile  Ont 
envoya  encore  trois  évêques  de  ftiite  ,  qùrpreflercnt 
fortement  Rothade  de  venir  au  concile ,  tantôt  par 
prières ,  tantôt  par  menaces  5  Se  comme-  il  perfifht 
dans  fbniefus',  onTenferma  dans  la  chambre  où  il 
étoit ,  Se  le  concile  ou  préfidoît  Hincmar  le  jugea 
Se  h  dépofà  de  Tépifcopat.  On  \m  envoya  trois  évê- 
ques ,  qui  lui  déclarèrent  ce  jugemtent  en  pleurant.  Il 
te  jetta  par  terre ,  tes  conjurant  au  nom  de  Dieu  de: 
ne  pas  prétendre  le  juger  ,  &  de  lui  laifîêr  la  liberté 
d'aller  à  Rome.  Aufli-tôt  on  l'enleva  &  on  le  mit  en- 
prifbn  dans  lUi  monaflere ,  enfùite  on  élue  un  autre 
évêque  à  &  place»- 
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xxii.  Vers  le  même  tems  Hincmar  reçut  un  mémoire 

mi/ fMieSwr-  avec  vîngt-trois  queftions  touchant  le  divorce  du  roi 
cède  Lothaire.     Lothaire  &  Thiethcrge ,  de  la  part  deplulieurs  per- 
&  Th.  t»m.  i.f.  lonnes  coniiderablcs  ,  tant  eccieiialtiques  ,  que  laï- 
ques y  qui  le  prioient  de  leur  en  écrire  plutôt  fôn 
fentiment  fans  les  nommer.  C'eft  ce  qu'il  fit  par  un 
écrit  adreffê  aux  rois ,  aux  évêques,  &  à  tous  les  fidè- 
les ,  comme  ayant  tous  intérêt  en  cette  afïàire.  La 
première  queftion  étoit ,  quel  égard  on  de  voit  avoir 
à  la  confelTion  fêcrette  que  Tnietberge  avoit  faite 
Snf.n.*.  aux  deux  conciles  d'Aix  la  Chapelle  de  l'an  850. 
Hincmar  répond  qu'une  confeflîon  donnée  au  roi 
par  écrit  devoit  être  fùivie  d'un  jugement  prononcé 
par  les  laïques  félon  les  loix ,  &  non  pas  d'un  juge- 
ment eccleflaftique ,  &  que  les  évêques  n'ont  pas  dû 
fur.  cette  confeÂTion ,  prononcer  la  diflôlution  du 
mariage  y  ni  impofer  à  la  femme  une  pénitence  pu- 
inurr.iu  int.u  blique>  parce  que  les  coupables  doivent  être  jugez  9 

Qu  fur  des  preuves  convaincantes ,  ou  fur  la  confef^ 
fion  faite  de  leur  bouche  devant  les  juges.  Il  deman- 
de en  paflânt  ,  pourquoi  les  évêques  exhortoienc 
la  reine  à  ne  s'accufer  de  rien  de  faux ,  s'ils  ne  fà- 
voient  au  moins  qu'elle  dût  s'accufer  :  &  quelle  foi 
on  doit  ajouter  aux  proteftations  du  roi  Lothaire  , 
quand  il  difoit  que  loin  de  forcer  Thietbeige  à  cette 
déclaration  ,  il  étoit  fort  affligé  de  fbn  crime  ;  lui 
qui  déclaroit  en  même  tems  ,  qu'il  avoit  acquiefcé 
au  jugement  de  l'eau  chaude  >  le  reconnoiflânc 
faux. 

On  demandoit  en  gênerai ,  pour  quelles  raifbns  les 
perfbnnes  mariées  peuvent  fe  fèparer ,  &  fl  après  1% 
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iêparation  on  peut  fe  remarier.  Hincmar  irépond  :  XnT^IT 
L'adultère  eft  félon  l'évangile  le  ièul  motif  deféj»^-    M*«fc.»x-»« 
ration  >  encore  faut-il  (|u  elle  fbit  ordonnée  par  l'é- 
vêque.  Mais  après  cette  féparation ,  les  parties  ne 
peuvent  (è  remarier.  Diaris  le  fait ,  il  n'y  avoit  con- 
tre Thietberge  qu'un  fbupfori ,  &  avant  que  de  là 
croire  coupable  ,  il  faUoit  la  faire  condamner  par 
les  feigneurs  laïques.    Comme  l'épreuve  de  l'eau 
chaude  lui  avoit  été  favorable  on  demandoit  cèquil 
Êiltofe  croire  de  ces  iôrtes  de  jugemens.  Hincmar 
prétend  les  fôûtenir,  noh  fèulemènt 'par  les  coûtumes> 
mais  encore  par  l'autorité  de'l'écriture  ,  qu'il  appli- 
que comme  il  lyi  plaît.  Il  s'obje^e  les  capitulaires 
èc  les  canons ,  aufqueb  il 'he'  répond  rien  de  félide  , 
&  c'eft  peut-êtrç  Y  endroit- d&t^m  ks  écrite  d'Hinc- 
marc  ou  ibn  tàifoniièMiùt  eft  le  plus  fotbtéi  II  foû- 
tient,  que  Tbietberge ayant  été  jullifiée  par  ce  juge- 
ment de  l'eau  chaude;  SC  reconcilié'e à  fbn  mary  par 
l'autorité  des  fè^aeers  -,  6t  h  benedi^ion  des  évê» 
ques  i  elle  ne  peut  plus^tré  accuse  du  même  cri-, 
me.  Mais>  difoit-on,  fon  homme  n'a  point  été  brûlé  ^ 
|>ftrce  qu'eHe  a  en  même  tems  confefle  ion  crime  :  tnm.r. 
ou  félon  d'autres  ,  parce  qu'elle  a  dirigé  fbn  inten-  j»mw.  «. 
tion  à  trn  autre  frère  de  même  nom  y  avec  qui  elle 
n'avoit  rien  fait  de  mal.  Hincmar  fe  moque  avec  rai- 
ibn  de  ces  iùbtilitez  groflieres ,  par  lefquelles  on  pré^ 
tendoit ,  ou  que  Dieu  trompât  les  hommes ,  en  fai- 
iknt  paroître  innocente  la  coupable  >  ou  qu'il  put 
être  trompé.  Que  s'il  y  avoit  eu  de  la  fraude  dans  cet-  Htm.v. 
te  épreuve  >  il  convient  que  l'afiàire  peut  être  examir^ 
née  de  nouveau. 


5/f  HlSTOIRÇ     EcGt  E  S  IÂSTIQ.VE. 

Int.  15.      £{l-il  vrai ,  difbic-on ,  qu'il  y  ait  des  femmes ,  qui 
par  des  maléfices  mettent  une  haine  irréconciliable 
entre  le  mary  Se  la  femme ,  &  eniùite  un  amour  tres- 
iu'dent , •&  qui puiflênt  oter  &  rendre lufàge du  ma-* 
xiage  .^  Hincmar  le  croyoit  >  &  en  gênerai,  queDieu, 
pour  punir  les  péchez  des  hommes ,  permettoitaux 
déjTions  de  faire  beaucoup  de  mal  par  les  fbrciers. 
iiu.  17.  ,Qiie  les  évêques  dévoient  y  veiller ,  &  prêcher  forte- 
ment çoatx«  les  facr^leges.  Mais ,  ajoute-il ,  s'ils  ne 
fê  -corrigent ,  il  faut  les  arceter,  Scfiîe  font  des  {er|&  , 
f.  m.txCreg.  employer  pour  leur  corceéUoa  le  foiiet  &  les  tour- 
47.  Md.  1.  *f.  6€.  jiiens  :  s'ils  font  libres  ,  les  ^enfermer  pour  faire  péni- 
tence* Sdçps  corre^ons  eçcieûaltiques  neijufH^nt» 
le  roi  doit  les  ôtej:  de  dedvts  U  tçrre.r 
Jm.  19.      Si  l'on  revient  à  yn  nouv^ay  jugement ,  &  quç 
Tlûetbçigç  foit  trouvée  coupable ,  Lothaire  pourra- 
t^^il  fe  remarier  à  un  autre  f  Hincmarc  répond  :  Si  Iç 
premier  mariage  eft  déclaré  nul  ^  félon  les  loix  ecde- 
£aftiques  &  civiles  >  Lothaire  peut  en  contra<5ler  ud 
autre  :  mais  tant  que  le  mariage  iûb£fte  ,  quelque 
caufè  de  fepajration  qu'U  y  ait ,  on  ne  peut  de  part  ni 
iw^.  10.    d'autre  fo  ren^rier.  Si  le  roi  a  commis  des  crimes 
qui  méritent  pénitence  publique  ^  pourra-t-il  (è  r&> 
marier  en  cas  qu'il  foip  Ùbre  d'ailleurs  ?  on  peut  le 
Int.  xt.  lui  permettre,  pour  éviter  l'incontinence. Pourra-t-il 
en  ce  cas  époufer  celle  avep  laquelle  il  auroit  com« 
mis  adultère  pendant  le  mariage  précèdent  ;  Jl  le 
pourra,  en  cas  qu'il  foit  libre,  &  ^prés  avoir  fait  pe- 
i»t.xx  nitence.  Ell-il  vrai  que  les  évêques  doivent  prendra 
la  défenfe  de  ceux  qui  fo  font  confeflê?  à  eux ,  .&  em^i 
pêcher  qu'ils  ne  foient  pourfùivis  devant  \^&  tjrib^ir 

naux 
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naux  fêculiers^pour  ces  mêmes  crimes ,  quoique  con-  ■ 

nus  d'ailleurs.  Cette  prétention  eft  abfurdey  ^  la  pro-    A  n.  8  6z^ 

te6lion  que  les  évêques  donhent  auxpecheurs^ne  doit 

jamais  arrêter  le  cours  de  la  juftice. 

Ceux  qui  avoicnt  envoyé  ces  queftions  à  Hinc-  ^  ^«3. 
mar,  lui  en  envoyèrent  lîx  mois  après  fept  autres  en 
forme  d'ôbje(5lions  ,  fçavoir  :  Le  roi  Lothaire  ayant  f.^ 
dans  fbn  royaume  des  évêques  &  des  fèigneurs ,  qui 
ont  jugé  la  caufe  entre  lui  &  fa  femme  ,  les  évêques 
d'un  autre  royaume  ne  peuvent  en  prendre  connoif^ 
fance.  Il  n'eft  pas  raifonnable  de  renouveller  une  f-  *^ 
caufe  une  fois  jugée  par  des  évêques  j  êc  c'eft  anéan- 
tir leur  autorité.  Les  autres  archevêques  ,  excepté  le 
pape ,  ne  font  pas  de  plus  grande  autorité  ,  que  ceux 
qui  ont  jugé  cette  caufe  >  &  li  leur  jugement  eft  cafle, 
les  évêques  qui  y  ont  eu  part  doivent  «tre  dépofez. 
A  ces  trois  objeélions  Hincmar  répond,  qu'elles  font 
fohifmatiques ,  que  i'églife  eft  Une  dans  tous  les 
royaumes,  &  que  foivant  les  canons  on  peut  appeller 
d'un  concile  particulier  à  un  plus  nombreux,  èc  enfin 
au  pape. On  difoit encore  pour  Lothaire:  S'il  ne  lui  ^'  ^^^^  - 
eft  pas  permis  de  prendre  une  autre  femme/)n  l'obli-  ^'  ^ 
géra  bon-gré  mal-gré  à  reprendre  Thietberge  5  &  il 
trouvera  quelque  expédient  pour  s'en  délivrer.  C'eft  ^-  ^ 
un  roi  qui  n'eft  fournis  au  jugement  que  de  Dieu 
feul ,  &  qui  ne  peut  être  excommunié  ^  ni  par  les 
évêques  de  fon  roïaume ,  ni  par  d'autres.  Enfin  on  f-7* 
demandoit  s'il  étoit  défendu  de  communiquer  avec 
lui.  Hincma'r  répond  que  l'on  ne  forcera  point  Lo- 
thaire àPreprendrjs  Thietberge,  parce  que  la  recon- 
ciliation entre  jnari  .&  fenune  doit  être  volontaire  ; 
Tome  XL  H 
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-  mais  qu  elle  ne  retournera  pas  avec  lui ,  fans  prendre 

An.  8^2.  les  feuretezneceflâires.Qjie.Lothaire,  pour  être  roi, 

n  e{l  pas  moins  foûn>is  aux  loix  de  l'égÛiè  y  mais  que 
t-  o^  fes  péchez  font  plus  dangereux  par  Te  fcandale.  U 
iembtë  même  dire  >  qu'un  roi  n'eft  roi  que  tant  qu'il 
fait  ^n  devoir  3  Se  qu'on  ne  doit  point  obéir  à  un 
prince  criminel. 

r9f«rr.>MS3.      On  prétendoit  quHinomar  avoit  confenti  au  ju« 

gement  des.  évêques  en  faveur  du  roi  Lothaire.  Il 
convient  d'avoir  été  invité  à  un  concile  dans  le  royau- 
me de  ce  prince  >  mais  il  montre  ,  qu'il  s'en  eft  excu<- 
fé  y  tant  par  maladie ,  que  parce  au'û  n'avoit  pas  eu  le 
loifir  de  confùlterles  évêques  de  la  province,  {ans  l'a- 
vis defqueUil  ne  pouvoit ,  ièlon  les  canons ,  rien  fai- 
re hors  de  fbn  diocefe. . 
xxiiK_^      Cependant  Lothaire  fît  venir  un  concile  à  Aix  la 

VaUnîê?         Chapelle  le  viiigt-huitiéme  d'Avril  l'an  8^2.  indi» 
t»m.  t.t.  75*.    ^on  dixième.  Huit  évêques  s'y  afiêmblerent»  iàvoir, 

Gontier  de  Cologne  archichapellain ,  à  qui  le  roi  fai- 
fôit  efperer  qu'il  épouièroit  fâ  nièce  :  Theutgaud 
de  Trêves ,  Adventius  de  Mets ,  Atton  de  Verdun,. 
Arnoul  de  Toul ,  Francon  de  Tongres ,  Hangaire 
f-74. 1.  d'Utreél ,  &  Ratold  de  Strasbourg.  Le  prétexte  étoit 
les  befbins  de  l'église,  lé  vrai  motif, laflàire  du  ma- 
riage du  roi.  Il  preiènta  aux  évêques  une  requête,., 
où  après  les  avoir  nommez  médiateurs  entre  Dieu .. 
&  les  hommes ,  ôc  reconnu ..  leur  dignité  iûperieure 
à  la.  dignité  royale  :  il  dit  que  fùivant  leur  confeil ,.. 
il  s'eft  feparé  de  Thietberge  5  Se  qu'il  eft  prêt  d'ex- 
pier ,  comme  ils  lui  prefcriront ,  les  péchez  qu'il  a 
commis  depuis  par  Isagihté.  Il  ajoute  :  Conûderez 


Livre   cinqjjantie'me.  s9 

ma  jeuneflê,&  voye2  ce  que  je  dois  faire.  Je  vous  *~ 
avoue  fimplement  <jue  je  ne  puis  me  pafler  de  fem-     *'*        * 
me  :  je  veux  toutefois  éviter  le  crime  :  je  vous  con- 
jure de  me  ^courir  prompcement  en  ce  perîL 

L'archevêque  Theutgaud  r endic  témoignage,  que     c^.  4. 6> 
le  roi  Lothaire  avoit  fait  pénitence  pendant  tout  ^  '*'*  '* 
le  carême ,  par  les  feûne$ ,  les  aumônes ,  Se  les  autres 
bonnes  oeuvres >  jufques  à  marcher  nuds  pieds,  pour 
expier  le  commerce  ^'il  avoit  eu  avec  Îa  concubi** 
ne.  Le  concile  chargea  deux  évêques  d'&xamJner  la 
queâion  5  Se  après  avoir  travaillé  la  nuit ,  ils  rap- 
portèrent dés  le  matin  un  écrit ,  où  ils  expliquoient 
leur  avis ,  &  le  prouvoient  par  l'écriture ,  les  conci- 
les &  les  pères.  La  qaefiion ,  di(bieht-Us  »  eft  >  £  un  ^  ^^, 
homme  aérant  quitté  Ca.  femme  peut  en  épou^  une 
autre ,  elle  vivante.  Selon  l'Evangile  ,  un  mari  ne    MMttk  ▼. 

peut  quitter  (à  femme  que  pour  caufê  d'adult^e  5 '*jif i^.  *i  1 1.- 
ôc  quiconque  ayant  quitté  (à  femme  en  époufè  une  ^^' 
autre ,  commet  adultère.  Dans  le  fait  il  n'y  a  point 
de  caufe  de  fèparation ,  parce  que  le  crime  que  l'on 
impute  à  Thietberge ,  auroit  été  Commis  avant  {on 
inariage  :  donc  elle  n  iefl  point  adultère.  £t  fi  on 
recherchoit  les  fautes  commit  avant  le  mariage  > 
on  donneroit  grande  licence  aux  maris ,  Se  encore 
plus  aux  femmes  >,  de  rompre  les  mariages.  Celub- 
ci  ne  peut  être  non  plus  cafle  à  cauiè  d'incefle» 
puifque  Lothaire  &  Tlaetberge  ne  font  point  pa- 
rens  :  Se  l'incefte  commis  auparavam;  avec  un  autre 
ne  regarde  point  le  mari.  I>onc  Lothaire  peut  êc 
doit  garder  Thied>ergé.  Nonobftant  cet  avis  fi  fi^e,» 
le  cdkocile  dédda  ^que  Lothaire  ne  pouvoiç  demeii::: 

H  ij 


sr  t. 
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An.  852,  ^^^  ^^^^  ^^^^'  ^^  fondant  fur  le  quatrième  canon  dii- 
Coftc  c  concile  de  Lerida ,  qui  porte  :  Que  ceux  qui  com- 
5iif. iiv. XXXII  mettent  incefte  feront  excommuniez,   tant  qu'ils 

demeureront  dans  ce  mariage  illicite.  Or  il  étoit 
clair  que  Thietberge  n'avoit  jamais  époufé  fbn  frère. 
Les  évêques  flippôfant  avoir  montré  la  nullité  de 
ce  mariage ,  permettent  à  Lothaire  d'en  contradler. 
un  légitime ,  fe  fondant  fur  le  commentaire  de  fàint 
i».uC4Mu.u.  Paul  attribué  à  faine  Ambroife,  où  il  eil  dit ,  que 

la  neceflîté  de  garder  la  continence  après  la  fèpara-»- 
tion  pour  caufe  d'adukere ,  n  eft*  pas  réciproque ,  & 
ne  regarde  point  le  mari ,  mais  la  femme  feule.  On 
Kjw/.#*#.B'- convient  que   ce    commentaire  n  eft  pas  de  faint 


mid 


difi  îf.  .  Ambroifei  &  quelques-uns  croyent  que  les  parc* 

44.  #.  7.  les  doïit  il  s  agit  y;  ont  ete  ajoutées.  Quoiqu  il  en 

/bit ,  la  do6lrine  côfitraire  eft  conftante  dans  Té;- 
glife  Latine. 
Ann.Mitt.  8^4-     En  confequcncè  de  ce  jugement,  le  roi  prétendant 

être  libre,  on  fît  venir  à  la  Cour  la  nièce  de  Tarcher 
vêque  Gontier  :  mais  elle  fut  renvoyée  honteuf&-- 
ment,  après  que  le  roi  en  eut  abufè  une  fois,  à  ce 
que  Ton  difoit.  Il  fît  paroître  en  public  Valdrade , , 
jhm.  BMin.  ^^> j  entretenoit  depuis  long-temps ,  &  qui  étoit  la 

véritable  caufe  de  (on  divorce  avec  Thietberge.  Il 
rëpoufa  fblemnellement,  &  là  fît  couronner  reine , 
au  grand  déplaifir  de  Ces  plus  fidèles  ferviteurs.  On . 
dilbit  qu  elle  Tavoit  enfbrcelè. 
?/^yi'^  j      Le  roi  Charles  fon  oncle  fut  très-mal  content  de 

Aflemblee  de  .  j  /       1 

Sabionibcn        ce  procede.  Il  avoit  donné  retraite  à  Thietberge,. 

dont  il  prenoit  ouvertement  la  proteélion  5  ôc  cette 
même  année  8^2.  il  donna  l'abbaye  de  ûint  Martin 
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de  Tours  à  Hubert  frère  de  cette  princefle.  Charles  "" 
avoît  encore  deux  autres  fujets  de  plainte  contre  Lo-  * 

thaire.  La  protection  qu'il  donnoit  à  Ingeltrude  fem- 
me de  Cofon  ,  fugitive  depuis  cinq  ans  3  &  ce  qui  le    Suf.  ».  lo; 
touchoit  de  plus  prés,  à  Judith  fa  ftlle  enlevée  par  le 
comte  Baudouin.  Car  Judith  étant  veuve  d'Edilulfe      Anrt.  tinm. 
roi  des  Anglois  étoit  revenue  en  France  }  &  ayant  ^^** 
écouté  les  propofifions  de  mariage  que  Baudouin  lui 
feifoit  à  Tinfçu  du  roi  Charles  fon  père,  le  fuivit  en 
habit  déguifé,  &  fe  retira  avec  lui  dans  le  royaume 
de  Lothaire  :  mais  Charles  fît  condamner  Baudoiiin 
&  Judith  par  les  feigneurs  de  fbn  royaume ,  &  par 
les  évêques ,  qui  les  excommunièrent.  C'eft  de  ce 
Baudoiiin  que  deicendirent  les  anciens  comtes  de 
Flandres.  Charles  le  Chauve  ne  vouloit  donc  point 
voir  fbn  neveu  Lothaire ,  &  le  regardoit  comme 
un  excommunié. 

Mais  fbn  frère  Loiiis  roi  de  Germanie  lui  envoya  J^**^ 
des  ambafïàdeurs ,  qui  l'adoucirent,  &  lui  perfùade- 
rent  de  fe  trouver  avec  lui  à  Sablonieres  prés  de  Toul, 
où  Lothaire  de  voit  aufli  fe  rendre.  Charles  avant 
que  de  voix  Lothaire  donna  à  Loiiis  un  écrit ,  con* 
tenant  les  caufes  de  fbn  mécontentement,  &  mar^-  ^.f^^^*/*^'^'^' 
quant  qu'il  craignoit  de  communiquer  avec  lui:  à 
moins  qu'il  ne  promît  de  fe  foûmettre  au  jugement  du 
pape  &  des  évêques  5  Charles  envoya  cet  écrit  à  Lo- 
thaire par  Louis  &  par  quatre  évêques  5  Alfrid  d'Hi- 
ledsheim  ,  Salomon  de  Confiance ,  Adventius  de 
Mets  &  Hatton  de  Verdun.  Ils  rapportèrent ,  que 
Lothaire  promettoit  de  faire  ce  que  défiroit  Charles, 
qui  le  reçut  &  Tembraflà  ;  étant  accompagné  aufli 

^  Hiij: 


tom.  X.  f.  163. 
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An.  ïii.    ^^ «quatre  cvêques ,  Hincmar  de  Reims ,  Hincmar  de 

Laon,  Odon  de  Beauvais  &  Chrillian  d'Auxerre. 
Cette  aflemblée  de  Sablonieres  fut  terminée  le  troi- 
iiéme  de  Novembre  852. 
Lothaire  &  Tliietberge ,  chacun  de  leur  côté  , 

le  pape  ««,  avoïcnt  envo.yé  au  pape  Nicolas  j  Lothaire  lui  avoit 
co*Fr»a. ''^"*  cnvoyé  deux  comtes  avec  des -lettres,  portant  que 

Hic.  ipiji.  17.  les  évêques  de  (on  royaume  6c  quelques  autres ,  lui 
tf.  fo.f.44<-£-  avoient  déclaré  qu'il  pouvoit  quiter  Thietberge,^ 

époufer  Valdrade ,  mais  que  pour  garder  l'ordre ,  il 
vouloit  avoir  l'autorité  du  pape  même ,  &  attendoic 
(on  con(eil ,  demandant  pour  cet  efièt  des  Légats  qui 
vinflènt  tenir  un  concile  dans  fbn  royaume.  Le  pape 
lui  manda ,  qu'il  lui  envoyeroit  certainement  des  le- 
;ats  :  mais  qu'il  ne  pouvoit  fi-tôt  4,  défendant  de 
Paire  cependant  aucune  délibération  fîir  cette  a(&i- 
re.  Le  pape  ignorant  ce  que  Lothaire  avoit  fait  de** 
puis  au  préjudice  de  fa  défend ,  lui  envoya  (ùr  la 
fin  de  la  même  année  S  6 2.  Rodoalde  évêque  de 
Porto,  le  même  qui  avoit  été  à  C.  P.  &  Jean  évêque 
de  Ficocle,  aujourd'hui  Cervia  dans  la  Romagne. 
Il  manda  au  roi  Loiiis  de  Germanie  Se  aux  deux  rois 

Sfijt.  I».       .Charles ,  l'oncle  &  le  neveu ,  d  y  envoyer  chacun 

deux  évêques  de  leurs  royaumes  :  Enfin  il  pria  l'em- 

Efift'  19.        pereur  Loiiis  de  faire  conduire  Ces  légats  en  iêuret-é 

E/ijt.  tu        au  royaume  de  Lothaire  fôn  fi^re.  Le  pape  écrivit 

auffi  aux  évêques  de  Gaule  6c  de  Germanie  de  (e  trou- 
ver à  Mets ,  où  fè  devoit  tenir  le  concile,  6c  d'y  faire 
venir  le  roi  Lothaire,  pour  s'y  défendre  en  perfonne. 
Le  pape  marque  dans  cette  lettre ,  qu'il  vient  d'ap- 
'^rendre ,  comme  il  étoit  prêt  à  envoyer  (es  légats 


II. 
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que  Lothaire  s'étoit  déjà  remarié  ,  {ans  attendre  le    a*     «^ 
Jugement  du  faint  ftége.    Dans  une  autre  lettre  qui  Ef.  n'. 
devoit  être  rendue  aux  évêques  quand  ils  feroient 
aflèmblez  à  Mets ,  le  pape  les  exhorte  à  faire  juftice> 
&  à  lui  envoyer  les  a<5les  du  concile ,  afin  qu'ils  en 
puiflent  )uger. 

Avec  ces  lettres ,  il  y  en  avoit  deux  en  faveur  du 
comte  Baudoiiin  ,  l'une  au  roi  Charles  le  Chauve ,  £., 
l'autre  à  la  reine  Ermentmde  (bn  époufe.  Car  Bau>  Ep. 
doiiiQ  étoic  allé  à  Rome  Ce  mettre  fous  là  prote<5tion 
de  faint  Pierre  &  du  pape ,  témoignant  un  grand  re-* 
pentir  de  iâ  faute.  Le  pape  reprefente  au  roi ,  que  ce 
feigneur  a  gagné  l'afièi^ion  de  Judith ,  âc  que  fl  on 
le  met  au  defèfpoir  il  eft  à  craindre  qu'il  ne  fè  joigne 
aux  Normans.  Les  légats  furent  donc  chargez  de  ces 
iêpt  lettres  toutes  dattées  du-  même  jour  vingt-troi« 
fiéme  de  Novembre  8é2. 

Le  pape  leur  donna  aufli  des  infIruiSlions ,  portant  T»m.  s. 
que  û le  concile  de  Mets  ne  s'afïêmbloit  pas,  ou  fi  '""''"*  '' 
Lothaire  diffèroit  d'y  venir ,  ils  iroient  le  trouver  3  & 
liji  dénonceroient  fès  ordres.  Enfûite ,  ajoûtoit-il , 
vous  irez  trouver  le  roi  Charles  ,  pour  l'af&ire  de 
Baudoiiin ,  Se  vous  lui  ferez  voir  en  prefence  de  tout 
le  monde  hi  lettres  fynodiques  ,âcle  mémoire  que 
noua  vous  envoyons.  Ce  mémoire  étoit  tel  :  Lo- 
thaire {bûtient  qu'il  a  reçu  Valdrade  de  fbn  père  , 
&  qu'enfùite  il  a  époufé  la  foeur  de  Hubert.  Infor- 
mez-vous fbigneufement  s'il  a  époufé  Valdrade  dans 
le&  formes  &  en  prefenCe  de  témoins ,  &  pourquoi  il 
l'a  répudiée ,  pour  époufer  la  fille  de  Bofôn  ,  c'eft-à- 
dire  Thietbeige,  Comme  il  dit  que  c'eft  par  crainte. 
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TZ  ^,  vous  lui  reprefenterez ,  quun  roi  comme  lui  n'a  pas 
*  du  craindre  un  particulier ,  au  péril  de  fbname.Que 
s'il  n'eft  point  prouvé  qu'il  eût  époufé  légitimement 
Valdrade ,  exhortez-le  à  (i  reconcilier  avec  Thiet- 
berge  ,  (1  elle  eft  trouvée  innocente.  Car  vous  devez 
fa  voir  qu  elle  a  reclamé  jufcjuës  à  trois  fois  le  fainC 
fiege ,  &  que  quand  elle  y  envoya  foh  a6le  d'appel , 
elle  déclara  qu'on  la  vouloit  contraindre  à  s'accufer 
d'un  faux  crime  ,  proteftant  que  fi  on  le  preflbit  da- 
vantage ,  elle  feroit  obligée  pour  fâuverfa  vie  à  dire 
ce  que  l'on  voudroit.  Quand  donc  elle  fera  revenue 
au  concile,  examinez  foigneufement  ce  qui  en  eft. 
XX vî.  Après  que  les  légats  pour  la  France  furent  partis  , 

ncphotTur"  ^™  plufieurs  perfbnnes  venant  à  Rome  de  C.  P.  dont 
^t'fi'7*  quelques-uns  fuïoient  la  perfecution  de  Photius  , 
publièrent  la  prévarication  des  légats  ,  qui  y  avoienc 
été  envoyez.  Le  pape  en- fut  fenfiblement  affligé  , 
&  commença  à  penfer  comment  il  effàcerdît  cette 
tache  de  l'églife  Romaine.  Il  ailembla  un  concile 
-der  plufieurs  provinces  ^  d'abord  dans  l'églife  de  fâint 
Pierre  >  puis  à  caufe  du  froid ,  on  pafîa  dans  l'églife 
de  Latran,  ce  qui  montre  que  c'étoit  l'hiver ,  &  appa- 
remment au  commencement  de  Tan  86j.  En  ce  con- 
cile on  lût  les  a(5les  de  celui  de  C.  P.  &  les  lettres 
de  l'empereur  Michel  ,  apportées  par  le  fecretaire 
Léon  ,  le  tout  traduit  de  Grec  en  Latin  :  on  amena 
l'cv  êque  Zacarie  ,  le  feu!  des  légats  qui  étoit  pré- 
fentjcarRodoalde  étoit  en  France.  Zacarie  fut  exa- 
miné 6t  convaincu  ,  même  par  fa  confelïion ,  d'avoir 
confenti  à  la  dépofition  d'Ignace,  &  communiqué 
avec  Photius ,  contre  les  ordres  du  pape.  Le  concile 

prononça 
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prononça  donc  contre  lui  fentence  dé  dépofition 
&  d'excommunication 5  &  le  jugement  de  Rodoalde         *  ^^^ 
fut  remis  à  un  autre  concile ,  à  caufe  de  fôn  ab- 
fence. 

« 

Ce  même  concUe  prononça  ainfi  fur  le  fonds  de  '•  «• 
l'afEûre  de  C.  P.  Photius  <}ui  a  tenu  le  parti  des  fchif^ 
matiques ,  &  a  quitté  la  milice  {èculiere ,  pour  être 
(Hrdonné  évêque  par  Grégoire  de  Syracufè  condam- 
né depuis  long-temps  :  qui  du  vivant  de  nôtre  con- 
frère Ignace  patriarche  de  C.  P*  a  jufurpé  fôn  ûége , 
Se  ell  entré  dans  la  bergerie  comme  un  voleur  :  qui 
depuis  a  communi<pié  avec  ceux  qu  avoit  condam* 
né  le  pape  Benoift  nôtre  prédeceflêur  ;  qui  cont]:e 
ù.  promeflê  a  afiêmblé  un  concile ,  où  il  a  ofé  dé- 
poier  êc  anatbematifer  Ignace  :  qui  a  corrompu  les 
légats  du  fàint  iiége  ,  contre  le  droit  des  gens  5  Se 
les  a  obligez,  non  feulement  à  méprifer  ,  mais  à 
combatre  nos  ordres  :  qui  a  relégué  les  évêques  qui 
n'ont  pas  voulu  communiquer  avec  lui ,  &  en  a  mis 
d'autres  à  leur  place  :  qui  perfècute  Téglifê  encore 
aujourd'hui ,  Se  ne  ceflè  de  faire  fpi&it  des  tour« 
mens  horriUes  à  nôtre  frère  Ignace..  Photius  cou* 
pable  de  tant  de  crimes ,  fbit  privé  de  toute  honneur 
.  iâcerdotal  Se  de  toute  fon^on  cléricale  :  par  l'au- 
torité de  Dieu  tout  puidànt ,  des  apôtres  S.  Pierre 
Se  6.  Paul,  de  tous  les  Saints  ;  des  fix  conciles  géné- 
raux ,  Se  du  jugement  que  le  fàint  Efprit  4)roponce 
par  nous.  Enfbrte  que  fi  après  avoir  eu  connoifîânce 
de  ce  décret,  il  s'efforce  4e  retenir  le  fiége  de  C.  P. 
m  empêche  Ignace  dfi  gouverner  paifiblement  fôn 
^^ifê  c  ou  s'il  ofç  s'ingejr^  4  c^^l^ue  fon(5lion  (à* 
Tome  XL  l 
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.        g         cerdotale  ,  il  foit  exclus  de  toute  efperance  de  ren^ 

trer  dans  la  communion ,  ÔC  demeure  anathematifé, 
fans  recevoir  le  corps  &  le  fàng  de  J.  C.  flnon  à  l'ar* 
•     ticle  de  la  mort» 

Grégoire  de  Siracufe  {chifmatique  ,  <yai  après 
avoir  été  dépofë  par  un  concile  &  fûfpendu  par  le 
pape  Benoiil ,  a  ofé  consacrer  Photius  Se  faire  plu- 
iieurs  autres  fon<5lions  ,  elt  privé  de  toute  fonétion 
facerdotale ,  (ans  efperance  de  reftitution ,  &  s'il  en 
exerce  quel<]u  une  à  l'avenir ,  ou  excite  (pielque.  trou- 
ble contre  Ignace  y  qu'il  fok  anathême  lui  Se  tous 
ceux  <|ui  communiqueront  avec  lui.  Nous  intèrdi- 
fbns  de  toute  fon<5lion  cléricale  tous  ceux  que  Pho- 
tius a  ordonnez. 

Quant  à  nôtre  frère  Ignace  ^  qui  a  été  cliafle  de  fort 
j[tég|e  par  la  violence  de  l'empereur  >  Se  dépoitillé  des 
ornemens  (âcerdotaux  par  la  prévarication  de  nos. 
légats  >  nous  déclarons  par  l'autorité  de  J.  C.  qu  it 
n  a  jamais  été  dépofë  >  ni  anathematife ,  ne  l'ayant 
été  que  {meut  ceux  qui  n'en  avoient  aucun  pouvouc 
C  eft  pourquoi  nous  le  rétabltiîbns  dans  ià  dignité 
&  Ces  Ton<5Hons  >  Se  quiconque  à  l'avenir  lui  appor-* 
cera  quelque  empêchement  ou  quelque  trouble ,  fans 
le  consentement  du  fàint  âége  ,  fera  dépofé  s'il  efi:  . 
clerc ,  Se  anathematiie  s'il  eft  laïque ,  de  quelque 
rang  qu'il  ibit.  Ces  dernières  paroles  (èmblent  re;* 
garder  l'Empereur.  Nous  ordonnons  que  les  évêques 
Se  les  clercs  exilez  ou  dépofez  depuis  l'injufte  ex* 
pdiion  d'Ignace ,  fbient  rétablis  dans  leurs  fléges  & 
leurs  foa<5lions  ,^  (bus  peine  d'anathême  à  ceux  qui 
ly  oppofèiont.  Si  on  les  accufè  de  quelque  crime  ^ 
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ils  doivent  être  rétablis ,  &  enfùite  jugez ,  mais  par 
le  faint  fîege  feulement.  Enfin  le  conoile  de  Rome 
confirme  la  tradition  touchant  la  vénération  des 
images,  &  prononce  anatheme  contre  Jean,  ci-de- 
vant patriarche  de  C.  P.  &.  Tes  fèélateurs. 

Le  concile  qui  Ce  devoit  tenir  à  Mets  pour  i  af&ire      xxvir. 
du  roi  Lodiaire ,  étoit  d'abord  indiqué  au  jour  de  la  ^^ acRfeStS?*' 
Purification ,  fécond  de  Février  853,  On  le  voit  par  •^^ »«»-#». 
une  lettre  d'Adventius  de  Mets  à  Theutgaud  de  Tre-  **' 
ves  yoùii  l'exhorte  à  ibûtenir  le  roi  dans  ùl  bonne  re- 
foluxion ,  de  fe  foûmettre  à  tout  ce  qui  fera  jugé  meil- 
leur félon  Dieu.  Le  concUe  fiit  enfùite  remis  au  quin-  £.  MiHùu.fm 
ziéme  de  Mars  5  &  enfin  il  fe  tint  à  la  my-Juin.  C'eft  *•  *•  »f-  f-7<«.  • 
que  Lothaire  eut  au  commencement  de  cette  année 
des  afËiires  plus  prenantes.  Les  Normans  entrèrent 
en  Frife,  remontant  le  Rhin  vers  Cologne ,  &  vinrent 
jufqu  à  une  isle  prcs  de  Nuis.  Le  jeune  roi  Charles 
firere  de  Lothaire  mourut ,  &  il  fiit  obligé  d'aller  en 
Provence  partager  ce  royaume  avec  l'empereur 
Loiiis.  Ces  délais  donnèrent  le  temps  à  Lothaire  de 
corrompre  les  légats  du  pape  :  car.il  n6  tint  pas  ferme 
dans  fà  bonne  refblution. 

Cependant  les  légats  allèrent  à  Soiflôns  trouver  Ah.  Mm.  uy 
le  roi  Charles  le  Chauve ,  qui  les  xeçût  honorable- 
ment dans  l'abbaye  de  fâint  Medard ,  &  les  retint 
quelque  tems  auprès  de  lui.  Ils  lui  demandèrent  le 
pardon  du  comte  Baudoiun  de  la  part  du  pape ,  & 
quoiqu'il  ne  l'accordât-pasencore,  il  les  renvoya  avec 
des  lettres  &  àçA  préfbns.  Déformais  je  nommerai.cé 
roi  flmplement  iCharles.,  depuis  la  mort  de  fbo  ne- 
veu le  roi  de  £rovenoe. . 

I.« 
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•■"■"■^"^     Tandis  que  les  légats  Rodoalde  &  Jean  étoîenc 
AN.  »^j.    ^  Soiflôns  ,  le  peuple  vint  leur  demander  à  grands 

cris  la  liberté  de  Kévêque  Rothade  toujours  prifbn- 
meF,&fbn  rétablifïèment  :  <juoi<juErchanrad  évo- 
que de  Châlons ,  joignant  les  coups  aux  menace» , 
leur  défendit  de  la  part  du  roi  Se  de  l'archevêque  de 
T»m.».e0ne.  ^^^'  stinfh  Cc  fut  aparemment  ce  qui  obligea  les 
f.  7«i'  tiic.  évêques  de  plufieurs  provinces  du  royaume  de  Char- 
les ,  à  tenir  prés  de  Senlis  un  concile  ,  d'où  ils  écri- 
virent au  pape ,  le  priant  de  confirmer  la  dépoiltioii 
de  Rothade ,  dont  us  lui  envoyèrent  les  aéles.  Us  dé>* 
xnandoient  aufli  la  confirmation  des  privilèges  de 
leurs  égliCbs  >  &  fbûtenoient  que  Rothade  n'avoic 
pas  dû  appeller  à  Rome ,  au  préjudice  des  loix  im- 
périales qui  le  défendoient  :  &  parce  que  fà  caufè 
étoit  mauvaife  dans  le  fonds^Enfin  ils  prioient  le  pa* 
pe  de  prendre  de  meilleurs  ièntimens  au  £jjet  des 
femmes  de  Lothairetfùppoiânt  que  fês  légats  qu'ils  fîm 
voient  être  favorables  à  Valdtade ,  n'agifibienc  que 
iùivant  iês  ordres ,  &  ils  lui  demandoient  la  convo 
cation  d'un  nouveau  concile  de  toutes  les  province^ 
pour  cette  af&ire.  Odon  évêque  de  Beauvais  fîit 
chargé  de  cette  lettre  ,  Se  d'autres  d'Hincmar  en 
particulier ,  A  du  roi  Charles  pour  le  pape^ 
.  ^  Cependant  les  évêques  du  roïaume  de  Lothaire 

ft.7»x.  jg  OU  rlmcmar  n  etoit  pas  aimé ,  ecnvirent  aux  évê* 
ques  du  Roïaume  de  Loiiis  en  faveur  de  Rothade.  La 
lettre  porte  en  tête  les  noms  des  cinq  archevêques  , 
Theutgaud  de  Treves,Gonthier  de  Cologne,  Ardciic 
de  Beânçon ,  Roland  d'Arles ,  Se  Tadon  de  Milaov 
lis  exhortent  les  évêques  de  Ceimanie  à  iè  joindre 
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à  eux ,  pour  ôter  le  fcandale  que  caufe  la  divifion  *  ^ 
entre  ces  deux  prélats  ^  l'un  vénérable  paria  dignité 
&  {à  (cience,  l'autre  par  fon  grand  âge  5  &  de  s'in- 
former exa<5î:ement  de  l'affaire ,  pour  ne  condamner 
témérairement  ni  l'un  ni  l'autre.  Toutefois  ils  ne  di- 
fent  rien  pour  Hincmar  ,  &  rapportent  au  long  les 
plaintes  de  Rotkade ,  &,  les  canons  qui  Semblent  le 
iavoriier« 

Avant  qii' Odon  de  Beauvais  fut  arrivé  à  Rome  ^ 
le  pape  Nicolas  étoit  déjà  inftruit  de  l'afiàire  de  Ro- 
thade  ,âcen  avoit  ainiî  écrit  à  Hincmar  i  Nous  avons  t^i/f,  ^f. 
apris  par  le  rapport  de  pluiîeurs  perfbnnes  fidèles  , 
uà  vôtre  pourfùite  nôtre  frère  Rhotade  >  nonob^ 
tant  fbn  appel  au  fàint  fiése ,  a  été  dépofé  abfènt  > 
&  enfermé  dans  un  monaftere.  C'eil:  pourquoi  nous 
voulons  qu'il  vienne  à  Rome  tneeflamment  avec  fes 
accufateurs ,  &  le  prêtre  qui  a  été  le  fùjet  de  ià  dépo-» 
fition  )&  û  dans  un  mois  après  la  réception  de  cette 
lettre  vous  ne  rétabliflèz  Rothade ,  fi  vous  ne  venez 
à  Rome  avec  lui ,  ou  un  député  de  vôtre  part  >  nous^ 
vous  défendons  de  célébrer  la  meflê  ,  à  vous  &  à 
tous  les  évêques  qui  ont  eu  part  à  ià  dépofkion  5  juP 
ques  à  ce  que  le  prefènt  ordre  fbit  exécuté.  Le  pape 
écrivit  en  même  temps  au  roi  Charles ,  le  priant  de  ^^^  3., 
donner  à  Rothade  la  liberté  de  venir  à  Rome* 

Mais  après  que  Févêque  Odon  fut  arrivé ,  le  pape 
mieux  inîlruit  de  l'affaire,  écrivit  plus  fortement.  Pre*  ^* 
snierement  il  répondit  à  k  lettre  (ynodique  du  con- 
cile de  Sentis ,  refiiiànt  absolument  d'approuver  la 
condamnation  de  Rothade.  Nous  ne  pouvons  ,  dit^* 
il  9  juger  iàns  connoiflânce.  de  caufè.  Odon  n'a  pomf 
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A  H.  8(î}^    voulu  fe  rendre  accufaceur  contre  lui  >  &  quand  il 

lauroit  fait ,  il  n y  auroit  perfbnne  pour  le  défen- 
dre. Nous  trouvons  fort  mauvais  que  vous  Tayez 
dépofe  &  enfermé  au  préjudice  de  fbn  appel  au 
S.  fiége ,  comme  il  parôît  par  vos  propres  aéles.  Vous 
dites  9  que  fuivant  lesloix  des  empereurs  >  Rothade 
n'étoit  point  recevable  en  fbn  appel  :  mais  quand 
les  loix  font  contraires  au  canons,  ils  doivent  rem- 
porter. Or  les  appellations  au  iaint  iiége  (ont  éta- 
blies par  le  concile  de  Sardique  >  &  il  (ùffit  que 
l'appcllant  prétende  avoir  bonne  caufè  quand  il  ne 
lauroit  pas  en  eflfet*  Le  pape  (e  plaint  enfuite  de  ce 

Iu'on  a  ordonné  un  évêque  en  la  place  de  Rotha* 
e,  &  ajoute  les  mêmes  menaces  qu'il  avoit  faites 
à  Hincmar  5  puis  il  dit  :  Si  vous  continuez  dans  la 
deibbéïflance  y  nous  relèverons  Rothade  de  vôtre 
condamnation ,  &  vous  condamnerons  vous-mêmes 
en  plein  concile.  Nous  défendrons  jufqu  à  la  more 
ÏQs  privilèges  de  nôtre  fiége  y  Se  vous  y  avez  vous- 
même  intérêt.  Car  que  fâvez-vous  s'il  n'arrivera  pas 
demain  à  quelqu'un  de  vous  ce  qui  arrive  aujour- 
d'hui à  Rothade  ?  Se  en  ce  cas  à  qui  aurez-vous  re- 
cours ? 

Il  s'excufè  enfuite  fiir  l'afïaire  dé  Baudoiiin  5  puis 
venant  à  celle  de  Lothaire  ,  il  dit  :  Vous  pourez 
voir  ce  que  nous  en  avons  jugé  ,  par  les  lettres  &les 
inflruélions  dont  nous  avons  chargé  Rodoalde  6c 
Jean  nos  légats.  Vous  y  verrez  que  nous  n'avons  rien 
plus  à  cœur,  que  de  faire  abfblument  cefler ce fcan- 
dale.  Enforte  que  fi  Lothaire  n'obéît  pas  à  cette 
fois  y  nous  le  retrancherons  de  i'églife.  Et  pour  de* 
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{âbufer  les  fimples ,  il  efl  bon  que  vous  fafliez  part  I  TT" 
a  tous  vos  contrercs  de  ce  que  nous  penlons  fur  ce 
fujet ,  &  que  vous  en  inftruiliez  le  peuple  publique- 
ment dans  vos  églifes.  Quant  au  concile  que  vous 
propofèz,  noys  ne  pouvons  en  délibérer  ,  qu'aprcs 
que  notf  légats  feront  revenus  ,  Se  nous  auront  rap- 
porté ce  qu'ils  ont  fait. 

Le  pape  écrivit  aufli  par  Odon  à  Hincmar ,  me-  ifijf^  ^^ 
lant  tes  reproches  de  marque  d'eftime ,  &  le  ren- 
voyant à  la  lettre  précédente  ;  Vous  deviez ,  dit-il  , 
ayant  examiné  tant  de  fois  Rothade ,  honorer  la  mé- 
moire de  fàint  Pierre  y  en  nous  écrivant  5  &  attendre 
nôtre  jugement ,  quand  même  Rothade  ,  n'eût  pas 
appelle.  Et  enfîiite  :  Vous  nous  demandez  la  con- 
firmation des  privilèges  de  vôtre  églife  ,  &  vous 
voulez  affoiblir  les  nôtres ,  autant  qu'il  efl  en  vous. 
En  eflfet  cette  même  année  855.  Hincmar  obtint 
du  pape  la  confirmation  des  prérogatives  de  fa  me> 
tropole,&du  concile  de  Soiflôns,tenu  le  vingt- r*». t.ww. 
quatrième  d'Avril  813.  où  fbn  ordination  fut  jugée  xC"n.t!  ' 
canonique. 

Le  roi  Charles  &  les  évêques  de  fbn  confêil  , 
avoient  été  choquez  de  la  lettre  du  pape  en  faveur 
de  Baudoiiin ,  reiuluë  par  les  légats  à  Soifibns.  Ils 
croyoient  que  le  pape  n'avoit  pas  dû  l'abfôudre 
de  leur  excommunication ,  &  trouvoient  qu'il  par- 
loit  au  roi  en  termes  trop  impérieux.  Le  pape  s'en 
excufa  par  la  lettre  dont  il  chargea  Odon  pour  le 
roi.  Nous  n'avons  point 9  dit-il,  délié  Baudouin  de  Ef!fi.i*i. 
l'anathême ,  &  ne  l'avons  point  reçu  à  nôtre  commu- 
nion. Nous  avons  détefibé  fbn  crime ,  &  pris  parc  à 
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An.  8^5^   votre  jufte  douleur  :  mais  comme  il  s'étoit  mis  fous 

la  proteélion  de  faint  Pierre  ,  nous  n'avons  pu  lui 
refufer  nôtre  interceffion  :  ufant  toutefois  de  prières 
&  non  de  commandemens.  Il  lui  marque  ce  qu'il 
écrit  aux  évêques  touchant  Rothade  ,  le  priant ,  Se 
même  lui  enjoignant  de  Tenvoier  à  Rome,  &  ajou- 
tant encore  des  excufes  des  termes  un  peu  durs  donc 
il  avoit  ufé  dans  les  lettres  précédentes. 
^-  53*  Odon  fut  aufTi  chargé  par  le  pape  d'une  lettre  pour 
Rothade ,  ou  il  le  conîole  &  Texhorte  à  venir  à  Ro- 
me, fî-tôt  qu  il  en  aura  la  liberté.  Si  on  ne  vous  le  per- 
met pas  ,  ajoute-il ,  ayez  foin  de  nous  le  mander  , 
&  ne  ceflez  de  recourir  au  (àint  fiçge.  Cette  lettre  eft 
datte  du  vingt  huitième  d'Avril  indiélion  onzième  , 
qui  eft  Tan  863.  par  où  Ion  peut  juger,  que  le$  au^ 
très  dont  Odon  fut  chargé ,  font  de  même  datte.  Il 
demeura  deux  mois  à  Rome,  &  étoit  de  retour  en 
h'ic.ef.^utê.  8,  France  le  vingt  troifiéme  de  Juillet,  puifque  Hinor 
€0Mc.f.  79s.  c.    niar  reçût  ce  jour  là  les  lettres  du  pape. 

xxy  iiL         Cependant  les  légats  de  Rodoalde  Se  Jean  fe  rendi* 

ConcilcdcMcts  ?   ^.  ^  ,^  -  .111  t    .         1 

fawabic  i  io-  rent  a  Mets ,  &y  tmrent  le  concile  de  la  my-Juin ,  la 

même  année  865.  il  ne  s  y  trouva  aucun  évêque  de 
Germanie  ni  de  Neuftrie  5  c'eft-à-dire  ,  des  royau- 
mes de  Loiiis  Se  de  Charles  5  mais  feulement  du 
liJiuf^^uy'    royaume  de  Lothairc  5  &  ils  sy  trouver  tous  ,  ex- 
Bmin.  i6i.       cepté  Hungaire  d'Utredl  retenu  par  maladie.  Tout 

y  palla  luivant  la  volonté  du  roi.  Les  légats  gagnez 
par  fes  liberalitez ,  ne  montrèrent  point  les  lettres 
du  pape ,  &  ne  fliivirent  point  fes  inftru(5lions.  Lo- 
thaire  leur  dit,  qu'il  n'avoit  fait  qu'exécuter  le  juge- 
ment des  cvcques  de  fbn  royaume ,  aflemblez  en  un 

concile 
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concile  gênerai ,  c'eft-à-dire ,  au  ti^oilléme  d'Aix  là  s^p.  ».  t». 
Chapelle,  tenu  l'année  précédente.  Les  éveques  n'en 
difconvinrent  pas  >  ils  apportèrent  quelques  raifbns 
apparentes  ,  pour  juftifier  leur  conduite ,  &  les  rédi- 
gèrent par  écrit  dans  un  libelle ,  qui  fut  {oufcrit  de 
tout  le  concile.  Un  des  éveques  ajouta  à  fà  fôufcrip- 
tion,  que  cet  a(5le  n  auroit  lieu  que  jufques  à  1  eKamen 
du  pape:  mais  Gonthier  prit  un  Canif  &  gratta  le  par- 
chenùny  pour  ef&cer  ces  mots  ^  ne  laiflànt  que  le  nom 
de  révêque.  Les  légats,  pour  paroitre  avoir  fait  quel- 
que choie  y  confeillerent  au  roi  d'envoyer  à  Rome 
avec  ce  libelle ,  Gonthier  de  Cologne  ^  Theutgaud 
de  Trêves ,  qui  avoient  préfidé  au  concile,  pour  de- 
mander  la  confirmation  du  pape.  < 

A  cette  occafion ,  âc  après  la  ténue  du  concile  dé 
Mets ,  révêque  Adventitis  fit  un  mémoire  pouir  jufti^ 
fier  la  conduite  du  roi  Lothaire  &  la  fienne ,  où  il  di- 
{bit  ï  L'empereur  Lothaire  àvoit  refôlu  de  rhariei-   jtf.BMr.»m. 
(on  as  Lodiai^é  enCi^e  çnfànti  à'uiie  fille  nbl>[è  ^^ 
nommée  Valdrade ,  Se  lui  avoit  donné  cent  iâtmillei 
de  fèr6  en  feveuï  dé  scé  mârîa^W^ant  (^e  lé  père 
vécut,  le  |eune  Lothâii^  deméùira  avec  Vâldrâdé , 
comme  avec  ion  ép(Hir&  le^tiftieiatt  Vu  &  &ij  îur  de  ïes 
gouverneurs,  des^prékès^  ^éè-^fëi^àé^^Mi^  xn'^ 
continenta^réi  b  mdr«déf  Véiii^^^l^L^thàîrb  ^tlki^ 
le  tèms  même  du  d^{iil>^  Hubé)ft;^mena -&ïcfeii): 
Thietberge  au  jeune^i  j  ft  ià  lili  fit  épbu'^  gaffes 
artifices^ 4e  i^biîîçftiftl,  ib'41  ktJk^CtM^yâc  mcttfjb 
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An  B6\     ^^^^  ^^  (fSTQ  :  pile  le  confeflâ  ,  fut  condamnée  & 

s'enfuit.  Le  roi  Lptkaire  en  informa  le  pape  Nicolas 
qui  envoya  (es  légats  3  &  le  concile  fut  tenu  à  Mets 
en  prefençe  du  roi  ^^qui  expliqua  ce  qui  vient  d'être 
dit  de  {on  mariage  avec  Valdrade,coritraâépar  l'au' 
toritc  de  l'empereur  (on  père.  Pui$  donc  que  l'on  en 
parle  diverfement,  je  veux  déclarer  ce  que  j'en  penf^ 
êc  à  qu'elle  intention  je  m'en  fuis  mêlé.  Q^ancf  l'emr 
pereur  dopna  V aldrade  à  (bn  fîls ,  je  n  étois  pas  enr 
core  évêque>&  je  n'y  fus  paspreient. Je  n'ai  appris  noa 
plus  que  par  oiii  dire  le  ^cond  ixi^riage  avec  Thiet* 
berge.  Mais  étant  évêque ,  j'ai  ainû  jugé  de  ces  ma^' 
riages  :  Un  empereur  très-clirétien  a  donné  à  fbofils 
une  jeune  fille,  (ùivant  les  règles  de  la  idilÔDn,,C9 
n'eft  donc  pas  une  cpnjon^ion  illicite  $  &  $  a  été  un 
adultère  de  la  ^^t(cr;  ^^  pour  en  épç>\fUr  une  autid 
Q^ant  à  Tibietberge ,  elle  a  volontairement  cohfeflS 
le  crime  commis  avec  ion  frère ,  comme  l'ont  téf> 
moigné  çles  pçribnaes  dignes  4e  foi.  Voilà  Ce  qui  m'a 

déterminé,,,  .,;j,o1;  ri,  V    lA />  ^   .. .  ■    : 

XXIX.         Entre le^  letties^dupi^pQ Nicolas  ,  qu'Odon.évê^ 

HiUuin  intn»        ^  J^  u^  •  n  m  •    ^      • 

i  cambray.       <iue  de  ise^uvais  appo/fia  en  France,  il  y  en  avoit  trou 

touchant  l'af&^g..4'MildvÛP  y.à  qui  le  roi  Lothaf«» 
jrejavoit;  dofli^^i'^j^êph^  ^.Cambrai ,  vaquant  par  le 
deo^dç^T)^erfi,jij|il4ui|i;étoi|t  frère  de  Gonthiérai> 
cbevêque  de  Cologne  ^  &.  allié  du  fameux  Hilduin 
abbé  de  S.  Denis.  Hincmar  niétropôlitain  de  Cam- 
brai^ quoique  jdifciple  de  (l'i^bbé  Hilduin  >  refiiià 
Stf.ixiJiu.  d'ordonner  celui^ii^  prédeqdant  qu'il  étott  ind^oft 

de  l'épifcopat  ièlç^a  Ips  icanons:  mais  Lothaire  ne  vou^ 
lut  point  permettre  qu'il  en  ocdoluiât  d'autre ,  &  mit 
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Hilduin  en  poileHioa  du  temporel  de  Téglifè  de 
Cambray.  Huiiçfnàrë  dreila.un  libellf  d-acoiÊicion 
contre  Hilduin»  contenant  les  caufè^  d&  Con  refus  -, 
t&le  présenta  à  Lothaire  dans  une  aflemblée  des  rois, 
iîij^uoiles  trpi»  lAétcopblitains  du  royaume  de  Lo- 
chairç» Theutgaudde. Trêves ,  Gonthier  de  Cologne  Efiji. um.  t. 
â:  Afduic  de  ^e^nçon.^  iômroerent  Hincmar  ,ap«  ""'^  "**• 
paremmept  çn  Février  8^3.  de  comparoître  au  con-p 
cile  qui  fè  devoit  tenir  à  Mets  ,  pour  y  foûtenir  fon 
accu&cioo ,  iôus  peine  d'être  déclaré  calomniateur. 
Mais  HincnHur  n  alla  point  à  ce  concile ,  non  plus 
que  les  autres. évêques  du  royaume  de  Charlei ,  & 
porta  (ê$  plaintes  au  pape. 

Le  pape  écrivit  donc  fur  ce  fùjet  aux  évêques  du    ef.  ty  «4.  tj, 
roïaume  de  Lothaire  >  à  Lothaire  luirmême  âc  à 
HûdiÔD,  Il  fè  plaint  que  1  egliiê  de  Cambrai  de- 
meure vacante  depuis  dix  mois ,  contre  les  canons  : 
que  le  roi  autoriiè  Hilduin  à  en  piller  les  biens,  & 
empCcJie  la  liberté  deréleélion  6t  le  droit  du  métro- 
politain. Il  enjoint  à  Hilduin  de  fè  retirer  de  Cam.» 
brai ,  fous  peine  d'excommunication.  Hincmar  ne 
ilaanqua  pas  de  faire  tenir  ces  trois  lettres  >  6c  d'en 
iblliciter  la  réponfe>  mais  il  np  &t  pas  fi  diligent  à    Hmt.tmfi.iTi 
fjsndre celles  qui Qoncernoient  l'affeiredeRotnadec  "*^;,.  ^  ^  . 
il  les  garda  environ  qua&re  moi$ ,  fans  les  hî^ét  voir  t-  79*-  '■ 
àperfbnne*.  .  ■     .■  >  -- 

U  ne  les  montra  apparemment  qu'au  tems  du  cdnv  ^^  *|J^  y„_ 
çile  de  Verberie ,  que  le  roi  Cbarles  fit  tenir  le  vingt-  beric 
cinquième  d'O^obrejU  mêôie: année  853.  Car  ce    ""'  """■  *'' 
fift  en  ce  concile , ^que^le^  rpiiefblnt  d'envoyer  Ro* 

thade  à  Rome  fuivant  \'ct4x^  4^  p%9*  Làrmême  le    • 

Kij 
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An.  8tfî.  '^^  Ghatiles jçifadtéffî^f d  amt  ppiere»  dtt  pape,  reçût 
AnL  Btftin.  en  fôs  bonnBs  ^aces  fk  âUe  Judith  Se  le  coint&  Bau- 
f  M<-''*^''  '^'  doiiin  >  fie  peu  dé  tems  après  éunt  à  Auxerre ,  il  per. 

mk  d'y  célébrer  (blemneUemeht  leur  mariafe  :  mak 
it  n'y  aOifta  pasi  lie  .trentiéoM  "Noviembre  S6f,  ia 
cour  étant  encore  à  Auxerre  ^  le  diacrt  Litidoa  y  ^^ 
le  roi  avoic  envoyé  èi  Rome  ^;en^  étant  dé  retour  •  y  îm 
rendit  une  lettre  du  pape ,  par-  laquelle  il  fexKortott 
Vie.  ef.ii-  encore  à  recevoir  Rotnade  en  fes  bonnes  grâces ,  Se  ' 
luidonner  tousJesiecoursneceflâirespour-fbn  voyà- 
'f-y*-  ge  de  Rome.  Le  pape  écrivit  aulTipàr  Liudon  à  la 
leiQe  Heiinentrude ,  qui  le  lôUicitoit  contre  Rotha- 
de  y  montrant  qu'il  ne  peut  abandonner  ceux  qui 
ont  recours  au  fâint  ùéeQ,  Enfin  il-  écrivit  à  Rotha> 
*f^^  6s,,Si\m  dit  entre  autres  chofès  5  c'eft  à  vous  àpen* 
Çsi  ferieufêmi&nt>û  vôtre  confcience  vous  reproché 
quelque  choie  ,ou  il  vous  voulez  acquieicei  au  ju- 
gement des  évêques  f  pour  ne  vous  pas  £ïtiguer  inu» 
tilement  vous  èc  les  autres»  Sinon  venesr  hardie 
ment,  &  {(^chtz^Q  nous>nè  vous abandonneixml 
point..    -     •  i  .;  •    ..       -■■■:•  !■  -  ■-    -  i' 

xxxt.       '  D'Aûxerre  le  roi  Chartes  viflt  à  Nevers-,  Se  y  paiJa 
^Pcmj«|cedujca-  j^  ^.^^  ^  ^^  ^^  ^^^  iLy  apprit  la  triftc  nouvcUe, 

^H».  bm*^  que  les  Noimans  étôienti  venus  à  P^Mtiersj  q»«  kn 

ville  s'êtioit  rachetée ,  mais  qu'its  avoienc  bruIé  ïé^U 

iè  de  iâint  Hilaire..  Ils  s'avancèrent  eniûite  juiquie» 

K,A«».i«4.  à  Clennont  en  Auvergne  t  &  Pépin  fils  de  Pépia 

roi  d'Aquitaine ,  &  neveu  de  Chades  5  quoiqu'il  eue 
été  moine,  ie  Joignit  à  ces  infidèles  &  embrailà  leuf 
religion.  Mais  quelqils  tems  après  les  Aquitains  liÉ 
piicent  pat  adfC^  f-'A:>a»Pailenient  tenu  à  Piile»  aii 
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mois  de  Juin  8^4.  le?  feigneurs  le  jugèrent  digne  "7 TT^ 

de  mort ,  comme  traître  à  fa  religion  &  à  fa  patrie  ,  c*fh.'c»r.  «î* 
&  il  fut  confiné  à  Senlis  dans  une  étroite  prifbn.  '*• 
Comme  â  témoigna  iè  repentir ,  &  vouloir  rentrer 
dans  îa  pofleflion  monaftique  >  le  roi  confùltaHinc- 
mar  fiir  ion  iûjet ,  ^i  donna  fbn  avis  par  écrit ,  Se 
dit  :  Il  doit'  faire  une  confeffioD  générale  de  toute     opuef.  s 9-  ^ 
(à  vie  ,  mais  en  fectetj  parce  quil  peut  avoir  com-  îi,%î."î.' 41^*" 
mis  des  peckez  honteux  à  dire  en  public  :  enfùite 
il  s'accufera  dans  féglife  entre  les  penitens  publics  ^ 
d  avoir  quitté  l'habit  monaftique  >  de  s'être  parjuré 
&  joint  aux  payens,  &  en  demandera  pénitence ,  &. 
de  tout  ce  qu'il  auraconfeÛé  en  fccret.  Il  fera  recon- 
cilié publiquement .  par  l'évêque ,  puis-  il  recevra  la 
tonfùre  &  Thabic  monaftique ,  &enfîiite  la  com- 
manion  du  fàint  autel*  Alors  on  le  traitera  douce- 
ment^ il  fera  gardé  avec  liberté  par  des  moines  &  de» 
chanoines  y  qui  lui  montreront  comment  il  doit  vï- 
xre  Se  pleurer  fes  péchez  paflez.  Mais  il  fera  fi  bien 
gardé, qu'il  ne  puifle,quandil  voudEoit,recommen< 
cer  fès  defbrdres^  . 

Les  légats  Rodoalde  Se  Jean  ,  qui  avoient  préfidé    r^^^^' 
au  concile  de  Mets  y  étans  revenus  à  Rome ,  rappor-  «Janine  le  conçu» 

t  •»'i.  .    r  '    '  %  ^^  Mets. 

terent au papev que lerox Lothaure avoit iuivi le con-    jfnsft. i»  uia 
lèil  des  éveques  aie  fbn  royaume,&  que  les  deux  prin-  '•  ****  ^* 
eipaux  d'entr'eux  Theutgaud  &  Gonthicr  venoient    Nu.fifi.  7.  p 
eux-mêmes  lui  en  rendre  comte  :  mais  le  pape  Ni*  *** 
colas ,  qui  pendant  Kabfènce  de  Rodoalde  avoit  ap^ 
pris  comment-  il-avok  prei^arii^ué  à  C.  P.  convoqua   Ah.  Beuin.  «* j; 
un  concile  pour  le  ^condamner.  Rodoalde  'tcouné    c^T-Zm. 
par  le  reprockc-  de  ià»  confcience ,  6t  par  l'exemple  *-  f'  ^'^^  . 

*  Kiij: 


têm^ 
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""T  de  Zacarie  (on  collègue  déjà  condamné  ',  s'enfuit 

^*  de  nuit  avant  le  temps  du  concile  ,  abandon* 
nant  fôn  églifè ,  &  pafla  à  d'autres  provinces.  Le 
pape  différa  encore  de  le  juger  à  caufe  de  fbn  ab« 
fènce. 

Cependant  Theutgaud  &  Oonthier  arrivèrent  i 
Rome ,  &  présentèrent  au  pape  les  a(5les  des  cond,* 
les  de  Mets  &  d'Aix  la  Chapelle.  Le  pape  les  fit  lire 
publi<}uement  &  demanda  aux  archevêques  s'ils 
les  vouloient  fbûcenir.  Ils  répondirent ,  que  pui^ 
qu'ils  les  avoient  fbuicrits  de  leur  main ,  il  ne  les 
Amn.  Mtt.  8*5.  contrcdiroient  pas  de  parole.  Le  pape  fans  s'expli- 

quer  les  renvoya  a  leur  logis ,  ce  peu  de  jours  après 
les  fit  appeller  au  concile  déjà  afiemblé  dans  le  palais 
de  Latran.  Ils  y  prefçnterent  le  même  écrit,  préteo» 
dant  le  faire  ^ufcrire  au  pape  >  &  difànt  qu'ils  a'a-» 
voient  fait  ni  plus  ni  moins ,  que  ce  qui  étoit  conf> 
tenu.  Mais  le  concile  y  trouva  tant  de  propofitions 
honteufes  &  inoiiies ,  qu'il  condamna  les  prélats  fut 
leur  propre  confefTion. 

Le  pape  envoya  à  tous  les  évêques  de  Gaule,  d'Ita- 
lie &  de  Germanie ,  le  décret  de  ce  concile  divifé  en 
cinq  articles.  Le  premier  caflèle  concile  tenu  à  Mecs 
au  mois  de  Juin  indi(5tion  onzième ,  qui  eil  l'an  8^}. 
le  comparant  au  brigandage  d'Ephefe.  Le  fécond 
déclare  que  Theutgaud  archevêque  de  Trêves ,  pri- 
mat de  la  Belgide,  &  Gonthier  archevêque  de  Co- 
logne ,  font  dépoiiillez  de  toute  puiijànce  épifco- 
pale ,  pour  avoir  mal  jugé  la  caufè  du  roi  Lothai- 
re  &  de  fes  deux  femmes  ,  ^  méprife  le  jugement 
Suf.  m$m.  10.  du  fâint  ûége ,  prononcé  contre  Ingeltjrude  femme 
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de  Bôibn  à  la  requête  de  Tadon  archevêque  de  Mi-  "7 — j>     "• 
lan.  Il  leur  eft  défendu  de  faire  aucune  fonélion  étiC^ 
copale ,  fous  peine  de  n'être  jamais  rétablis  >  &  on 
déclare  excommunier  tous  ceux  qui  communique- 
ront avec  eux.  Les  évêques  leurs  complices,  font  aufli  *.  3. 
dépofez  5  mais  à  condition  d'être  rétablis ,  en  recon-  e.  4. 
noiflânt  leur  faute.  Ingeltrude,  fille  du  comte  Matte- 
£rid  6c  femme  de  Bofon,  quelle  avoit  quitté  depuis 
environ  fept  ans  ,  menant  une  vie  vagabonde ,  efV 
de  nouveau  anathematifee  avec  tous  Ces  complices  Se 
fes  fauteurs  3  6c  défenfè  de  communiquer  avec  elle  t 
mais  on  lui  promet  pardon ,  fl  elle  retourne  avec  fbn 
mari ,  ou  vient  à  Rome  demander  Tabfôlution.  En- 
fin on  prononce  anathême  contre  quiconque  mé- 
prifè  les  décrets  du  fàint  fiege ,  touchant  la  foi  ou  la  '.  -5. 
difcipline. 

On  dépofà  aulTi  Haganon  évêque  de  Bergame  >  ^„*yf.  au, 
que  l'on  difpit  être  l'auteur  de  l'écrit  prefentéau  con- 
cile de  Rome  par  les  archevêques  de  Trêves  6c  de  Co- 
logne j  &  Jean  archevêque  de  Ravenne ,  qui  au  pré- 
judice de  Ces  fermens  confpiroit  avec  fbn  frère  Gre-  Suf.  nufK.  ir* 
goire  contre  l'autorité  du  faint  flége ,  6c  particuliè- 
rement contre  le  pape^  Mais  ils  lie  déférèrent  point 
à  la  condamnation  du  concile  >  6c  continuèrent  de 
faire  leur»  fonéèions*         * 

Theuteaud  6c  Gonthier  ne  furent  pas  plus  fournis,     xxxiii. 

_,       „         *>  „  -      ...*  •/      •       I  Rébellion    ie 

Ils  allèrent  trouver  1  empereur  Louis  >  qui  etoit  alors  Gontkiet  contre 
à  Benevent ,  6c  fe  plaignirent  hautement  d'avoir  été  ^'S^M,t.t6i. 
injuftement  dépofez.  Que  c'étoit  lui  faire  injure  de    *'"'»•  »<4- 
traiter  ainfi  des  ambaflkdeurs  du  roi  fon  &ere ,  qu'il  : 
avoic  lui-même  envoyez  à  Hopie  »  &  qui  7  étoieat 
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7~Z    JT""  allez  fur  fà  parole.  Que  cette  injure  retomboit  -fitt 

toute  l'églife  j  &<ju  on  n'avoit  jamais  oui  dire,  qu  un 
métropolitain  fut  dégradé ,  que  du  confentement  du 
prince ,  &  en  prefence  des  autres  métropolitains.  Us 
ajoutèrent  beaucoup  d'injures  contre  le  pape  ,  & 
échauffèrent  ù  bien  l'empereur  >  que  traniporté  de 
colère  il  alla  à  Rome ,  accompagné  de  l'impératrice 
ùi  femme,  <&  des  deux  archevêques ,  reiôlu  de  mal* 
traiter  le  pape ,  s'il  ne  les  rétabliflbit. 

Alors  Gonthier  ,  car  c'étoit  lui  qui  remuoit  toute 
cette  af&ire  ,  envoïa  à  fês  confrères  les  évêques  du 
royaume  de  Lothaire  un  écrit ,  où  il  faifbit  parler 

wjwi.  SmiB.  <j.  Theutgaud  avec  lui ,  &  difoit  en  fubflance  :  Nous 

vous  iùppUons ,  mes  frères ,  de  prier  pour  nous ,  (ans 
vous  troubler  des  bruits  fâcheux  que  l'on  pourra  ré- 
pandre. Car  encore  que  le  fèigneur  Nicolas,  que  l'oa 
nomme  pape ,  qui  fè  compte  apôtre  entre  les  apôtres, 
6c  fe  fait  empereur  de  tout  le  nK>nde ,  à  l'infligation 
de  ceux  qu'il  favorifè,  nous  ait  voulu  condamner  y 
toutefois,  grâces  à  Dieu,  nous  avons  entièrement 
redfté  à  Ca,  folie  >  Se  il  s'efl  bien  repenti  de  ce  qu'il  a; 
fait.  Nous  vous  envoyons  les  articles  fiiivans ,  pour 
vous  faire  connoître  les  fùjets  de  plainte  <^e  nous, 
avons  contre  lui.  Vifite^  fouvent  nôtre  roi,  encourà". 
gez-le  par  vos  difcours  &  par  vos  lettres ,  &  lui  coo-l 
ciliez  tous  les  amis  que  vous  pourrez  5  principalement 
le  roi  Loiiis  ;  gardqns-lui-nous-mêmes  inviolable*' 
ment  la  foi  que  nous  lui  devons.  Après  cette  lettre, 
étoient  les  reproches  contre  le  pape ,  divifiêz  eo  f^xt! 
parties ,  &  conçus  en  ces  lieti^^s  :  j  .  : 

Ecoutez ,  {êigjieur  paye  Nicol^t  »  nous  aVoos  été. 

envoyez 
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envoyez  par  nos  confrères  \  &  fbmmes  venus  vous  An*  8^4^ 
coniulcer  fiir  ce  que  nous  avions  jugé  enfèmblé  5 
vous  montrant  par  écrit  les  autoritez  Se  les  raifbns 
que  nous  avons  fiiivies  ,  afin  d'en  favoir  votre  (en- 
timent  5  vous  demîThclant  humblement  de  nous  in  A 
txuire  ,  Se  prêt«  à  fuivre  ce  que  vous  nous  montre- 
riez de  meilleur.  Mais  après  que  nous  avons  entendu  c.  u 
trois  femaines  votre  réponfe ,  vous  ne  nous  en  avez  ' 
poins  fait  de  précife  5  feulement  vous  nous  avez  dit 
un  jour  en  public  ,  que  fuivant  lexpofë  de  nôtre  li- 
belle nous  paroiflions  excufàbles.  Enfin  vous  nous  ^-s^^ 
avez  fait  amener  en  votre  prefence ,  Se  lorfque  nous 
ne  nous  défions  de  rien  j  on  a  fermé  les  portes ,  Se 
nous  nous  fbmmes  trouvez  accablez  d'une  troupe 
confufe  de  clercs  Se  de  laïques.  Là  fans  concile  ^  fan» 
examen  canonique^  fans  accufâteur  ,  fans  témoins^ 
(ans  nous  convaincre  par  raifbn  ou  par  autorité ,  fans 
avoir  nôtre  confeflion  5  en  Tabfence  des  autres  mé- 
tropolitains &  des  évêques  nos  fùf&agans  :  vous  avez  ^  4. 
prétendu  nous  condamner  à  vôtre  fantaifie  ,  Se  par 
votre  fureur  tyranique.  Mais  nous  ne  recevons  point 
vôtre  maudite  fentence  ,  éloignée  de  la  charité 
d  un  père  &  dun  frère  :  nous  la  méprifbns  ,  com- 
me un  difcours  injurieux  5  nous  vous  remettons  vous 
même  de  nôtre  communion  ,  comme  communi- 
quant à  des  excommuniez  ,  nous  nous  contentons 
de  la  communion  de  toute  Téglife  Se  de  la  fbcieté 
de  nos  frères ,  que  vçus  méprifez ,  Se  dont  vous  vous 
rendez  indigne,  par  vôtre  hauteur  &  vôtre  arrogant- 
ce.  Vous  vous  condamnez-vous-même  ,  en  difant^  c.  5. 
anathême  à  qui  nobfervera  pas  les  préceptes  apo- 

Tome  XI.  L 
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'  ftoliques  ,  que  vous  violez  le  premier  j  aneantiflânt 
^'  ^*  autant  qu'il  C&.  en  vous  les  loix  divines  &  les  iàcres-' 
canons ,  &  ne  fùivant  pas  les  traces  des  papes  vos 
f-  *'  prédeceflêurs.  Maintenant  donc ,  ayant  devant  Ict- 
yeux  >  non  pas  nos  pex^nnes ,  mais  tout  notre  ot* 
dre  que  vous  voulez  opprimer  >  nous  propofbns  le 
t.  7»  ibmmaire  de  nôtre  jugement.  La  loi-divine  &  cano« 
nique  prouve  très-bien  >  &  les  loix  du  ftecle  s'y  slc^ 
cordent ,  qu'il  n'efl:  point  permis  de  donner  pour 
concubine  une  fille  née  libre  »  principalement  conr* 
tre  fà  volonté.  £t  qu'étant  conjointe  à  un  hommo 
du  confèntement  de  fe&parens  par  la  foi  Se  l'aflfèc* 
tion  conjugale  >  elle  doit  être  réputée  époufe ,  Se  non 
pas  concubine.  Ils  vouloient  parler  de  Valdrade^ 
qu'ils  prétendoient  avoir  époufé  Lotbaire  avanc 
Thietbeige. 

Le  pape  ayant  appris  que  l'empereur  Louis  ve« 
noit  à  Rome ,  ordonna  un  jeûne  avec  des  proceA 
iions ,  pour  prier  Dieu  d'infpirer  à  ce  prince  de  meil» 
leurs  fentimens ,  &  plus  de  refpe(5l  pour  le  fàint  ûé- 
ge.  Loiiis  en  arrivant  fè  logea  prés  de  {àint  Pierre^ 
&  comme  le  peuple  qui  y  venoit  en  proccflîon  mon^ 
toit  les  degrez  de  l'églife ,  les  gens  de  l'empereur  Ce 
jetterent  iûr  eux  ,  les  rènverfant  par  terre- >  les  bat« 
tirent ,  les  mirent  en  fiiite  ,  après  avoir  rompu  les 
croix  Se  les  bannieres.£n  ce  tumulte  une  croix  ofFer* 
te  à  iàint  Pierre  par  iâinte  Hélène ,  &  renfermant  du 
bois  de  la  vraie  croix ,  fut  brifee  Se  jettée  dans  la 
boue  :  mais  des  Angloisla  ramaflêrent  &  la  rendirent 
aux  tréfôriers.  Le  pape ,  qui  étoit  au  palais  de  Latran» 
ayant  appris  ce^te  violence  ,  Se  qu'on  alloit  venir  i^ 
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iprendre  lui-même,  fe  mit  dans  un  bateau  &  vint  ^  jj,  g^^ 
parle  Tibre  àfàintPierre^où  il  demeura  deux  jours 
iàns  boire  ni  manger.  Cependant  celui  qui  avoic 
brifë  la  croix  de  fâinte  Hélène  mourut,  &  la  fièvre 
prit  à  l'empereur.  C'eil  pour<|uoi  il  envoya  au  pape 
fimperatrice  ,  fur  la  parole  de  laquelle  le  pape  le 
vint  trouver  >  &  après  qu'ils  eurent  conféré  enfèmr 
ble  &  furent  convenus  de  tout,  le  pape  revint  au  par- 
lais de  Latran ,  &:  l'empereur  ordonna  aux  deux 
archevêques  de  retourner  en  France  ,  dégradée 
^omme  us  étoienL 

Gonthier  au  de(efp6ir  de  fe  voir  ainfî  abandonné  ;  ^"•*  '*'''  '*♦• 
envoya  fen  Irere  Hilduin  ,  le  même  que  Lothaire 
avoit  voulu  faire  évêque  de  Cambray ,  porter  au  pa- 
pe la  proteflation  qu'il  avoit  envoyée  aux  évêques 
du  royaume  de  Lothaire ,  avec  ordre ,  il  le  pape  ne 
vouloit  pas  la  recevoir,  de  la  jettft:  £ixt  le  tombeav 
de  iàint  Pierre.  Le  pape  la  refufà  en  eflèt ,  i&  Hilduin 
armé  ,  tout  clerc  qu'il  étoit ,  entra  fans  refpeâ  dans 
l'églife  de  fâint  Pierre  >  fùivi  des  gens  de  l'archevê- 
que fbn  Êrere ,  Se  conune  les  Cuftodes  s'oppofeient 
à  fon  deflêin,  il  les  repouflà  à  coup  de  bâton,  dont 
un  d'eux  tomba  mort  fur  la  place.  Il  jetta  donc  l'écrit 
fiir  le  corps  de  faint  Pierre ,  &  fbrtit  de  l'églife  avec 
les  fîens  l'épée  à  la  main.  L'empereur  Louis  fertit  de 
Rome  peu  de  jours  après ,  Se  pendant  ion  fejour,  les 
gens  de  fa  fuite  pillèrent  &  brûlèrent  plufieurs  mat- 
fbns,  forcèrent  des  églifes  ,  tuorent  des  hommes  y 
&.  violèrent  des  femmes ,.  même  des  religieufès. 
Il  alla  à  Ravenne  où  il  Célébra  la  Pâque ,  qui  cette  ' 
année  854.  étoit  le  iècoad  jour  d'Avf il. 
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An.  ÎÇ64        Gonthier  étoit  déjà  de  retour  à  Cologne ,  ou  ne 

comptant  pour  rien  la  fentenee  donnée  par  le  pape,  fl 
célébra  la  mefle  le  jeudy  fàint ,  &  confàcra  le  (aint 
Crème.  Mais  Theutgaud  de  Trêves  plus  refpc(5lueuX 
envers  le  laint  fiége ,  s'abftint  de  faire  aucune  fonc* 
tion.  Le  roi  Lotaire  ne  voulut  point  oiiir  la  mefle  de 
Gonthier,  ni  communiquer  avec  lui^  :  même  il  le  dé- 
poflêda  de  rarchevêché  deCologne,  à  la  fbllicitation 
des  autres  évêques  5  mais  il  neks  confùlta  pas  pour 
Je  donnera  Hugues  coufin  germain  du  du  roiCnai«^ 
les^qui  n'avoit  que  Tordre  de  fbudiacre ,  &  dont  les 
'mœurs  n'étoient  pas  dignes  d'un  bon  laïque,  Gon- 
thier outré  de  dépit ,  emporta  avec  lui  ce  qui  reftoit 
du  tréfbr  de  l-églrfe  de  Cologne,  &  retourna  à  Rome^ 
pour  découvrir  aiy  pape  tous  les  artifices  dont  Lo- 
thaire  &  lui  avoient  ufé  dan  Taffàire  de  Thiether^ 
berge  &  de  Vararade; 

xxxvn  jviais  les  autres  évêquesdu  royaume  de  Lothaîre 

fttttias.  envoyèrent  au  pape  leurs  députez ,  avec  leurs  libet 

les  de  pénitence  &  leurs  déclarations ,  que  dans  la 
même  affaire  ils  s*étoient  écartez  de  1  écriture  &  des 
canons.  Lothaire  envoya  aufli  à  Rome  Ratolde 
évêque  de  Strasbourg ,  avec  des  lettres  contenant 

-4>..  Bmt.  U4.  à  ion  ordinaire  de  mauvaifes  excufes  &  des  pro 

méfies  de  fe  corriger ,  qu  il  ne  vouloit  pas  acconv* 
plin  Nous  avons  deux  lettres  de  Lothaire ,  qui  (em- 
blent  écrites  en  ce  temps-là  j  &  où  il  offre  au  pape 
d'aller  en  perfbnnc  fe  juftifier  devant  lui.  Il  s  y  plaint 
de  fa  dépofition  des  deux  archevêques  ,  mais   il 

J**  *•*'*"''' marque  la  différence  de  leur  conduite. 

De  ces  déclarations  des  évêques  qui  fe  fournirent^ 
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nous  n'avons  que  celle  d'Adventius  de  Mets»  Il  s'ex-  a  ^ 
cufe  de  ne  pas  aller  lui-même  à  Rome  fur  fà  vieillefTe, 
la  goûte  &  les  autres  infîrmitez  qui  le  reduifent  à  Tex- 
f  remité,  &  déclare ,  qu  il  ne  tient  plus  pour  évêques 
Theutgaud  ni  Gonthier  :  qu  il  a  crû  de  bonne  foi  ce  i.  u  25 
qui  a  été  dit  au  concile  de  Mets  ,  touchant  lafFaire  ^-  i- 
du  roi  Lothaire  ,  fe  fou  mettant  à  l'autorité  des  mé-* 
tropolitains ,  fuivant  les  canons  y  Sc  fe  rapportant 
des  faits  à  ceux  qui  les  connoiflbient  par  eux-mê-*- 
mes.  Maintenant ,  ajoute-t-il ,  parlant  toujours  att 
pape,  décidez  fur  cette  affaire  ,  &  je  me  fbûmets 
en  tout  à  vôtre  jugement.  Quant  à  Ingeltrude  ,  je  ^.  4; 
n  ai  eu  aucune  part  à  fbn  abfblution ,  &  des  que  j'ar 
fa  qu  elle  était  coupable  d  adultère  ,  je  lai  toujours 
eue  en  horreur.  Je  nie  abfblument,  que  je  fois  fedi- 
deux ,  ou  coupable  d'aucune  conjuration ,  8c  je  dé- 
clare que  je  fuis  entièrement  attaché  au  fiége  de  faint 
Pierre.  Au  refte  je  n  ai  tant  tardé  à  vous  envoyer  ce 
député^  que  parce  que  j'ai  voulu  auparavant  ex- 
horter nos  confrères  à  entrer  dans  vos  fentimens , 
&  agir  tous  de  concert.  H  conclut  en  demandant 
humblement  au  pape  de  le  recevoir  en  fa  commu- 
nion. Le  roi  Charles  écrivit  aufli  au  pape  en  faveur 
d'Adventius ,  comme  d'un  prélat  qu  iè  avoit  toû^ 
jours  aimé,  &  qui  étoit  élevé  de  fbn  oncle  Dro^on,  p-  4«^^ 
à  qui  il  avoit  uiccedé  dans  le  fiége  de  Mets. 

Le  pape  accepta  la  fatisfacflion  d'Adventius ,  d'au-  f.  4t^ 
tant  plus  que  furfon  expofe,  il  le  croyoit  à  l'article 
de  la  mort  rmais  dans  cette  lettre  du  pape. Nicolas, 
ces  paroles  font  remarquables  :  Vous  dit  que  vous 
êtes  fbumis  au  prince , pirce qu€ lapôtre  dit:* Soit 

'      L  iij 
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""  au  roi ,  comme  étant  au-deflùs  de  tous.  Vous  avez 

N.  864.     jaifon.  Mais  prenez  srarde ,  que  ces  rois  &  ces  prin- 

ces  le  loient  véritablement.  Voyez  s  ils  le  condui- 
sent bien  eux-mêmes ,  puis  s'ils  gouvernent  bien 

Er;/.  ztv.  ^     leurs  fùjets.  Car  celui  qui  qQl  mauvais  en  lui-même, 

à  qui  fêra-t-il  bon  ?  Voyez  s'ils  font  princes  jut- 
Xement ,  autrement  il  faut  plutôt  les  tenir  pour  des 
tyrans.,  que  pour  des  rois ,  &  leur  refifter ,  au  lien 
de  s  Y  foumettre  ^  s'engageant  dans  la  neceffité  de 
favorifèr  leurs  vices.  Soyez  donc  fournis  au  roi 
comme  étant  au-deflus  de  tous  par  fès  vertus  &  non 
par  (qs  vices,  &  lui  obéiflèz  à^aufe  de  Dieu  >  conv- 

f.  Ttt.it.  13.  me  dit  l'apôtre  ,  &  non  pas  contre  Dieu.  Le  pape 

Nicolas  ne  confideroit  pas  que  ce  roi,  ou  plutôt 
cet  empereur ,  à  qui  faint  Pierre  commandoic  d'o- 
héiit  étoit  Néron ,  &  qu'il  dit  incontinent  après  > 
que  les  efclaves  doivent  obéïr  à  leurs  maîtres,  non 

nu.  i*.        feulement  s'ils  font  bons ,  mais  s'ils  font  Scheux. 

De  plus  ce  Pape  fait  les  évêques  juges ,  fi  les  prin- 
ces font  légitimes  ou  tyrans  ,  &  non  feulement 
les  évêques ,  mais  tous  les  fùjets  «  car  ia  xaifbn  qu  i 
apporte  eH  générale. 

uic.  *fift.,4i.      Francon  étêque  de  Tongres    écrivit  auîTi  au 
mm^   .  c»mc.  f.  ^^^^  ^  ^^^  j^  demander  pardon  d'avoir  alTiAé 

Se  confènti  au  concile  de  Mets ,  &  le  pape  lui  don- 
na l'abfblution  par  une  lettre  dattée  du  dix-fèitf 
de  Septembre  indi<5lion  treizième ,  qui  eft  cette 
année  8^4.  Auflfi  avoit-il  promis  au  concile  de 
Rome ,  de  pardonner  aux  évêques  qui  n'avoient 
RoîoaV con-  ^^^  ^"^  complices  de  cette  injuftice. 
da  nné  i  Rome.     BLodoaldc  évêque  dc  Poito  icvint  à  Rome  avec 


LiVRÏ     Ci'nQJJÂNTI  Ï*EM  E.  9^ 

Tempereur  Loiiis ,  lorfque  le  pape  étoit  retiré  à  faint   T 7T' 

Pierre  &  comme  affiegé.  Ce  tumulte  obligea  le  pape     2v,>!  *»;>».  7  /*. 
à  différer  le  concile  où  il  le  vouloit  juger  :  mais  ayant  *'®*  ^ 
^pris  qu'il  vouloit  encore  s'enfuir ,  il  lui  dénonça  en 
présence  de  pIuHeurs  évêques  &  d'autres  perfonnes , 
lu'il  pouvoit  demeurer  à  Rome  en  toufe  fureté  avec 

:s  ami& ,  &  Ces  fervitéurs ,  en  attendant  le  tems  du- 
concile ,  où  il  fè  pourroit  juftifier  5  mais  que  s'il  for- 
toit  de  Rome  fans  le  congé  du  pape ,  il  feroit  dés- 
lois  dépofe  &  excommunié.  Rodoalde  ne  la'iflà  pas^ 
^e  partir  fans  congé ,  &  ayant  dépoiiille  fbn  églife 
n  fê  retira  en  d'autres  provinces.  Après  cette  fécon- 
de fiiite  le  pape  le  tint  pour  convaincu  :  ainfi  ayant 
afièmblé  un  concile  nombreux  dans  l'églife  de  La- 
tran  >  il  le  dépofà  &  l'excommunia ,  avec  menace  d'à- 
aathême ,  ù  jamais  il  communiquoit  avec  Photius,; 
ou  s'oppofbit  à  Ignace. 

Ce  fut  apparemment  ce  même  concile ,  où  Rotha-"     jfxxV?.' 
de  évêque  de  Soifîbns  fut  rétabli.  Car  le  roi  Charles  fous'lïoœf.  '^ 
obéïflânt  enfin  aux  ordres  du  pape,  avoit  envoyé  à    '^nn.Btrt.u^. 
Rome  Rothade ,  accompagné  de  Robert  évêque  du 
Mans,  qui  étoit  chargés  des  lettres  du  Roij  &  les  évê* 
ques  de  fôn  royaume ,  envoyoient  auâi  des  députez 
airec  des  lettres  au  pape.Celle  d'Hincmar  efl  reftée  où     w,w„.  <^,y>, 
il  traite  à  fonds  la  matière.  Nous  n'avons  point  mé-  l^^i^*/'  "** 
prifé,  dit-il ,  l'appel  de  Rothade  au  fâint  fiége  j  mais  f'm.i.f.e^r 
comme  il  avoit  appelle  à  des  juges  qu'il  avoit  choifis, 
Dous  l'avons  jugé  ,  à  la  charge  de  vous  en  rendre  - 
comte.  Car  Dieu  nous  garde  d'avoir  fi  peu  de  ref^ 
pe<5l  pour  le  fâint  fiége ,  que  de  vous  fatiguer  de  tou- 
tes les  caufesdes  clercs  inférieurs  Se  fuperieurs ,  que 
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/^ff   Qg     ^  les  canons  8c  les  décrets  des  papes  ordonnent  de  ter-^ 

miner  dans  les  conciies  provinciaux.  Que  fi  en  la 
caufe  d  un  évêque  ,  nous  ne  trouvons  point  de  dé- 
cifions  certaines  dans  les  canons  :  alors  nous  devons 
avoir  recours  à  Toracle  ,  c'eft-à-dire ,  au  fàirit  fiége. 
Même  fi  un  évêque  a  été  dépofé  par  le  concile  de  la 
province  ,  &  n  a  point  choifi  des  juges  d'appel ,  il 
peut  appeller  au  pape ,  fiiivant  le  concile  de  Sardi- 
que.  il  n'y  a  que  les  métropolitains  qui  doivent 
être  jugez  en  première  inftance  par  le  pape ,  dont  ils, 
reçoivent  le  pallium. 

Quant  à  Rothade ,  Hincmar  prétend  f  avoir  long* 
tems  fbufFert ,  &  fbuvent  averti ,  &  n  en  être  venu 
à  le  juger  qu  après  Tavoir  trouvé  incorrigible.  De- 
puis fà  dépofition  ,  ajoûte-t-il ,  j'ai  obtenu  que  le  roi, 
du  confentement  des  évêques  y  lui  donnât  une  tres« 
bonne  abbaye  ,  afin  qu'il  vécut  en  repos.  Mais  on 
afiiire  ^  que  des  évêques  du  roïaume  de  Lothaire 
aigris  contre  nous  ^  de  ce  que  nous  ne  femmes  pas 
de  leurs  avis  touchant  Valdrade ,  &  des  évêques  de 
Germanie  pouflt:z  par  leur  roi  ,  dont  je  n'ai  pas 
Suf.  Uv.  xixx.  pris  le  parti  comme  Rothade  ,  pour  dépouiller  foQ 

^-  ^^-  frère  de  Ion  royaume  :  on  prétend  que  ces  évêques 

ont  excité  Rothade  à  remuer  ,  fe  feilant  fort  d'obte- 
nir de  vous  ion  rétabliflement.  Maintenant  fiiivanc 
vos  ordres ,  nous  avons  obtenu  du  roi  de  vous  l'en* 
voyer  :  mais  nous  ne  1  avors  pas  rétabli.  Preniiere- 
ment ,  parce  qu'il  étoit  déjà  parti  ,&  qu'il  étoit  im- 
poffible  d'aflembler  un  concile  ,  comme  il  eût  été 
neceflaire.  Enfiiite ,  parce  que  les  évêques,  qui  con- 
fioiilent  fbn  indignité  Si  fà  négligence  pour  fes 

devoirs  y 
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Hevoirs ,  (e  moqueroient  de  moi ,  6c  croiroient  que   7 T""^ 

j'aurois  perdu  Tei^rit ,  fi  je  parlois  de  fbn  retablilîe- 
ment.  Etenfiiite:  Si  vous  le  rétablifliez ,  le  connoif^  ^Mr; 
ùnt  tel  qu  il  eft  ,  nous  n'aurions  point  la  confcien- 
ce  chargée  des  âmes  que  vous  lui  auriez  confiées ,  & 
je  le  (buf&irois  patiemment  5  nous  fçavons  tous  la  ^  %s^ 
fbumiflîon  que  nous  devons  au  faint  fiége.  Vous 
voyez  bien  toutefois ,  que  ce  feroit  fomenter  en  ces 

Îiaïs-ci  le  mépris  des  luperieurs  ,  &  la  liberté  de  vio- 
er  les  canons*.  Les  ecclefiaftiques^  &  encore  plus  les 
fecuUers ,  ne  mépr^fent  déjà  que  trop  nos  jugemens  : 
difânt  ce  que  je  ne  dois  pas  vous  rapporter,  pour  ne 
vous  pas  déplaire.  Si  déformais  dans  notre  provin- 
ce ,  quelqu  un  commet  des  aélions  dont  la  plainte 
puillê  vous  être  portée  comme  caule  majeure,  je  Ta- 
vertirai  ^  pour  ne  me  pas  rendre  coupable  devant  ♦ 

Dieu.  S'tl  fe  corrige ,  à  la  bonne  heure  )  finon  je  le 
renvoïerai  à  votre  jugement,  &  s'il  n  y  veut  pas  aller  , 
il  fera  ce  qu  il  lui  plaira ,  pour  moi  j'en  (erai  déchar- 
gé. Je  ferai  obligé  d'en  ufer  ainfi ,  pour  ne  pas  rece- 
voir Il  fouvent  de  vôtre  part  des  lettres  contenant  ^ 
des  menaces  d'excommunication  y  quoique  les  pères 
marquent  qu'il  n'en  faut  ufer  que  rarement ,  &  pour 
grande  neceflité.  Que  fi  les  difcours  des  méchans 
prévalent  contre  nous ,  nous  ne  devons  pas  beau- 
coup nous  mettre  en  peine  de  tenir  des  conciles  pro- 
vinciaux, 

Rothade  &   ceux  qui  l'accompagnoient  s'étant  Ann.  Bm.  t^i 

avancez  vers  l'Italie ,  l'empereur  Loiiis ,  qui  favori- 

ibit  fon  frère  Lothaire  contre  le  Roi  Charles  ,  leur 

refuia  le  paffage.  Ainii  les  députez  de  Charles ,&  des 

Tome  XL  M 


z 


90  HXSTÔÎ&Ï   ËCCLÊSÎÂSTÎCUJ^E. 

Ajj    g^^    évêques  Ce  contentèrent  de  faire  fçavoir  au  pape  (e^ 

cretement  le  fùjet  de  leur  voyage ,  6c  s'en  revinrent 
en  France.  Rothade  feignant  une  maladie  ,  de- 
meura à  Befànçon  >  Se  après  qu'ils  âirent  partis  ,  il 
alla  à  Coire,  Se  par  la  recommandation  des  rois  Lo* 
thaire  Se  Louis  de  Germanie^il  obtint  deTempereuc 
.  la  permiiTion  d'aller  à  Rome  ,011  il  arriva  vers  la 
LiMi.  n»tb.    £n  d'Avril  854,  Après  y  avoir  attendu  fix  mois ,  fans 

que  perionne  le  prelentatpour  1  acculer  >  il  donna  au 
pape-une  requête  ,  où  il  repreiênte  toute  la  vexatioo 

|u'il  a  (buf&rte  ^  Sc  demande  que  le  pape  prononce 

ir  Cou  appel. 

Le  pape  avoit  convoqué  un  concile  pour  le  com* 
mencement  de  Novembre  y  Se  y  avoit  appelle  tou4 
les  éveques  des  Gaules^  de  Germanie  Se  de  la  provia* 

#  .  cedeBelgiqueyC'eft-à^dire/x>mme  jecroi,duroyau« 

me  de  Lothaire  ,  pour  y  confirmer  la  dépofition  de 
Theutgaud  Se  de  Gontbier.  Il  devoit  aufTi  traiter  ea 
ce  concile  de  l'afEiire  du  roi  Lothaire ,  &  de  celle  du 
patriarche  Ignace.  Theutgaud  Se  Gonthier  y  vinrent» 
efperant  obtenir  leur  rétabliflèment ,  par  la  reconw 
mandation  de  l'empereur  Louis  5  mais  le  p^pe  le  re« 
fiifà  ,  quoique  Gonthier  même  témoigna  le  repentir» 
Les  autres  évêques  de  Gaule  &  de  Germanie ,  s'eat; 
cuferent  d'aller  à  ce  concile  de  Rome. 
A»»f.f.xti.  ç,      La  veille  de  Noël  8^4.  le  pape  officiant  à  fàinte 

Marie  majeure ,  fùivant  la  coutume,  monta  fur  l'anh* 

T»m.  t.  i0nc.  bon ,  &  expliqua  publiquement  l'afEiire  de  Rothade  : 

rapportant  fbmmairement  les  faits  contenus  dans  fà 
requête  ,  Se  fbûtenant  que  quand  même  il  n'auroic 
pas  appelle  9  il  ne  devoit  pas  être  dépofé ,  fans  la  par» 
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tîcîpation  du  fâint  fiége.  Enfûice  de  l'avis  des  évê-  *  g 
ques,  des  prêtres^  des  diacres  &  de  toute  l'aflèmblée , 
ildéclara  ^ue  Rothade  dépofë  au  préjudice  de  fôn 
appel,  &  contr£  lequel  depuis  fi  long-tems  qu'il  étoit  à 
Rome,  aucun  accufateur  n'a  voit  paru:  devoit  être' 
f  evêcu  d'ornemens  épi£copaux.  Rothade  les  prit  & 
proteila  qu'il  iêroit  toujours  prêt  à  répondre  à  fes 
parties.  Le  pape  attendit  encore  jufqu  au  jour  de  fàin- 
te  Agnès  vingt-unième  Janvier  8^.  &  comjne  il  ne 
£è  prefènta  perfbnne  contre  Rothade ,  cet  évêque 
donna  publiquement  au  pape  dans  l'èglifè  jie  fàinte 
Agnès  hors  Ja  ville ,  un  >hbelle  contenant  (à  juftifica- 
lion ,  avec  promeilè  de  répondre  à  (es  accufàteurs 
toutefois  &  quantes.  Il  fut  lu  devant  toute  l'afTem-  ^*'»*  *•  *"*•  f 
blé,  puis  onJût  la  formule  de  (à  reflitution  :  après 
quoi ,  du  confèntement  de  tous ,  Rothalde  célébra  la 
meflè  folemnellement  dans  l'églifê  de  Conftantia, 
près  celle  de  fàinte  A  gnés.  Le  lendemain  le  concile 
s'afiêiTibla ,  &  Rothade  s'étant  juflifié  ,  ht  encore 
jétabli  dans  ion  premier  état ,  Ôc  renvoyé  à  fon  liège 
avec  les  lettres  du  pape ,  à  la  charge  de  répondre 
devant  Je  fâint  fiége  à  fes  accufàteurs ,  s'il  étoit 
pourfiiivi  de  nouveau. 

Le  pape  envoyaavec lui  Arfene  évêque  d'Orta  en    tnval^^ife 
Tofcane,  tan*  potn*  faire  exécuter  fon  rètabHflè-  pouriaFtanoe. 
ment ,  que  pour  obliger  le  roi  Lothaire  à  quitter 
Valdrade ,  pour  maintenir  la  paix  entre   les  rois 
des  François.  Ce  légat  fet  chargé  de  plufieurs  lettres    ^t-  ■♦<>.  4t.  43. 
en  faveur  de  Rothade,  dont  l'une  dattée  du  mois  de 
Janvier indiélion  treizième ,  qui  eft  l'an  86 f.  fixe  la 
datte  de  toutes  les  autres.  La  plus  confiderabte  eft  ^  ^"'  ^' 
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*•*———"  celle  qui  eft  adreflee  à  tous  les  évêques  de  Gaule ,  Sc 
An.   8^3'.   ^^  jç  p^pg  parle  ainfi  :  Ce  que  vous  dites  eft  abfîirdey 

que  Rothade  après  avoir  appelle  au  faint  fiége  ait 
changé  de  langage, pour  fefbûmettre  de  nouveau  à 
vôtre  jugement.  Quand  il  l'auroit  fait  ^  vous  deviez 
le  redrefter,  &  lui  apprendre  qu'on  n'appelle  point 
d'un  juge  Supérieur  à  un  inférieur.  Mais  encore 
qu'il  n'eut  pas  appelle  au  faint  ûége ,  vous  n'avez  du 
en  aucune  manière  depofèr  un  évêque  fans  nôtre 
participation,  au  préjudice  de  tant  de  décretales  de 
nos  prédecefteurs.  Car  il  c'eft  par  leur  jugement  que 
les  écrits  des  autres  do<5leurs  font  approuvez ,  ou  re-- 
jettez ,  combien  plus  doit-on  refpecler  ce  qu'ils  ont 
écrit  eux-mêmes  ,  pour  décider  fur  la  do<5lrine  ou  la 
difcipline  ?  Quelques-uns  de  vous  di&nt ,  que  ces  dé*^ 
cretales  ne  font  point  dans  le  code  des  canons.  Ce^ 
pendant  quand  ils  les  trouvent  favorables  à  leurs  in«> 
tentions ,  ils  s 'en  fervent  fans  diftinélion ,  &  ne  les 
rejettent  que  pour  diminuer  la  puiflance  du  faint  flé^ 
ge.Qyes'il  faut  rejetter  les  décretales  des  anciens  pal- 
pes ,  parce  qu'elles  ne  font  pas  dans  le  code  des  ca** 
nons  5  il  faut  donc  rejetter  les  écrits  de  faint  Gre-* 
goire  &  des  autres  peres,&  même  les  faintes  écritures*. 
Enfuite  il  prouve  par  l'autoyté  de  faint  Léon  6!:  de 
.  faint  Gelafe ,  que  l'on  doit  recevoir  généralement, 
toutes  les  décretales  des  papes, 
l-foi.  A.      Il  ajoute  :  vous  dites  que  les  jugemens  des  évêques 

ne  font  pas  des  caufes  majeures  :  nous  fbûtenons 
qu'elles  font  d'autant  phis  grandes ,  que  les  évêques 
tiennent  un  plus  grand  rang  dans  l'églife.  Ils  y  font  les 
premiers  ^  ik  en  font  les  colonnes  ^  ils  font  les  cheÊs 
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êC  ïcs  pafteurs  du  troupeau.  Cet  éloge  de  la  dignité  a  g^ 
épifcopale  eft  remarquable  en  la  bouche  d'un  pape  fi 
jaloux  de  la  fienne.  il  continue  :  Direz- vous  qu  il  n  y 
a  que  les  afl&ires  des  métropolitains  qui  (oient  des 
caufes  majeures  ï  mais  ils  ne  font  pas  d'un  autre  or-- 
dre  que  les  évêques ,  &  nous  n'exigeons  pas  des  té- 
moins ou  des  juges  d'autre  qualité  pour  les  uns  que 
pour  les  autres.  C'eft  pourquoi  nous  voulons  que  les 
caufes  des  uns  &  des  autres  nous  foient  refervées.  Et 
enfiiite  fè  trouvera-t-il  quelqu'un  aflez  déraifbnna- 
ble,  pour  dire  que  l'on  doive  confêrver  à  toutes  les 
églifès  leurs  privilèges ,  &  que  la  feule  églife  Romai- 
ne doive  perdre  les  fiens  ?  Il  conclut  en  leur  ordon- 
nant de  recevoir  Rothade  6t  le  rétablir. 

Ces  décretales  que  le  pape  Nicolas  fbûtient  avec 
tant  de  chaleur^  font  celles  de  la  coUeélion  d'Iiîdore 
Mercator, dont  j'ai' parlé  en  fbnlieu,  qui.font  au-^J^lJ^'^;  ^^/^^^ 
iourd'hui  reconnues  pour  fauffes.  Il  eft  vrai  qu'elles  '•'•/^!'^f-î^'-^- 
éubiiilent  nettement,  que  les  eveques  ne  peuvent  EUth.  if.  c.  u 
être  jugez  définitivement  que  par  le  fàint  fiége.  Il 
eft  vrai  encore ,  que  de  n'être  pas  dans  le  corps  des 
canons ,  n'étoit  pas  une  raifbn  fuffifànte  pour  les  re- 
jetter.  Mais  il  falloit  examiner  fi  elles  étoient  véri- 
tablement des  papes  dont  elles  portoient  les  noms, 
&  c'eft  ce  que  l'ignorance  de  la  critique  ne  permet- 
toit  pas  alors.  Dans  le  fonds ,  les  évêques  de  Fran- 
ce a  voient  raifon,  &  le  leéleur  peut  voir  par  tout  ce 
qu'il  a  lu  jufques  ici  dans  cette  hiftoire  ,  s'il  y  avoit 
on  autre  tribunal  ordinaire  pour  juger  les  évêques> 
(jue  le  concile  de  la  province. 

Arfene  fiut  encore  chargé  de  quelques  autres  let-  £'l'£f'  *^** 
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"Trrrrr"  très.  Une  ;^u  roi  Charles ,  pour  1  exhorter  à  lapaox 

avec  l'empereur  fbn  neveu,  (ans  lui  difputer  le  royau- 
me de  ion  frère  le  jeune  roi  Charles ,  mort  deux  .aof 

Ef.  x«.  auparavant.  Il  y  avoit  une  lettre  à  même  fin  pour 

les  évêaues  du  royaume  de  Charles  le  Chauve.  Le 
pape  les  prie  d'exhorter  le  roi  à  garder  fès  fermensi 
6c  ajoute  ces  paroles  remarquables  :  .Que  l'empereur 
ne  foie  point  obligjé.de  tourner  contre  les  fidèles  le 
glaive  qu  il  a  reçu  du  vicaire  de  fâint  Pierre ,  pour 
s'en  (èrvir  contre  les  infidèles.  .Qu'il  lui  fbit  permis 
de  gouverner  les  royaumes  qui  lut  font  échus  par  iîic- 
ceflion ,  confirmée  par  l'autorité  du  (àint  fiége,  ^ 
par  la  couronne  que  le  {buverain  pontife. a  miiè  iùr 
"Pontifit.  R.  i<«  fa  tête.  On  voit  que  le  pape  vouloit  tirisr  à  confe» 
*'*  quence  la  cérémonie  du  couronnemjent  &  la  tradi- 

tion dei'épée  qui  en  iaXi  partie.  Il  ajoute  une  me* 
nace  delà  colère  de  Dieu>  à  quiconque  oièra  at>- 
taquer  l'empereur  ;  Se  déclare  queiui-même  le  dé»* 
fendra  de  tout  fbn  pouvoir. 

Ef.  \o.  »f-  1. 1.     Quanc  à  l'aftàire  du  roi  Lothaire ,  le  pape  écrivit 

aux  eveques  de  ion  royaume ,  de  lui  parler  avec  la 
liberté  épifcopale^  pour  l'obliger  à  chaflêr  Valdrad^ 
JSc  le  menacer  s'il  ne  le  fût ,  de  n'avoir  plus  de  coni» 
munion  aveciui.,11 1^  exhorte  à  agir  de  concert  avee 
Arfene/Il  y  exhorte  aufli  Adon  archevêque  de  Vie»- 
^e,  par  une  lettre,  ou  il  dit  d'abord  :  que  le  .concile  qui 
avoit  été  propofé ,  n'a  point  été  célébré  à  Home^ 
parce  que  les  éyêques  François  qui  l'avoient  eux- 
*  mêmes  demandé  n'y  font  pas  venus  >  c'efl:-à-dire, 
•que  ce  concile  n'avoit  pas  été  auffi  nombreux  que  le 
pape  efperoic  i  car  il  eÂ  certain  qu'il  en  tint  un  à  Ro 
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Aie  à  la  fin  de  l'année ,  précédente  où  Rothade  fut  ré-  v  •  ^  . 
tablL  II  fe  juilifie  enfùite  du  briHt  que  l'on  répandoit,^ 
qu'il  eut  rétabli  Theutgaud  ôc  G(ftithier  ,  &  ajoute 
j  la  fin  :  J'ai  trouvé  ridicule  unie  expreflion  de  vôtrer 
lettre  dont  vous  dites  que  le  porteur  efl  un  prêtre 
du  comte  Gérard.  Ce  comte  Pa-t-il  ordonné  prêtre  ? 
éft-il  de  (bn  diocefe  ?  On  ordonne  des  prêtres  pour 
une  églife  de  la  ville  ou  de  la  campagne  ^  ou  pour  un 
monaftere ,  mais  non  pas  pour  les  maifbns  des  laï- 
ques. C'eftpeut-être  un  des  abus  ^e  nous  devons  re* 
^rmer  quand  nous  nous  afièmblerons.  Ces  proies 
font  voir  que  les  ofdiiuuions  Vagues  ^  n'écoient  pas^ 
encore  en  ufàge.- 

Aprés  qu'Ariene  fut  parti  Se  vers  la  fête  de  Pâque 
qui  cette  année  86 y,  fut  le  vingt- deuxième  d'Avril , 
lepape  Nicolas  reçût  des  lettres  des  deux  roisLoii^ 
&  Charles  ,  où  ils  s'exeufoient  de  n'avoir  pas  envoya 
leurs  évêques  au  concile  de  Rome.  Le  pape  témoi*  ^'-^*  *^' 
gne  être  peu  content  de  leurs  excufes  j^r  tout  de  ce 
que  le  roi  Chrle»  difbit ,- que  la  plupart  des  évéques- 
de  fon  royaume  étoient-obligez  à  veiller  }our  &nui€ 
avec  fès  autres  {ùjets  contre  les  pirates  maritimes  ,- 
G*eft-à-dire  les  Normans.  C'eft,  dit- il ,  aux  guerrier*- 
du  fiecle  de  porter  lesarmes,&  aux  évêques  de  vaquer 
à  la  priercEt  enfùite  :  vous  dites  que  vous  avez  averti' 
Lothaire ,  &  qu  il  vous  a  fbuvent  mandé  qu'il  vou- 
loit  venir  à  Rome ,  &  fe  raporter  à  nous  de  l'afiaire 
de  fôn  mariage.  Il  nous  l'a  mandé  lui-même  par  les 
ambaflàdeurs  de  l'empereur  >  mais  nous  lui  avons  dé«' 
fendu ,  &  lui  défendons  abfolument ,  de  fe  mettre 
en  chemin  dans  lès  dirpoûtions  oùileft.  Nous  avOâi' 
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^  attendu  jufcjuesici  fa  converfion  ,  &  avons  diflfèréde 

publier  la  cenfure  contre  lui,  pour  éviter  les  guerres 
^  Tefflifion  defâng;  mais  s'il  levé  les  cornes  &  mé- 
-prifib  nos  avertiflêmens  i&  les  vôtres ,  il  fera  défor- 
mais tenu  pour  tel.,  que  nous  avoi&s  marqué  dans  la 
lettre  dont  Rothade  &  Jean  étoient  chargez ,  c'efl- 
à-dire,  qu'il  fera  excommunié.  Le  pape  ordonne  en- 
fuite  de  confacrer  un  évêque  à  Cologne  à  la  place 
de  Gonthier ,  &  à  Cambray  à  la  place  d'Hilduin.  On 
y  en  ordonna  en  eflfètua  nommé  Jean.  Le  papeajoû- 
te  :  I^ous  n'avons  pas  fait  écrire  cette  lettre  à  la  ma- 
nière accoutumée  ,  parce  que  votre  envoyé  ne  pou- 
voit  attendre ,  &  que  nous  n'avons  pu  avoir  nos  fê- 
crptairçs  ,  occupez  à  d'autres  devoirs  pendant  les 
fêtes  de  Pâques.  C  eft-à-dire  ,  que  ces  fecretaires 
étoient  des  clercs ,  qui  faifoient  leurs  fondons  dans 
réglife. 

rom.  IX.  Sfiài.    Ce  fut  auffi  depuis  le  départ  d'Arfene ,  que  le  pa« 

pe  Nicolas  répondit  à  Arduie  archevêque  de  Befan- 
çon ,  qui  l'avoit  confulté  fur  divers  points  de  difci- 
pline.  Le  pape  après  avoir  loiié  fbn  obéïflance  6!:  fbn 
attachement  au  faint  fiége  ,  lui  donne  les  déciiions 
fiiivantes.  Ceux  qui  ont  époufé  deux  frères  o\x  deux 
fbeurs  ,  ne  peuvent  enfuite  fe  remarier  à  d'autres  , 
*  ^  ni  être  reconciliez  qu'à  la  mort.  En  gênerai  ,  tous 
ceux  qui  ont  contradlé  des  mariages  illicites  ^  pour 
caufe  de  parenté ,  ne  peuvent  en  contraéler  d'autres  , 
Çi  ce  n'eft  par  indulgence  ,  en  cas  qu'ils  foient  encore 
r.4.  jeunes.  Un  évêque  une  fois  élu  canoniquement  par 
le  clergé,  du  confentement  des  premicr^dela  ville, 
i.  j.    BC  J)eut  plus  être  rejette.  Les  corévêques  ne  peuvent 
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confâcrer  des  églifes ,  ni  donner  la  confirmation  re-  T TTr" 

fêrvée  à  1  e vêque  feul.  Un  prêtre  une  fois  tombé ,  ne  ,.  <.  ' 
peut  plus  être  rétabli  d^ns  les  fon<5lions  de  (on  or- 
dre. Qiji   a  tué  fôn  parent ,  doit  être  excommunié  c.  7» 
juf^ues  à  la  mort.  Le  pape  renvoyé  l'archevêque  à 
fbn  legat  Arfene ,  pour  \t&  autres  difficultez  qu'il 
pourroic  avoir. 

Au  fortir  de  l'Italie  ,  Arfene  ^n$.  fôn  chemin  par  Ym^^mLf- 
r Allemagne  y  mais  avant  qu'il  y  arriva ,  elle  perdit  "•««• 
iàplus  grande  lumière  fâint  Anîcaire  archevêque  de  nSs.  'AnfX^i. 
Hambourg  &  de  Brème.  Il  vécut  encore  fix  ans  de-  **' J*,** 
puis  l'union  de  ces  deux  éslifes>  s'apliquant  fans  relâ- 
che au  gouvernement  de  (on  troupeau.Il  mêloit  dans 
(es  prédications  la  fêverité  &  la  douceur  :  enibrte  que 
par  fbn  vifâge  6c  par  (es  paroles  il  étoit  terrible  aux 

{>echeurs ,  principalement  aux  puidâns  8c  aux  rebel- 
es  :  mais  il  étoit  doux  aux  bons ,  afïàble  au  gens  mé- 
diocre comme  un  frère ,  &  aux  pauvres  comme  un 
père.  Ses  aumônes  étoient  immen(es,  il  fonda  à  »•  «i> 
Brème  un  hôpital ,  où  l'on  traitoit  les  malades ,  &  on 
recevoit  les  pàflâns.  Il  avoit  ua  (bin  particulier  des 
anacoretes  hommes  &  femmes  >  &  les  vidtoit  fou- 
vent.  Le  carême  il  nourri({bit  quatre  pauvres  tous  les 
jours  5  &  dans  fes  vidtes ,  il  ne  (è  mettoit  point  à  -  ' 
table  qu'il  ne  les  eût  (ervis. 

Il  avoit  un  zèle  particulier  pour  racheter  les  capr 
ùfs.  Les  Nordalbingues ,  quoique  chrétiens,  pre- i^**. 
noient  ceux  qui  fefauvant  de  chez  \qs  payens,  fe 
xetiroient  chez  eux.  Ils  s'eo  (êrvpient  comme  d'ef^ 
claves ,  ou  les  revendoient  mêm e  à  des  payens.  Saint 
Anicaire  l'ayant  appijis,  ^oifjen  pçine  comme  il  poujc- 
Tome  XL  *  N 
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A  N.  8(5^.   ''^^^  empêcher  ces  crimes  ,  dont  plufieurs  des  plus 

puiilâns  âc  des  plus  nobles  étoient  coupables.  Tou- 
tefois encouragé  par  une  viflon  qu'il  crut  venir  de 
Dieu ,  il  y  alla ,  S:  trouva  dans  les  plus  fîers  une  telle 
ibûmilTion ,  que  l'on  chercha  de  tous  cotez  ces  pau- 
vres captifs ,  &  on  les  mit  en  liberté.  Ce  ^nt  pré- 
lat avoit  le  don  des  miracles,  &  gueriflôitun  grand 
!••  *7'  nombres  de  malades  par  la  prière  &.  l'onélion  de  l'hui- 
le :  êc  comme  on  en  parloit  un  jour  devant  lui ,  il 
dit  à  un  de  fcs  amis  :  Si  j'avois  du  crédit  auprès  de 
Dieu  ,  je  le  prierois  de  m'accorder  un  (êuî  mira- 
cle ,  de  faire  de  moi  par  fâ  grâce  un  homme  de 
bien. 
•>  37*  Il  fè  propofôit  d'imiter  tous  les  fàints ,  mais  par* 
ticulierement  (aint  Martin.  Il  portoit  jour  6c  nuit 
un  cilice  fur  la  chair  :  tant  qu'il  fut  vigoureux  ,  il 
vivoit  fbuvent  de  pain  Se  d'eau,  encore  les  prenoit-il 
au  poids  &  à  la  mefùre ,  principalement  quand  il  fè 
redroit  en  folitude  ,  dans  un  logement  qu'il  avoit 
bâti  exprés,  pour  y  être  en  repos,  Scy  pleurer  en  li- 
berté petrdiznt  les  intervalles  de  fês  foncHons  pafto- 
rales.  Quand  la  vieillefïe  l'obligea  d'augmenter  h 
nourriture  ,  il  continua  de  ne  boire  que  de  l'eau  Ôc 
"•  recompenfbit  l'abftinence  par  des  aumônes.  Pout 
exciter  ùl  dévotion ,  il  recueillit  quantité  de  fênteiy- 
ces  de  l'écriture ,  dont  il  remplit  ae  gros  livres  écrits 
en  notes  de  Ùl  main.  Il  en  tiroit  des  oraifbns  qu'il 
difôit  à  la  fin  de  chaque  pfèaume  ,  comme  on  en 
trouve  encore  en  quelques  anciens  pfèauders.  Totik 
les  matins  il  faifbit  dire  devant  lui  trois  ou  quatre 
méfiés ,  tandis  qu'il  difoit  fbn  office  ^  Se  ne  laiflbic 
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pas  de  chanter  la  grande  meflè  à  l'heure  convenable,  ^      g^ 
s'il  n'étoit  empêché  par  quelque  incommodité.  Sou- 
vent en  difânt  le&pfeaumes,  il  travailloit  de  Tes  mains 
&  Êùfoit  des  filets. 

Il  avoit  toujours  efperé  de  finir  par  le  martyre  :  ,.  «t. 
ainiî  quand  il  fè  vit  attaqué  de  la  maladie  dont  il 
mourut  >  il  étoit  inconfolable ,  êc  imputoit  à  iks  pé- 
chez de  fê  voir  trompé  dans  cette  efperance.  Sa  ma- 
ladie fiic  une  diiènterie  continuelle  pendant  quatre 
mois ,  qui  l'épuifâ  tellement ,  qu'il  n'avoit  plus  que 
ia  peau  ôc  les  os,  &  il  la  fbuffiroit  avec  une  extrême 
patience..  Il  régla  les  afi&ires  de  Coa  diocéfe ,  &  fit  re- 
ciieillir  tous  les  privilèges  du  fkint  fiége  ,  concernanc^ 
la  légation,  en  envoya  des  copies  à  cous  les  évêques 
duroyaumedeLoiiisy&au  roi  lui-même,  le  priant 
d'en  ravorifer  l'exécution.  Se  voyant  prés  de  la  fin  > 
la  veille  de  la  Purification  premier  Février  8^t.  il 
fit  faire  trois  grands  cierges ,  dont  l'un  fut  allumé 
devant  l'autel  de  la  Vieree ,  un  autre  devant  l'autel 
de  ûint  Pierre,  &  le  troiSéme  devant  l'autel  de  fâint 
Jean-Baptifté ,  pour  fe  reconunander  à  leurs  prières 
en  ce  terrible  pafiâge.  Le  jour  de  la.fête>  tous  les  prè* 
très  qui  iè  trouvèrent  prei&ns ,  célébrèrent  pour  lut 
des  mefTes ,  comme  ils  ^ifbient  tous,  les  jours.  Il 
donna  ordre  que  l'on  fit  un  Sermon ,  &  ne  voulut 
rien  prendre  que  la  meflê  folemnelle  ne  fût  finie. 
Après  avoir  pris  un  peu  de  nourriture  y  il  employa 
tout  le  celle  du  jout  à:la  nuit  fîiivante  à  exhorter  fês 
^{ciples ,.  tantôt  en  commune»,  tantôt  en  particulier > 
pour  bs;  animerai fèivice de Diea>-mais  pctncip»* 

•kmantàfûutenir  iâ:oaiflion:che2  les  payens.  Com^- 
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"7      r~"~  me  on  difbit  pour  lui  les  litanies  &  les  pfeaumes  des 

agoniians ,  il  y  fît  ajouter  le  Te  Deum  &le  fymbole 

'  attribué  à  (àint  Athanafè.  Le  jour  venu ,  tous  les  prê' 

très  célébrèrent  encore  la  medê  pour  lui ,  il  reçut  le 

corps  8l  le  fâng  de  N.  S.  éleva  les  mains  &  pria  pour 

tous  ceux  qui lavoient  oflFenfé ,  répéta  pluûeurs  ver- 

fets  des  pfeaumes ,  &  mourut  ainfl  le  troiûéme  jour 

Ai»m.iib.i.€.  de  Février  %6u  âgé  de  foixante-quatre  ans ,  dont  il 

Martyr.  R.  3.  avoit  été  treute-quatTe  évêque.  L'éslifè  Honore  fa 

XXXIX.     mémoire  le  jour  de  la  mort. 

archi^êqS'df  "     Sa  vie  a  été  écrite  par  (àint  RenAert ,  fon  difciplé 

*T  *  s  Rm^  ^  ^"^  iùcceflêur.  Saint  Anfcaire  étant  à  fôn  monai^ 

».  i..t.  t.  Aa.t.  tere  deTurKolt  en  Flandre  près  deBruges,  vit  un  jour 

'*  '^^''  des  enfans  ^i  venoient  à  l'églife  en  courant  &  en 

folâtrant  :  mais  un  d'entr'etix  &  cpiafi  le  plus  petit  > 
marchoit  gravement ,  &  étant  entré  dans  1  églifb 
y  pria  avec  refpcél ,  fit  le  ligne  de  la  croix  en  fe  le- 
vant, &  Te  conduifit  en  tout  comme  un  homme  d  on 
âge  mûr.  Le  fàint  évêque  fît  venir  &s  parens  &leur 
demanda  fbn  nom ,  ils  dirent  qu'il  s'appelloit  Rem- 
bert,&  de  leur  consentement, il  lui  clonna  la  ton-r 
iùre  &  l'habit  ecclefiaftique ,  &  le  fît  inftruire  dans 
ce  monaftere,où  il  le  recommanda  particulière- 
ment, nie  prit  enfîiité  auprès  de  lui ,  &  ce  fut  le  phu 
confident  de  fès  difci[4es.  Il  aflfiftoit  à  fà  mort ,  & 
par  fbn  ordre ,  difbit  les  prières  qu'il  n'avoit  plus  la 
force  de  prononcer. 

Pendant  cette  dernière  maladie ,  comme  on  de- 
mandoit  à  fâint  Anfcaire  fbn  avis  fîir  le  choix  de  fbn 
fùcceflêur,  &  fur  Rembertenparuculier  :  ilrépondit, 
que  ce  n  étoit  pas  à  kd  d'en  d^ider ,  mais  que  Ren>- 


».  >. 


0.  lO. 


n.ii. 


Livre  c  i  nqjjân  t  ï  e*me.  ioi 

bert  étoit  plus  digne  d'être  archevêque  ,  que  lui  d'ê-  a„  «, 
trc  (budiacre.  Trois  jours  avant  fâ  nriort  il  déclara  à 
Rembert  qu'il  feroit  fon  {ùccefleur ,  &  le  même  jour 
de  ion  enterrement ,  on  l'élût  tout  d'une  voix.  Il  fiit 
mené  avec  le  décret  d'éle<5lion  au  roi  Loiiis,parThiâ- 
dric  évêque  de  Minden,  &  Adàlgaire  abbé  de  lanou-  •^'i'"^-  '•  «4  »• 
vcUe  Corbie.  Le  roi  le  reçût  avec  honneur  ,  &  lui  *  *  '"'*• 
donna  {ùivant  la  coutume  le  bâton  paftoral ,  pour 
marque  qu'il  le  mettoit  en  polTeflion  de  l'évêché.  Le 
pape  Grégoire  IV.  en  érigeant  ce  Ttége  avbit  ordon- 
né,  que  jufques  à  ee  qu'il  y  eût  on  nombre  fùffifant 
de  fîiflragans ,  le  prince  prendroit  foin  de  l'ordina- 
tion de  l'archevêque  de  Hambourg  :  c'eft  pourquoi 
le  roi  envoya  Rembert  à  Liutbert  archevêque  de 
Mayence,  qui  le  fàcra  avec  Lieutdard  de  Paderborri 
fon  iùf&agant ,  &  Thiadric  de  Minden  fiiffragant 
de  Cologne ,  &  on  les  mêla  exprés ,  afin  qu'aucun  de 
ces  archevêques  ne  s'attribuât  l'ordination  de  celui 
de  Hambourg.  Charles  archevêque  de  Mayence , 
étoit  mortie  4.  de  Juin  865.  Liutbert  luiavoit  (îic-  An.FMid.?*^. 
cédé  le  29.  Novembre  de  la  même  année ,  &  tint 
ce  ûége  vingts-cinq  ans. 

Rembert  avoit  fait  vœu  depuis  long-tems ,  d'em- 
bra/Iêr  la  vie  monaftique ,  aufli-tôt  après  la  mort  de 
làint  Anfcaire,  c'eft  pour<^oi ,  de  l'avis  de  (es  côn- 
fècrateurs ,  dés  qu'il  fut  ordonné ,  il  alla  à  la  nou- 
velle Corbie ,  y  prit  l'habit ,  &  promit  d'obferver  la 
règle  de  faint  Benoît ,  autant  que  ces  fonctions  paP 
totale  le  permettrôient.  Et  comme  il  ne  pouvotiî-^^ 
demeurer  dans  lemonaftere,ildemanda  un  compâ^'- 
gnon  ,  pour  lui  apprendre  ta  pratique  de  la  re^* 

Niij 
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" 7  On  lui  donna  un  diacre  frère  de  labbé ,  &  nommé 

Adalgaire  comme  lui.  Remberttinc  le  Ilége  de  Ham« 
bourg  vingt-trois  ans ,  pratiquant  les  vertus  qui  font 
l'eilêntiel  de  la  vie  monamque,  aufli  parfaitement 
que  s'il  eût  vécu  dans  le  cloître. 
XL  Le  légat  Ar£êne  arriva  à  Francfort  au  mois  de 

ftancT  *^"  **  Juiiï  ^^y-  &  ^ut  reçu  avec  grand  honneur  par  le  roi 

Loiiis  ,  à  qui  il  rendit  les  lettres  du  pape ,  &  on  con* 

f <Î!**  ^"'^  *'^'  ^^^  ^"^  J^  ^^^^  ^^^  »  Loiiis ,  Charles  âc  Lothaire , 

s'ailèmbleroient  à  Cologne  pour  affermir  la  paix* 

jtittt.  Btrt.  tes.  Delà  Arfène  vint  à  Gondreville  trouver  le  roi  Lo- 
thaire ,  âc  rendit ,  tant  à  lui  qu  aux  évêques  &  aux  Cet 
gneurs  les  lettres  qui  le  menaçoient  d  excommuni*  . 
cation  s'il  ne  reprenoit  Thietberge ,,  &  ne  chafibic 

A»n.Httt.xe6.  Valdrade.  Arfene  a^flântavec  la  même  autorité  que 

le  pape  eut  pu  faire  en  personne ,  adêmbla  les  évê- 
ques, de  en  leur  prefènce,  déclara  au  roi  qu'il  eut  à 
choiilr ,  ou  de  prendre  (à  femme ,  ou  d'être  excom  : 
munie  fur  le  champ.  Le  Roi  ainil  preili ,  promit  con<^ 
tre  (on  gré  de  la  reprendre,  éc  Arfene  paflà  eii 
Neuftrie,  &  arriva  vers  la  my- Juillet  à  Attigni.1!  ren- 
dit au  roi  Charles  les  lettres  du  pape ,  &  lui  prefên*. 
ta  l'éyêque  Rothade ,  qu'il  avoit  ramené  de  Rome , 
&  qui  fut  rétabli,  fùivant  l'ordre  du  pape,  dans  (ott, 
Hinc.  inUmj.  ç^^^q  jg  Soiflôns ,  d'autant  plus  facilement  que  celui 
wfM.  B»rt.  8«4.  au  on  y  avoit  mis  a  la  place  étoit  mort. 

MtUm/:  "  "*'         Le  même  jour  à  la  pourfùite  d'Ariène ,  la  reinet* 

Thietberge  fiitremifè  aux  archevêques  du  royaume] 
de  Lothaire ,  &  conduite  à  ce  prince.  Son  frer  Hu-i 
gués  avoit  été  tué  l'année  précédente  8^4.  par  \e»^ 
gens  de  l'empereur  Loiiis ,  coQtre  la  volonté  auque^ 
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il  retenoit  l'abbaïe  de  fâint  Maurice  61:  d'autres  gran-     '  ■ 

des  terres.  Apres  fa  mort  Thietberge  revint  cher*-  ^^^* 

cher  la  prote<5lioti  du  roi  Charles  ,  qui  lui  donna 
l'abbaye  d'Avenay  au  diocéfe  de  Reims.  Après  donc 
qu'elle  eut  été  ramenée  à  Lothaire ,  Arfene  retourna  hfie.  ttijt.  ji,- 
à  fa  cour ,  &  douîzre  comtes  jurèrent  au  nom  du  roi  >  ^*  *"' 
u'il  la  garderoit  déformais  &  la  traiteroit  comme 
â  femme  légitime  :  fous  peine  d'excommunication 
en  cette  vie ,  ôc  de  damnation  en  l'autre.  Le  roi  or* 
donna  aufli  à  Valdrade  d'aller  à  Rome  rendre  compte 
de  fâ  conduite. 

Lothaire  vint  enfîiite  à  Attigni  renouveller  l'al- 
liance avec  fbn  oncle  Charles.  Arfene  y  revint  aufli 
âc  publia  une  lettre  du  pape  pleine  de  malédictions 
terribles  ,  contré  ceux  qui  quel<]jues  années  aupàra* 
vant  aVOient  pris  au  mètne  Arfene  une  fbnfimè  coh- 
fiderable ,  à  moins  qu'ils  n'en  fiflênt  reflitution.  H 
y  publia  de  nouveau  l'excommunication  d'Ingeltrude 
femme  de  Bofon.  Il  rentra  au  nom  du  pape  en  pof^ 
ferfion  de  h  terre  de  Vandoèuvi^ ,  que  l'empereur 
Loiiis  Débonnaire  ^ivoit  donne  a  faint  Pierte  ,  & 

2u'un  comte  nommé  Guy  avoit  occupé  pendant  plu- 
eurs  années.  Arfene  ayant  ainfl  obtenu  du  roi  Char- 
les tout  ce  qu'il  avoit  charge  de  lui  demander,  retour-f 
na  à  Gondreville ,  ^  attendit  quïelques  jours  Valdra- 
de qu'il  devoit  men^  en  Italie  ;  puis  le  jour  de  l'AfÀ 
fomption  de  la  fainte  Viei^ ,  il  célébra  la  meflê  ou 
Lothaire  8c  Thietberge  amfterent  en  habit  royal ,  ât 
la  couronne  fiir  la  tête. 

Il  partit  kyecVâidradej'&  alla  eh  AllémagnèMA^ 
tta  Bavière,  pcÀàti&j:ièdc»àvremtnt'(lèspatrimèlhe&. 
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"TTrTTT'  de  iàint  Pierre  litue2  en  ces  païs-Ià,  En  paflânt  à 
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AM.Met.ut.    Vormes,  ou  il  etoit  venu  trouver  le  roi  Louis ,  In- 

geltrude  fe  prefenca  à  lui ,  &  s'engagea  par  un  fer- 
ment terrible  de  le  fuivre  à  Rome ,  &  d'accomplir 
tout  ce  que  le  pape  ordonneroit.  Mais  l'ayant  fliivi 
jufques  au  Danube,  elle  dit,  quelle  alloit  trouver 
un  parent  pour  avoir  des  chevaux  y  6c  qu  elle  rejoin- 
droit  le  légat  à  Ausbourg,  au  lieu  de  quoi  elle  re- 
T»m.t.f»e.f'  tourna  en  France.  Arfene  l'ayant  appris,  envoya 

*"•  une  lettre  à  tous  les  évêqucs  de  Gaule  Se  de  Ger- 

manie ,  portant  défenfès  au  nom  du  pape  de  rece- 
voir cette  femme  dans  leurs  diocéfês ,  6c  ordre  de 
la  dénoncer  excommuniée ,  (ans  s'arrêter  à  l'abfôlu- 
tion  qu'elle  poorroit  montrer  de  fà  part.  Valdrade 
ne  tint  pas  mieux  fà  parole  qu'Ingeltrude ,  6c  n'alla 
point  non  plus  à  Rome  ,  6c  td  lut  le  iùccés  de  la  le- 
cation  d'Arfêne. 

V  f  r 

lettre  jupapc      Cependant  le  pape  Nicolas  fe  préparoit  à  envoyer 

i^reœpereur  Mi-  jgj  Icgats  à  C.  P.  avec  unc  lettre  à  l'empereur  Mi- 

Kic.  ,fiji.  «.       chel,  pleine  de  douceur  paternelle  &  de  charité ,  qui 

''  '*  '    '     étoit  déjà  prête ,  quand  Michel  protoipathaire  de 

l'empereur  arriva  à  Rome  pendant  la  treizième  in- 
ditStion,  c'eft-à-dire  l'an  855.  apportant  une  lettre  de 
ibn  maître  ;,  rempli^  d'injures  èc  de  menaces  contre 
le  pape/,  $'il  ne  revoquoit  le  jugement  prononcé  con- 
tre Photius.  Cette  lettre  obligea  le  papç  à  changer.de 
ftile ,  &  il  en  envoya  une  autre  par  le  même  omcier^ 
pendant  rindi<5lion  quatorzième ,  c'eft-'à^dire ,  à  la 
£^.70./. 470^.  fin  delà  même  année  S 6 s.  ou  il  reprend  6ç  réfute 

tout  le  contenu  de  la  lettre  de  lempêreur* 
''^'  '       Au  lieu  qu'elle  çommenç!::^ç^p^r4es  injure?. ,  celle 

du 
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du  pape  commence  par  des  prières  ,  afin  que  Dieu    a  ^  g 
luiinfpire  ce  quil  doit  dire  dans  cette  occafion,&  '      ^' 

donne  à  Tempereur  la  docilité  pour  en  profiter.  Il 
reprefente  le  relpedl  dû  au  Sacerdoce ,  &  dit  r.Dans 
les  vicaires  de  faint  Pierre,  vous  ne  devez  pas  regar-  ^'  ^^^' 
der  quels  ils  font ,  mais  ce  qu  ils  font  pour  la  correc- 
tion d^s  eglifes  Se  pour  vôtre  falut  :  car  vous  ne  direz 
pas  qu  ils  ibient  au-deflbus  des  fcribes  &  des  phari- 
liens,  a  qui  le  leigneur  vouloit  qu  on  obéit ,  parce  f.  169. 
<ju  ils  étoient  afTis  fur  la  chaire  de  Moïfe.  Vous  dites 
que  depuis  le  fixiéme  concile ,  aucun  de  nos  prede- 
cefïêurs  n  a  reçu  un  honneur  pareil  à  celui  que  vous 
nous  avez  fait  de  nous  écrire.  Ceft  à  la  honte  de  vos 
predecefleur^  y  d  avoir  été  tant  d'années  fans  cher- 
cher le  remède  aux  diverfes  herefies ,  dont  ils  ont  été 
affligez,  ou  de  Tavoir  rejette  quand  nous  le  leur  avons 
ofifert.  Il  efl  vrai  que  depuis  <:e  temps-là  il  y  a  eu  très* 
peu  d'empereurs  catholiques ,  £c  les  hérétiques  fa- 
voient  que  nous  ne  pouvions  avoir  de  commerce 
avec  eux  :  quand  ils  l'ont  tenté  :  nous  les  avons  hon- 
teufement  repoufîcz  ,  ce  que  n  a  pas  fait  réglife  de 
C.  P.  Quand  les  empereurs  ont  été  catholiques ,  ils 
ont  cherché  notre  fecours  ,  pour  foûtenir  la  foi , 
comme  le  fait  voir  le  concile  tenu  fous  Conflantin 
êc  Irène ,  Se  diverfes  lettres  à  Léon  &  à  Benoifl  nos 
predecefîeurs. 

Il  fe  plaint  enfuite  que  Tempereur  prétend  lui 
avoir  commandé,  au  lieu  que  les  empereurs  prcce- 
dens  y  n'ufoient  envers  le  pape  que  deprieres  &  d'ex- 
hortations. Puis  il  ajoute:  Vous  traitez  de  barbare 
^  langue  latine,  fi  ceft  que  vous  ne  l'entendez  paa;,  t*  ^'^^' 
Tome  XI.  O 
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^     r~  voyez  combien  il  efl  ridicule  de  vous  nommer 

pereur  des  Romains ,  dont  vous  ne  fçavez  pas  lalan* 
gue  :  baniffez-là  donc ,  &  de  votre  palais  &  de  vo» 
églifes.  Car  on  dit  cju  à  C.  P.  dans  les  Hâtions ,  oa 
iit  1  épîcre  &  Tévangile  en  Latin  ^  avant  cpe  de  les*- 
lire  en  Grec. 

Vous  dites  <jue  <pand  vous  avez  envoyé  vers  nons^' 
ce  n'ctoit  pas  pour  faire  juger  Ignace  une  féconde 
fois  i  Tévenement  prouve  le  contraire  ,  puiique  vous 
l'avez  fait  juger.  Nous  n'avions  envoyé  nos  légats  9. 
que  pour  informer  de  (on  affaire.  S'il  étoit  déjà  jugé^ 
iiaÈH.n  u    comme  vous  dites  y  pourquoi  Tavez-vous  fait  juger 
une  féconde  fois ,  contre  la  défenfe  de  Técriture  t 
Mais  on  voit  bien  y  que  connoifïant  les  défauts  de 
ce  premier  jugement^  vous  avez  voulu  le  reparer  pat 
la  prefence  &  l'autorité  de  nos  légats.  Il  s'étend  en- 
fuite  furies  nullitez  du  dernier  jugement  porté  con* 
tre  Ignace  >  en  ce  que  les  juges  étoient  les  uns  fiif^  • 
pe(5ls  y  ou  même  ennemis  déclarez,  les  autres  excom* 
muniez  ou  dépofez  ,  les  autres  (es  inférieurs.  Il  prou* 
ve  que  ces  fortes  de  perfbnnes  ne  peuvent  pas  mô» 
me  acccufer  un  évêque  par  le  fixiéme  canon  du  fe- 
T^m.  1.  eême.  f.  cond  Goncilc  œcumeniquc,  tenu  à  C.  P.  en  3  81.  mais 
^Vup.iiv.xyiii.  ^^  ^®  manque  pas  dobferver  y  que  Téglifë  Romaine 
».  3-  f'  i09.  D.    n  a  pas.  reçu  les  canons  de  ce  concile.   Il  fbûtieaÇ 

qu'à  peine  fè  trouvera-t-il  quelque  évêque  de  C.  P# 
qui  ait  été  dépofe  fans  le  confentement  du  pape  y  â; 
en  rapporte  plufieurs  exemples. 
f.soi.B.  Ou  avez-vous  lu ,  ajoute- t-il  y  que  les  empereurs 
vos  prédeceilèurs  ayent  affilié  aux  conciles,  ù  ce  n'cft 
quand  on  traite  de  la  foi  y  qui  efl  commune  à  tous 
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les  chrétiens ,  clercs  ou  laïques  ?  Vous  ne  vous  êccs 
pas  contentez  d'affifter  à  ce  concile  afîêmblé  pour    -An.  8()y. 
juger  un  évêque ,  vous  y  avez  ramafïe  des  milliers 
de  perfônnes  {èculieres ,  pour  être  fpe<5lateurs  de  fon 
opprobre.  On  a  tiré  raccufàteur  de  vôtre  palais ,  on 
a  donné  des  juges  iùfpe(5);s  Se  mercenaires.  On  a  fbû- 
itiis  le  fûperieur  au  jugement  de  ies  inférieurs  :  quoi- 
que le  jugement  de  l'évêque  feul  ne  fùfHfe  pas  dans 
la  caufe  des  moindres  clercs  contre  les  évêques.  Car    csn.  sfltf.  ihi 
il  faut  un  concile,  fûivant  le  canon  de  Calcédoine.  "''*'*•*•  *^' 
£c  enfîiite  nous  avons  eu  envie  de  rire ,  de  voir  que 
pour  autorifer  ce  concile  contre  Ignace,  vous  di- 
tes qu'il  étoit  égal  en  nombre  au  concile  de  Nicée. 
Nommez-  le  donc  aufli  le  fèptiéme  ou  le  huitième 
concile  gênerai ,  mais  la  multitude  ne  fait  rien  fans 
la  pieté  &  la  juftice.  Et  enfùite. 

Voilà  ce' que  nous  avons  répondu  au  commence-  t.  m-  c. 
ment  de  vôtre  lettre ,  mais  nous  n'avons  pu  répon- 
dre au  refte ,  parce  que  Dieu  nous  a  affligé  d'une 
maladie  qui  ne  nous  a  pas  permis  de  le  faire,  &  vôtre 
envoyé  a  été  G.  impatient ,  qu'il  eft  fbrti  de  Rome 
uns  prendre  congé ,  craignant  les  approches  de  l'hi- 
ver, &  à  peine  avons-nous  pu  obtenir ,  qu'il  attendit 
à  Ollie  que  cette  lettre  fiit  écrite.  Comme  l'empe- 
reur temoignoit  un  grand  mépris  du  (lége  de  Ro-  f.  314.2. 
me ,  le  pape  en  rdeve  les  privilèges  ,  &  dit  :  Si  vous 
vous  élevez  contre ,  prenez  garde  qjj'il  ne  fe  tourne 
Contre  vous-même.  Car  fi  vous  ne  nous  écoutez 
pas,  nous  vous  regarderons  comme  N.  Seigneur    ^*'*  """7 
a  ordonné  de  regarder  ceux  qui  n'écoute  pas  l'é- 
glife ,  c'eft-à-dire  qu'il  l'excommuniera.  Ces  privi- 

Oij 


An.  S^r.  '  î^'g^s ,  continue- 1- il,  font  établis  de  la  propre botîîî' 

che  de  J.  C.  Ce  ne  font  pas  les  conciles  qui  les  onc 
accordez ,  ils  les  ont  feulement  honorez  &  confer- 
vez.  Ces  privilèges  font  perpétuels  ,  on  peut  les  atta- 
quer y  mais  non  pas  les  abolir  5  ils  ont  été  avant  vo- 
tre règne  &  fubfiileront  après  vous,  tant  que  le  nom 
Chrétien  durera.  Saint  Pierre  &  (aint  Paul  n  ont 
pas  été  apportez  chez  nous  après  leur  mort ,  par 
l'autorité  des  princes,  comme  Ton  a  fait  chez  vous,. 
où  Ton  a  enlevé  aux  autres  églifes  ,  leurs  prote(5l:eurs  , 
pour  enrichir  C.  P.  de  leurs  dépoiiilles.  Saint  Pierre. 
&  faint  Paul  ont  prêché  l'évangile  à  Rome ,  &  Tont  - 
confacré  par  leur  fang.  Ils  ont  acquis  Téglife  d'Ale-. . 
xandrie  par  faint  Marc  un  de  leurs  enfans ,  comme 
faint  Pierre  par  fa  prefence  avoit  déjà  acquis  Téglife 
d'Antioche.  C'eft  par  ces  trois  principales  églifes^ 
que  faint  Pierre  &  faint  Paul  gouvernèrent  toutes* 
les  autres.  Et  enfuite  : 
f.3î^-£-         Vous  nous  avez  écrit  de  vous  envoyer  TheognoA 

te ,  que  votre  frère  Ignace  a  fait  exarque  des  monaA 
teres  de  quelques  provinces  :  vous  demandez  aulïi 
d'autres  moines ,  comme  vous  ayant  ofFenfé.  Nous 
favons  bien  que  vous  ne  les  demandez  que  pour  les 
maltraiter  :  quoique  vous  ne  les  ayez  peut-être  ja-* 
mais  vus ,  &  ne  connoifliez  pas  leur  conduite.  Quel- 
ques-uns d'eux  ont  fervi  Dieu  à  Rome  dés  leur  jeu* 
nelle,  &  Theognofte  ne  nous  a  jamais  dit  que  duf 
bien  de  vous.  Il  a  trouvé  ici  quelque  repos ,  comme 
une  infinité  d'autres .  Car  il  vient  tous  les  jours  tant 
de  milliers  d'hommes  fe  mettre  fous  la  prote<5lion  de 
iàint  Pierre ,  &  finir  ici  leurs*  jours ,  que  Ton  voit 
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à  Rome  toutes  les  nations  raflemblées  à  propor-  a  ni^v 
tion  comme  dans  l'églife  univerfelle.  Croyez-vous 
donc  Julie  ,  que  nous  en  livrions  quelqu'un  aux  prin- 
ces ,  dont  ils  ont  méprifé  les  grâces ,  ou  éprouve  Tin-* 
dignation  ?  Les  paycns  mêmes  »ne  le  feroient  pas* 
Outre  que  nous  avons  droit  d'appeller  à  nous  y  non 
feulement  des  moines  ,  mais  des  clercs  de  tous  les 
diocéfes , pour  lutilité  de  Téglife. Que  fi  vous croïez' 
que  Theognofte  nous  dife  du  mal  dePhotius  &  nous 
recommande  Ignace ,  fâchez  qu  il  ne  nous  a  dit  de 
lun  ni  de  lautre  ,que  ce  que  tout  le  monde  en  dit, 
&  ce  que  nous  en  avons  appris  d'une  infinité  de  per- 
fonnes  ,  qui  venoient  à  Rome  d'Alexandrie,  de  Je-' 
rufalem,  de  C.  P.  du  mont  Olympe  ,  enfin  par  voy 
envoïez  &  vos   propres  lettres. 

Vous  femblez  vouloir  nous  épouvanter  ,  en  nous* 
menaçant  de  ruiner  nôtre  ville  &  nôtre  païs.  Mais 
nous  nous  confions  en  la  prote6lion  de  Dieu^  6c 
tant  que  nous  fubfiifterons ,  nous  ferons  nôtre  de-- 
voir.  Qjiel  mal  vous  avons-nous  fait  ^  Nous  n*avons 
pas  ravagé  la  Sicile,  ni  conquis  une  infinité  de  pro-f-  s^f^ 
vinces  fbûmifes  aux  Grecs:  nous  n'avons  point  brûlé 
les  fauxbourgs  deC.P.  On  ne  fevange  point  des  in- 
fidèles ,  qui  ont  commis  tous  ces  excès ,  &  on  nous 
menace ,  nous  qui ,  grâces  à  Dieu ,  fommcs  Chré- 
tiens. C'ell  imiter  les  Juifs ,  qui  délivroient  Barxa-- 
bas ,  &  mettoient  à  mort  J.  C. 

Il  pourfuit  en  demandant,  qu'Ignace  &Pliotius- 
viennent  à  Rome ,  s'ils  ne  peuvent  venir  en  per-^^*^*^- 
fbnne ,  qu'ils  en  difènt  la  raiibn  par  lettres,  8c  qu'ils 
cnvoyent  des  députez:  de  la  part  d'Ignace  ,  les  ai^* 

O  iij 
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Av.  ^6i,    chevêques  Antoine  de Cyzique ,  Baflle  de Theflâlo- 

nique ,  Conftantin  de  Laritlè ,  Théodore  de  Syracu- 
fe ,  Metrophane  de  Smyrne ,  &  Paul  évêque  d'He- 
raclée  de  Pont.  Les  abbez  Nicetas  de  Chryfopolis , 
Nicolas  de  Stude^  Doûthée  d'Oiidiuni&  Lazare 
prêtre  &  moine  fùrnommé  Cazare.  Si  vous  ne  les 
envoyez,  ajoute  le  pape.,  vous  vousrendrez  fîifpedl , 
parce  que  ce  font  ceux  oui  peuvent  nous  faire  con- 
noitre  la  vérité.  Photius  &  Grégoire  de  Syracufê  ^ 
peuvent  envoyer  qui  il  leur  plaira ,  Se  vôtre  majefté 
#..311.  D.  deux  perfônnes  de  fà  .cour.  Nous  vous  prions  auffi 
de  nous  renvoyer  les  lettres  originales  que  nous  en- 
yoyâmes  par  Rodoalde  &.  Zacarie ,  afin  que  nous 
voyons  fi  on  les  a  altérées.  Envoyez-nous  a,ufri  les 
originaux  des  a(5les  de  la  première  dépofition  pré« 
tendue  d'Ignace ,  &  de  ceux  qui  nous  ont  été  ap-. 
portez  par  le  fecretaire  Léon. 
*»  3»4'  B.  Il  conclut ,  en  exhortant  l'empereur  à  ne  point  en- 
treprendre iiir  les  droits  de  l'églife ,  comme  l'églifè 
n'entreprend  point  fîir  ceux  de  l'empire.  Avant  J.  C. 
dit-il  9  il  y  a  voit  des  rois  qui  étoient  aulTi  prêtres  , 
comme  Melchifedec.  Le  diable  Ta  imité  en  la  per- 
ibnne  des  empereurs  payens  qui  étoient  fbuverains 
pontifes  :  mais  après  la  venue  de  celui  qui  efl;  véri- 
tablement roi  ôc  pontife  :  l'empereur  ne  s'eft  plus 
attribué  les  droits  du  pontife ,  ni  le  pontife  les  droits 
de  l'empereur.  J.  C.  a  fêparé  les  deux  puiflânces ,  en- 
fbrte  que  les  empereurs  chrétiens  euflent  befbin  des 
pontifes ,  pour  la  vie  éternelle  ,  &  que  les  pontifes 
îè  fervifTent  des  loix  des  empereurs  pour  les  affaires 
temporelles. 
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Apres  la  lettre  finie ,  le  pape  ajoute  :  Quiconque  " 


fira  cette  lettre  à  C.  P.  &  en  diOimulera  quelque  cho-  .  •^^-  ^*^^' 
le  a  1  empereur  Michel ,  ayant  acccs  auprès  de  lui  5 
qu'il  Ibit  anathême.  Qiiiconquela  traduira  Se  y  chan- 
gera ,  ôtera  ou  ajoutera  quelque  choie ,  fi  ce  n  eftpar 
ignorance ,  ou  par  la  neceffité  de  la  fraife  Grecque ,. 
ou  il  fbit  anathême.  C'étoit  une  précaution  contre 
Ks  falilHcatiQns  ,  par  lefquelles  on  avoit  altéré  fes 
lettres  précédentes. 

Peu  de  temps  après  Tes  chofes  changèrent  de  face       tlii. 
à  C.  P  Le  Cefar  Bardas  eût  un  fonge  qui  l'épouventa  i,^°"  ^'  ^"' 
&  qu'il  raconta  ainfi  à  Philothée  fbn  ami  :  Je  croyois     ^''-  *''*  ^.s* 
cette  nuit  aller  en  proceflîon  avec  l'empereur  à  la 
grande  églife ,  &  je  voyois  à  toutes  les  fenêtres  des 
arcanges  qui  regardoient  en  dedans.  Quand  nous 
fûmes  auprès  de  l'ambon ,  parurent  deux  eunuques 
de  la  chambre ,  cruels  &  farouches ,  dont  l'un  ayant 
lié  l'empereur  ,  le  tira  hors  du  cœur  du  côté  droit , 
l'autre  me  tira  de  même  du  côté  gauche.  Alors  je 
vis  tout  d'un  coup  dans  le  trône  du  fàn(5l;uaire  ,  un 
vieillard  alTis  tout  femblable  à  l'image    de   faint 
Pierre ,  ayant  debout  auprès  de  lui  deux  hommes  ter- 
ribles ,  qui  paroifibient  des  prévôts.  Je  vis  devant  les 
genoux  de  fàint  Pierre  ,  Ignace  fondant  en  larmes  :' 
enibrte  que  l'apôtre  en  paroidbit  attendri.  Il  crioit  : 
Vous  qui  avez  les  clefs  du  royaume  des  cieux  ,  fi- 
vous  lavez  l'injuftice  qu'on  m'a  faite ,  conlblez  ma 
vieillefle  affligée.  Saint  Pierre  répondit  :  Montrez  t^Cfr.  x  13; 
celui  qui  vous  a  maltraité ,  &  Dieu  tournera  la  ten- 
tation a  vôtre  avantage.  Ignace  fe  retournant ,  me 
montra  de  la  main,  &  dit:  Voilà  celulqui  m'a  le  plus 
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An.  866.     f^it  de  mal.  Saint  Pierre  fît  fîgnc  à  l'officier  qui  étoîc 

à  fa  droite,  &  lui  donnant  un  petit  glaive,  il  dit 
tout  haut  :  prend  Bardas  l'ennemi  de  Dieu ,  &  le 
jnets  en  pièces devantJe  veflibule.Comme  on  memc- 
noit  à  la  mort ,  j'ai  vu  qu'il  difbit  à  l'empereur  le 
menaçant  de  la  main  :  Attends  fils  dénaturé.  Enfiiite 
j'ai  vu  qu'on  me  coupoit  efFecSliveinent  par  pièces. 

Bardas  racontoit  -ainfi  fbn  (bnge  tranfî  6c  pleu- 
rant. PhilQthée  lui  dit  :  Epargnez ,  feigneur,  ce  pau- 
vre vieillard  :  penfez  au  jugemcntde  Dieu,  &  ne  lui 
faites  plus  de  mal ,  quand  il  l'auroit  mérité.  Mais 
Bardas  au  lieu  de  fùivre  un  confei!  fi  fage ,  envoya 
.aufli-tot  un  parent  de  Photius  nommé  Léon ,  accom- 
vpagné  de  foldats ,  àl'isle  où  étoit  Ignace ,  avec  ordre 
^e  le  garder  fi  étroitement ,  qu'il  ne  pût  abfolument 
.célébrer  la  liturgie ,  &  que  perfonne  irentrât  chez 
4ui ,  ni  n'en  fortît.  C'étoit  au  commencement  du 
carême  lan  S 66.  c'eft-à-dire  à  la  fin  de  Février,  A 
îgnacc  demeura  trois  mois  ainfi  renfermé.  Au  mois 
d'Avril,  l'empereur  Michel  s'étantmis  en  campagne, 
Pùfi.Thisp.i.ir  pour  aller  attaquer  l'Isle  de  Crète:  on  lui  rendit  tel- 
Bii/.i».  17.^.148.  lement  iufpect  le  Cefar  Bardas  qui  1  accompagnoic 

ien  ce  voyage ,  qu'il  rélolut  fa  mort.  Bardas  voyant 
entrer  les  meutriers  l'épée  à  la  main  dans  la  tente 
de  l'empeur,  fe  jetta  à  (es  pieds  pour  lui  demander 
grâce:  mais  on  le  tira  dehors,  on  le  mit  en  pièces, 
£c  on  porta  par  dérifion  au  bout  d'une  pique  quel- 
ques-uns  de  fes  membr^^s.  Ainfî  finit  Bardas  le  vingt- 
^leuviéme  d'Avril  S 66.  indiélion  quatorzième.  Aufli- 
tot  l'empereur  Michel  rompit  fbn  voyage  <Sc  retourna 
^^  C.P.  où  il  adopta  6c  déclara  maître  des  Offices  Bafîle 

Macédonien, 
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Macédonien ,  qui  avoic  eu  grande  part  à  la  mort  de 
Bardas.  Et  comme  Michel  innappliqué  &  incapable  ^'  ^^^' 
ne  pouvoit  fê  pafïer  de  quelqu'un  qui  gouvernât  pour 
lui  :  il  aflôcia  Bafile  à  l'empire  peu  de  tems  après , 
&  le  couronna  folemndlement  dans  iàinte  Sophie , 
le  jour  de  la  pentecote  ,  vingt-fixiéme  de  May  de 
la  même  année. 

Photius  pour  avoir  perdu  fôn  patron,  ne  perdit  N»<«.^"*J» 
pas  courage  5  mais  s'accommodant  au  tems ,  il  com-  ^ 
mença  à  maudir  Se  à  détefter  Bardas  après  fà  mort , 
autant  qu'il  l'avoit  loué  6c  âatté  pendant-  fâ  vie.    Il 
travailla  â gagner  les  bonnes  grâces  de  Bafile,  &me- 
nageoit  auffi  Michel  3  ne  fâchant  auquel  des  deux  de- 
meureroit  la  fôuveraine  autorité.  Cependant  voyant 
que  plufieurs  fe  feparoient  de  fâ  communion  depuis 
la  ientence  prononcée  contre  lui  par  le  pape  Nicolas,    jf„ajf,  ^^^^  », 
il  les  perfecutoit  à  outrance.  Il  dépoiiilloit  les  uns  de  "'n>'t'9f4.E^ 
leurs 'dignitez,  les  autres  de  leurs  biens,  en  banifibit 
d'autres ,  ou  les  mettoit  en  prifôn ,  6c  leur  faifbit 
(buf&ir  divers  tourmens.Toute  profeffion,  tout  âge, 
tout  (exe  y  étoit  compris.  Il  chailâ  des  hermites  du 
mont  Olympe ,  &  Ht  brûler  leurs  cellules  5  il  fit  enter- 
rer jufqu'au  milieu  du  corps  un  de  ceux  qui  jrefyiôient 
de  communiquer  avec  lui. 

Pour  attirer  plus  de  gens  à  fa  communion ,  Pho  -  ^'»-»/. 
tius  employa  deux  artifices  :  le  premier ,  de  faire  or- 
donner par  l'empereur ,  que  tous  les  legs  pieux  laif^ 
ièz  par  teftament ,  feroient  diftribuez  par  Cos  mains. 
Ainfi  il  paroifibit  fort  libéral ,  car  tous  n  exami- 
noient  pas  fi  c'étoit  fbn  argent  qu'il  donnoit,  ou 
celui  d'autrui  5  Ôc  ceux  qui  faifoient  des  teilamens 
Tome  XL  *  ■  P 
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.        Q^^  étoient  obligez  à  entrer  dans  fa  communion  y  pour 

1  en  taire  exécuter.  L  autre  hnelle  etoit  d  obliger  tous 

ceux  qui  venoient  à  lui  pour  apprendre  les  fciences 

profanes  ,  de  promettre  par  écrit  que  déformais  ils 

n'auroient  point  d'autre  créance  que  celle  de  Pho- 

tius.  Ainfi  tous  {qs  difciples ,  qui  étoient  en  grand 

nombre ,  fe  trouvoient  engagez  à  le  foûtenir  ,  &  il 

y  avoit  entre  eux  des  gens  de  grande  naiflance. 

xLiii.  Le  pape  cependant  qui  ne  fa  voit  point  ce  qui  fe 

cc^LtcrTumc  Val-  P^'^A^ît  ^  C.  P.  travaiUoit  à  ramener  le  roi  Lothaire 

cin.  c.  à  fon  devoir.  Ayant  appris  par  le  retour  du  légat 

Arlene ,  comme  Valdrade  1  avoit  trompe ,  il  pronon- 
ça contre  elle  une  fentence  d'excommunication ,  des 
le  fécond  jour  de  Février  ^66.  &  l'envoya  à  tous  les 
évêques  de  France.  Mais  doutant  enfuite  que  fa  let- 
tre leur  eût  été  rendue ,  il  leur  en  écrivit  une  autre  en 
Tom.t.  eonc.  ^^we  du  treizième  de  Juin  de  la  même  année  266.  in- 
h  4^î-  diélion  quatorzième.  Elle  eft  adreflee  à  tous  les  évê- 
ques dltalie ,  de  Germanie ,  de  Neullrie  &  de  Gau- 
le y  c'efl-à-dire ,  de  tous  l'empire  François.  Il  leur  dé- 
clare les  caufes  de  l'excommunication  de  Valdrade  , 
fa  voir  fon  adultère  avec  le  roi  Lothaire ,  dont  elle 
ne  témoigne  aucun  repentir,  fa  coutumace,  en  ce 
qu'au  lieu  de  venir  à  Rome  rendre  compte  de  fa  con- 
duite ,  elle  efl  allée  en  Provence ,  terre  du  Roi  Lo- 
thaire 5  &  ne  cherche  qu'à  retourner  auprès  de  lui  , 
pour  s'entretenir  dans  la  débauche  &  la  domination, 
gouvernant  même  des  monaftcrcs.  Enfin,  dit-il ,  on 
aiFure ,  qu  elle  ne  cefTe  point  de  machiner  la  mort 
de  la  reine  Thietberge.  C'cfl  pourquoi  il  ordonne 
aux  évêques ,  de  dénoncer  dans  leurs  diocéfos ,  lex*: 
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communication  deValdrade ,  &  de  fès  fauteurs ,  \uC-  *«  o^^' 
ques  a  ce  qu  elle  le  ioumette  a  la  pénitence  &  au  ju- 
gement  du  faint  fiége.  Qy^e  fi  quelqu'un  dit  que  le  roi 
Lothaire  étant  coupable  du  même  crime,  devroit 
fôuftrir  la  même  peine ,  qu'il  nous  confulte ,  dit  le 
pape ,  Se  nous  lui  répondrons.  Cependant  quiconque 
de  vous  recevra  cette  lettre ,  aura  foin  de  l'envoyer 
aux  métropolitains ,  âc  d'en  répandre  des  copies  dans 
les  païs  circonvoifins. 

Adventius  évêque  de  Mets  entreprit  de  jufiifîer  "^^  ^*''*-  »•  '*** 
auprès  du  pape  le  roi  Lothaire  ion  maître  ,  par  une 
lettre  où  il  témoigne  approuver  l'excommunication 
de  Valdrade ,  &  ajoute  :  Depuis  le  départ  de  vôtre 
légat  Arfene ,  le  roi  Lothaire  n'a  point  approché 
Valdrade ,  ne  lui  a  point  parlé,  ne  l'a  point  vue,  mais 
lui  a  fait  dire  de  fe  rendre  auprès  de  vous ,  fùivant 
vos  ordres.  Il  traite  comme  il  doit  la  reine  Thietber- 
ge ,  elle  aflifte  à  l'ofiice  divin  avec  lui ,  il  la  reçoit  à 
Ùl  table  6c  à  Ton  lit  :  Sc  dans  les  converfâtions  par- 
ticulières que  j'ai  avec  lui ,  je  ne  découvre  qu'une 
parfaite  fbumiflion  à  vos  confèils  6c  à  vôtre  autorité. 
Lothaire  écrivit  lui-même  au  pape  une  lettre  fort  Af.B»r.iH4, 
iôumile ,  où  il  donne  le  démenti  à  quiconque  dira 
qu'il  ait  approché  de  Valdrade,  depuis  le  départ  aAr- 
^ne,  ou  depuis  qu'elle  eft  revenue  d'Italie.  En  mê- 
me-tems  il  prie  le  pape  de  n'élever  au-deflùs  de  lui 
aucun  de  fès  égaux ,  pour  l'établir  fixr  fès  états.  C'eft 
qu'il  craignoit  que  fi  le  pape  l'excommunioit ,  fès 
oncles  n'en  priflçht  préteacte  de  le  dépoUiller.  Cett^  -^f-  **'•  **'-'•  • 
crainteobligea  les  évêquès  du  royaume  de  Lothaire, 
d  écrire  à  ceux  du  royaume  d«  Charles ,  contre  les 
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An.  855.    bruits  que  Ton  faifoit  courir,   que  Lothaire  ëtoit 

méprifé  &  prêt  à  être  abandonné  de  {(^s  fïijets.  Ils 
déclarent  qu'ils  lui  feront  toujours  fidèles ,  parce 
qu  ils  efpe'rent  qu  il  fe  corrigera  des  défordres  de 
fa  jcunefle ,  &  fe  gouvernera  par  leurs  confeils  , 
&  menacent  d'excommunication  quiconque  trou- 
blera la  paix. 
xLiv.  Les  deux  rois  Charles  Se  Lothaire  demeurèrent 

pourvlifadr^  en  bonne  intelligence  ,  &  au  mois  de  Juillet  cette 

année  S 6 6.  ils  fe  virent  auprès  de  faint-Quentin.  Ils 

Ann,  Bert  Z66.  y  renouvcllcrent  les  afïîirances  de  leur  union ,  &  Lo- 
thaire donna  à  Charles  fbn  oncle  Tabbaye  de  fàint 
Vaafl  d'Arras.  Enfuite  le  roi  Charles  alla  à  Soiflbns 
afTifler  à  un  concile  que  le  pape  avoit  ordonné  dy 
tenir  pour  le  rétabliflement  de  Vulfade ,  &  de$  autres 
clercs  ordonnez  par  Ebbon  archevêque  de  Reims  , 

,1.^?*''^**^*'''  &  dépofé  au  concile  de  Soiflbns  de  Tan  8; 5.  Plu- 

fleurs  perfbnnes  venues  des  Gaules  à  Rome  en  aïant 
porté  d^s  plaintes  au  pape  Nicolas  :  il  fit  chercher 

f'ioi!^^^'^^^^^  dans  les  archives  de  Téglife  Romaine  les  pièces  qui 

concernoient  cette  aflfaire ,  entre  les  autres  a(5les  du 
concile  de  Soiflbns^  &  les  aïant  lûës^  il  ne  lui  parut  pas 
évident  que  ces  clercs  euflênt  été  régulièrement  dé- 
polcz.  C'efl  pourquoi  il  écrivit  à  Hincmar  d  appeller 
Vulfade  &  les  autres,  &  d'examiner  avec  eux  à  Ta- 
miable,  s'il  étoit  jufte  de  les  rétablir.  Si  vous  ne 
croyez  pas ,  ajoûte-t-il  y  le  pouvoir  faire  en  confcien- 
ce,  nous  ordonnons  que  nos  frères  Remy  de  Lyon, 
Adon  de  Vienne ,  Venilon  deRoiien,  &  \ts  autres* 
évêqùes  des  Gaules  &  de  Neuftrie,  qui  le  pourront, 
^   s  allemblent  à  Soiflbns  avec  vous  &  vos  iiiffiagans,  le 
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quinzième  des  calendes  de  Septembre  de  cette  cjua-  a^  ^66 
torziéme  indiélion,  &  que  vous  y  fafliez  venir  Vul- 
fade  &  les  autres.  Quand  vous  y  aurez  tout  examiné 
félon  les  canons  :  11  vous  jugez  à  propos  de  les  ré- 
tablir y  exécutez -le  auffi-tôt  :  s'il  $y  trouve  de  la  dif- 
ficulté y  6c  que  ces  clercs  appellent  au  faint  fîége  : 
venez,  ou  envoyez  de  part  &  d'autre  vos  députez. 
Vous  nous  envoyerez  les  a(5les  de  vôtre  concile ,  & 
vous  ne  ferez  aucun  mauvais  traitement  à  ces  clercs, 
pour  s'être  pourvus  devant  nous.  Cette  lettre  eft  du 
troi/îéme  d'Avril  8  5^.  La  même  lettre  fut  adrefïeeà  ^  «14.^ 
plufieurs  archevêques  de  France ,  y  changeant  feule- 
ment ce  qui  étoit  particulier  pour  Hincmarc ,  &  elles 
furent  toutes  envoyées  à  Remy  archevêque  de  Lyon, 
pour  les  faire  tenir.  "• 

Il  fùrvint  au  roi  Charles  une  raifbn  de  prelïer  la 
tenue  du  concile ,  &  Texecution  des  ordres  du  pape* 
Rodolphe  archevêque  de  Bourges,  mourut  le  vingt- 
unième  de  Juin  de  la  même  année ,  &  il  eft  honoré  Aas.ss.B.t.t 
comme  faint  dans  fbn  églife.  Charles  avoit  befbin^' '^^ 
dans  cette  place  d  un  homme  habile  &  fîdele ,  pour 
fiippléer  à  Tincapacité  de  (on  fils  Charles  roi  d'A- 
quitaine encore  jeune ,  &  dont  Tefprit  étoit  afFoibli 
par  une  blefïure  à  la  tête  ,  dont  il  mourut  le  vingt- 
neuvième  Septembre  de  la  même  année.  Le  roi  Aitn.  Bttfin. 
Charles  ne  trouvant  perfbnne  plus  propre  à  remplir 
lefiége  de  Bourges  ,  que  Vulfade  qui  étoit  à  (bnfer- 
vice  ,  le  fit  élire  du  confentement  des  évêques  &  de 
toute  la  province.  Il  avoit  donc  grand  intérêt  de  le 
faire  relever  de  la  dépofition  prononcée  en  855.  au 
concile  de  SoiiTons  >  ^  fa  refUcution  attiroic  celle  ^ 

P  m 
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~T     77^"*   <ies  autres  compris  dans  le  même  jugement. 

Le  roi  etîàya  d'abord  de  periuader  à  Hincn^r  de 

rétablir  ces  clercs ,  fùivant  la  lettre  du  pape.  Hinc- 

mar  répondit  honnêtement ,  mais  il  remit  la  cho(è 

au  concile,  ôc  le  roi  craignant  qu  elle  ne  tirât  ea 

T*m.  t.miu.f.     longueur,  écrivit  au  pape, le  priant  de  ne  fe  point 

*"*  relâcher  de  {on  entreprife,  &  de  permettre  ,  avanc 

même  la  conclufion  du  concile ,  que  Vulfade  fiiC 
f.  st].    ordonné  prêtre  ou  du  moins  qu  il  reçût  en  attendant 
l'adminiliration  de  l'églife  de  Bourges.  Mais  le  pape 
ne  voulut  rien  accorder,  qu'il  n'eût  reçu  la  relation 
du  concile. 
f.  t3«.         Le  concile  {ê  tint  au  jour  nommé ,  qui  étoit  le 
dix-huitiéme  d'Août  8  (îtf.Trente.  cinq  évêques  y  af- 
filièrent, y  comprenant  (èpt  archevêques ,  fàvoir 
'  Hincmar  de  Reims ,  Rémi  de  Lyon  ,  Frotaire  de 
Bourdeaux,  Herard  de  Tours,  Egilon  de  Sens,  & 
Luitbert  de  Mayence.  Entre  les  évêques ,  on  peut 
remarquer  Rothade  de  Soiiibns,  rétabli  l'année  pré* 
^n».  Btrt.  uu    cedente ,  &  Folcric  de  Troyes ,  fûcceflêur  de  Pru- 
}.\ii.z»iiuu  tf.  dence  ,  mort  en  %6i,  ce  reconnu  pour  lamt  dant 
*'*"'•  ion  églife ,  qui  l'honore  le  fixiéme  Avril. 

XLV.  Il  n'y  avoit  pas  long-tems  qu  Egil  ou  Egilon  étoîc 

,S*&m'''"*'  archevêque  de  Sens.  Il  étoit  né  en  France  &  fut  déi 

-fffi»  ss  B.  t.  ^  jcunefle  moine  à  Prom ,  fous  l'abbé  Marcuard  , 

♦•  f'  «7.  avec  qui  on  croit  qu'il  avoit  pafle  de  Ferrieres.  Car 

iil'foT'**'  "'  ï'abbé  Loup  le  nommoit  leur  commun  enfant,  & 

il  le  reçût  avec  joye  quand  il  revint  à  ce  monalFere 
X'xiM.  «.«53.    j^fj^jjj jf  (^  feinté.  Marcuard  étant  mort  en  8  y  j .  Egil 

fut  établi  abbé  de  Prom ,  &  deux  ans  après ,  il  don- 
^  na  fhabit  monaitique   à    l'empereur   Lothairc 
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Mais  en  860.  il  quitta  volontairement  le  gourverne-     An  fi66 
ment  de  l'abbay  e ,  fous  prétexte  de  fon  peu  de  fanté  :       5«f .  Uv.  * 
peut-être  par  le  regret  d  avoir  confenti  au  divorce  *^"*  "'^^* 
du  jeune  LotlTaire.  Quelque  temps  après ,  par  la  per-     Suf.  n.  tf. 
mifTion  de  ce  roi  &  de  Tarchevêque  de  Trêves  y  Egil 
pafla  dans  le  royaume  de  Charles  le  Chauve,  qui  ïy 
appcUa  y  6c  lui  donna  le  monaftere  de  Flavigni ,  au 
diocéfe  d'Autun  ,  pour  y  rétablir  robfervance.  Il  y 
transfera  d'Alize,  les  reliques  de  fainte  Reine  en  854, 
le  2 1  de  Mars. 

Venilon  archevêque  de  Sens ,  étant  mort  au  com-     Chr.  ^.  pet. 
mencement  de  S 6s.  labbé  Egil  fut  élu  malgré  lui  > 
pour  lui  (ùcceder.  Mais  le  pape  Nicolas  fit  difficulté    Nie.  epift.  tom. 
de  lui  envoyer  le  pallium  :  parce  quil  avoit  été  tiré  ^'  ^^'»^•^^^^• 
d'un  monaftere  &  d'un  autre  diocéfe  au  mépris  des 
canons  ,  qui  vouloient  que  Tévcque  fut  pris  dans 
le  clergé  de  l'églifè  vacante  :  permettant  feulement 
d'en  élire  d'une  autre  églife,  quand  il  ne  s'en  trou- 
veroit  point  de  digne  dans  celle-ci.  Toutefois  en 
confideration  du  mérite  perfonnel  d'Egil ,  le  pape 
lui  accorda  le  pallium ,  fans  tirer  à  confequence ,  & 
à  la  charge  que  les  canons  feroient  obfervez  à lave- 
nir.  Le  pape  en  écrivit  aufli  au  roi  Charles, le  priant     .07.Ep.11 
de  tenir  la  main  au  retranchement  de  cet  abus ,  qui 
devenoit  commun  en  France.  Dans  la  lettre  à  Egil , 
le  pape  lui  recommande  de  conferver  dans  Tépiîco- 
pat  les  pratiques  de  la  vie  monaftique  qu  il  avoit 
embraflee.  En  effet ,  il  étoit  ordinaire  en  ce  temps-  /f^^'^^-frif. 

t\  /Al  n  j  6,  e.7*»*  17^* 

la ,  que  les  évêques  tirez  des  monafteres  en  gardoient 
robfervance  pour  l'habit  &  la  nourriture  :  comme 
il  paroît  par  plufieurs  exemples ,  entre  autres  de  far- 
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*T       7^      chevêque  Hincmar.    Le  concile  de  Soiflbns  étant 

^^yj     *   aflemblé,  Hincmar  y  prefenta  quatre  mémoires  ou 

J"^^'?îjî««  <^o»c»k  libelles,  dont  le  premier  portoit  en  fîibftance  :  Vul- 

Hinc.9fufi.it   fade  &  ces  autres  clercs  de  Téglife  de  Reims,  n'ont 

•m.  .cp.M,    ^^^  ^^^  dépofez  par  les  feuls  évêques  de  la.province 

de  Reims  5  mais  par  un  concile  de  cinq  provinces , 
auquel  ils  avoient  appelle.  Pour  moi  je  n  ai  pas  mê- 
me été  de  leurs  juges  5  on  le  peut  voir  par  les  aéles 
où  je  n*ai  point  foufcrit.  Je  les  ai  feulement  envoyez 
par  les  ordres  des  évcques  au  S.  fiege,  où  ils  ont  été 
confirmez  par  le  pape  Benoift,  &  par  le  pape  Nico* 
las ,  fous  peine  d'anathême  :  comme  vous  le  pouvez, 
voir  par  leurs  lettres ,  dont  les  fbufcriptions  &  les 
féaux  font  en  leur  entier.  Maintenant  puifque  le 
pape  Nicolas  vous  ordonne  de  juger  cette  affaire  de 
nouveau ,  j'obéis  comme  je  dois ,  &  je  confens  à  tout 
ce  que  vous  en  ordonnerez  >  pour  conferver  lunité. 
Je  n'envie  point  le  bonheur  de  ces  clercs ,  je  fou-* 
haite  leur  rétablillement ,  puifque  perfonne  n'a  plus 
perdu  que  moi  à  leur  dépofition.  Mais  ma  con^ 
fcience  ne  me  permet  pas  de  caflèr  feul  le  jugement 
des  évêques  de  cinq  provinces.  Et  comme  le  pape 
vous  a  écrit  de  ne  toucher  à  ce  jugement  qu  en  cas 
qu'il  fe  trouve  contraire  aux  canons  :  je  demande 
qu'on  me  montre  en  quoi  il  leur  eft  contraire  5  ^ 
comment  nous  pouvons  déroger  aux  lettres  des  pa* 
pes,  nonobftant  les  décrets  de  leurs  predecefîêurs^ 
qui  portent  que  ce  qui  a  été  une  fois  réglé ,  doit  de* 
meurer  inviolable, 
CêMi.  f.  z%o.  i^Q  fécond  mémoire  eft  touchant  la  perfonne  d'£l>p 
ittm.  êfufh  13.  bon ,  pour  répondre  à  Vulfade  qui  difbit  fecretesi 

ment 
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tnent , tantôt qu'Ebbon  n avoit  pas  été  dépofe,  tan-    *„    o^^* 
tôt  qu  il  avoit  ete  rétabli.  Il  a  ete  depole ,  dit  Hinc- 
mar ,  fur  fà  propre  confeflion ,  par  le  jugement  de    sup.  Uv. 
quarante-trois  évêques  j  comme  font  voir  .le  libelle  "*  '^^' 
qu'il  prefenta  Se  le  décret  du  concile.    Eniùite  il  re-    J^-  xivm. 
prit  les  fonctions  épifcopales ,  fans  aucune  reftitu- *'  * 
tion  canonique.   Et  enfin  venant  à  Rome  fous  le 
pape  JSergius ,  il  fut  condamné  à  fe  contenter  de  la 
comnwnion  laïque ,  comme  on  voit  par  i'hifloire 
de  ce  pape.  Depuis  fà  dépofltion ,  pendant  que  l'é- 
gli/ê  de  Heims  eil  demeurée  vacante  9  &  pendant 
près  de  dix-^ept  ans  qu'il  a  vécu ,  il  n'a  ni  demandé , 
ni  obtenu  fà  reflitutioh  :  autrement  que  l'on  en  mon- 
tre les  a<5les.  Car  ayant  été  canoniquement  dépofe 
par  les  évêques,il  n'a  pu  être  rétabli  par  aucune 
puilTance  fèculiere.   Il  y  a  plus  de  trente  ans  depuis 
le  jour  de  fà  condamnation ,  qui  fut  ie  quatrième  de 
Mars  8  3  jT.  &  ce  tems ,  fîiivant  les  loix  feculieres  ap- 
prouvées parl'égJife,  fîifiit  pour  exclure  toute  pour- 
fiiite.  Mais^  dit-on ,  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  il  a  exercé 
les  fon(Slions  épifcopales.  C'efl  une  ufùrpation  qui  ne  ».  t.  ^ 
doit  point  être  tirée  à  confequence  ,  non  plus  que 
plufieurs  autres  femblables.  Hincmar  montre  enfùite 
la  régularité  de  fon  ordination  au  concile  de  Beau-  n.^; 
vais  en  ^45-. 

Après  la  leéhire  de  ce  fécond   mémoire  ,  il  Sup.  »iTm. 

l  M.     t^lt      WÊ.      éC 

rapporta  les  pièces  juftificatives  de  tout  ce  qu  il 
avait  avancé.  Hincmar  de  Laon  fon  neveu ,  re- 
prefenta  les  a<Stes  du  concile  de  Soiffons  de  ^sj.  «J*^**""' 
Raginelme  de  Tournay  ,  ceux  d'un  concile  de 
Bourges ,  où  l'archevêque  Rodolfe  avoit  prefidé , 
Tome  XL  Q^ 
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"7~    7TT  &  où  l'on  prouva  par  ceux  qui  avoient  aflîfté  au 

concile  de  Soidôns ,  qu'Ebbon  avoit  été  dépofé  ca* 

Otufi.  xf.  noniquement  :  Ercanra  dfr  Châlons  montra  les  let- 
tres du  pape  Benoiil,  6c  Odon  deBeauvais  celles  du 
pape  Nicolas. 

p.  >i4.  On  lût  enfùite  le  troîiiéiTie  mémoire  de  Tarchevê- 

/*/*.  io,  Hincmar  ,  où  il  montroit  que  par  indulgence 

éc  par  l'autorité  du  pape  ,  on  pouvoit  recevoir  les 
clercs  qu'Ebbon  avoit  ordonnez  >  £c  même  les  pro- 
mouvoir aux  ordres  fùperieurs  ,  fans  coniêqaence 
pour  l'avenir  :  déclarant  qu'il  y  confèntoit  de  ùk 

f.  8tt.         part.  H  avoit  drefle  un  quatrième  mémoire  contre 

Vulfade  en  particulier,  où  il  difott  :  Apres  avoir  été 
dépofë  avec  les  autres ,  fans  avoir  la  permiflion  de 
féglife  de  Reims ,  dans  laquelle  A  a  été  baptifé,  ton- 
furé ,  6c  fait  pluûeurs  années  la  fonélion  de  le<5leur  y 
il  a  voulu  fe  faire  ordonner  évêque  de  l'églife  de 
Langres ,  qui  étoit  vacante ,  fous  prétexte  qu'il  y 
étoit  appelle  >  &  en  a  tourné  les  revenus  à  fbn  ufâge  : 
par  où  ù  a  mérité ,  félon  les  canons  ,  d'être  exclut 
de  tonte  efperance  de  reflitution.  De  plus  il  a  pro 
mis  avec  ferment  par  la  fàinte  Trinité ,  de  ne  plut 
afpirer  à  aucune  fon<5lion  ecclefiaflique  y  ni  rien  faire 
qui  put  troubler  la  paix  de  l'églife.  Nous  en  avons 
l'aiSle  fait  en  prefence  du  roi ,  de  Pardule  évêque  de 
Laon ,  Gombert  d'Evreux  &  Enée  de  Paris  j  Hinc- 
mar proteftoit  qu'il  ne  difôit  point  ces  faits  pour 
nuire  à  Vulfade  :  mais  feulement  pour  informer  le 
concile  de  la  vérité.  Toutefois  on  en  fut  tellement 
fcandaiifé ,  que  la  le<5lure  n  en  fut  pas  achevée  dans 
le  concile. 


y  LÏVXE    C  I  NQLU  ÂNT  IE*M  E,  I2J 

Les  évêques  fûivirent  l'expédient  propofé  par  An~8^7* 
Hincmar  dans  fon  troifiéme  mémoire,  pour  rece- 
voir Vulfade  ^^es  autres  clercs  dépolèz.  Car  ils  ne 
vouloient  pas  choquer  le  pape ,  &  ne  pouvoient  ré- 
(ufer  au  roi  la  rehabilitation  de  Vulrade,  pour  le 
mettre  dans  le  fiége  de  Bourges.  C'eft  pourquoi  He-  ^ 
rad  archevêque  de  Tours  déclara  au  nom  du  conci-  \ 

le ,  que  perfbnne  ne  devoit  accufer  les  évêques  de 
légèreté  Se  de  foiblefle ,  comme  s'ils  infîrmoient  la 
ientence  donnée  au  même  lieu,  pour  la  même  eau-  f 

fe.  Se  confkmée  par  les  papes ,  mais  que  la  laiflinc 
en  {on  entier ,  ils  ufbient  d'indulgence  envers  les 
perfônnes ,  préférant  en  cette  occaiion ,  la  miferi- 
corde  à  la  juftice. 

Il  ajouta  :  le  roi  Charles  notre  maître ,  nous 
prie  de  bénir  fôn  époufè  en  qualité  de  reine ,  com- 
me d'autre  l'ont  été  par  le  pape ,  &  par  nos  préde- 
cefleurs.  C'étoit  Hermentrude  que  le  roi  Charles 
avoit  époufë  vingt-quatre  ans  auparavant ,  dés  l'an 
^42.  &  en  avoit  eu  plufieurs  en&ns.  C'eft  pourquoi  "***  B^r.tAt. 
l'archevêque  ajoute  ;  Et  afin  que  vous  ne  vous  en 
étonniez  pas  nous  vous  en  dirons  la  raifbn.  Dieu  a 
donné  au  roi  plufieurs  enfans ,  dont  il  a  offert  quel- 
ques-uns à  Dieu,  il  en  a  perdu  quelques-uns  en  bas 
âge  ,  d'autres  font  tombez  dans  les  accidens  que 
nous  voyons  avec  douleur.  C'eft  pourquoi  il  defire 
5^ue  fbn  époufe  reçoive  la  benedi<5lion  épifcopale, 
afin  d'en  avoir  des  enfans  utiles  à  l'églifè  &  à  l'état. 
La  cérémonie  s'en  fit  dans  l'églife  de  faint  Medard,  ,"  f^t^Tp'. 
la  reine  Hermentmdey  fiit  couronnée,  &. on  pro-  '"*•  *•  ^  **'• 
Donça  fijr  elle  l'oraifon  que  l'on  dit  encore  wr  la 

CLiJ 


Ï24  Histoire    EccLÊsrASTiQjul. 

An.  B66m   f^ï^ï^®  à  la  fin  de   la  meflè  des  époufailles. 

n.  7.  f.s3i-        Le  concile  écrivit  au  pape  une  lettre  fynodale, 

dattée  du  vingt-cinquième  d'Août  865.  où  lésé vê-- 
ques  lui  rendent  compte  de  ce  qui  s'y  étoit  pafle  ^ 
déclarant  qu'ils  font  d'avis  y  que  les  clercs  dont  eil 
queflion  ,  foient  rétablis  par  indulgence  y  à  l'exei»- 

^«f  /.xi.if.  ly.  pie  de  celle  dont  ufa  le  concile  de  Nicée  envers  ceux 

.^K  r*  o/'    '**  que  Melece  avoit  ordonnez ,  &  fbumettant  le  tout 
^'  ^'  ^^^'      au  jugement  du  pape.  A  cette  lettre ,  le  concile  en 

joignit  une  pour  fe  plaindre  des  Bretons  y  qui  depuis 
plus  de  vingt  ans  ne  vouloient  point  reconnoître 
la  métropole  de  Tours ,  ni  venir  aux  conciles^  na- 
tionnaux  de  Gaule  ^  ce  qui  joint  à  leur  férocité  na^- 
turelle  y  produifoit  chez  eux  un  entier  relâchement 
de  la  difcipline.  Ils  ufurpoient  les  biens  des  églifes 
voifines  , particulièrement  de  celles- de  Nantes^  dont 
l'évêque  Aélapd  ie  trouvoit  par  leur  violence  A  par 
celle  des  Normans  ,  dépouillé  de  tout  fbn  diocéfe. 
Déplus,  les  Bretons  rehifoient  toujours  de  rétablir 
Salaconde  Dol  &  Subfanne  de  Vennes,  qui  vivoient 
encore.  Les  évêques  du  concile  prient  donc  le  pape 
d'écrire  au  Duc  de  Bretagne  y  pour  le  faire  rentres 
dans  fo;i  devoir,  &  dans  lobéïdance  qu  il  doit  afi 
roi  Charles  y  fous  peine  de  cenfures  ecclefiaftiques^ 
&  lui  recommandent  l'évêque  AiSlard  y  qu'ils  en- 
voy oient  à  Rome  inilruire  le.  pape  plus  amplement 
de  vive  voix.  ^ 

XL VII.  De  Soiiibns  le  roi  Charles  fe  rendit  à  Attignî* 

tgilon  envoyé         y     /-  n  i  •   t        i      •  ti  r 

i  Rome.  ou  le  trouva  Ion  neveu  le  roi  Lothaire.  Ils  y  firent 

revenk  Thietberge ,  quoiqu'elle  eût  eu  permiflion 
dallet  à  Rome. Car  elle  étoit  fi  maltraitée  diÇi  peu 
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fen  (êureté  auprès  de  Lothaire ,  qu  elle  avoît  refblu  * 

de  demander  elfe-même  la  diflblution  de  fon  maria-  ^  ^'  ^^^' 
se  :  &  ce  fut  apparemment  alors  qu  elle  en  écrivit 
aupape.i>e  cette  entrevue  dAttigni  les  deux  rois 
envoyèrent  au  pape  une  ambafïade  commune  dont 
Egilon  archevêque  de  Sens  fut  chargé  de  ja  part  de* 
Charles ,  &  de  la  part  de  Lothaire  ,  Adon  archevê- 
^e  de  Vienne  y  &  Gautier  fecretaire  du  même  roi , 
chargez  des  ordres  fecrets  de  leurs  maîtres. 

Ëgilon  étoit  aufli  porteur  de  la  lettre  fynodale  du 
conciiQ  de  Soiflbns ,  &  de  celle  d'Hinemar  au  pape, 
contenant  fes  raifons  pour  ne  pas  rétablir  Vulfade  cori:%\  iVoi.  ' 
de  {bft  autorité  particulière.  Il  y  joignit  une  inftruc-     ^t^'J^  *>  ^''^^'' 
tion  pour  Jbgilony  ou  u  dit:  Je  vous  parle  en  con- 
iiance  comme  à  un  autre  moi-même.  Je  vous  envoie 
par  anicles  le  fbromaire  de  tout  ce  que  le  pape  nous 
a  écrit  fur  cette  matière ,  &  il  fera  neceflaire  que  vous 
reteniez  bien  ces  articles ,  ^n  que  fi  ceux  que  vous 
favez,  veulent embroiiillèr la  chofe  à  leur  ordinaire, 
vous  puidiez  leur  répondre  la- vérité.  Je  n'ai  pas  cru 
que  vous  euflîez  befbin  des  écrits  que  j'ai  prefentez- 
au  concile ,  &  j  ai  craint  qu  ils  ne  fiflent  paroitre  à  Ro- 
me quelque  difpute  entre  nous  au  fu jet  de  Vulfade  , 
ce  qui  pourrok  retarder  les  defïeins  du  roi.  Ce  qûe^ 
vous  devez  bien  retenir,  ceftquEbbon  a  été  régu- 
lièrement dépofé  &  irrégulièrement  rétabli  :qye  ces- 
clercs  ont   été  dépofez  y  non  par  moi ,  mais  par  un- 
concile  de  cinq  provinces ,  que  le  pape  nous  écrit  de 
ne  point  cafTer  ce  qui  a  été  réglé ,  s'il  ne  fe  trouve»! 
contraire  aux  canons  5  enfin  que  le  concile  voyant! 
^dans  ces  mêmes  lettres  la.  abonne  .vQlpnté  du  p^pe 
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Ajj.  S66    P^^^  ^^^  clercs ,  a  trouvé  Texemple  du  concile  de^ 

Nicée  pour  autorifer  cette  indulgence ,  d'autant  plu* 
que  tous  les  évêques  qui  ont  aflifté  à  la  dépoiition 
^î'Ebbon  font  morts ,  excepté  Rothade  feul  5  enfbrte 
qu'il  n y  a  plus  de  contradidlion  à  craindre.  Je  vou- 
^rois  fort^  fi  cela  ne  vous  failoit  pas  de  peine  ^ 
^ue  vous  fifTiez  au  pape  une  relation  exaéle  de  tout 
ce  qui  regarde  la  dépofition  d'Ebbon  Se  le  jugemenc 
xies  clercs  :  mats  je  ne  iiiis  point  d'avis  que  .vous  vous 
<:hargiez  d'aucun  écrit ,  que  de  ceux  dont  nousfbm* 
mes  convenus  avec  le  roi&  les  évêques.  Vous  devez 
dire  au  pape  ,  fi  vous  y  trouvez  lieu ,  que  plufieurs 
xlifent  déjà  :  Si  ce  qu'on  fit  alors  ne  fut  pas  fblide^ 
ce  qu'on  fait  à  prefent  ne  le  fera  pas  davantage^  U 
n'y  a  plus  rien  de  ferme  dans  ,ce  qu'ordonnent  les 
évêques  ou  le  faint  fiége.  On  ne  fe  mettra  plus  ea 
peine  de  nos  excommunications^  les  prêtres  dépo- 
sez ne  quitteront  point  leurs  fon<5lions  :  parce  que 
nos  jugemens  &  ceux  du  faint  fiége  fuivent  la  vo- 
lonté du  roi  ^  &  les  mouvemens  de  nos  pafiions.  Et 
vous  devez  faire  fbuvenir  le  pape  comment  Gon- 
*«*•  »•  35-  thier  a  traité  fbn  excomnHinication.  Sans  Vulfade 
on  auroit  bien  pu  refufer  la  reflitution  de  ces  clercs^ 
jui  ne  font  que  neuf,  lui  compris.  Et  enfiiite  :  Aïez 
[oin  de  lire  les  lettres  que  le  pape  fera  expédier  fur 
cette  affaire,  avant  qu'on  les  envoyé  ici,  de  peur  que 
l&s  fcripteurs  n'y  commettent  quelque  fraude ,  com- 
me on  les  accufe  de  faire.  N'oubliez  pas  d'apporter 
les  gefles  des  papes  depuis  le  commencement  de 
Sergius  jufques  à  cette  année,  car  nous  avons  ceux 
des  autres  papes.  Ces  gefles  doivent  être  des  jour* 


le 
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Baux  ou  annales  de  ce  qui  s'étoit  pafle  fous  clia<jue    ^    « 
pontificat. 

Le  courrier  d'Hincmar  pour  Egilon ,  étoit  fur  le      xtviir; 
point  de  partir ,  quand  il  apprit  <jue  Gombert  moine  ^J^^Gotirfs 
de  Hantviliiers^  en  étoit  forti  lecrerement  avec  des 
Ëvres  y  des  habits ,  des  chevaux ,  6c  tout  ce  qu'ii 
avoit  pu  emporter.  On  drfôit  qu'il  alloit  en  Italie  ^ 
porter  au  pape  un  appel  de  Gothefcalc  enfermé  dans  SM.i!v.xtinji 
le  même  monaftere  5  avec  lequel  il  avoit  conféré  *  +^» 
Secrètement ,  lui  avoit  rendu  des  lettres ,  &  en  avoit 
reçu  de  lui.  Hincmar  ayant  appris  cette  nouvelle , 
écrivit  aufli-tôt  à  Egilon  une  lettre  ,  qu'il  le  prie  de  o>«/f.  14.  m»,  ù 
tenir  fecrette,  &  où  il  dit ,  parlant  de  Gombert  :  Il  ''**» 
voit  que  le  pape  écoute  les  mauvais  rapports  qu'on 
lui  a  fait  de  moi ,  &  qu  il  a  écrit  au  roi  Charles  ^ 
qu'il  ne  peut  pas  toujours  me  protéger.  Je  ne  {çai 
pas  en  quoi  le  pape  prétend  m'avoir  foûtenu  :  s'il 
s'agit  de  Gotheiealc ,  j'en  ai.  rendu  compte  au  légat 
Arfêne^  &  j'en  ai  écrit  au  pape,  pour  fà voir  s'il  vou- 
loit  que  je  le  lui  envoyafle ,  ou  que  je  le  donnailê  en 
garde  à  quelque  autre.  Q^e  s'il  veut  l'entretenir  lui- 
mê^e ,  il  faut  que  le  roi  l'envoyé ,  car  je  n'ai  pas  afiear 
de  gens  pour  lui  donner  une  efcorte.  £t  enfuite  : 
On  dit  que  Gothefcalc  a  beaucoup  de  partifàns  , 
tels  qu'a  été  l'évêque  Prudence  yComme  témoignent 
fès  écrits ,  particdrerement  les  annales  de  nos  rois  y 
où  il  dit  l'an  Îs9'  Le  pape  Nicolas  confirme  par  fâ 
décifion  la  do(5lrine  catholique  ,  touchant  la  grâce 
de  Dieu ,  le  libre  arbitre ,  la  vérité  des  deux  préde- 
flinations ,  &  le  fâng  de  J.  C.  répandu  pour  tous  les 
fidèles.  Hincmar  ajoute  :  Ces  annales  iont  entre  les 
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An  S^tftf     niains  de  plufieurs  personnes  :-l€  roi  en  a  un  exeni<^ 

plaire  qu  il  m  avoit  prête  ,  6c  que  je  lui  ai  rendu  en 
vôtre  prefence.  Hincmar  nous  apprend  ici  l'auceur 
de  ces  annales,connuës  a  pre^tfbus  le  nom  de  iàinc 
Bertin ,  à  caufe  du  monaftere  où  elles  ont  été  trott-" 
•Ducb.  um.  3.  véés ,  âc  nous  y  liions  à  la  fin  de  l'an  8  f  s>.  les  mêmes 
f.  iso.f.  m.       paroles.  La  fuite  eft  d'Hincmar ,  ou  de  quelqu'un  de 

fts  amis  ,  qui  rapportant  *Ja  mort  de  Prudence  dit  : 
>«»».  ?<i'  Quelques  années  auparavant ,  il  avoit  refiilé  à  Go- 
thefcalc  :  enfîiice  (â  bile  s'étant  échauffée  contre  quel-i> 
ques  évêques ,  qui  relîftdient  avec  lui  à  cet  heritique  | 
il  devinfrle  défenfeur  tré^-ardent  de  la  même  hère* 
fie  5  &  fit  plufieurs  écrits  oppofez  entr'eux ,  A  con- 
traires à  la  foi.  Hincmar  ajoute  dans  fa  lettre  à  Egi- 
lon  :  Si  on  vous  demande  comment  Gothefcalc  efl 
;ardé ,  vous  pouvez  dirc^îqu'il  eA  nourri  comme  les 
'ères  de  -la  communauté  :  qu'on  lui  donne  fùfiifàm- 
ment  des  habits  &  du  bois  pour  fe  chauflfèr ,  &  qu  il 
y  a  dans  fbn  logement  une  cheminée ,  &  tout  ce  qui 
efl  necefiaire.  On  ne  lui  refiife  point  le  bain ,  mais 
depuis  qu'il  eft  entré  dans  ce  logis ,  il  n'a  pas  même 
voulu  laver  fes  mains  ni  fon  vifage  :  enfbrte  q%  s'il 
fôrtoit  de  prifbn ,  il  feroit  horreur.  A  cette  lettre  fê- 
CfMft.  »j.  crette  ,  Hincmar  en  ajouta  une  qu  Egilon  pouvoic 
montrer ,  où  il  expli<jue  au  long  les  erreurs  qu'il  at- 
tribue àCothefcalc. 

On  ne  fait  fi  le  moine  Gombert  alla  jufqu'à  Ro» 

me  ,  &  il  n'en  efl  plus  parlé  depuis  :  mais  il  eft  certain 

que  Gothefcalc  mourut  dans  cette  prifbn  peu  detems 

»M»^  trin»  après,  c'efl-à^^hfç.,  vers  l'an  858.  Hincmar  étant  à 

Hautvilliers,fut  averlipar  les  moiûes,que  Gothefcalc 

étoit 
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étoit  à  rextremité.  Il  lui  envoya  une  formule  de  foi  y     An.  S  66. 
<ju'il  devoit  fbufcrire  pour  recevoir  Tabiblution  &^ 
le  viatique,  mais  Gothefcalcla  rejetta  avec  indigna- 
tion. Hincmar  s'étant  retiré  écrivit  aux  moines ,  que     opufi.  i». 
fiGothefcalc  fe  con vertiflpit ,  ils  le  txaitafient  com-  p.  ^/j.  '"'*^ 
me  il  leur  avoit  dit  de  bouche,  lînon  quils  ne  lui. 
donnaflent  m  facremens  ni  fepultiire  ecclefiallique  : 
appuyant  cet  ordre  de  plufieurs  autoritez  des  pères. 
Gothefcalc  refufa  jufques  à  la  fin  de  fe  retra<5ler ,  & 
Tordre  d'Hincmar  fut  exécuté. 

:  Le  roi  Charles  n'attendit  pas  la  réponfe  du  pape     An^Bm^ttii 
pour  faire  ordonner  Vulfade  archevêque  de  Bour- 
ges y  mais  il  envoya  fbn  fils  Carloman  abbé  de  faint       ' 
Medard ,  pour  le  mettre  en  poflêflion  de  cette  églife. 
Quand  ils  furent  arrivez  à  Bourges,incontinent  après 
la  fin  du  concile  de  Soiflbns,  &  au  mois  de  Septembre 
8^5.  Carloman  fit  confacrer  Vulfade  par  Aldon  de 
Limoges  fuffragant  de  Bourges ,  &  quelques  autres 
évêques.  Aldon  fut  faifi  de  fièvre  pendant  Ja  cérémo- 
nie ,  &  mourut  peu  de  temps'  après  :  ce  que  les  en-  ^ 
nemis  de  Vulfade  ne  manquereçt  pas   de  remar- 
quer. 

Apres  que  le  pape  eût  écrit  à  Tempereur  de  C.  P*     convtiÇiovJÊÈt 
par  Michel  protofpataire >  il  aflembla  quelques  évê-  ^"^1*.^^^;^,. 
ques  du  voifinage  de  Rome  >  &  réfolut  avec  eux  ce    i^ic^efifi  70. 
qu'il  crût  conforrare  aux  canons  toii^ant  Tégl^fe  de 
C.  P.  voulant  y  envoyer  des  légats  avec  des  lettres 
plus  amples.    Mais  il  doutoit  quelle  route  ils  pour- 
roient  tenir  :  car  celle  de  la  mer,  qui  étoit  la  plus 
courte  ,  n  étoit  pas  iure  ,  par  reaq>èriênce  que  Ton 
avoit  de  la  mauvâife  foi  de^  Criées.  Le  pape  étoit 
Tome  XL  R 
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7 TTT    en  cette  peine,  quand  les  ambafladeurs  du  roi  des 

An^fi.  in  Nicli.  Bulgaies  amvcrent  à  Rome.    Ce  roi  nommé  Bo- 
f.^^s.  goris  avoit  embrafle   depuis   peu  la  religion  chré- 

tienne y  &  voici  comme  on  raconte  fa  converfion. 
Poftrheofk.Lir.  jJj^q  famine  qui  affligea  fbn  pays  le  pona  à  invoquer 
Sup.L  xiTiii.  le  Dieu  des  Chrétiens  ^  dont  le  moine  Théodore 

Couphara  lui  avoit  autrefois  parlé  >  &  dont  fa  ibeur  > 
Chrétienne  depuis  long-temps,  lui  difoit  de  grandes 
chofes.  La  famine  ayant  ceâe ,  il  refblut  de  ie  faire 
Chrétien  ,  &  on  dit  qu'il  y  fut  encore  excité  par 
une  image  terrible  du  jugement  dernier ,  que  lui  fît 
un  moine  nomm»  Methodius  ,  qu  il  avoit  tait  venir 
pour  lui  peindre  des  chafles  >  car  il  aimoit  paffion-- 
nément  cet  exercice.  Il  fe  fit  donc  inflruire  &  en- 
voya demander  à  l'empereur  de  C.  P.  unévêque> 
qui  le  baptifa  &  le  nomma  Michel  ^  comme  Tem* 
pereur. 

Mais  bien  qu  il  eût  été  baptifé  de  nuit  y  les  grands 
de  fa  cour  en  ayant  connoiflance ,  excitèrent  contre 
^n.BefiinU6^  lui  tout  le  pcuple,  &  vinrent  laflieger  dans  fbn  châ- 
teau. Il  ne  laifla  pas  de  fbrtir  contre  eux ,  portant 
la  croix  dans  fbn  fein ,  &  accompagné  feulement 
^  de  quarante*huit  hommes  y  qui  lui  étoient  demeu- 

rez fidèles.  Ceux-ci, quoiqu  en  fi  jfetit  nombre, éton- 
nèrent tellement  les  rebelles  qu'ils  ne  purent  les  fou- 
tenir  ^  &  leur  défaite  parut  un  miracle.  Le  roi  fie 
mourir  cinquante-deux  des  grands  les  plus  fedicieux^ 
£c  pardonna  à  la  multitude.  Alors  il  les  exhorta 
tous  à  fe  faire  Chrétiens  ,  &  en  perfuada  un  grand 
nombre  ,  puis  il  demanda  à  l'empereur  des  terres 
incultes  de  fa  frontière,  pour  étendre  fon  peuple  trop 
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-ferré  dans  (on  païs y  &  lempereur leuf  accorda  un  TTTT^^ 

'•I  r^  Al  I  AN.    0O6. 

canton  quils  nommèrent  Zagora,  &dont  quelques-  d^ng.fé^mu.f. 
uns  leurs  ont  depuis  donné  le  nom.  '®' 

Cette  converfion  des  Bulgares  arriva  Tan  S^y.  &  ^n.Bfft.%4c 
Tannée  fîiivante  leur  roi  Midiel  envoya  au  roi  Loiiis 
de  Germanie ,  avec  lequel  il  avôit  paix  &  alliance , 
lui  demandant  un  'évêque  &  des  prêtres.  Ceux  qui 
vinrent  de  fa  part  difbient  ^  que  quand  il  fbrtit  de 
fon château  contre  les  rebelles,  on  vit  marcher  de- 
vant lui  fept  dercs ,  dont  chacun  portoit  un  cierge 
allumé  :  que  les  rebelles  crurent  voir  tomber  (ur  eux 
une  grande  maifbn  ardente  y  &  que  les  chevaux  de 
ceux  qui  accompagnoient  le  roi,  marchoient  fiir 
les  pieds  de  derrière ,  &  frappoient  les  rebelles  des 
pieds  de  devant.  Qy'ils  en  furent  fi  épouvantez,  que 
lans  fbnger  à  fuir  ni  à  fe  défendre, ils  demeurèrent 
étendus  par'  terre.  C'efl  ce  qu#  racontoient  les 
bulgares. 

Le  roi  Loiiis  enyoya  demander  pour  eux  au  roi 
Charles  (on  frère  des  vafes  facrez,  d(ts  habits  lacer- 
dotaux  &  des  livres ,  pour  les  clercs  qu  il  y  devoit  en- 
voyer 5  &  le  roi  Charles  tira  pour  cet  efFet  une  grande  *^'»-  ^^^^  ^^^i 
fbmme  des  évêques  de  fbn  royaume.  Loiiis  en- 
voya Tannée  fuivante  en  Bulgarie  Ermenric  évêque, 
avec  des  prêtres  &  des  diacres  5  mais  quand  ils  arri- 
vèrent ,  ils  trouvèrent  que  jes  évêques  envoyez  par 
le  pape,  avoient  déjà  prêché  &  baptiie  par  tout  le 
païs.  Ccft  pourquoi  ils  prirent  congé  du  roi  des  ^^'^^' 
bulgares  &  revinrent  chez  eux.  En  effet  ce  roi  en- 
voya à  Rome  fbn  fils  avec  plufieurs  feigneurs  por- 
tant des  offrandes  à  faint  Pierre  >  cntr  autres  les  ar- 

Rij 
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•"T      ~~'  mes  qu  avoit  le  roi  Michel    quand  il  vainquit  les 

rebelles.  Ils  étoient  chargez  de  confulter  le  pape  fur 
plufieurs  queflions  de  religion  ^  &  de  lui  demander 
des  évêques  &  des  prêtres.  Ils  arrivèrent  à  Rome  au 
mois  d'Août  de  l'indiétion  quatorzième  ^  qui  étoic 
Tan  865.  6c  lempereur  Loiiis  l'ayant  appris ,  deman- 
da au  pape  les  armes  &  lés  autres  prefens  que  le  roi 
des  Bulgares  avoit  fait  à  faint  Pierre.  Le  pape  lui  en 
envoya  une  partie  par  Arfene ,  &  s'exeuui  du  refte. 
Ef.7o.f.  47oJ)-.  -  Le  p^pe  Nicolas  eût  une  tré$-grande  joyç  del'ar^ 

..f  ivée  des  Bulgares ,  non  feulement  pour  leur  conver* 
fionen  elle-même  ,  mais  encore  parce  qu  ils  étoient 
venus  de  d  loin  chercher  les  inftruélions  du  fàinC 
j(iége,&  parce  qu'ils  lui  ouvroient un  chemin  fur, 
pour  envoyer  Cçs  légats  par  terre  à  C.  P*  en  paflànc 
par  la  Bulgarie.  Il  nomma  pour  les  aller  inftruire  Paul 
Ansfi.  en  Nie.      é vêquc  dc  Popuitenie  en  Tofcane  &  Fôrmofe  évêque 

de  Porto ,  prélats  de  grande  vertu,  &  les  chargea  de 

fa  réponfe  à  leurs  confultations  >  de  Técriture  fàinte 

&  des  autres   livres  qu'il  jugea  neceffaires.  Cette 

Tom.t.  conc.f.  réponfe  Contient  cent  fix articles ,  comme  la  confiil- 

^^^  tation,  &  j'en  remarquerai  feulement  les  plus  im-^ 

f- 19.        portans.  Le  pape  y  cite  fbuvent  les  loix  Romaines, 

particulièrement  les  Inflitutes  de  Juflinien. 

Réoonlts  aux      -Vous  nous  avez  rapporté,  dit-il,  que  vous  avez 

con:uicarion$  ces  f^it  baptifcr  tout  vôtre  peuple ,  mais  qu  enfuite  ils  fe 

font  Qitvtz  contre  vous  avec  tureur,ailant  que  vous 

'**  *^'         ne  leur  aviez  pas  donné  une  bonne  loi,  voulant  me- 

.  me  vous  tuer  &  fc  donner  à  un  autre  maître.  Que  les 

ayant  tous  vaincus  ,  avec  l'aide  de  Dieu ,  vous  avez 

.  fuit  mourir  tous  les  grands  avec  leurs  cnfans  ^  6c 


ÎJ 


Livre    c  i  n  c^u  a  n  t  i  e' me  133 

vous  demandez  fi  en  cela  vous  avez  péché.  Oiii  fans  " 
doute  à  regard  des  enfans  innocens,  qui  n'a  voient  -^^^  ^^^' 
point  prisses  armes  contre  vous  y  ni  participé  à  la  ré- 
volte de  leurs  pères.  Vous  deviez  même  fauver  la  vie 
aux  pères,  que  vous  aviez  pris,  &  à  tous  ceux  que  vous 
pouviez  épargner  dans  le  combat.  Mais  parce  que 
vous  Tavez  fait  par  le  zèle  de  religion ,  &  plus  par 
ignorance  que  par  malice,  vous  en  obtiendrez  le 
pardon  en  faifant  pénitence.  Et  fi  ce  peuple  qui  s'eft 
révolté  contre  vous  la  veut  faire ,  il  faut  ly  recevoir 
au  jugement  de  1  evêque  ou  du  prêtre,  autrement  ce 
fèroit  agir  comme  les  hérétiques  Novatiens.  Ceux 
qui  renoncent  à  la  religion  chrétienne  après  Tavoir 
embrafiee ,  doivent  premièrement  être  exhortez  par  x^ 
leurs  parrains,  qui  ont  répondu  pour  eux  au  baptême. 
S'ils  ne  le  peuvent  ramener  il  faut  les  dénoncer  à 
Téglife  ,  &  s'ils  ne  fe  rendent  pas  à  (^s  exhortations, 
ils  feront  regardez  comme  des  payens  ,  &  reprimez 
par  la  puiflance  feculiere.  Carie  roi  ne  doit  pas  moins 
châtier  ceux  qui  font  infidèles  à  Dieu ,  que  ceux  qui 
lui  manquent  de  fidélité  à  lui-même.  C^ant  a  ceux 
qui  demeurent  dans  l'idolâtrie ,  n'ufez  d'aucune 
violence  pour  les  convertir  :  contentez-vous  de  les 
exhorter,  &  de  leur  montrer  par  raifon  la  vanité 
des  idoles.  S'ils  ne  vous  écoutent  pas  ,  ne  mangez 
point  avec  eux  &  n'ayez  aucune  communication , 
mais  éloignez-les  de  vous  comme  des  étrangers  & 
des  gens  immondes.  Peut-être  cette  confuûon  les 
excitera  à  fe  convertir* 

U  n  Grec  qui  fe  difbit  prêtre  a  voit  baptifé  plufieurs       94. 
perfonnes  chez  vous  ,  ayant  découvert  qu'il  ne  Té- 

Riij 
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"T    j.        toit  pas ,  vous  l'avez  condamné  à  avoir  le  nez&  lej 

oreilles  coupez ,  êtrie  foiieté  rudement  6c  chafle  de 
vôtre  païs.  Vôtre  zèle  n'a  pas  été  félon  la  fcience» 

***  Cet  homme  n'a  fait  que  du  bien  en  prêchant  J.  C» 
Se  donnant  le  baptême  j  &  s'il  l'a  donné  au  nom  de 
la  fainte  Trinité .,  ceux  qu'il  a  baptifez  font  bien  bap- 

,04.     tifez.  Car  le  baptême  ne  dépend  point  de  la  verni 

it.  du  miniftre.  Vous  avez  donc  péché  en  le  traitant 
fi  cruellement  ',  quoiqu'il  fut  blâmable  de  fè  dire  ce 
qu'il  n'étoit  pas ,  il  fuffifbit  de  le  chafïêr,  fans  le  m>2- 

^«'  tiler.  Les  jours  folemnels  du  baptême  font  feule- 
ment Pâques  &  la  Pentecôte ,  mais  pour  vous  il  n'y 
a  point  de  tems  à  obferver  ^  non  plus  que  ceux  qui 
font  en  péril  de  mort.  Au  refte  le  jour  du  baptême 
ni  les  fùivans ,  il  n'y  a  aucune  abftinence  particulière 
à  garder.  Il  efl  remarquable  que  la  converflon  d'une 
nation  nouvelle  parut  une  caufe  de  difpenfèr  des 
jours  folemnels  du  baptême. 

Vous  dites  que  les  Grecs  ne  vous  permettent  pat 

de  recevoir  la  communion  fans  avoir  des  ceintures  , 

&  qu'ils  vous  font  un  crime  de  prier  dans  l'églifê  fans  . 

avoir  les  bras  croifez  contre  la  poitrine.  Ces  prati- 

^         ques  font  indifférentes,  pourvu  qu'on  ne  refufe  pas 

fy,  avec  opiniâtreté  de  fè  conformer  aux  autres.  On 
voit  par  plufieur s  articles  femblables ,  que  les  Grecs 
qui  les  avoient  inftruits  les  premiers  ,  avoient  voulu 
les  afiûjettir  à  toutes  les  obfervances ,  fans  diftin- 
guer  celles  qui  étoient  importantes  à  la  religion.  Le  * 
fé.  pape  continue  :  Il  eft  bon  de  prier  pour  demander  de 
la  pluie ,  mais   il  eft  plus  convenable  que  les  évê- 

^,.       ques  règlent  ces  fortes  de  prières.  Les  laïques  mçmçs 
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doivent  prier  tous  les  jours  à  certaines  heures ,  puif-    a       n- 
qu'il  eft  ordonné  à  tous  de  prier  fans  relâche  :  &  on  Lut.  xm,.  i.i. 
peut  prier  en  tout  lieu.  Il  faut  fêter  le  dimanche  ,  ^*'-/*  '•  '*• 
mais  non  pas  le  fàmedy.  Outre  le  dimanche*,  vous      74; 
devez  vous  abftenir  du  travail  les  fêtes  de  la  fâinte     ,0. 
Vierge,  des  douze  apôtres,  des  évangeliftes ,  de  fàint      n. 
Jean-baptifte ,  de  faint  Etienne  premier  martyr ,  & 
6e&  (àints  dont  la  mémoire  eft  célèbre  chez  vous.      «. 
Ni  ces  jours  là,  ni   pendant  le  carême ,  on  ne  doit     ^j. 
point  rendre  juftice  publiquement.    On  doit  s'ab-  •      . 
ftenir  de  chair  tous  les  jours  de  jeûne ,  qui  font 
le  carême  avant  Pâques,  le  jeûne  d'après  la  Pentecô- 
te ,  celui  d'avant  l'Aflômption  de  la  fainte  Vierge , 
&  celui  d'avant  Noël.  Tous  ces  jeûnes  étoient  de 
quarante  jours ,  au  moins  les  trois  d'avant  Noël,  d'a- 
vant Pâques  &  d'après,  la  Pentecôte  ,  comme  por-    CM^h.  m.  ti; 
tent  expreffément  les  capitulaires  de  nos  rois  ;  mais  jÀiî.*'.^t*,7rf. 
les  autres  n* étoiéht  pas  de  la  .itiême  obligation  que  **•  - 
nôtre  carême.  Le  pape  ajoute  :  Il  faut  aufli  jeûner  tous 
les  vendredis ,  &  toutes  les  veilles  des  grandes  fêtes: 
mais   nous  ne  vous  y  obligeons  pas  à  toute  rigueur 
^  dans  ces  commencemens.  Pour  le  mercredi  ,  vous     j^ 
pouvez  manger  de  la  chair ,  &  il  n'eft  pas  neeefîaire 
de  s'abftenir  du  bain  ce  jour-là,  ni  même  le  vendredi^       s, 
comme  difent  les  Grecs. 

Vous  pouvez  communier  tous  les  jours  en  carê-  ,. 
me,  comme  en  un  autre  temps.  Mais  pendant  ce  faint  44. 
lemps  on  ne  doit  point  aller  à  la  cha  Je  ,  ni  joîier ,  ^. 
si  s'entretenir  de  bouffonneries  ,  ou  de  vains  dif-  *  .' 

cours.  Il  ne  faut  faire  en  ce  tems  ni  feftins ,  ni  nô-    ,    j^ 
ces ,  &  \qs  mariez  doivent  vivre  en  continence.  Mais       ,«. 
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"T       777"    nous  laifTons  à  la  difcretion  du  prêtre  &  de  Tcve- 
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que  y  la  pénitence  de  celui  qui  en  carême  aura  ha^ 

4^.      bité  avec  fa  femme.  On  pçut  faire  la  guerre  en  ca-^ 

rême ,  -s'il  eft  abfblument  neceflaire  pour  fe  défen- 

43.     dre.  Il  eft  permis  de  manger  de  toutes  fortes  d  ani- . 

maux  y  fans  s  arrêter  aux  diftin(5lions  de  Tancienne 

n-      \oy  y  que  npus  prenons  dans  un  fens  fpiritueL   II  eft 

permis  aux  laïques  y  au  défaut  des  clercs  y  de  bénir  la 

table  avec  le  figne  de  la  croix.  La  coutume  de  Té- 

glife  eft  de  ne  point  manger  avant  Theure  de  tierce  j 

<îc..     c  eft-à-dire,  neuf  )ieures  du  matin.  Un  Chrétien  ne 

^»-     doit  point  manger  de  la  chafle  d'un  payen  y  pour  ne 

pas  communiquer  avec  lui. 
5.  L'ufage  de  Téglife  Romaine  touchant  les  maria^ 

gts  y  eft  qu  après  les  fiançailles  &  le  contrat  qui  règle 
les  conventions  y  les  parties  font  leurs  offrandes  à 
Téglife  par  les  mains  du  prêtrcv,  &  reçoivent  la  be- 
nedi<5lion  nuptiale,  &le  voile  qui  ne  fe  donne  poioc. 
aux  fécondes  noces.  Au  fortir  de  Féglife,  ils  portent 
(pr  la  tête  des  couronnes  y  que  Ton  garde  dans  Té-  ' 
glife.  Mais  ces  cérémonies  ne  font  point  necellàires  , 
&  il  n  y  a  d'eflentiel ,  que  le  conlentement  don^é 
lu    félonies  loix.  Celui  qui  a  deux  femmes  doit  garder 
^3.     la  première  &  faire  pénitence  pour  le  pafle.  Les  ma^ 
riez  doivent  obferver  la  continence  tous  les  diman-^ 
^4.     ches,  comme  en  carêmej  &  tant  que  la  femme  nour- 
«»•     rit  l'enfant  de  fbn  lait.  Mais  elle  peut  entrer  à  Téglife; 
quand  il  lui  plaît  après  fcs  couches. 
sm»<*cûrépon.       Quaut  à  la^unition  des  crimes  le  pape  renvoyé 
î<r'7^S'^'     ^^^  Bulgares  aux  loix  Romaines,que  Té vêque  leur  por*- 

toit  :  toutefois  il  ne  veut  pas  qu  il  laifTe  ces  livres  cheji; 

eux 
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eux  de  peur  qu'ils  n'en  abufent.  Car  comme  ils  lui 
avoient  demandé  des  loix  pour  les  chofes  temporel-     ^'       ' 
les ,  il  répond  :  NoUs  vous  aurions  volontiers  en- 
voyé les  livres  que  nous  aurions  cru  neceflàires  ,  fi 
nous  (avions  que  vous  enfliez  quelqu'un  capable  de 
vous  les  expliquer.  Aufli  ne  l'avoient-ils  pas  feule- 
ment confîilté  fur  la  religion ,  mais  fur  plufieurs  pra- 
tiques indifférentes  de  leurs  mœurs^ccmme  fi  leur  roi     4»* 
pouvoit  manger  fèul ,  quelle  dot  ils  pouvoient  don-     49. 
ner  à  leurs  femmes ,  &  fi  elles  pouvoient  porter  des     y,, 
calieçons  :  telle  étoit  leur  fîmplicité.  Us  1  avoient     «. 
aufli  confùlté  fur  plufieurs  fûperftitions  ^  que  le  pape 
condamne  :  comme  d'obferver  des  jours  Heureux  ou    }S' 
malke^ireux ,  des  augures  ,  des  enchantemens  5  de 
guérir  des  maladies  par  certaine  pierre,  ou  cer-    31. 
taine  ligature.  Il  y  en  avoit  que  les  Grecs  leur  avoient     7$* 
infpirées  ,  comme  de  deviner  par  l'ouverture  d'un 
livre  :  ce  qui  fembie  revenir  au  fort  des  fàints.  A 
la  place  de  leurs  anciennes  fùperflicions    pour  la     i^^. 
guerre  9  le  pape  leur  confèille  de  s'y  préparer  en  fré- 
quentant les  églifes  ,  aflifbmt  à  la  meflê ,  faifânt  des 
offirandes ,  dâB  aumônes  ôc  des  œuvres  de  charité  de 
toutes  fortes  ,  fe  confeffânt  &  communiant  j  &  de    ,4, 
ne  pas  omettre  leurs  prières  pendant  la  guerre ,  où 
ils  ont  le  plus  be^n  du  fecouirs  de  -  Dieu.  Il  leur    »• 
donne  la  croix  pour  enfèignc  militaire,  au  lieu  d'une 
queue  de  cheval  qu'ils  portoient ,  comme  font  en- 
core les  Turcs  :  il  recommande  la  fidélité  dans  les     «i. 
traitez  de  paix  >  mais  il  défend  d'en  faire  avec  les  in-     tu 
£deles ,  fi  ce  n'eft  à  l'intention  de  les  attirer  au  culte 
duvrai  Dieu.  Il  veut  qu'ils  jucfiçc  fur  l'évangile,  au     ^r 
Tome  XL  S 
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An.  8tftf.  ^i^"  ^®  l'épée  fiir  lfi<][uelle  ils  avoient  accoutumé  de 

faire  leufs  fermens. 

7t.  Vous  demandez  ,  ajoûte-t-il ,  11  1  on  peut  ordon- 
ner chez  vous  un  patriarche  ?  fur  quoi  nous  ne  pou- 
vous  rien  décider  jufques  au  retour  de  nos  légats  9 
qui  nous  rapporteront  quelle  eft  chez  vous  la  quan* 

71'  tité  &  l'union  des  Chrétiens.  Nous  vous  donnerons 
maintenant  un  évêque,  à  qui,  lorfque  le  peuple  chr6-, 
tien  fera  augmenté  ,  nous  donnerons  les  privilèges 
d'archevêque.  Alors  il  établira  des  évêques  qui  au- 
ront recours  à  lui  pour  les  plus  grandes  af&ires  5  & 
aprés.fk  mort,  lui  donneront  un  fucceflèur,  qu'ils  con- 
fàcreront ,  fans  qu'ils  fbient  obligez  de  venir  ici ,  à 
caufè  de  la  longueur  du  chemin.  Mais  il  ne  pourra 
confàcrer  que  le  corps  de  J.  C.  jufques  à  ce  qu'il  re- 
çoive du  faint  fiége  le  pallium ,  comme  font  tous 
les  archevêques  de  Gaules,  de  Germanie  &  des  autres 

9^'  païs.  Les  vrais  patriarches  font  ceux  qui  gouvernent 
les  églifes  établies  par  les  apôtres  j  c'eft-à-dire ,  celles 
de  Roms ,  d'Alexandrie  &  d'Antioche.  L'évêque  de 
C.  P.  &  celui  de  Jerufklem  en  ont  le  nom ,  mais  noa 
pas  la  même  autorité.  Car  l'églife  dfr  C.  P.  n'a  été 
fondée  par  aucun  apôtre ,  &  le  concile  de  Nicée  n  en 
fait  point  mention  :  mais  parce  que  C.  P.  a  été  non>« 
^c»ne.me.titn.  jjj^g  j^  nouvelle  Rome ,  fbn  évêque  a  été  nommé 

**^  ^*'  »'•   patriarche  par  la  faveur  des  princes  ,  plutôt  que  pa)r 

raifon.  L'évêque  de  Jerufàlem  porte  aufli  le  nom  de 
patriarche ,  &,  doit  être  honoré,  fùivant  une  ancienne 
coutume  autorifée  par  le  concile  de  Nicée  ,  qui  tou- 

Vit.  M».  7.  ,3.  tefois  referve  la  dignité  de  fôn  métropolitain ,  d:  ne 

le  nomme  qu'évêqué».  Au  refte  le  fécond  patiiaccfa* 
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après  celui  de  Rome  en  celui  d'Alexandrie.  On  voit   aTT^sTT* 
bien  que  le  pape  ne  fait  ces  diftin<5lions ,  que  pour 
diniinuer  dans  l'efprit  des  Bulgares ,  l'autorité  du 
patriarche  de  C.  P.  Il  continue  : 

Les  évêques  que  nous  vous  envolerons,  vous  por-     77. 
terons  les  règles  de  pénitence,  que  vous  demandez: 
les   fèculiers  ne  doivent  pas  les  avoir ,  &  nous    7«. 
en  difbns  autant  du  livre  d&  la  méfie ,  c  eft-à-dire , 
du  (acramentaire  ou  méfie.  Les  canons  penitentiaux 
&  la  formule  des  fàcremens ,  étoient  donc  encore 
un  /êcret  entre  les  prêtres.  Le  pape  continue  :  Vous    70. 
ne  devez  point  juger  des  prêtres  ou  des  clercs  vous    »j. 
^utres  laïques ,  ni  examiner  leur  vie ,  vous  devez 
tout  laifler  au  jugement  des  évêques.  Les  criminels 
qui  fe  réfugient  dans  les  églifes ,  n'en  doivent  point 
être  tirez  contre  leur  gré ,  mais  il  faut  leur  fauver  la    x6.  ij;; 
vie  y  &  les  fbûmettre  à  la  pénitence  au  jugement  de    ^t. 
levêque  ou  du  prêtre. 

Vous  dites  qu'il  eft  venu  chez  vous  des  chrétiens    i»^ 
de  divers  païs ,  Grecs ,  Arméniens ,  &  autres  qui  par-  ^ 

lent  difïèremment  félon  leurs  divers  fentimens  ^  & 
vous  defirez  favoir  quel  eft  le  pur  chriftianifme.  La 
foi  de  l'églife  Romaine  ai  toujours  été  fans  tâche  i 
nous  vous  envoyons  nos  légats  &  nos  écrits  ,  pour 
vous  en  inftruire ,  &  nous  ne  cefTerons  point  de 
vous  cultiver  comme  de  nouvelles  plantes  :  mai» 
au  refte  ,  pourvu  qu'on  vous  enfeigne  la  vérité,  il 
ne  vous  importe  de  qui  elle  vienne.  Telle  eft  la  ré- 
ponfe  du  pape  Nicolas  aux  confùltations  des  Bult 

;ares ,  qui  tend  en  gênerai  à  adoucir  leurs  mœurs 

irouches ,  &  leur  iiSpiref  l'humanité  &  la  charité 

Su 
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\  chrétienne.  Sans  ce  motif  on  auroit  peine  à  approu- 

ver certaines  décifions,  qui]remblent  afïbiblir  l'exep* 
u.  cice  de  la  juflice  8c  de  la  puiflànce  publique.  Comme 

quand  il  leur  défend  de  mettre  perfbnne  à  la  quei^ 
tion ,  Se  veux  que  l'on  pardonne  aux  calomniateurs 
97-  «4  •  >  5*  '        Se  aux  empoifônneurs  j  à  ceux  qui  ne  font  pas  armez^ 

ou  montez  comme  ils  doivent  pour  le  fervice  de 
4*:  guerre ,  &  à  plusieurs  autres  coupables.  Mais  on  trotH 
ve  dans  ces  réponfes  des  preuves  précieuiês  des 
anciens  ufâges  de  Tégliiè  Romaine  ,  &  de  la  diici- 
pline  qui  y  étoit  encore  en  vigueur, 
m.  Avec  les  légats  pour  la  Bulgaire  >  le  pape  endei^ 

pouTc  p."  ^*^  tina  trois  pour  C.  P.  ùvoit,  Donat  évêque  d'Oftie^* 
A»m/.  mN.  f.  Léon  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  Se  Marin  diai* 
Hie.  tfijf.  t.     cre  de  l'églife  Romaine,  &  il  les  chargea  de  huit  let- 
tres toutes  de  même  datte,  c  eft-à-dife,  du  treizième 
de  Novembre  ^66.  Dans  la  première,  qui  eftadreA 
^*  M®'^*     fée  à  l'empereur  Michel,  le  pape  fe  plaint  qu'on  a  ' 

^liîfîé  la  lettre  qu'il  avoit  envoyée  par  (es  premiers 
Stf.  mm.  m    légats  Rodoalde  Se  Zacarie ,  qu'on  ne  l'a  point  lue  i 

dans  la  première  action  du  concile  de  C.P.  quoique*. 
*  l'ufàge  fut  de  lire  publiquement  dans  les  conçues 

les  lettres  des  papes,  commue  on  6t  àEphefê  &  à 
Calcédoine.  U  entre  enfùité  dans  le  détail  d^  paf^  ' 
ùi^  altérez ,  Se  c'étoit  ceux  qui  regardoient  l'au- 
torité du  faint  (iége ,  Texpulûon  d'Ignace  Se  l'iiH 
trullon  de  Photius. 
hiU'  Il  protefte  qu'il  reconnoîtra  toujours  Ignace  pour 

patriarche  légitime ,  jufques  à  ce  qu'il  ait  été  jugé 
coupable  par  le  fàint  flége ,  Se  qu'il  ne  communi- 
quera jamais  avec  Pkotius,  qu'il  ne  fe  déiîfte  de  fÔA^ 
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ufîirpatîon.  II  appuyé  fur  la  nullité  de  fon  ordina-    *       j.    - 
tion  faite  par  Grégoire  de  Syracufe   dépofé  5  puis  ^.,3^^*,.  ^^' 
il  ajoute ,  parlant  à  l'empereur  :  Vous  dites  que  fans 
nôtre  confèntement  Photius  ne  laiflèra  pas  de  gar* 
der  fbn  fiége  6c  la  communion  de  Téglifè ,  &  que 
nous  ne  rendrons  pas  meilleure  la  condition  d'Igna** 
ce.  Nous  croyons  au  contraire ,  que  Téglife  n'ou- 
bliera pas  les  canons  de  Nicée ,  qui  défendent  aux  • 
uns  de  recevoir  ceux  qui  ont  été  excommuniez  par 
les  autres.  Nous  croyons  qu'un  membre  fêparé  ne 
fîib/iftera  pas  long-tems ,  &.  que  les  autres  fiiivronc 
enfin  leur  chef.  Le  faint  fiége  a  fait  ce  qu'il  a  dû , 
l'effet  dépend  de  Dieu.  Ceux  qui  ont  été  une  fois 
frappez  par  le  faint  fiége ,  font  demeurez  notez  à 
jamais ,  quoiqu'ils  ayent  eu  pour  un  tems  la  pro» 
te<5Hon  des  princes.  Ainfi  Simon  le  magicien  fut 
àbbatu  par  fiiint  Pierre.  Ainfi  l'opinion  du  pape  Vie-   ^"t  ''*•  *•  !*• 
tor  touchant  le  pape ,  a  prévalu  mr  celle  des  évêques  '•  U.     '  '  ' 
rfAfie  :  Acace  de  C.  P.  a  été  condamné  par  le  pape  il*'*    "**  *' 
Félix  :  Anthime  par  le  pape  Agapit ,  malgré  la  re-  !;.  \*^"/'"  *'^'** 
fiflance  des  princes.  £t  enfiute: 

Nous  reçûmes  l'année  dernière  une  lettre  portant 
vôtre  nom ,  reni^lie  de  tant  d'injures  Se  de  blafphê- 
mes ,  que  celui  qui  l'a  écrite ,  femble  avoir  trempé 
ik  plume  dans  la  gorge  du  (erpent.  Nous  ne  pou- 
vons diflimuler  un  tel  mépris  de  nôtre  dignité  5  c'eft 
pourquoi  nous  vous  exhortons  à  faire  brûler  publi- 
quement cette  infâme  lettre ,  pour  vous  purger  de  la 
honte  de  l'avoir  commandée.  Autrement ,  fâchez 

2u'en  plein  concile  de  tout  l'Occident ,  nous  ana- 
lematifèrons  les  auteurs  de  cette  lettre.  Enfiiite  nous 

Siij 
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"T      T7T  la  ferons  attacher  à  un  poteau ,  fous  lequel  on  aIIu-«; 

AN.    066.  j-  I    1     Al       >      A       •'i 

mera  un  grand  leu  pour  la  brûler  a  votre  honte,  aux 
yeux  de  toutes  les  nations  qui  viennent  au  tombeau 
de  fâint  Pierre.  Il  faut  croire  que  le  pape  fàvoit  que 
l'empereur  Michel,  tout  impie  &  emporté  qu'il 
€toit,  (erbit  touché  de  cette  menace. 

t}îf.  ic.  Il  écrivit  en  même  tems  aux  évêques  fôumis  au 

•  £ége  de  C.  P.  Se  au  clergé  de  cette  égfife  une  grande 

lettre,  qui  contient  le  récit  de  toute  l'afïàire ,  &  les 
Suf.n.  xt.  f.  ^  articles  du  décret  du  concile  deRome  contrePho^ 

dus.  Il  parle  ainfi  contre  la  promotion  des  laïques 
à  l'épifcopat  :  L'impiété  a  tellement  levé  la  tête 
qu'au  mépris  des  canons ,  les  laïques  gouvernent 
maintenant  Téglife^âc  à  leur  fantaifieôtentles  prér 
lats ,  en  mettent  d'autres  à  leur  place ,  Se  les  chailènt 
peu  de  tems  après.  Car  voulant  commettre  impu-> 
nement  toutes  (brtes  de  crimes ,  ils  ne  permetcenç 
pas  de  prendre  les  évêques  entre  les  clercs  ,  qui  let 
reprendroient  hardiment ,  étant  nourris  dans  la  diP» 
cipline  de  l'égliiê.  Mais  ils  les  choififlênt  d'entr'eux^ 
afin  qu'ils  les  épargnent ,  leur  étant  redevables  de 
leur  élévation.  D'où  il  arrive  qu'un  étranger  reciieillo 
le  fruit  qui  étoit  dû  aux  travaux  des  ecclefiafliquei;^ 
&  qu'il  ne  leur  (ert  de  rien  d'avoir  paile  par  tous  lei 
degrez  du  miniftere ,  &  employé  leur  vie  au  (èrvicfi 
de  Dieu,  puifqu'un  autre  vient  de  dehors  ie  mettre 

jHt.iiv.xiu:  d'abord  à  leur  tête.  Il  cite  contre  cet  abus  le  ueif» 

ziéme  canon  de  Sardique. 
»f.  i».  Le  pape  Nicolas  écrivit  aufli  à  Photius,  comme  s'i| 

eût  été  homme  à  être  touché  par  des  paroles,^  a^ 
#/.  II.  Cefàr  Bardas ,  quoique  mort  plus  de  Ijx  mois  «wpa^ 


't- 13' 
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ravant.  Ce  qui  montre  combien  peu  de  commerce  "7 — ~ — * 
il  y  avoit  de  Rome  à  C.  P.  Il  écrivit  aufli  à  Ignace,       '^^  ^^' 
pour  le  confbler  &  l'inflruire  de  ce  qu'il  avoit  fait 
jour  lui  5  aux  deux  impératrices  Theodora  mère  de    »/.  h.  ij. 
'empereur  Michel ,  Se  Eudoxia  ibn  époufè.  Il  n'é- 
crivit à  la  mère ,  que  pour  la  loiier  &  la  confoler , 
fâchant  bien  qu'elle  n'avoit  plus  de  crédit  5  mais  il 
exhorte  Eudoxia  à  prendre  courageufement  le  parti    *^  »*• 
d'Ignace.  Enfin  il  écrivit  une  lettre  commune  tout 
ceux  du  fenat  de  C.  P.  que  l'on  trouveroit  les  mieux    Soit.  n 
di/pofêz  à  foutenir  Ignace ,  &  à  s'éloigner  de  la  com-    '''^  ""»•  4; 
munion  de  Photius.  L'impératrice  Theodora  mou- 
rut, comme  l'on  croit,  l'année  fiiivante  857.  l'on- 
zième de  Février,  jour  auquel  elle  eft  honorée  com- 
me ^inte  par  l'églife  Greque. 

Outre  ces  huit  lettres  pour  C.  P.  le  pape  en  écii-    <^  i; 
vit  une  générale  à  tous  les  patriarches ,  métropoli- 
tains ,  évêques ,  &  généralement  à  tous  les  fidèles 
unis  au  fàint  fiege.  C'eflla  même  prefque  mot  pour 
mot ,  que  celle  qui  eft  adreffêe  à  i'égliie  de  C.  P. 
mais  elle  eft  partagée  en  trois.  Apres  la  première   ,*.  ^  ^ 
partie ,  font  premièrement,  les  deux  lettres  du  2j. 
Septembre  8  60.  l'une  à  l'empereur ,  l'autre  à  Photius    Suf.  ». ,. 
envoyées  par  Rodoalde  &  Zacarie  :  en  fécond  lieu , 
la  lettre  à  tous  les  fidèles  du  18.  Mars  8^2.  Troifié-    «^.4. 
mement,  les  deux  lettres  envoyées  par  le  fecretaire 
Léon ,  l'une  à  l'empereur ,  l'autri^  à  Photius,  Apres  ces   •/•  s-  <- 
Copies ,  la  lettre  aux  Orientaux  continue ,  &  contient 
ie  décret  du  concile  de  Rome  tenu  en  8  ^5 .  fuit  la  let-    f-  7, 
tre  envoyée  à  l'empereur  par  Michel  protofpataire,   *?•  «• 

à  la  fin  de  laquelle  eft  U  lettre  aux  Orientaux^  ^   p.xis.E, 
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marquées  dont  étoient  chargez  les  trois  légats  Do- 

nat ,  Léon  6c  Marin  3  &  il  eft  à  croire  qu'ils  étoient 

auin  porteurs  de  cette  lettre  aux  Orientaux. 

LUI.  Ces  trois  légats  étant  arrivez  en  Bulgarie ,  avec 

ta  BSgïriî  ^'^  les  deux  deHinez  pour  ce  pais ,  furent  très-bien  re- 

t.tfj^^î*^**   çûs  par  le  roi ,  âc  les  deux  derniers  commencèrent 

ày  prêcher  l'évangile.  Mais  les  trois  deflinezpour 
C  P.  s'étant  mis  en  chemin ,  furent  arrêtez  par  un 
officier  nommé  Theodorie ,  qui  gardoit  cette  fron- 
tière de  Tempire.  Il  les  traita  indignement  >  &  fra- 
pant  la  tête  des  chevaux  flir  lefquds  ils  étoient  mon- 
tez ,  il  leur  dit  :  L'empereur  n'a  que  faire  de  vous. 
L'empereur,  lui-même ,  dit  aux  ambafladeurs  du  rot 
des  Bulgares  ,  qui  étoient  prés  de  lui  ;  Si  les  l|gats 
du  pape  n'étoient  venus  par  la  Bulgarie  >  ils  n  au- 
roient  vu  de  leur  vie  ni  moi ,  ni  Rome.  Après  avoir 
attendu  quarante  jours  >  comme  ils  virent  quilf 
étoient  ainfî  traitez  par  ordre  de  l'empereur  5  ils  fu- 
rent contraints  de  retourner  iûr  leurs  pas  >  <Sc  d'elles 
à  Rome  porter  ces  nouvelles. 

-£n  Bulgarie  les  deux  évêques  Paul  &  Formoiè 
convertirent  &  bapdfêrent  quantité  de  peuple ,  â^ 
le  roi  Michel  fut  ù  content  d'eux ,  qu'il  chaflâ  de 
ion  ro'iaume  tous  les  milTionnaires  des  autres  na- 
tions ,  voulant  que  les  Romains  y  prêchaflènt  fèuU. 
Il  envoïa  à  Rome  une  féconde  ambadâde ,  deman^ 
der  au  pape  pour  l'évêque  Formofê  la  qualité  d'ar^ 
chevêque  de  Bulgarie  3  &  des  prêtres  pour  çontî-. 
nuer  d'infbuire  la  nadon.  Le  pape  ravi  de  ce  bon 
iùcçés  examina  pluilçurf  prêtres  ,  ^  envoya  à  cette 

miflioA 
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imiflîon  ceux  c|ii'il  en  trouva  dignes ,  avec  deux  évê-  ' 

<jues  ,  Dominique  de  Trivente  prés  de  Benevent,  &  *        * 

-Grimoald  de  Polymarte  en  Tofcane.  Ilsavoient  or- 
dre de  choifir  entre  ces  prêtres  celui  qui  feroit  di- 
gne d'être  archevêque ,  &  l'envoyer  à  Rome  pour 
être  confacié  par  le  pape  ,  afin  de  ne  pas  ôter  For- 
mofe  à  Con  peuple.  Les  deux  évêques  Paul  &  Gri- 
moald  dévoient  demeurer  en  Bulgarie  ,  pour  l'éta- 
•bliflèment  de  cette  nouvelle  églife  :  mais  formofè 
.  &   Dominique  dévoient  encore  tenter  de  paflêr  à 
C.  P.  pour  y  terminer  le  fchifine. 
Ce  rut  vers  le  même-tems  &  peut-être  par  les  me-       i-iv. 

I  I  ^T-       I  III  r  Couftantin   te 

mes  iegats ,  que  le  pape  Nicolas  manda  les  deux  rre-  Methodia?  apâ« 
resConftantin&Methodius  apôtres  des  Bulgares  &  "?;î^-f^S:J^ 
des  Sclaves.  Us  étoient  de  Theflalonique  j  Conftan-  M»rt.t.7.f.iS' 
tin  furnommé  le  philoibphe ,  à  caufè  de  fôn  fàvoir , 
fut  amené  par  Ces  parens  à  C.  P.  de  ordonné  prêtre. 
Les  Chazares  envoyèrent  demander  à  l'empereur 
Michel  fAs  de  Theodora ,  quelqu'un  pour  les  in^ 
itniire  dans  la  foi  catholique ,  parce  que  les  Juifs  êc  les 
Sarafins  s'efïbrçoient  de  les  attirer  chacun  de  leur  cô- 
té. L'empereur  ayant  consulté  le  patriarche  ,  qui 
devoit  être  faint  Ignace  ,  appella  Conftantin  ,  6c 
•l'envoya  honorablement  avec  les  ambaflâdeurs  des 
Chazares  &  les  fiens.Conftantin  étant  arrivé  à  Cher- 
ibne ,  qui  étoit  proche  de  leur  pays ,  y  demeura  quel- 
que temps  pour  apprendre  leur  langue.  On  croit 
que  c'étoit  la  Sclavone ,  dans  laquelle  il  eft  certain 
^ue  Conftantin  traduifit  les  livres  fàcrez ,  Se  comme 
,  ils  n'avoient  point  encore  l'ufàge  des  lettres ,  il  leur 
^  fit  de  nouvelles ,  dont  les  peuples  qui  parlent  cette 
Tome  XI,  T 
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An  S6€*    ^^S^^  ^^  iêrvent  encore  aujourd'hui,  Q^and il  fiit 

venu  chez  les  Chazares ,  il  y  convertie  tous  ceux  que 
les  Sarazins  ou  les  Juifs  avoient  reduitS5  Se  quipleiûs 
de  reconnoiffànce  le  renvoyant  à  l'empereur ,  lui 
offrirent  de  grands  prefens.  Mais  il  les  refufà ,  Se  de-, 
manda  feulement  la  liberté  des  captifs. 

Apres  le  retour  de  Conftantin  à  C.  P.  Bartilas  prin- 
ce de  Moravie ,  ayant  appris  ce  qu'il  avoit  fait  chez 
les  Chazares  ,  envoya  auÂi  des  ambaflâdeursàremr 
pereur  Michel ,  difant  que  fon  peuple  avoit  renoiv> 
ce  à  l'idolâtrie  ,  Se  vouloit  embraHêr  la  religioo 
dirétienne  ,  mais  qu'ils  n'avoient  peribnne  capable 
de  les  inflruirc.  L'empereur  y  envoya  Conftantin^ 
avec  Ton  frère  Methodius ,  Se  fournit  abondamment 
aux  frais  de  leur  voyage.  Les  Moraves  eurent  une 
grande  joyc  de  leur  arrivée ,  parce  qu  ils  apportoienc 
l'évangile  tradiût  en  Scia  von ,  Se  des  reliques  de  fàinC 
Clément  pape,  que  Conftantin  avoit ' trouvées  penr 
dant  qu'il  étoit  à  Cherfbne.  Ils  envoyèrent  donc  ait» 
devant  d'eux ,  Se  les  reçurent  avec  grand  honneur» 
Les  deux  frères  commencèrent  à  travailler  à  leut 
mifTion  ,  à  enfeigner  aux  enfans  les  lettres  qu'ib 
avoient  inventées  Se  les  offices  ecclefiafliques  5  &  à 
dciàbuièr  ce  peuple  de  plufieuis  erreurs.  Us  demeu-> 
rerent  en  Moravie  quatre  ans  Se  demi  ,Se  y  laide* 
rent  tous  les  livres  neceflâires  pour  le  fèrvice  de  Té» 
gliiê.  Le  pape  I^colas  ayant  donc  appris  de  fi  agréais 
blés  nouvelles ,  écrivit  à  Conflantln  Se  à  Methodiuf 
de  le  venir  trouver.  Us  rendirent  grâces  à  Dieu  de 
l'honneur  que  le  pape  leur  faifôit ,  SeCe  mirent  audn 
tôt  en  chemin  pour  Rome ,  avec  quelques-uns  do 
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leurs  difcîples ,  qu  ils  jugeoient  dignes  d'être  ordon-  An     fi  6 6 
nez  évêques. 

^  Mais  Photius  ayant  appris  que  les  légats  envoyez  photius^d^pofc 
par  le  pape  en  Bulgarie ,  avoient  rejette  le  crème  ^^  f*p^- 
qu'il  avoit  donné ,  &  fait  une  nouvelle  onélion  pour  ^g^  £  ^^'^' 
confirmer,  tant  les  grands  que  le  peuple  de  cette 
nation  y  il  en  fiit  tellement  irrité ,  qu  il  réfblut  de  fe 
venger  du  pape  Nicolas ,  &  de  le  dépofer  lui-mê- 
me. Pour  cet  effet  il  fuppofà  un  concile  oecuméni- 
que y  où  il  faifbit  préfider  les  empereurs  Michel  8c 
JBa/îie  y  avec  des  légats  des  trois  grands  fiéges  d'O- 
rient. Tout  le  fenat  y  afliftoit  avec  tous  les  évêques 
de  la  dépendance  de  C.  P.  Il  y  paroiflbit  des  accufa- 
teurs  qui  publioient  avec  des  lamentations  pitoya- 
bles les  prétendus  crimes  du  pape  Nicolas ,  &  en 
demandoient  juftice  au  concile.  On  voyoit  des  té- 
moins dont  les  déportions  appuyoient  ces  plaintes: 
mais  Photius  prenoit  le  parti  du  pape  Nicolas ,  &  di- 
fbit  qu'il  ne  ralloit  pas  condamner  un  abfent.  Les 
évêques  du  concile  refiitoient  (es  raifons ,  &  cédant 
bien-tot  aux  leurs,  ilrecevoit  les  accu{ations  contre 
le  pape  Nicolas ,  Se  examinoit  fa  caufe.  Enfin  il  le 
condamnoit  pour  mille  crimes  fuppofez  5  pronon- 
çant contre  lui  une  fentence  de  dépofition ,  &  d'ex- 
communication contre  ceux  qui  communiqueroient 
avec  lui.  Après  avoir  dreffé  ces  a<5les  tels  qu  il  lui 
plût ,  il  les  fit  fouicrire  par  vingt-un  évêques ,  mais 
à  y  ajouta  tant  de  feuflies  fbufcripuons  ,  qu  il  y  en 
avoit  environ  mille.  On  y  voyoit  celles  des  deux 
empereurs ,  des  trois  légats  d'Orient ,  de  tous  les  fe- 
nateurs ,  de  plufieurs  abbez  &  de  plufieurs  clercs. 

T  ij 
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An.  8^5^       En  ce  concile  il  faifoit  reconnoître   pour  empe-^' 

reur ,  Loiiis  qui  regnoit  en  Italie ,  &  fa  femme  Ingel-* 
berge  pour  impératrice.  Ce  qui  étoit  contre  les  pré- 
tentions des  Grecs  :  car  ils  ne  donnoient  à  Tempe- 
reur  François  que  le  titre  de  Rex ,  confervant  le  mot 
latin,  qui  fîgnifîe  roi,   &  refervant  à  leur  empe- 
reur le  titre  de  Baflcus.  Mais  Photius  voulant  s'atti- 
rer la  proteélîon  de  l'empereur  Loiiis  &  de  fa  fem- 
me, qui  av oit  grand  pouvoir  fur  lui,  fk  mettre, 
dans  fon  concile  des  acclamations ,  où  il  le  traitoic 
de  Bafileus,  &  Ingelberge  d'Augufta  &  de  nou- 
velle Pulquerie.  AuQi  leur  envoya-t-il  ces  aéles  avec 
des  lettres  remplies  de  flatteries ,  où  il  prioit  Ingei-. 
berge  ,  de  perfuader  à  l'empereur  fbn  époux  dfr 
chalîer  de  Rome  Nicolas  ,  comme  condamné  par 
un  concile  œcuménique.  Ces  lettres  étoient  accom- 
pagnées de  prefens ,  &  portées  par  Zacarie  le  fourd  , 
que  Photius  avoit  ordonné  métropolitain  de  Cal- 
cédoine ,  &  par  Théodore ,  qu'il  avoit  transféré 
de  Carie  à  Laodicée. 
Lvi.  Alors  Photius  ne  gardant  plus  de  mefures  avec  le 

conucViaiins.    papc ,  s'adrcfla  aux  Orientaux ,  Se  compofa  une  let- 
L^d'^&M^f'^'    ^^^  circulaire ,  qu'il  envoya  au  parriarche  d' Alexan- 
Bmy.  0n.  «•  61.  drie  ^  aux  autres ,  &  où  il  parle  ainfi  :  Les  herefîes 

fembloient  éteintes  ,  &  la  foi  fe  répandoit  de  cette 
ville  impériale ,  fur  les  nations  infidèles  :  Les  Armé- 
niens avoient  quitté  l'herefie  des  Jacobites  ,  pour  fe 
rciinir  à  l'égliie  :  les  Bulgares  ,  nation  barbare  ÔL 
cnnomie  de  J.  C.  avoient  renoncé  aux  fuperftitions 
payennes ,  pour  embrafler  la  foi*  Mais  il  n'y  avoit 
pas  encore  deux  ans  qu'ils  étoient  convertis  quand 
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des  hommes  ibrtis  des  ténèbres  de   TOccident,      ' 
font  venus  ravager  ces  nouvelles  plantes  y  6c  cor-        ^*    ^^v 
rompre  en  eux  la  pureté  de  la  foi  par  leurs  erreurs. 

Premièrement,  ils  leurs  ordonnent  de  jeûner  les 
famedis  ,  quoique  le  moindre  mépris  des  traditions 
tende  à  renvcrfèr  toute  la  religion.  De  plus  ils  re- 
tranchent du  carême  k  première  femaine,  permet- 
tant d'y  manger  desj  laitages  Se  du  fromage.  Delà 
s'écartant  du  grand  chemin,  &  fchivrant  les  erreurs 
de  Manés ,  ils  détellent  les  prêtres  engagez  dans 
un  mariage  légitime  :  eux  chez  qui  l'on  voit  plufieurs 
filles  devenues  femmes  fans   maris ,  &  plufieurs 
enfans  dont  on  ne  fait  pas  les  pères.  Ils  ne  craignent 
pas  de  réitérer  i'onélion  du  faint  crème  à  ceux  qui 
1  ont  reçue  du  prêtre ,  diiant  qu'ils  font  évêques ,  & 
que  l'onélion  des  prêtres  eft  inutile.  Mais  le  com- 
ble de  l'impiété ,  c'eft  qu'ils  ont  ofé  ajouter  des  pa- 
roles nouvelles  au  facré  fymbole,  autorifé  par  tous  ».  f. 
les  conciles: en  difant,  que  le  fiint  Efprit  ne  pro- 
cède pas  du  père  feul ,  mais  encore  du  fils.  Photius 
s'emporte  furieufement  contre  cette  do(5lrine ,  juf- 
ques  à  dire  que  ceux  qui  la  fbûtiennent,prennent  en 
vain  le  nom  de  Chrétiens  :  il  s'efforce  de  la  réfuter  ».  15. 
par  des  raifonnemens  fubtils  ,  prétendant  que  c'eft 
admettre  deux  principes  dans  la  Trinité  ,  &   con- 
fondre les  proprietez  des  perfbnnes  divines.  Il  foû- 
tient  que  ce  dogme  eft  contraire  à  l'évangile  &  à' 
tous  les  pères ,  puis  il  ajoute  : 

Ceft  cette  impieté ,  entr'autres,  que  ces  évêques  n.  u.  , 
de  ténèbres  ont  femée  dans  la  nation  des  Bulgares  : 
Quand  la  nouvelle  en  eft  venue  à  nos  oreilles,  nos  »*^^* 

T. iij 
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A      g^^     entrailles  ont  été  émues,  comme  celles  dun  père  qui 

voit  fcs  enfans  déchirez  par  des  bêtes  cruelles ,  âC 
nous  ne  nous  donnerons  point  de  repos  ^  que  nous 
n.17.  ne  les  ayons  défabufez.  Cependant  nous  avons  con- 
damné en  «un  concile  ces  miniftres  de  rantechrift  ^ 
ces  corrupteurs  publics,  en  renouvellant  les  condam- 
nations des  apôtres  &  des  conciles  y  qu'ils  ont  en- 
courues. Car  le  (oixante-quatrieme  canon  des  apô- 
tres porte  dépofition  contre  les  clercs  qui  jeûnent  le 
dimanche  ou  le  -famedi ,  &  excommunication  con- 
vtre  les  laïques  3  &  le  cinquante-cinquième  canon  du 
fixiéme  concile  le  renouvelle  contre  les  Romains. 
Le  quatrième  canon  du  concile  de  Gangres  pro- 
nonce anathême  contre  ceux  qui  rejettent  les  prêtres 
SHf.  xriit.n.  3î:  qui  ont  été  mariez^&le  concile  fixiéme  le  renouvelle 

contre  les  Romains.  Ce  que  Photius  appelle  ici  le  fi- 
SMf.  i  XI.  ».  54  xiéme  concile  eil  le  concile  deTrulle ,  toujours  rejet- 
té  par  l'églifè  Romaine  y  qui  ne  connoiilbit  aufli  que 
cinquante  canons  des  apôtres.  Il  continue  :  Nous 
avons  cru,  mes  frères,  vous  devoir  donner  conr 
noiilance  de  tout  ceci^  fùivant  l'ancien  ufage  de 
réglife  :  nous  vous  prions  de  concourir  à  la  condam- 
nation de  ces  articles  impies ,  &  d'envoyer  pour  cet 
effet  des  légats  y  qui  reprefentent  vôtre  perfbnne. 
Nous  efperons  aind  de  ramener  les  Bulgares  à  la  foi 
qu'ils  ont  d'abord  reçue.  Et  ils  ne  font  pas  les  feuls 
qui  ont  embraile  le  chriflianifme  :  les  Ruflès  fi  fa- 
meux par  leur  barbarie  &  leur  cmauté  y  qui  après 
avoir  foûmis  leurs  voifins ,  ont  attaqué  l'empire  Ro- 
main, fè  font  eux-mêmes  convertis ,  &  ont  reçu  un 
Vh^t.fi.  17.      évêque.  Nous  avons aufli  reçu  dltalic  une  lettre  Cy^ 
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Bodique ,  pleine  d'étranges  plaintes  des  habitang  con-  . 
tre  leur  évêque ,  où  ils  nous  conjurent  de  ne  les  pas  -* 
taifler  fous  la  tyrannie  qui  les  accable,  au  mépris  de 
toutes  les  loix  ecçlefiaftiques.  Nous  en  avions  déjà 
reçu  autrefois  des  avis  par  Bafile ,  Zofime ,  Me- 
trophane  prêtres  ôc  moines,  &  quelques  autres, 
qui  nous  prioient  avec  larmes  de  venir  au  fecours 
des  églifes.  Nous  venons  encore  de  recevoir  des 
lettres  de  différentes  perfonnes ,  remplies  de  la- 
mentations pitoyables ,  qu  ils  nous  ont  conjuré  dé- 
faire pafler  à  tous  les  fiéges  métropolitains  de  apoi^ 
toliques.Nous  vous  en  envoyons  des  copies,  afin  que 
Ton  puide  prononcer  fur  ce  fùjet  en  commun ,  quand 
le  concile  œcuménique  fera  aflemblé  5  quelques 
prélats  font  déjà  arivez ,  Se  nous  attendons  dans 
peu   les  autres. 

Nous  croyons  devoir  ajouter ,  que  vous  ne  man^  k  41s 
quicz  pas  de  recevoir  dans  toutes  vos  églifes  le  feptié- 
me  concile  œcuménique.  Car  nous  avons  oui  dire , 
que  quelques-uns  ne  le  reconnoiflent  pas  encore  , 
quoiqu'elle  obferve  fidèlement  ce 'qu'if  a  ordonne. 
Toutefois  il  y  a  aflifté  des  légats  des  quatre  grands 
fiéges ,  d'Alexandrie ,  de  Jerufàlem  &  d'Antioche, 
de  lancienne  Rome}&  notre  oncle  le  trés-faint 
homme  Taraifè  archevêque'  de  C.  P.  Ce  concile  â 
condamné  l'impiété  des  Iconoclaftes,  mais  petit-être 
n  a-t-il  pas  été  facile  de  vous  en  porter  lès  aâ:es ,  à 
caufe  de  la  domination  des  Arabes.  Vous  devez  donc 
le  mettre  au  rang  des  fix  conciles  o^ctimeniqueï  ^ 
autrement  ce  feroit  introduire  un  fch^fmiê  injurieux 
à  Téglife,  &  favorifer  les  Iconoçkfles  ,  dont  je  ûk 


», 
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—   aue  vous  n'avez  pas  moins  d'horreur ,  <^ue  des  autres 

An.  966.  }jereti<îues.  Telle  eft  la  lettre  circulaire  de  Photius  , 

Ja  première  piece,que  je  fâche  où  les  Grecs  ayent  ac- 
cule ouvertement  d'erreur  les  Latins  ;  mais  il  eft  re- 
marquable ,  que  Photius  ne  les  en  a  accufcz  que 
depuis  fa,  condamnation ,  quoique  l'addition  au  fym- 
bole  y  &  les  autres  points  qu'il  nous  reproche ,  ne  fuf- 
^Mf,  m.  4.  iênt  pas  nouveaux.  Car  il  eft  bien  certain ,  que  lotC- 
<ju'il  écrivit  au  pape  fa  lettre  fynodique ,  &  lui  en- 
voya, iâ  confeffion  de  foi ,  pour  faire  approuver  Con. 
-ordination  j  l'églife  Romaine  n'a  voit  pas  une  autre 
créance ,  ni  d'autres  pratiques ,  que  fept  ou  huit  ans 

y«^.  i.iMj.    âpres.  Photius  lui-même  dans  la  lettre  qu'il  envoya 

au  pape  par  le  fecretaire  Léon  ,  difbit  que  chaque 
églifedevoit  regarder  iesufàges  5  &  en  donnoit  pour 
exemples  entr'autres  le  jeûne  des  famedis  &  le  céli- 
bat des  prêtres. 

Les  empereurs  Michel  &.  Baflle ,  ou  plutôt  Photius 
fous  leur  nom ,  envoyèrent  une  lettre  femblable  au 

Wr.  $fifi.  70  jroi  des  Bulgares  j  tandis  que  les  légats  Formofe  & 
'■  "*'***  Pominique,  deftincz  pour  C.  P.  étoient  encore  chez 

lui.  Voulant  que  les  légats  donnaflent  une  confef* 
Ç^on  de  foi ,  où  ces  prétendues  erreurs  furent  ana- 
thematifées ,  &  qu'ils  reconnuflent  Photius  pour  pa- 
triarche oecuménique.  Ce  nétoit  qu'à  ces  conditions 
que  l'on  ofFroit  de  les  recevoir  à  C.  P.  Le  roi  des 
Bulgares  envoya  ces  nouvelles  au  pape  par  les  légats, 

ictue^du'  pap«  -  Cependant  Egilon  archevêque  de  Sens  &  ACtard 
ivui  vuifadc.  éveque  de  Nantes,  arrivèrent  à  Rome,  &  le  pape  Ni- 
Lii^.'î^  84/.""*  colas  ayant  reçu  la  lettre  fynodale  du  concile  de  Soifc 

jQ>n$  >  ^  les  autres  touchant  l'afïàire  de  Vulfade  >  y 

fit 
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fitiéponfê  par 'quatre  lettres  du  fixiéme  de  Decem-  "ÂiTTôT" 
bre  indiélion  quinzième  ,  qui  eft  l'an  S66^  La  pre- 
mière eft  adreffee  aux  évêques  du  concile  de  SoiC- 
{ons'y  où  il  dit,  qu'ayant  trouvé  les  a(5):esdu  concile 
oii  Vulfade  Se  les  autres  avoient  été  depofez ,  c'eft- 
à-<dire,du  concile  deSoidôns  en  85:5. il  y  a  remarqué 
pluHeurs  fauflétez  &  pluiieurs  nuUitez ,  dontilaccufê  SHp.i.xi.u.n.i. 
Hincmar.   Il  Ce  plaint  enfûite,  qu'on  ne  lui  a  pas  en-  ^  «♦7.£. 
voie  une  relation  exa<5le  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle 
dans  l'af&ire  d'Ebbon  &  des  autres  clercs  ,  dont-il 
s'agit,  &  ajoute  :  Jufques  à  ce  que  nous  ayons  reçu 
ces  infbii(5lions ,  nous  différerons  leur  entière  refli-  f.  149; 
tution.  Cependant  vous  devez  les  rétablir  pSr  pro- 
vilîon ,  afin  qu'ils  foient  mieux  en  état  de  le  défen- 
dre. Car  nous  donnons  un  an  de  terme  à  Hincmar , 
pour  montrer  la  régularité  de  leur   dépoiltion  ,  à 
mute  de  quoi ,  nous  les  déclarons  juftement  rétablis. 
Au  refte  en  recevant  l'appellation  de  ces  clercs,  nous 
n'avons  pq^nt  permis  de  les  promouvoir  à  un  ordr& 
plus  élevé  j  Se  vous  ,  tandis  que  vous  prétendez  nous 
referver  la  déciflon  de  l'afïàire ,  en  voilà  un  que  vous 
avez  fait  évêque ,  quoique  nous  l'eulTions  refiifë  au 
roi  Charles ,  attendant  la  résolution  de  vôtre  concile. 

La  féconde  lettre  eft  à  Hincmar ,  Se  contient  les  p.  sn. 
mêmes  plaintes  Se  en  mêmes  paroles.  Enfîiite  le  pape  f.  sj<  e. 
répond  à  la  lettre  qu'Hincmar  lui  avoit  envoyée  par 
Egilon  ,  &  dit  :  Vous  fouhaitez  ,  dites -vous ,  le  ré- 
tabliflementde  ces  clercs,  &quavez-vouspourfùivi 
par  vos  lettres  Se  vos  députez  auprès  de  mes  préde- 
cedeurs ,  fmon  que  leur  dépofition  fut  confirmée^ 
fans  efperance  de  rétabliUèment  ?  Au  contraire , 
Tome  XL  V 


An.   666. 
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qu'a vez-vous  fait  pour  eux?Vous  devritz  avoir  honte 
d'ufer  de  ces  finefles ,  en  écrivant  au  (aint  fîége.  J'ai 
fujet  de  douter  que  cette  lettre  foit  de  vous  >  puifque 
vous  n'avez  point  envoyé  de  député  pour  l'apporter, 
&  quelle  n'eft  pas  même  fcellée  de  vôtre  fceau.  La 
troifiéme  lettre  eil  au  roi  Charles  ,  &  la  quatrième  à 
Vulfade  &  à  (es  compagnons  y  où  le  pape  les  exhorte 
à  n'avoir  point  de  reflentiment  de  l'injure  qu'on  leur 
a  faite. 

Tcm.  S.  conc.      Dans  Ic  même  mois  de  Décembre  8  66.  le  pape  ap- 

parement  lur  la  plainte  des  évêques  François ,  écri- 
vit aux  nobles  d'Aquitaine  ,  pour  les  exhorter  fous 
peine  cf  excommunication ,  à  rendre  les  biens  ecclc- 
fiaftiques  qu'ils  avoient  ufùrpez. 

Lviii.  La  lettre  à  Salomon  roi  ou  duc  de  la  petite  Bre* 

Lettre    au    roi  J     •     a  i  a  ^  r>  • 

Salomon.  tagne  doit  être  du  même  tems.  Ce  prmce  avoit  en-* 

^^'^'io/'"'^'    voyé  i\&s  députez  à  Rome ,  avec  une  lettre  à  laquelle 
£p-  **•       le  pape  répond  ainfi  :  Nous  avons  cherché  dans  no» 
archives  ce  qui  regarde  la  dêpofition  d^  vos'  évê- 
Suf,  Uv.       ques  ^  &  la  fubrogation  des  autres  à  leur  place  >  & 
iiviii.».  44-    nous  l'avons  trouvé  bien  différent  de  ce  que  vous  pré- 
tendez. Car  aucun  évêque  ne  peut  être  condamné^ 
que  par  douze  évêques  au  moins,  avec  le  métropo- 
litain. Quant  à  Gislard  &  A(5lard ,  quoique  celui-ci 
ne  fafle  pas  bien  de  confacrer  de  nouveau  ceux  que 
Gislard  a  ordonnez  ,  il  a  toutefois  été  évêque  avant 
lui  :  il  eft  approuvé  &  loiié  par  le  pape.  Léon  écrivant 
à  Nomenoy ,  &  Gislard' ell  traité  d'uliirpateur.  Ce- 
toit  Léon  IV.  &  Gislard  étoit  celui  que  Nomenoy 
Crst.r.a.     ^y^^^  intrus  dans  le  fiége  de  Nantes  au  préjudice^ 
i.€.  19.       d'Adlard. 
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Le  pape  Nicolas  continue  :  Voici  donc  ce  que  "TJTggTT 
vous  dfivtz  faire.  Envoyez  tous  les  évêques  de  vôtre 
royaume  à  larchevêque  de  Tours  leur  métropoli- 
tain ,  qu  en  fà  prefence  &  avec  le  nombre  convena- 
ble d'évêques ,  on  examine  la  caufe  de  ceux  qui  ont 
été  chafîez  :  fi  leur  ^epofition  eft  canonique ,  qu  elle 
ait  (on  effet ,  Se  que  ceux  qui  ont  été  ordonnez  à 
leur  place  y  foient  maintenus  >  mais  fi  les  premiers 
fe  trouvent  innocens,  il  faut  leur  rendre  leurs  fiéges. 
Que  fi  vous  ne  voulez  pas  envoyer  à  Tarchevêque 
de  Tours ,  envoyez  ici  deux  des  évêques  dépofl^dez, 
&,  deux  de  ceux  qu'on  leur  a  fiibftituez  y  avec  un 
ambafiadeur  de  vôtre  part  ^  afin  que  nous  puifiions 
juger  qui  font  les  évêques  légitimes.  Et  parce  qu'il 
y  a  une  grande  dilpute  pour  favoir  qui  eft  le  mé- 
tropolitain de  Bretagne ,  quoiqu'il  n  y  ait  aucune 
mémoire  que  vôtre  païs  ait  jamais  eu  d'églife  métro- 
politaine :  toutefois  on  y  pourra  penfcr  quand  vous 
ferez  en  paix  avec  le  roi  Charles  5  &  fi  vous  n'en 
pouvez  convenir  ,  vous  envoyerez  ici ,  afin  que 
nous  ^décidions  ce  point.  Car  Téglife  qui  prêche  la 
paix  y  ne  doit  pas  fbuf&ir  préjudice  de  la  divi- 
fion  des  rois. 

Salacon  évêque  de  Saint-Malo ,  un  de  ceux  que     ^^^  ss.  Bi^. 
Nomenoy  avoit  chafl!ez,  fe  retira  près  de  Jonas  évê-  ^^'^'  '  ^'^^^^ 
que  d'Autan,  qu'il    fbulageoit  dans  les  fon(5lions 
épifcopales.  Il  arfifta  en  8^4*  à  la  translation  de  fainte 
Reine ,  faite  par  Egil  abbé  de  Fia  vigni ,  &  moumt  en 
^66.  S.Convoyonabbé  de  Redon,  dont  il  a  été  parlé    Sup.  i.  xivm. 
dans  rhiftoire  de  ces  évêques  ,  mourut  deux,  anis  *'  ilid.f.  i^i 
après  >  favoir  le  cinquième  Janvier  868.  &  fm  Cû- 
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An    8^7  ^^^^^  àPlcnan  ;  monaftere  fondé  par  le  duc  Salomon. 
Lix.    '     Le  pape  Nicolas  répondit  quelque  tems  aprcs  aux 

le 'ïŒrgc.  lettres  qu  Egilon  de  Sens  &  Adon  de  Vienne  avoient 

apportées ,  touchant  Tafïaire  de  la  reine  Thietber- 

^*/-  «•  4«.       g^^  Cette  princefle  lui  avoit  écrit  y  que  d'elle-même 

&  de  fbn  bon  gré  ,  elle  deiiroû:  renoncer  à  la  di- 
.  gnité  royale ,  &  quitter  Lothaire  ,  pour  palier  le 
refte  de  fa  vie  en  continence  ^reconnoiflant  que  (on 
mariage  étoit  nul,  quelle  étoit  fterile,  &  que  Val^ 
drade  avoit  d'abord  été  1  epoufe  légitime  de  ce  prin- 
ce. Elle  ajoûtoit  qu  elle  vouloit  aller  à  Rome ,  pour 
découvrir  au  pape  (es  peines  fècretes.  Le  pape  bien 
informé ,  par  tout  ce  qu  il  y  avoit  de  perfonnes  con* 
liderables  en  Gaule  &  en  Germanie ,  que  Thietber- 
ge  ne  parloit  ainfi  y  que  pour  fe  délivrer  des  mauvais 
traitemens  de  Lothaire ,  &  mettre  fà  vie  en  fureté  : 
écrivit  une  lettre  à  cette  princefle ,  où  il  dit  : 

€9m^p^ll%.  *        ^^  témoignage  que  vous  rendez  à  Valdrade  ne 

lui  peut  fervir  de  rien ,  puifque  quand  même  vous 
feriez  morte  ,  elle  ne  peut  jamais  devenir  la  femme 
légitime  de  Lothaire.  Il  n'efl:  pas  à  propos  que 
vous  veniez  à  Rome ,  tant  à  caule  du  peu  de  fureté 
des  chemins ,  que  parceque  nous  ne  vous  permet- 
trons point  de  quitter  Lothaire  y  tant  que  Valdrade 
fera  prcs  de  lui  :  car  ce  n  eft  que  pour  la  reprendre 
qu  il  cherche  à  vous  éloigner.  Votre  fterilité  ne  vient 
pas  de  vous ,  mais  de  TinjuHice  de  votre  mari  ,  & 
vôtre  mariage  ne  peut  être  rompu.  Ne  travaillez 
donc  pas  à  vous  perdre  5  il  vaut  mieux  qu  en  difant 
la  vérité  vous  receviez  la  mort  des  mains  d  un  autre , 

que  de  tuer  votre  ame  par  le  menfonge.  C'eA  une 
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efpece  de  martyre  de  foufFrir  la  jmort  de  la  vérité.  ""I — ^~" 
Nous  ne  recevons  point  votre  conreliion  extorquée 
par  violence.  Autrement  tous  les  maris  qui  auroient 
pris  en  haine  leurs  femmes  n'auroient  qu'à  les  mal- 
traiter ,  pour  leur  faire  déclarer  que  leur  mariage 
ne  feroit  pas  légitime  ,  ou  qu  elles  auroient  com- 
mis un  crime  capital.  Nous  ne  croyons  pas  tou- 
tefois que  Lothaire  en  vienne  à  cet  excès  d'atten- 
tei  à  vôtre  vie  :  ce  feroit  fe  mettre  lui-même  Se  ion 
royaume  en  péril,  puifque  vous  êtes  non  feqiement 
innocente,  mais  fous  la  protection  de  TégUîe,  Se 
particulièrement  du  fàint  fiége.  Que.fî  vous  voulez 
venir  à  Rome ,  il  faut  qu  il  réponde  de  vôtre  fureté, 
&  quil  commence  par  y  envoyer  Valdrade.  Quant 
à  ce  que  vous  dites  que  c'eft  l'amour  de  la  pureté, 
qui  vous  fait  defirer  la  diflblution  de  vôtre  maria- 
ge ,  fâchez  qu'on  ne  peut  vous  l'accorder ,  fi  vôtre 
époux  de  fbn  côté  n  embrafle  fincerement  la  con- 
tinence. Cette  lettre  efl  du  neuvième  des  calendes 
de  Février  indi<5î:ion  quinzième ,  t:*eft-à-dire  du 
vîngt-quatriéme  de  Janvier  8^7. 

Le  pape  écrivit  en  même  tems  à  Lothaire  ,  repe-  ^f^-  J**- 
tant  Its  mêmes  chofes,  6c  témoignant  fa  douleur  de 
fe  voir  trompé  par  les  promefles  de  ce  prince.  A  la 
fin  il  le  menace  d'excommunication ,  s'il  ne  rompt 
tout  commerce  avec  Valdrade  déjà  excommuniée. 
Il  adrefla  cette  lettre  au  roi  Charles ,  avec  une  j^uc  ^'^*  ^^ 
lui ,  où  il  le  loiie  de  la  protecSlion  qu'il  a  donnée  à 
Thictbergc,  puis  il  ajoute:  Maintenant- on  dit  que 
Lothaire  a  fait  un  traité  avec  vous ,  ôc  vous  a  fait  con- 
fentir^la  perte  de  cette  princelîe ,  en  vous  donnant 

V  iij 
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-  un  monaftere  da  foa  royaume.  Cétoit  fàint  Vaaft 

7.   xi'Arras ,  donné  au  traité  de  Juillet  %66.  Lé  pape 
Ann.  Bên.  $^6.  ^jj.  enluitc ,  que  Thietberge  aiant  eu  recours  à  légli- 

fe,  ne  doit  plus  être  fbumife  à  un  jugement  feculierj 
Se  que  les  parties  s'étant  rapportées  au  iaint  (lége  >  ne 
peuvent  être  jugées  ailleurs^  Il  prie  le  roi  Charles  de 
faire  rendre  ieurement  la  lettre  au  roi  Lothaire^  & 
une  qu  il  écrit  aux  évêques  de  fbn  royaume* 
'/•4^  Dans  celle-ci,  il  déclare  qu'il  na  point  permis  à 

Valdrade  de  retourner  pn  France,  comme  on  a  voie 
publié  ,  de  dénonce  pour  la  troifiéme  fois  fbn  ex- 
communication. Il  fe  plaint  de  ce  que  même  après 
tant  d'exhortations  ,  ces  évêques  ne  font  rien  pour 
retirer  leur  roi  de  fon  égarement.  Il  s'efforce  d'ex- 
citer leur  zèle ,  &  les  con)urent  par  la  fainteTrinité, 
Je  lui  envoyer  inceflamment  des  députez  avec  des 
lettres  pour  lui  faire  (avoir ,  (i  Lothaire  traite ,  com?* 
-me  il  doit ,  Thietberge ,  fuivant  qu'il  avoit  promis 
au  légat  Arfene.  Quiconque  n'obéira  pas ,  ajoute- 
t-il  >  fe  déclarera  par  là  fauteur  de  ladultere ,  &  fera 
retranché  de  nôtre  communion.  Celui  qui  n'aiAra 
perfonne  à  envoyer ,  doit  du  moins  écrire ,  excepté 
1  evêque  de  Verdun,  Car  nous  voulons  abfblument 
qu  il  envoyé  quelqu'un  de  (on  clergé.  Cette  lettre 
&  la  précédente  font  du  lu  Janvier  S  67. 
^f.Bar.  Mn.%67.     L'évêque  de  Verdun  étoit  Hatton  ,  à  qui  Adven- 

tii^de  Mets  écrivit  vers  le  même  tems ,  en  ces  ter- 
mes :  Nous  avons  appris  de  deux  cotez,  c'eft-à-dire, 
du  royaume  de  Charles  &  du  royaume  de  Loiiis^ 
^ue  le  pape  Nicolas  a  déclaré  fa  réfolution  fixe  tou- 
chant le  roi  Lothaire  nôtre  maîcre^  à  (avoir  /  que  fi 
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dans  la  veille  de  la  purification  y  il  ne  quitte  Val-  "T r^ 

drade,il  fera  exclus  de  l'entrée  de  Téglife.  Cette  nou-  *       ^"^ 

velle  nous  met  dans  une  peine  mortelle.  C'eft  pour- 
cjuoi  nous  vous  prions,  de  l'aller  trouver  inceiîam- 
ment ,  &  lui  reprefènter  le  péril  qui  le  menace.  Nous 
croyons  que  le  meilleur  parti  eftque  deux  jours  avant 
la  fête,  il  fe  rende  à  Floriquing,  ou  en  tel  autre  lieu 
qu  il  lui  plaira  ,  avec  trois  évêques  au  moins  qu'il  aura 
choifis,&  qu'en  leur  prefence  il  confeflTe  fecrettement 
fes  péchez  ,  avec  douleur  &  prooTefTe  de  fe  cor-^ 
riger  ,  &  reçoive  Tabiblution.  Alors   il  promettra 
d'exa];niner  de  nouveau  l'affaire  de  fbn  mariage, par 
le  conleil  de  {i^s  fidèles  ferviteurs  :  ainfi  il  pourra  en- 
trer dansl'églife  de  faipt  Arnoul  ,  ppuf  célébrer  la 
fête,  fans  mettre  fbn  ame  ni  ion  royaume; en  péril. 
Autrement  il  fe  jettera  &  nous  avec  Kii  dans  une 
perte  irréparable.  Adventius  recommande  le  fecreç 
de  cette  lettre^lbus  le  fceaude  la  çpnfeflfion.  Elle  fait 
voir  tes  alarme»  des  partiiaôs  (ie  Lotjbaûre  ;  qui  crai^ 
gnoient ,  que  ii  le  pèpe  pronooçpit -uoe  foi^  l'excoim»     «^p-  ^*r.  nij. 
munication  contre  lui ,  {qs  oncles  ne  s'en .  prévaluf^ 
ient ,  pour  envahir  fon  royaume.  C'eft  pourquoi  Lo- 
tbairc  continua  a  écrire  au  pape-  iejes  lettf  es  tres-four*  .  :   •     .   ^ 
nii^ f  témoignant  uii grand  deûr  d!afi^ià  Romeie 
prefenter  à  Ixii ,  &  offrant  de  JAindre,'fêi>fojces  à 
eeïks  de  l'empereur  Loiiis  fort  frère ,  piowr  fecoiirir  fjt/ï.  jjr 
l'Italie  contre  ks  Sarafins.   Peu  de  tempi;  après-, 
I  e'eft-à-dire ,  lé  i«puéiaie  d«5  Mars;  kpapé  éecâvit.à 
Loxiis  rqi  de, Germanie,  afin  qu'il  trav^ât  de  fori 
côté  à  ramener  Lothaire  j;&Jiii;  ©ter  refperance  do 
conferver  VaUrade  ^  patlesjdecUrations  ftDrcé^  mt'ifi 


/ 
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j^^   g^       tiroit  de  Thietberge.  Il  Texhorte  aufli  à  faire  obéïr 

Ingeltrude  excommuniée  ,  qui  apparemment  étôic 
dans  fbn  roïaume  5  &  l'obliger  de  retourner  avec 
BoCon  (on  mari,  quivouloit  abfôlument  fe  remarier 
à  une  autre. 

Egilon  archevêque  de  Sens,revint  en  Franrec' ar- 
gé  -de  toutes  ces  lettres  du  pape ,  qu'il  rendit  au  roi 
Charles  le  vingtième  jour  de  Mai  Î67.  à  Samouci  « 

Atti.  Btrt.  i(7.  maifôn  royale  prés  de  Laon.  L'archevêque  Hincmar 

y  a  voit  amené  par  ordre  du  roi  Charles ,  les  clercs 
de  Reims  ,  compagnons  de  Vulfade  ,  qui  s'y  étoit 
aufli  rendu,  &  deux  autres  évêques,  Rothade  d^Soif* 
fôns  &  Hincmar  de  Laon.  On  lût  en  leur  prefence 
les  lettres  du  pape  pour  la  reftitution  de  ces  clercs, 
les  ^êques  sy  fournirent  volontiers  ,  &  le  roi  in- 
diqua pour  cet  elKît  un  concile  à  Troyes  ,  pour  Je 
vingt-quatrième  d'0<5lobre.  Cependant  au  mois  de 
Juillet  l'archevêque  Hincmar  étant  de  retour  de  ce 
voyage ,  &  fe  préparant  à  on  plus  grand  ,  qu'il  de* 
vc^t  faire ,  pour  fuivre  le  roi  à  ia  guerre  contre  lef 
Bretons ,  écrivit  une  grande  lettre  au  pape  ,  qu'il  en» 
voya  fecrettement  par  quelques-uns  de  fès  clercf 

FM.tti.f.i7.  déguifèz  en  pellerins  ^  craignantes  traverfes  -des 

princes  à  qui  il  étoit  odieux , c'eft^à-dire ,  du  roi  £<>• 
thairé^  de  l'empereur  Loiiis. 

Ofuf.  tt.  tt.  u      £n  cette  lettre ,  qui  efl  trés-fôumife ,  &  toutefois 
'**•  vigoureufè ,  Hincmar  déclare  au  pape  ,  que  CDnfot- 

mément  à  Tes  ordres ,  il  a  rétabli  dans  leurs  fonéliont 
les  clercs  ordonnez  par  Ebbon  ,  fans  attendre  le  tef- 
me  d'un  an  qui  lui  étoit  accordé.  Il  fe  juftifîe  fort  au 
long  fur  tous  les  reproches  tjue  le  pape  lui  avoit  faits  1 
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&  ajoute  à  la  fin  :  Comme  vous  avez  défendu  à  ces  "J^TiST? 
clercs ,  de  monter  à  des  degrez  plus  élevez  j  je  vous 
prie  de  me  mander  fi  je  dois  te&Set  de  les  promou- 
voir, en  cas  que  nos  confrères  les  élifent  évêques  > 
parce  que  je  ne  veux  ni  les  choquer,  ni  vous  defb- 
béïr  en  rien.  Il  eft  vrai-femblable  qu'Hincmar  fe 
preilâ  d'envoyer  cette  lettre  au  pape  ,  afin  de  l'ap- 
paifèr  avant  la  tenue  du  concile  de  Troyes ,  où  il 
craignoitque  l'on  n'examinât  de  nouveau  la  dépofi' 
tion  d'Ebbon ,  &  ion  ordination  qui  en  dépendoit. 

Les  Clercs ,  porteurs  de  cette  lettre ,  arrivèrent  à 
Rome  au  mois  d'Août ,  Se  trouvèrent  le  pape  Ni- 
colas déjà  fort  malade,  &  fort  occupé  des  diflèrends 
qu'il  avoit  avec  les  empereurs  Micnel  &  Bafile,  & 
les  évêques  d'Orient ,  unt  lûr  le  fchifme  de  Photius, 
que  fiir  les  erreurs  qu'ils  imputoient  à  l'églife  Latine. 
C'eft  pourquoi  ils  furent  obligez  de  demeurer  à  Ro- 
me juiqu'au  mois  d'0£lobre, 
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Mort  a'e Michel.  T     'Empeueur  Michcl  fc  dégoûta  bien-tot  de 

B  a  fi  !e  empereur*        ■  t\    r\  >•!  •        tx*     •  /   >  1*  •  «.        •  l    • 

Pcfi  Thttfh.  4.  1  ^  Baille,  qu  il  avoit  aflocie  a  1  emjpire  j  &  qui  lom 
In  V»iiVn.  f5*l^  de  prendre  part  à  ks  débauches  &  à  tes  jeux  impies  , 
*'•  s'enbrçoit  de  l'en  retirer  par  fes  f^es  confeils.  Mi- 

chel donc  ne  pouvant  plus  le  louf&ir  ,  prit  un  jour 
un  rameur  de fà galère  impériale,  nomméfiaûlicin^ 
&  le  tenant  par  la  main  le  prefenta  au  fenat ,  après 
l'avoir  revêtu  de  la  pourpre ,  du  diadème ,  &  de  tous 
les  ornemens  impériaux  ,  leur  £ûiânt  remarquer  fk 
bonne  mine>  &  difànt  :  Je  de  vois  bien  plutôt  avoir 
fait  empereur  celui-ci ,  que  Baûle  >  &  je  me  repens 
de  l'avoir  afiôcié  à  cette  dignité.  Cette  extravagance 
étonna  tout  le  monde  ,  &  l'on  fut  indigné  de  voir 
que  Michel  prétendit  leur  faire  ainfî  changer  de 
maître  tous  les  jours.  D'ailleurs  quand  il  étoit  yvre  > 
il  commandoit  de  couper  les  oreilles  à  l'un ,  le  nez 
à  l'autre ,  la  tête  à  un  troifiéme.  Ce  que  l'on  exe* 
cutoit  pas  >  efjperant  comme  il  arrivoit  y  qu'il  s'en 
repentiroit  après.  Enfin  il  voulut  faire  tuer  Baille 
dans  une  chafl^  3  mais  le  coup  ayant  manqué ,  Baille 
averti ,  le  fit  tuer  par  fês  propres  gardes ,  comme  il 
étoit  yvre  dans  le  palais  de  iàinc  Mamas  5  le  vingt- 
quatrième  de  Septembre  indiébon  première  ,  l'an 
857.  il  avoit  re^é  près  de  vingt -fix  ans  depuis 
la  mort  de  fon  pcrè  Théophile  :  fçavoir  ,  quatorze 
5*f.  L  xtTiii  ans  avec  fa  mère  ,  onze  fèul ,  &  quinze  mois  avec 
••  '•  BalUe. 
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Bafile  <jui  commença  alors  à  régner fêul  ,étoit  Ma-   ^^   g^ 
cedonien ,  de  baflè  naiilânce  >  <]uoique  depuis  on  ait 
prétendu  le  faire  defcendre  des  Arfacides  rois  de   *"*''  '*'*  "  *' 
Parthes.  Il  eft  certain  qu'il  vint  à  C»  P.  fèul  à  pied ,  c*»/  Ssfit,  m.  t. 
en  fort  pauvre  équipage  &  à  deflèin  d'y  faire  fortune. 
Il  entra  d'abord  au  fervice  de  Theophylice ,  parent 
du  cefàr  fiardas,  &  fut  fbn  écuyer.  Sa  force  de  corps, 
&  fon  adrefle  à  dompter  les  chevaux  le  diflingua 
tellement ,  que  l'empereur  Michel  le  prit  à  fbn  fer- 
vice,  &  le  fit  protoftrator  ou  premier  écuyer,  puis 
Je  mit  à  fà  chambre ,  enfùite  le  fît  patrice  Se  maî- 
tres des  offices,  6c  enfin  l'aflbcia  à  l'empire.  Bafile 
fut  fûrnommé  Cephalas ,  à  caufe  de  fà  grofle  tête , 
&  il  eft  connu  fous  le  nom  de  Macédonien. 

Dés  le  lendemain  qu'il  fut  déclaré  fêul  empe-     j  ^  ^^^ 
reur ,  il  chafla  Photius  du  fiége  patriarcal  de  C.  P.  i  c.  p., 
'Se  le  relégua  dans  le  monaftere  de  Scepé.  Le  jour  fui-    Nie*t  in.  ign 
vant,  û  envoya  Elie  Drungaireou  chef  de  la  flotte,  ^"  ***  * 
avec  la  galère  impériale,  au  patriarche  Ignace,  pour 
le  tirer  de  Tlsle  où  il  étoit  relégué,  &  le  ramener  à 
C  P.  où  attendant  fbn  rétabliflèment ,  il  lui  rendit 
le  palais  des  Manganes ,  qui  étoit  fà  maifbn  pater- 
nelle. Cependant  l'empereur  Bafile  manda  à  Photius 
de  lui  env oyerinceflamment  toutes  les  fbufcriptions 
qu'il  avoit  exigées ,  &  qu'il  avoit  emportées  en  fbr- 
lant  du  palais  patriarcal.  Photius  jura  qu'on  l'avoit 
tellement  prefTé  de  fonir,  qu'il  n  avoit  pu  rien  em- 
porter de  femblable  5  mais  tandis  qu'il  rendoit  cette 
téponfe  au  préfet  Baanes ,  fes  domeftiques  emba- 
rafTez  cachèrent  dans  des  rofeaux  fept  facs  pleins  âc 
Xcellez  de  pbmb.  Les  gens  de  Baanes  le  virent  :  en- 

^  Xii  ' 
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'  A  N   857  levèrent  les  facs  &  les  portèrent  à  l'empereur.  Les 

*  ayant  ouverts  >  on  y  trouva  deux  livres  ornez  en 
dehors  d'or  &  d'argent  >  avec  des  couvertures  vio- 
lettes ,  en  dedans  curieufement  écrits  Se  de  belle  let- 
tre ,  dont  l'un  contenoit  les  a<5les  iùppoièz  d'un 
concile  contre  Ignace ,  l'autre  une  lettre  iynodi- 
^ue  contre  le  ,pape  Nicolas. 

Ce  prétendu  concile  étoit  divifé  enfèpt  a<5lions> 
&  à  la  tête  de  chacune ,  il  y  avoit  des  mignatures  de 
la  main  de  Grégoire  Asbeftas  évêque  de  Syracufè  , 
car  il  étoit  peintre.  En  la  première ,  on  voyoit  Ignace 
traîné  &  battu  de  verges,  &  fur  fà  tête  cette  infcrip- 
tion  :  ho  diabolos ,  c'eil-à-dire ,  le  detra<5leur.  En  la 
féconde ,  on  le  droit  encore  avec  violence ,  &  on 
ttcu.  X.  t.  crachoit  fîir  lui ,  &  l'infcription  étoit  :  Commence- 
ment du  péché.  En  la  troméme  on  le  dépofbit ,  Se 
l'infcription  étoit  :  Le  fils  de  perdition.  En  la  qua- 
*.TA«/.  II. 5.    triéme,  on  l'envoyoit  lié  en  exil,&  l'infcription 

étoit  :  L'avarice  de  Simon  le  magicien.  En  la  cin« 

quiéme ,  il  avoit  le  cou  chargé  de  fers ,  &  l'infcrip* 

tion  étoit  :  Q^û  s'élève  au  deflîis  de  tout  ce  qu'on 

*•  ^**^'  "•*•    appelle  Dieu>  ou  qu'on  adore.  En  la  fixiéme ,  on  lé 

condamnoit ,  Se  l'infcription  étoit  :  Abomination  de 
défblation.  En  la  fèptiéme  ,  on  le  traînoit  encore  Se 
on  lui  coupoit  la  tête ,  Se  l'infcription  étoit  :  L' An-»- 
techrift.  Dans  ces  aéles  il  y  avoit  cinquante-deux 
chefs  d'accufàtion  contre  Ignace  ,  tout  manifefle»» 
ment  faux ,  &  à  la  fin  de  chacun ,  on  avoit  laiflë 
une  ligne  de  blanc  pour  y  ajouter  ce  que  l'oBi 
voudroit. 

La  lettre  fynodale  contenue  dans  l'autre  volume^ 
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étoit  remplie  de  calomnies  &  d'injures  contre  le  pape  a  ■  «, 
Nicolas  ,inventé  pour  fervir  de  fondement  à  la  '  •  * 
dépofition  &  à  lanathême ,  que  Photius  avoit  pro* 
nonce  contre  lui.  Il  avoit  fait  écrire  deux  exemplaires 
de  chacun  de  ces  deux  livres ,  dont  il  avoit  gardé 
l'un  par  devers  lui,  &  envoyé  l'autre  à  l'empereur 
Loiiis  en  Italie  par  Zacarie  Se  Théodore ,  mais  ils  ' 

furent  arrêtez  en  chemin  par  ordre  de  l'empereur  s»f.  i.  «.  4ii 
Bafile ,  qui  s'étant  ùiifi  de  ces  quatre  volumes  ,âc\es 
ayant  montrez  au  fènat,  puis  à  l'églifè,  découvrit  les 
fourberies  de  Photius ,  au  grand  étonement  de  touc 
le  monde ,  Se  garda  ces  livres  dans  le  palais.  , 

Le  Dimanche  vingt-troifiéme  de  Novembre ,  la    *'*'">*.  ^ 
même  année  Î67.  l'empereur  Bafile  tint  une  aflèm-  *''  "'*** 

blée  dans  le  palais  de  Magnaure ,  où  il  fit  venir  le 
patriarche  Ignace,  &  lui  donna  de  grandes  loiian- 
ges.  C'étbit  à  pareil  jour ,  que  neuf  ans  auparavant 
il  avoit  été  chaffé.  Ce  jour-là  donc  il  rentra  fôlem- 
nellement  dans  fbn  églife ,  avec  un  grand  applaudif^  s«/./^.  i.  «.  « 
iement  de  toute  la  ville.  On  celebroit  la  meflê , 
le  prêtre  difbit  ces  paroles  de  la  préface  :  Rendons 
grâces  au  feigneur ,  &  le  peuple  répondoit  :  Il  efi; 
'digne,  il  eft  jufte ,  ce  qui  parut  un  heureux  prefàge. 
Car  les  Grecs  y  faifoient  grande  attention  >  ât  les 
•kiftoires  du  tems  en  font  pleines.  Ignace  étant  ainfi 
f  établi  dans  fon  fiége,  interdit  les  fonctions  iacrées» 
non  feulement  à  Photius  Se  à  ceux  qu'il  avoit  ordon** 
nez  ,  mais  encore  à  tous  ceux  qui  avoient  commur 
xùqué  avec  lui ,  Sç  pria  l'empereur  d'indiquer  un  con- 
cile œcuménique ,  pour  remédier  à  tant  de  fçandaf  .  Ep.  uadr.  1. 1. 
(es.  On  envoya  doûc  auifHPC  à  Rome  Eudiymius  *""•  '•  **'*•  ^- 
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A„  3^-     fpataire  ou  écuyer  de  l'empereur  Bafile ,  chargez 

a  une  lettre  que  nous  n'avons  plus. 

L'empereur  Baille  envoya   aufii  en  Orient ,  pour 

faire  venir  des  légats ,  qui  afliftaHênt  au  concile  au 

nom  des  trois  patriarches  d'Alexandrie ,  d'Antioche 

yiu  îgMàkf.  Se  de  Jenifâlem.  Pour  cet  effet ,  il  envoya  des  lettres 

Se  des  prefèns  à  celui  qui  commandoit  en  Syrie ,  par 
CMc.t.»g.4,f.  ifjjïe  Se  Spiridon  natifs  de  Chypre.  Theodofè  pa- 
triarche de  Jeru{âlem  envoya  Elie  fbn  fyncelle ,  & 
comme  le  iiége  d'Antioche  étoit  vacant ,  Thomas 
archevêque  deTyr ,  qui  étoit  le  premier  lîége  de  ce 
patriarcat ,  alla  lui-même  au  concile.  Ces  deux  lé> 
^ts  Thomas  &  Elie ,  demeurèrent  plus  d'un  an  i 
C.  P.  attendant  ceux  du  pape.  Le  patriarche  d'Ale- 
xandrie envoya  le  dernier ,  Se  fon  légat  n'arriva 
qu'à  la  fin  du  concile, 
in. ,        Ce  patriarche  Melquite  d'Alexandrie  étoit  Michel 
Ettjeb.  1. 1.  f.  fùcceflêur  de  Sophrone  mort  l'an  n  5*  de  Thegire  de 
^Smt.i.  xiviu.  J.C.  847.  Michel  tint  le  fiége  vingt-quatre  ans  jufquet 
FimMe  lut'  ®^'^"  ^7^'  Joifeph  patriarche  Jacobite  d'Alexandiid^ 
âkr.OriMt.f.uo'  étoit  môrt  l'an  24a.  de  l'hegire  Ss6,  de  J.  C  &  avofe 

eu  pour  fùcceflêur  Chaïl  ou  Michel ,  qui  ne  tint  le 
fîége  que  dix-fèpt  mois  >  &  fut  enterré  le  premier 
dans  le  monafteredefàintMacaire  l'an  244.  ou  Sf8L 
il  eut  pour  fùcceflêur  Cofme  prêtre  du  même  monaé^ 
cere:dutems  duquel  ont  rétablit  les  murs  d'Aï» 
X£u;idrie,  de  Damiete  Se  de  plufiéurs  autres  villes,  fl 
tint  le  fiége  fept  ans ,  envoya  fà  lettre  fynodiqùc  à 
Jean  patriarche  Jacobite  d'Antioche  9  Se  en  -re$>C 
réponfê.  De  fon  tems  le  calife  Moucevaquei  défei» 
dit  aux  Chrétiens  Se  Aojt  Juifs  de  porter  4et  i^biii 
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blancs.  Cofme  mourut  1  an  252.  Ses,  Se  eutpduf 
fùcceflêur  Ofanius  ,  autrement  nonimè  Sa-nut»,  tiré 
du  même  monaftere  de  fàint  Macaire^  qui  tint  le 
ûége  onze  ans.  Il  convertit  des  hérétiques,^  nicient 
la  pafTion  de  N.  S.  les  reçût ,  '  les  baptiùi ,  prêcha  dât^s 
leurs  églifes ,  &  fit  part  de  cette  nouvelle  au  patriat»* 
che  d'Antioche  ,  qui  en  eut  bien  de  la  jojie.  Sanuic 
fit  amener  de  l'eau  douce  à  Alexandrie  par  des  %a^ 
naux  fouterrains.  A  Antioche  après  la  mort  de  Job 
patriarche  Melquite ,  Nicolas  me  ordonné  l'an  ^44. 
Il  tint  le  flége  vingt-trois  ans,  &  mourut  en  Î67,  mais 
le  flége  demeura  trois  ans  vaquant ,  &  ne  fut  rem- 
pli que  la  première  année  du  calife  Motamid  qui  eft 
l'an  870.  A  Jerufalem  après  le  patriarche  Jean ,  Ser- 
gius  tint  le  flége  feize  ans  ,  puis  Salomon  cinq  ans  5 
&  enfin  Theodofè  fut  ordonné  la  première  année 
du  calife  Moutaz,  qui  eft  l'an  8  66,  &  tint  le  flége  qua- 
torze ans. 

.  Quant  aux  califes  des  Muitilmans  >  Aaron  fur- 
ndlnmé  Aloiiatec  ou  Vatecbilla  iucoeda  à  ion  perè 
MoutafeniTan  de  Thegire  227. 842.  de  J.  G.  il  Tégna  ^/^^^^  /«. ,,. 
cinq  ans,  &  mourut  d'excez  avec  les  femmes  Pan  ^*  ^®- 
25 !•  84^.  Sonfiiccefleurfiit Jafar  fbn  frère,  iiimom- 
mé  Moutevacjuel ,  qui  régna  prés  de  quinze  ans  ,  êc 
iiit  tué  dans  fbn  palais  étant  yvre ,  par  les  ordres  de 
£bn  fils  Mahomet ,  qui  Jui  fucceda  Fan  247.  8^1 .  Ma- 
homet, furnommé  Moftanfer  ne  joiiit  quefix  mois 
•du  fruit  de  fbn  parricide ,  êc  mourut  Tannée  fui  vante 
248.  862.  Son  fiicceflèur  fiit  Ahmed  ,  fiirnomm^ 
Mouftaïn  petit  fils  du  calife  Moutafem.  Il  régna  deux 
ans  dt  fut  tué  Tan  2;  i  •  S tf  ;%  Âpres  lui  régna  Mahomet 


^  444» 
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"T  £ls  du  calife  Moutevaquel ,  &  fut  fùrnonimé  Moii- 

**   taz ,  ou  pîucot  Almoutaz-biila  5  car  en  les  faifànt  ca« 

lifes  ,  on  leur  donnott  des  titres  magnifiques  »  fi- 

nidànt  par  le  nom  de  Dieu  >  &  c'eil  fous  ces  noms 

•qu  ils  font  connus;  Moutaz  fut  reconnu  aucommen-t 

1. 14.    cernent  de  1  an  21:2. 8^^.  &  régna  troii  ans.  D  abord 

il  mit  en  prifbn  fbn  frère  y  qui  lui  étoit  iûbflitué  9 

puis  il  le  fit  étrangler.  Tels  étoient  ces  princes  cheft 

de  la  religion  des  Mufiilmans  >  foibles  ^  cruels  » 

abandonnez  à  leurs  plaifirs  &  gouvernez  par  leurs 

ofSciers.  Sous:  le  calife  Moutaz  les  Turcs  avoienc 

toute  1  autorité  >  &  ils  firent  donner  le  gouverne* 

eiMM.  ^.  1^0.  ment  d'Egypte  à  Ahmed ,  dont  le  père  Toluun ,  e£i 

'^^«f)/»i7f.  clave  Turc,  avoit  été  au  fervice du  calife  Almamon»' 

Ahmed  naquit  àBagdad  en  220.  8  5  jr.  Il  avoit  le  coeur 
;rajiçl  ^  mépriik  les  mœurs  groflieres  des  Turcs  9(, 
t  libéral  ^  magnifique.  Il  gouverna  en  fôuverain 
l'Egypte  &  la  Syrie ,  pendant  quinze  ans  5  â:  ce  fut 
à  lui,  iàns  doute»  que  s'addreAâ l'empereur  Bafile^ 
pour  obtenir  la  liberté  de  faire  venir  des  leMi 
d'Oriçnç. 
vt..  Avec  le  patriarche  Ignace ,  on  rappelle  tous  cent 

fto^^    '"      que  Photius  avoit  fait  exiler  ou  emprifbnner  à  caulb 

de  lui  ;  çntre  autres  Nicolas  Studite ,  ce  fidèle  dlii^ 

Su^.iiv.  xtTt.  ciple  de  fàint  Théodore  >  dont  nous  avons  déjà 

^Viuu.x.»us.  parlé.  H  naquit  vers  l'an  79%»  dans  l'isle  déCtëte  à 

^•TtiuJ\  iltr  Cydonia  aujourd'hui  la  Canée  ,  &  fut  envoie  dés 

f'Vr  MX,      l'âge  de  dix  ans  à  C.  P.  pour  être  élevé  dans  le  mo» 

xiaîtere  de  3tude ,  par  les  foins  de  fbn  oncle  Théo  • 
phane ,  qui  y  étoit  moine.  L'abbé  Théodore  le  fie 
mettre av«ç le»  aUU^s  çnfans.dans la  maifonoùoii 

les 
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les  élevoit,  voifine,  mais  feparée  du  monaftere:  '7      '~' 
&  lui  voyant  toe  grand  progrés  dans  la  vertu,  il         *    ^' 
lui  donna  clp  bonne-heure  l'habit  monaftique.  Nous    Sup.  /.  xnx.  »* 
avons  vu  comme  le  jeune  Nicolas  fut  le  corhpagnon  '**  "" 
de  fbn  exil ,  de  fès  prifbns  &  de  fês  ibufirances  y 
^pendant  la  perlècution  de  Léon  l'Arménien  Icono-^ 
clafte.  Ayant  été  rappeliez  par  Michel  le  Bègue  ,    »;  41^ . 
Nicolas  fuivit  ion  faint  abbé  dans  les  divers  lieux  où 
il  fe  retira ,  &  ce  fut  dans  ce  tems  qu'il  fut  ordonné 
prêtre  malgré  lui ,  par  le  commandement  de  l'abbé 
6c  k  h  prière  de  la  communauté.  Depuis  fbn  ordina- 
tion,il  ne  fut  pas  moins  appliqué  au  travail  des  mains, 
particulièrement  à  tranfcrire   des  livres  ,  ayant  la 
main  bonne  âc  légère. 

Cydonia  ayant  été  prife  par  les  Sarafins ,  quand 
ils  conquirent  l'isle  de  Crète  fous  Michel  le  Bègue , 
Tite  frère  de  Nicolas  vint  à  C.  P.  &  lui  apporta  cette  ^"i-  ^  x»-'»'* 
méchante  nouvelle.  Mais  il  fut  lî  fùrpris  du  déta- 
chement  de  Nicolas  ,  &  de  l'indifférence  avec  la* 
quelle  il  apprit  la  defolation  de  fa  patrie  &  la  cap- 
tivité de  fes  parens  ,  qu'il  refblut  de  quitter  aulTi  le 
inonde ,  &  s'enferma  dans  le  même  monaftere. 

Après  la  mort  de  S.  Théodore ,  Nicolas  demeura 
prés  de  Ton  tombeau  dans  l'isle  du  prince  5  mais  la  per« 
(ècution  renouvellée  par  l'empereur  Théophile  , 
l'obligea  à  changer  fôuvent  de  retraite  ,  &  même 
après  la  mort  de  ce  prince,il  continua  quelques  années 
à  vivre  en  folitude.  Toutefois  Naucrace ,  qui  avoir 
fuccedé  à  faint  Théodore  dans  le  gouvernement  du 
monaftere  de  Stiide ,  étant  mort  en  848.  la  commur 
pauté  choifît  pQup  abbé  Niç.olas ,&  il  ne  put s&x 
Tome  XL  Y 
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'^ dofendre.  Il  quitta  la  charge  au  bout  de  trois  ans^ 

A  N.  a  7*  j^-jjj.  ^  jf^  place  Sophrone ,  du  conlentement  du  pa- 
triarche Ignace  ^  &  retourna  à  fâ  fblitudç.  Mais  So- 
phrone mourut  quatre  ans  après  ,  &  Nicolas  fut  obli- 
gé à  reprendre  la  conduite  du  monaftere  de  Stude 
en  8y|. 

Qjiand  Photius  ufiirpa  le  fiége  de  C.  P.  Nicolas  , 
pour  éviter  fa  communion ,  fe  retira  avec  fon  frère 
Tite  dans  un  hofpice  de  fbn  monaftere  ,  qui  étoic 
à  Prenete  prés  de  Nicomcdie.  Sa  retraite  fit  grand 
bruit  à  C.  P  où  fbn  rang  d'abbé  de  Stude  &  fbn  mé- 
rite perfonnel ,  lui  donnoient  beaucoup  d'autorité. 
Le  Cefar  Bardas  alla  le  trouver  à  Prenete ,  &  y  mena 
même  Tempereur  Michel  5  ils  s'efforcèrent  par  des 
difcours  flatteurs  de  le  ramener  5  puis  irritez  de  fa 
fermeté  ,  ils  lui  firent  fignifier  en  partant ,  de  ne  de- 
meurer en  aucun  hofpice  du  monaftere  de  Stude. 
Ainfi  Nicolas  fut  obligé  de  fe  cacher  &  changer 
fouvent  de  retraite.   £nfin  Bardas  le  fit  ramener  à 
fon  monaftere  de  Stude  ,  où  il  fut  gardé  prifonnier 
pendant  deux  ans  y  fbus  la  conduite  de  Sabas  de  CbU 
liftrade  ^  qui  en  étoit  alors  abbé  ^  après  Théodore 
Santabaren. 

L'empereur  Bafile  ayant  rétabli  le  patriarche  Igna- 
ce ,  délivra  aufli  Nicolas  ,  &  ils  le  prièrent  l'un  & 
l'autre  ,  de  reprendre  le  gouvernement  de  fbn  mo- 
naftere. Il  voulut  s  en  excufer  fur  fon  grand  âge  & 
fa  foiblefîe  caufee  par  tant  de  fbufïrances  y  mais  il 
fallut  céder  j  &  Tempcreur  le  faifoit  fouvent  venir 
au  palais  pour  s'entretenir  avec  lui ,  charmé  de  Ùl 
fimplicité.  Il  ne  vécut  que  quelques  mois  depuis  ca 
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dernier  rétablilîement,  6c  mourut  le  quatrième  de 

Février  8tf8.  âgé  de  fbixante  -  quinze  ans  ,  après        *  ^^^' 

avoir  fait  plufieurs  miracles.  Il  fut  enterré  auprès  de 

Théodore  &  de  Naucrace  f^s  predeceffeurs ,  &  1  c- 

glife  Greque  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fà 

mort. 

-  En  France  le  concile  de  Troyes  fe  tint  au  lour       ..  X' 

/  •  .  .  /  A>é^  Al  ^  T         /     A      Concile  dcTrcibi» 

marque,  vmgt-cmquieme  a  Octobre  857.  Leséve- 
ques  du  royaume  de  Loiiis ,  c'eft- à-dire  ,de  Germa-* 
nie,  y  avoient  été  invitez  par  ceux  des  royaumes  de 
Charles  &  de  Lothaire  5  &  dans  la  lettre  qu  ils  écri- 
virent pour  cet  eflfet,  ils  reprefenterent  ainfi  les  rai- 
fons  de  s'aflembler  :  les  églifes  font  pillées  ,  les  évc- 
ques  deshonnorez ,  les  peuples  opprimez.  Il  avoitété 
faintement  ordonné  de  tenir  des  conciles  deux  fois 
Tan  y  &  nous  voyons  tant  de  maux ,  parce  qu  on  les 
tient  rarement ,  Se  que  les  ennemis  de  Téglife  s'ap» 
pliquent  à  feparer  (es  miniftres.  Il  nous  eft  donc 
important  de  tenir  un  concile  gênerai.  Nous  vous  y 
invitons  du  confentement  de  nos  rois  ,  &  ils  en- 
voyent  nôtre  frère  Tévêque  Adventius ,  pour  y  faire 
confentir  le  vôtre.  Toutefois  cette  invitation  fut 
iaHS  effet,  &  nous  ne  voyons  à  ce  concile  deTroyes> 
que  vingt  é  vêques,  tous  des  deux  royaumes  de  Char- 
les &  de  Lothaire.  Il  y  avoitfix  archevêques  :  Hinc-  p.  zy). 
mar  de  Reims,  Hetard  de  Tours,  Venilon  de  Roiien, 
Frotaire  de  Bourdeaux ,  Egilon  de  Sens ,  &  Vulfade 
de  Bourges.  Les  évêques  les  plus  fameux  (ont  Ro- 
thade  de  SoifTons ,  Aélard  de  Nantes ,  Enée  de  Pa- 
ris ,  &  OdoYi  de  Beauvais. 
En  ce  concile ,  quelques  évêques  voulant  favorifêr  ]^*i  ^^7  ^  ??. 

Yij 
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An  SÇ?.  Vulfade  >  pour  faire  leur  cour  au  roi  Charles,  com- 
mencèrent à  émouvoir  des  <]ueflions  au  préjudice 
d'Hincmar  >  c'eft-à<dire ,  qu'ils  vouloienc  examiner 
de  nouveau  ion  ordination  &  la  dépofition  d'£b- 
bon.  Mais  Hincmar  fçût  fi  bien  fe  défendre,  &  par 
la  raifon ,  &  par  l'autorité  des  canons ,  qu'on  refo- 
lut  à  ia  pluralité  des  voix ,  de  ne  point  approfondir 
ces  queftions,  &  d'envoyer  feulement  au  pape  la  re- 
lation de  ce  qui  s'étoit  pafle ,  comme  il  l'avoit  de- 
mandé. C'eft  ce  qui  paroît  par  la  lettre  fynodale  du 

c#»f.f.87o.      concile  de  Troyes ,  qui  comprend  une  ample  lela- 

^"J'jg'/'**"*    tion  de  toute  l'affaire  d'Ebbon  ,  commençant  à  la 

deilitution  de  Loiiis  Debonaire  &  unifiant  au  con- 
cile indiqué  à  Trêves ,  à  la  pourfùite  de  l'en^ereur 

Smf.  i.  xiTiii.  Lothaire  en  84^.  Elle  conclut  en  priant  le  pape  de 

ne  point  toucher  à  ce  que  (as  predecefïêurs  avoient 
réglé,  &  de  ne  point  fbufFrir  qu'à  l'avenir  aucun  évê- 
que  fut  dépofe ,  fans  la  participation  du  fàint  fîégé, 
fuivant  les  decretales  des  Papes.  Ainfi  les  évêques 
de  France  &  Hincmar  lui-même ,  fe  fbûmettoienc 
au  droit  nouveau  des  fauflès  decretales ,  contre  le  A 
quelles  il  avoit  tant  difputé.  Ils  demandoient  à  la 
£n  le  pallium  pour  Vulfade. 

A<5lard  évêque  de  Nantes  fut  chargé  de  porter 
cette  lettre  à  Rome  5  mais,  auparavant  il  alla  trouver 
le  roi  Charles  qui  l'avoit  mandé ,  ôc  qui  l'obligea 
de  lui  donner  la  lettre  fynodale  :  puis  ayant  rom- 
pu les  fceaux  des  archevêques,  dont  elle  étoit  fcellée> 
il  la  lut ,  &  la  trouvant  trop  favorable  à  Hincmar  9 
il  en  fît  écrire  une  autre  au  pape  en  fbanom ,  où  il 
Cmt.  f.  «7*.    reprend  Taffàire  d'Ebbon  dés  fbn  origine ,  &  relevé 


LÎVHI   C  IN'QlUAKTÏ-UNIe'mÏ.         Î7J 

tout  ce  qui  lui  étoit  avantageux ,  &  par  confequent 
à  Vulfade,  dont  il  foûtient  que  la  dépofition  étoit  -^^^  ^^7« 
nulle.  Il  s'excufe  fïir Ja  neceflité  des  affaires ,  de  la^ 
voir  fait  fecrer  archevêque  de  Bourges  avant  le  re- 
tour d'Egilon ,  &  demande  pour  lui  le  palliuni.  Enfin 
il  recommande  au  pape  l'évêque  A(5lard.  Il  a  fbuf- 
fert  y  dit  le  roi ,  l'exil ,  les  fers  ^  la  mer ,  des  périls  ter- 
ribles ,  par  le  voifinage  des  Bretons  &  des  Normans  5 
&  comme  il  n  a  plus  d'efperance  de  recouvrer  fbn 
fiége  ,  nous  defirons  qu  il  en  remplifïe  quelqu  autre 
qui  fe  trouvera  vacant,  il  a  refolu  de  faire  à  Rome 
quelque  fejour,  afin  que  quand  les  Bretons  y  vien- 
dront ,  il  puifTe  les  convaincre  du  domage  qu  ils  ont 
fait  à  fbn  églife  &  à  celles  du  voifinage  ,  &  qu  ils 
ibient  repris  par  l'autorité  du  faint  fiége. 

Hincmar  recommanda  aulTi  l'évêque  A(5l:ard  par  ^'^-^f^A-  î7.r. 
une  lettre  particulière ,  dont  il  le  chargea  pour  Anaf^ 
tafe  abbé  &  bibliothécaire  de  Téglife  Romaine.  En 
cette  lettre ,  il  fe  plaint  que  le  pape ,  dans  fà  derniè- 
re réponfe ,  avoit  autrement  rapporté  Tes  paroles  , 
qu'il  ne  les  avoit  écrites.  C'eft  pourquoi  y  craignant 
que  quelqu'un  ne  falfifie  encore  les  lettres  du  con- 
cile de  Troy es ,  il  avertit  Anaflafe ,  qu  A6lard  en  a 
les  vrais  originaux ,  &  le  prie  de  vérifier  à  Rome 
quelques  pièces  touchant  l'affaire  d'Ebbon.  Il  s'exçu- 
fe  de  ce  qu  il  n'envoyé  pas  des  prefens  convenables 
au  pape,  à  Arfene  qui  avoit  été  légat  en  France ,  & 
à  Anaftafe-mênTe.  Ce  qui  marque  luiage  de  ne  point 
envoyer  à  Rome  fans  quelques  prefens. 

En  même  tems  que  l'on  tenoit   le  concile  de    icttrlLpapc 
Troyès ,  le  pape  Nicolas  envoya  de  Rome  les  clercs  (°^  ^^rccs^°'^^ 

y  iij 


^ qu  Hincmar  lui  avoit  envoyez  au  mois  de  Juillet  aveC 

^7*  ^j^Q  lettre ,  par  laquelle  il  témoigne  être  entiere- 
&^FÙ!'iiui  ment  fatisfait  de  lui.  Il  en  joignit  une  autre  plus 
^%ift.7o.t.t.  importante  adreflee  non  feulement  à  Hincmar, 
€onc:^.^o%.        mais  à  tous  les  évêques  du  royaume  de  Charles  y.  où 

il  dit  :  Entre  toutes  nos  peines,  rien  ne  nous  eft  plus 
fenfible  que  les  injuftes  reproches  des  empereurs 
Grecs  Michel  ôcBafile  :  qui  pouflez  de  haine  &  d'en- 
vie ,  nous  accufent  d'herefie.  Leur  haine  vient  de  Ce 
que  nous  avons  condamné  lordination  de  Photius  > 
&  leur  envie  de  ce  que  le  roi  des  Bulgares  nous  a  de» 
mandé  des  miflionaires  &  des  inilrudlions.  Car^ 
voulant  s'aflujettir  ce  peuple ,  fous  prétexte  de  la  re* 
ligion  y  ils  chargent  1  églife  Romaine  de  calomnies 
^  47X.    capables  d'en  éloigner  des  gens  encore  ignorans  dans 
la  foi.  Et  Enfîiite  :  Ils  nous  accufent  de  ce  que  nous 
jeûnons  les  famedis  y  de  ce  que  nous  difons  que  l6 
fàint  Efprit  procède  du  père  &  du  fils.  Ils  diîènc  > 
que  nous  condamnons  le  mariage ,  parce  que  nous 
défendons  aux  prêtres  de  fe  marier.  Ils   trouvent 
mauvais  que  nous  défendions  aux  prêtres  de  faire 
aux  baptifez  Tonélion  du  chrême  fur  le  front,  &  di-^ 
fent  fauflement  y  que  nous  faifbns  le  chrême  d'eau  do 
rivière.  Ils  nous  accufent  encore ,  de  ce  que  nous 
n'obfervons  pas  y  comme  eux,  huit  femaines  avant 
Pâque fans  manger  de  chair,  &  (ept  fans  manger  ni 
œufs  hi  fromage.  On  voit  par  d'autres  écrits ,  qu'ils 
nous  impofent  fauflement  d'imiter  les  Juifs,en  benifi 
fant  &  offrant  à  Pâque  un  agneau  fur  lautcl  avec  le 
corps  du  feigncur.Ils  trouvent  mauvais  que  chez  nous 
les  clercs  rafent  leurs  barbes  >  ôc  que  nous  ordonnoni 
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évêque  un  diacre ,  fans  l'avoir  ordonné  prêtre.  Ils    7 ^ — 

ont  voulu  exiger  de  nos  légats  une  confeflion  de  foi ,  *      '^^ 

où  tous  ces  articles  fuflent  anathematifez  5  &  les  obli- 
ger à  prendre  des  lettres  canoniques  de  leur  prétendu 
patriarche  œcuménique. 

Donc  puifqu'il  eft  certain  que  tout  TOccident  a 
toujours  été  d'accord  avec  le  fiége  de  faint  Pierre 
fur  tous  ces  points ,  il  faut  nous  unir  tous  pour  re- 
pouffer  ces  calomnies.    Ceux  d'entre  vous  qui  font 
métropolitains  ,  aflembleront  leurs  fufïragans ,  pour 
examiner  enfemble  cequil  faut  répondre  ,&  ils  nous 
renvoyèrent ,  afin  que  nous  puiflionsle  joindre  à  ce 
que  nous  envoyerons  de  nôtre  part.  Il  eft  évident 
qu  une  partie  de  ces  reproches  font  faux ,  &  que  le 
refte  a  été  obfervé  de  tout  temps  à  Rome  6c  dans 
tout  rOccident  fans  aucune  contradi6lion.  Mais  il 
ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  Grecs  s'oppofent  à  ces 
traditions,  puifquils  ofent  dire,  que  quand  les  em- 
pereurs ont  palîe  de  Rome  à  C.  P.  la  primauté  de    ^  471.  d. 
l'églifè  Romaine  &  fes  privilèges  ,  ont  aufli  pafle  à 
Téglife  de  C.  P.  d'où  vient   que   Photius  dans    fts 
écrits  ,  fe  qualifie  archevêque  Se  patriarche  univer- 
fel.  C'eft  la  première  fois  que  je  trouve  nettement 
exprimée  cette  prétention  des  Grecs ,  qui  eft  le  fon- 
dement de  leur  fchifme.  Le  pape  continue  : 

Nous  voudrions  vous  pouvoir  afTembler  à  Rome  f.  473.  d. 
avec  les  autres  évêques ,  pour  examiner  cette  affaire, 
files  calamitez publiques  le  permettoient  :  mais  rien 
ne  peut  vous  empêcher  d'étudier  la  matière  Se  nous 
donner  vos  avis.  Au  refte,  les  Grecs  ne  nous  char- 
gent de  ces  reproches^  qu'en  récriminant  7  &  parce 
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A  j.  A^      qu'ils  ne  veulenc  pas  fê  corriger.  Avant  que  nous  leuf 

eulTions  envoyé  nos  légats  ,  ils  nous  combloienc 
de  loiianges  ÔC  relevoient  lautoricé  du  faint  fiége : 
mais  dupuis  que  nous  avons  condamné  leur  excès , 
ils  ont  parlé  un  langage  tout  contraire  ,  6c  nous  ont 
chargez  d'injures.  Et  n'ayant  trouvé ,  grâces  à  Dieu, 
rien  de  perfbnnel  à  nous  reprocher  :  ils  fe  font  avi' 
fez  d'attaquer  les  traditions  de  nos  pères ,  que  jamais 
leurs  ancêtres  n'ont  ofé  reprendre.  Or  il  elt  à  crain- 
dre ,  qu'ils  ne  répandent  leurs  calomnies  dans  les  au« 
très  parties  du  monde*  Car  ils  fè  vantent  déjà  d'avoic 
envoyé  aux  patriarches  d'Alexandrie  9  &  de  Jerufâ"* 
lem  ,  pour  les  engager  à  approuver  la  depoûtion 
d'Ignace  Se  la  promotion  de  Photius.  Nous  ne  crai-r 
gnons  pas  leur  union ,  mais  nous  ferions  affligez  do 
leur  perte.  Car  étant  fous  l'opprenion  des  Arabes  » 
ils  pourroient  fê  laiilèr  feduire  >  dans  l'efper aoce  d'ê; 
tre  protégez  par  les  Grecs,     - 

A  la  fin  le  pape  ajoute ,  parlant  à  Hincmarc  en  pat 
ticulier  :  Q^iana  vous  aurez  lu  cette  lettre ,  envoyez* 
làpromptementaux  autres  archevêques  du  royaume 
de  Charles ,  afin  que  chacun  dans  fà  province ,  exsi* 
mine  ces  queflions  avec  Tes  fûf&agans ,  6c  nous  écrive 
leur  avis ,  que  vous  aurez  fbin  de  nous  envoyer.  La 
date  efl  du  dixième  des  calendes  de  Novembre  in« 
di(5lion  première  ,  c'eft-à-dire,  du  vingt- troifiéme 

0».f»u.  i6t.  d'Oélobre  857.  On  voit  clairement,  que  le  papcn'a« 

voit  point  encore  de  connoiilânce  du  changement 

arrivé  à  G.  P-  depuis  un  mois.  Il  écrivit  au  roi  Char* 

les ,  afin  qu'il  permit  aux  évêqucs  de  fbn  royaume  « 

9fift.  57.   de  s'adêmbler  pour  ce  fujet  >  6c  écrivit  aufli  aux 

évêque^ 
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évêques  de  Germanie  fur  les  cntreprifes  des  Grecs,    a       g^^ 

Il  écrivit  dans  le  mênne  temps  plufieurs  lettres  en        vu. 
France  ,  touchant  1  affaire  du  roi  Lothaire.  Premie-  faiî;"cLithaïf- 
rement  à  Louis  roi  de  Germanie  ,  qui  le  prefïbitde    î^*»- ^^'^- *^^- 
rétablir  Theutgaud  &  Gonthier  dépofez  en  8^4.  Le    Suf  i.  in.  3t. 
pape  le  refufe  abfblument,  &,  reproche  à  ce  roi  de 
n  avoir  jamais  pris  intérêt  aux  maux  de  TEglife.  Il 
déclare  ,  que  quand  même  ces  deux  évêques  feroient 
pénitence  ,  &  repareroient  les  maux  qu  ils  ont  faits  j 
ils  ne  peuvent  jamais  cfperer  de  rentrer  dans  leurdi- 
gnité.  Peu  de  jours  après  le  pape  écrivit  au  même   *^>?-  J5. 
roi  Loiiis  en  ces  termes  :  Vous  nous  avez  mandé  ^ 
que  vous  avez  eu  une  conférence  avec  le  roi  Char- 
les votr^  frère.  Cétoit  à  Mets  au  mois  de  Juillet  de     ^^f-  Bertim. 
la  même  année  8^7.  &  que  le  roi  Lothaire  votre  ne- 
veu ,  ne  s  y  étant  pas  trouvé ,  vous  lui  avez  envoyé 
le  roi  Charles  avec  un  évêque  de  votre  royaume, 
pour  Texhorter  à  obéir  à  nos  ordres.  Nous  loîions 
votre  charité  pour  hii  ,  &  vôtre  obéïfrance  envers 
nous  y  mais  nous  n'en  voyons  encore  aucun  effet  > 
quelque  promefleqit'ilvous  ait  faite.  Non  feulement 
â  ne  nous  a  point  envoyé  Valdrade  ,  mais  comme 
elle  étoit  à  Pavie  pour  venir  ici,  il  Ta  fait  retourner 
en  Gaule.  Non  feulement  il  ne  traite  point  la  reine 
Thietberge  comme  il  doit ,  &  comme  il  a  promis 
par  ferment,  mais  encore  il^la  laifle  dans  Toprobre 
&  la  pauvreté.  Il  laifle  vaquer  depuis  tant  de  temps 
les  églifes  de  Trêves  &  de  Cologne ,  au  mépris  & 
de  nos  ordres ,  &  des  facrez  canons.  Voilà  comme 
le  roi  Lothaire  nous  obéît. 

,    Et  il  dit  encore  ,  qu  il  veut  venir  à  Rome ,  quoi-^ 
Tome  XI.  Z 
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'Z  que  nous  lui  avons  fouvent  défendu  de  le  faire ,  fans 
notre  permiflion.  Empêchez-le  d  y  venir  mainte- 
nant ,  autrement  il  n  y  fera  pas  reçu  avec  l'honneur 
qu  il  délire.  Qji'il  accomplifle  auparavant  ft^s  pro- 
méfies  y  non  de  paroles  ^  mais  en  efFet.Car  que  fert  à 
la  reine  Thietberge  qu  il  ne  1  éloigne  pas  de  fa  pre- 
fence ,  quand  fbn  cœur  en  efl  entièrement  éloigné  ? 
que  lui  fërt  le  vain  titre  de  reine  ^  fans  aucune  au« 
torité  ?  N'efl-ce  pas  Valdrade  fa  rivale  ^  toute  ex- 
communiée qu  elle  eft  y  qui  règne  en  effet  avec  Le- 
thaire&  quidifpofc  de  tout?  Quoique  pour  la  for^ 
me  il  s'abftienne  de  lui  parler  5  elle  fait  plus  pac 
divers  entremetteurs ,  que  ne  fleroit  une  époufe  le* 
gitime.  Ce  n  efl  que  par  elle  que  Ton  trouve  accès, 
auprès  du  roi  >  c  efl  elle  qui  procure  tous  les  bien- 
faits ^  &  qui.  attire  toutes  les  difgraces.  Enfin  le  pape 
prie  le  roi  de  Germanie  de  lui  faire  tenir  furement 
les  revenus  des  patrimoines  de  fâint  Pierre  fituez: 
dans  fbn  royaume ,  fè  plaignant  de  n  en  avoir  rien, 
reçu  depuis  deux  ans. 

Comme  les  évêques  de  Germanie  avoient  écrit  ait 

Ef.  \i.Ann.  pape  avec  leur  roi  en  faveur  de  leurs  confrères  Theut- 

Fmid.  %éï.         gaud  Se  Gonthier ,  le  pape  leur  répondit  aufli  par  une 

grande  lettre ,  où  il  reprend  des  Torigine  tous  les. 
fujets  de  plaintes  qu  il  avoit  contre  ces  deux  évêques- 
Sçavoir  la  prote<5lion  qu'ils  avoient  donnée  à  Ingel- 
trude  y  &  enfuite  à  Valdrade  ,  &  rapporte  le  tout  à- 
fept  chefs  d  accufation  ,  pour  Icfquels  ils  furent  de- 
pofez  à  Rome.  Il  exhorte  donc  les  évoques  à  ne  plus 
intercéder  pour  eux ,  ni  pour  le  roi  Lothairc  ,  à 
moins  qu  il  ne  fe  convertilfe  :  mais  à  fe  joindre  au 


LÎVM    ClNQUANTS*UNt  E*M««  179 

pape ,  pour  travailler  efficacement  à  le  ramener.    a*î.  Stf?, 
Cette  lettre  eft  du  dernier  jour  d'0(5lobre  8  67,  Le 
pape  n  écri voi  t  plus  à  Lothaire ,  parce  qu'il  l'avoit 
excommunié  :  comme  il  le  dit  exprellement  dans 
une  lettre  au  roi  Charles  ibn  onde ,  en  faveur  d'Hd-  ^•'*  '•  '•^  ***• 
trude ,  veuve  du  comte  Berenger  &  fbèur  de  Lo- 
thaire ,  à  qui  ce  prince  avoir  ôté  des  terres ,  que 
l'empereur  Lothaire  leur  {fere  lui  àvoit  laiflees ,  âc 
les  avoit  données  aux  Normans. 
Le  pape  Nicolas  ne  furvécut  cueres  à  ces  lettres.        Y'"-   ,,. 

*'^l  .    .,  JvTLl  -^  '  Mort  du  pape  Nh 

ce  mourut  le  treizième  de  Novembre  la  même  an-     coia*. 
née  8  67,  après  avoir  tenu  le  fàint  fiége  neuf  ans  fept      «^«»*/- 
mois  6c  vingt  jours.  L'églife  Romaine  l'a  mis  dans 
les  derniers  tems  au  nombre  des  ùints ,  loiiant  ià 
vigueur  apoilolique ,  dont  nous  avons  vu  les  preu-  j/JJ.*'^  *  *'* 
ves.  On  loiie  aufli  fâ  charité  pour  les  pauvres ,  &  on 
remarque  qu  il  avoit  par-devers  lui  un  catalogue  de  -'««/f  *7«'  *• 
tous  les  boiteux,  les  aveugles  Se  les  pauvres  absolu- 
ment invalides  de  Rome ,  &  leur  faifbit  diftribuer 
leur  nourriture  tous  les  jours.  Qtjant  à  ceux  qui  pou- 
voient  marcher ,  il  leur  fit  donner  des  mereaux,pour 
vehir  quérir  leur  fubfiftance ,  les  uns  le  dimanche  , 
les  autres  le  lundi ,  Se  ainfi  chaque  jour  de  la  iè- 
maine.  Il  fit  reparer  l'aqueduc  qui  portoit  de  l'eau 
à  faint  Pierre ,  en  faveur  des  pauvres  qui  deman-  /•  »«4.d. 
doient  l'aumône  à  lentrée  de  l'églife ,  &  des  pèlerins 
de  toutes  nations ,  qui  venoient  y  chercher  le  par- 
don de  leurs  crimes. 

On  venoit  aufli  de  toutes  les  provinces  consulter 
le  pape  Nicolas  fur  diverfesqueftions,plus  qu'aucun  f,  t,f%.D. 
de  {qs  predeceiTeurs  dont  il  eût  mémoire  &.  chacun 

Zij 
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A      g^       s'en  retournoit  content ,  après  avoir  reçu  fa  bene- 

diiSlion  &  {&&  inftruélions.Cette  multitude  de  confu»- 
tations  Tempêchoient  de  répondre  aufli  prompte- 
ment  qu  il  eût  defîré^  comme  il  témoigne  en  plu- 
fleurs  lettres  y  particulièrement  à  Roland  archevê-< 
4^7     ^***      d'Arles ,  &  à  Adon  de  Vienne. 

Outre  les  lettres  dont  j'ai  parlée  il  en  refle  plu^ 

fleurs  du  pape  Nicolas  fur  de  pareilles  confultations^ 

t  $04;        Une  à  Rodolfe  archevêque  de  Bourges  ^  où  il  décide 

ff.  I.  entre  autres  cas  y  que  les  corévêques  ont  les  fonélionï 

épifcopales  y  6c  par  confequent  ^  que  les  ordinations 

de  prêtres  Se  d'évêques  faites  par  eux  font  valables. 

"•  ^  Que  l'archevêque  de  Bourges ,  en  vertu  de  fbn  pa* 

triarcat ,  n'avoit  droit  fur  Téglife  de  Narbonne,  que 

pour  juger  en  cas  d'appel^  &  gouverner  pendant  la 

vacance  du  fiége.Je  ne  fâche  point  quilait  été  parlé 

auparavant  de  ce  patriarcat^  Â  on  croïoit  qu'il  étoic 

Thomiif.  difiif.    fondé  fur  ce  que  Bourges  étoit  capitale  du  royau- 

\.n.\.  nie  d  Aquitame  ,  érigé  par  Ghartemagne  en  faveur 

Sn^.  liv.  111  r.   deLoiiis  le  Débonnaire.  Le  pape  continue  :  Dans 

».  17.  réglife Romaine ,  on  ne  fait  loniflion  des  mains  ni 

r.  MartiMi  liv.  3UX  diacrcs ,  ni  aux  prêtres.  Toutefois  Tondlion  des 

I.  r.  8.  Mff.  9.      prêtres  étoit  déjà  reçue  dans  les  Gaules ,  comme  té- 

j^Thlài  ll'p^.'   ^oigi^c  Amalaire  &  Theodulfe  d'Orléans.  Le  pape 

«•  »•  Nicolas  continue  :  Les  penitens  qui  reprennent  le 

»•  4.        fervice  des  armes ,  font  contre  les  reeles ,  mais  puif^* 

que  vous  témoignez  que  cette  détenfe  en  poufle 

quelques-uns  au  defefpoir,&  d'autres  à  s'enfuir  chez 

les  payens  y  nous  vous  en  laif&ns  la  déciiion  y  fui* 

P.  ^^#^  x4-   vant  les   circonftances  particulières. 

Dans  quelques-unes  de  (as  lettres,  il  prefcrit  des 
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pénitences.  Un  moine  nomme  Eriarth ,  ayant  tué  "7       TT" 

^  .        jr--D--  ./.         A*^       ,,An.  067, 

un  moine  de  lamt  Ricjuier,  qui  etoit  prêtre,  etoit 
allé  à  Rome  pour  être  abfbus  de  ce  crime.  Le  pape 
lui  impofe  douze  années  de  pénitence.  Pendant  les 
trois  premières,  il  demeurera  pleurant  à  ki  porte  de  ' 
Téglife.  La  quatrième  &  la  cinquième  ,  il  fera  entre 
les  auditeurs ,  fans  communier  5  les  fept  dernières  ^ 
il  communiera  aux  grandes  fêtes ,  mais  (ans  donner 
d'offirande.  Pendant  tout  ce  tems  ,il  jeûnera  jufques 
au  fbir ,  comme  en  carême ,  excepté  les  fêtes  & 
\qs  dimanches,  &  ne  voyagera  qu'à  pied.  Il  devoit, 
ajoute  le  pape  ,  faire  pénitence  toute  fa  vie ,  mais 
nous  avons  eu  égard  à  la  foi  &  à  le  proteélion 
des  faints  apôtres  qui!  eft  venu  chercher.  Il  le  re- 
commande à  Hincmar  fon  métropolitain ,  pour 
lui  faire  accomplir  fa  pénitence,  &  Hincmar  en 
écrivit  à  Hilmerade  évêque  d'Amiens. 

Nous  voyons  dans  les  lettres  du  pape  Nicolas 
trois  autres  exemples  de  (qs  pénitences  canoniques ,  4-  ^V 
fefnblablesà  celles  des  premiers  fiecles:  Mais  ce  qui 
paroît  étrange,  c'efl  qu'il  impofoit  des  pénitences  par 
menace ,  à  des  pécheurs  qui  n'en  demandoient  point. 
Car  Etienne  comte  d'Auvergne,  ayant  chalîe  de  ef.€6. 
ion  fîége  Sigon  évêque  de  Clermont,  &mis  un  ufur- 
pateur  à  fa  place  5  le  pape  lui  ordonne  de  k  rétablir 
incefîamment  &  de  fe  trouver  devant  les  légats  qu'il 
envoyoit  pour'prefider  à  un  concile ,  afin  de  fe  juf- 
tilier  de  ce  crime,  &  deplpfieurs  autres  dont  ilétoît 
accufé.  Autrement,  dit  le  pape,  nous  vous  défen- 
dons lufage  du  vin  &  de  la  cnair,  jufques  à  ce  que 

vous  veniez  à  Rome  vous  prefenter  devant  nous. 

Z*  •  • 
"1 
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"JJTJ    sTT*  ^^^  leg-'^ts  donc  parle  cette  Icccre  ,  doivent  être  Ro- 
.<;^;^  !,.*>,. -:.i5  d.i;ik{j(S:  Jean,  <jui  preliderent  au  concile  de  Meà 

en  Soj. 
Nous  avons  environ  cent  lettres  du  pape  Nicolas 
i.^  lé/f  *^^       !•  "'^^is  il  y  en  avoit  un  regiftre  entier  ,  au  rapport 

d'Anailafe.  Pendant  tout  Ion  pontilicat ,  il  ne  fit 
(]u  une  ordination ,  qui  fut  au  mois  de  Mars ,  où  il  or- 
donna fept  prêtres  &  quatre  diacres  :  mais  il  facra 
foixante-cinq  cvêques  pour  divers  lieux.  Il  fut  en- 
terré à  la  porte  de  Teglife  de  iaint  Pierre. 
XI.  Son  fucccireur  fut  Adrien  IL  né  à  Rome ,  &  fils 

A  ricii  II.  pape,   j^  Yj^lerc  ,  qui  fut  depuis  évêque.  Il  étoit  de  la  fa- 
mille des  papes  Etienne  IV.  &  Sergius  IL  Grégoire 
yjt.  t.  8.  conc.  ^y  1^  ç^^  foûdiacre  ,  enfuite  il  fut  admis  dans  le 

palais  patriarcal  de  Latran,&  ordonné  prêtre  du  ti- 
tre de  faint  Marc  pape.  Il  étoit  fort  aumônier  3  &  on 
dit  qu'un  jour ,  diftribuant  aux  pauvres  quarante 
deniers  qu'il  avoit  reçus  du  pape  Sergius ,  avec  les 
autres  prêtres ,  ils  fe  multiplièrent  entre  fes  mains  : 
en  forte  qu  aprcs  en  avoir  donné  chacun  trois  à  un 
grand  nombre  de  pauvres  &  autant  à  chacun  de  fei 
domeftiques ,  il  en  refta  encore  fix.  Il  n  étoit  pas 
moins  charitable  à  exercer  Thofpitalité.  On  Télut 
pape  tout  d'une  voix  aprcs  la  mort  de  Léon  IV*  A 
encore  aprcs  Benoift  III.  mais  il  fçut  fi  bien  s'ex- 
cufer,  quil  l'évita.  Enfin  après  la  mort  de  Nicolas  * 
premier ,  le  concours  de  tout  le  peuple  &  de  tout  le 
clergé  fut  fi  unanime,  les  cris  &  les  inftances  fi  prêt 
fantes ,  qu'il  fut  obligé  d'accepter ,  quoiqu'âgé  de 
Ibixante  &  feize  ans.  Il  étoit  marié  ,  fa  femme 
Stéphanie  vivoit  encore,  &  il  avoit  une  fille.  Plu- 
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fieurs  perfbnnes  pieufes  ,  moines,  prêtres  &  liaïques  "T  r~" 
difbient  avoir  eu  depuis  long- temps  des  révélations, 
qui  promettoient  à  Adrien  cette  dignité.  Les  uns 
favoient  vu  dans  le  flége  pontifical  orné  du  pallium^ 
d'autres  célébrant  la  méfie  revêtu  de  la  ehafuble  ^ 
d'autres  diflribuant  des  pièces  d'or  dans  la  bafilique^ 
d'autres  enfin  marchant  en  cérémonie  à  faint  Pierre 
fur  le  cheval  du  pape  Nicolas. 

On  le  tira  donc  de  Téglife  de  fainte  Marie  ma- 
jieure ,  où  il  étoit  fbuvent  en  prière ,  &  on  le  porta 
avec  empreflement  au  palais  patriarchal  de  Latran.- 
Les  envoyez  de  l'empereur  Loiiis  l'ayant  appris,trou- 
verent  mauvais ,  non  pas  qu'on  l'eût  élu  pape ,  car  ils 
le  fouhaitoient  comme  les  autres  j  mais  <ju'étafft  pre- 
fens ,  les  Romain»  ne  les  eudent  pas  invitez  à  l'élec- 
tion. Les  Romains   répondirent  qu'ils  ne  l'avoient 
pas  fait  par  mépris  de  l'empereur ,  mais  par  pre* 
voyance  pour  l'avenir ,  de  peur  qu'il  ne  paflât  en  cou- 
tume  d'attendre  les  envoyez  du  prince  ,  pour  l'é- 
leéHon  du  pape.  Ils  furent  fatisfaits  de  cette  réponfe,- 
&  vinrent  eux-mêmes  faluer  Adrien.  Le  peuple  vou- 
loit  qu'il  fût  confàcré  fur  le  champ,  &  le  deman- 
doit  à  grand  cris  y  mais  il  fut  retenu  par  le  fenat. 
On  attendit  donc  la  réponfe  de  l'empereur  Loiiis , 
qui  ayant  vu  le  décret  de  cette  éieélion  avec  les  fouf^ 
criptions  ,  écrivit  aux  Romains  ,  les  loiiant  de  l'a- 
voir faite ,  &  déclarant  qu'il  ne  prétendoit  point  que 
Ton  donnât  rien  pour  la  confecration  d'Adrien ,  &  que 
loin  d'oter  quelque  diofè  à  l'églife  Romaine  ,  il  en- 
tendoic  que  ce  qu'on  lui  avoit  ôté ,  lui  fut  rendu. 
Apres  donc  que  l'on  eut  fait ,  félon  la  coutume. 
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les  prières  >les  veilles  &  les  aumônes  le  famedyrtréî- 
AN.     67.    2iénie  de  Décembre  B67AQ  lendemain  dimanche  , 

Adrien  fut  conduit  à  faint  Pierre  &  confacré  iblem* 
nellement,  par  Pierre  évoque  deGabii,  ville  à  prefent 
ruinée  prés  de  Palelline  ,  Léon  de  la  forêt  blanche 
&  Donat  d'OlUe.  On  prit  ces  trois  évoques  ,  parce 
que  celui  d'Albane  étoit  mort ,  &  celui  de  Porto  ab- 
fent  >  fçavoir  ,  Formofe  envoyé  par  le  pape  Nicolas 
prêcher  les  Bulgares.  A  la  mefle  que  célébra  le  nou- 
veau pape  ,  tout  le  monde  s'emprefibit  à  recevoir  de 
fa  main  la  communion^  &  il  la  donna  à  quelques-un»^ 
que  ies  predecedeurs  en  avoient  exclus.  Car  il  admit 
à  la  communion  ecclefiaflique  Theutgaud  archevê- 
que d^reves  Se  Zacarie  évcque  d'Anagnia ,  excom* 
muniez  par  le  pape  Nicolas  >  &  le  prêtre  Anailafb  5 
que  Léon  &  Benoit  avoient  réduits  à  la  communion 
laïque.  Toutefois  il  ne  les  reçût  qu  après  la  fatisfac- 
tion  convenable.  £tant  de  retour  au  palais  de  La- 
tran^  il  refufa  les  prefensque  les  papes  avoient  a(5- 
coutume  de  recevoir,  excepté  ce  qui  pouvoit  (ervir 
aux  tables>  difant  :  Il  faut  méprifer  ce  honteux  conv 
merce  d'argent  ,  donner  gratuitement  ce  que  nous 
Mach.  X.  8.    avons  reçu  gratuitement ,  félonie  précepte  de  N.  S» 

Se  partager  les  obligations  des  fidèles  avec  les  pauvres» 
pour  qui  elles  nous  ibnt  données. 
f.  S87.  Mais  tandis  qu'on  facroit  Je  pape ,  Lambert^duc 
de  Spolcte  entra  dans  Rome  à  main  armée  ,  &  1  a- 
bandonna  au  pillage  aux  gens  de  fa  fuite.  Les  grands 
rachetèrent  leurs  maifons  par  de  grofïes  fbmmes  : 
on  n'épargna  ,  ni  les  églifes  ,  ni  l^^s  monafleres,  & 
plufieurs  filles  nobles  turent  enlevées.  Lès  plaintes 

en 
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en  étant  portées  devant  l'empereur  :  Lambertperdit  a  g^ 
ibn  duché,  d:  encourut  la  haine  de  .tous  les  Fran- 
çois ,  comme  ennemi  du  fàint  iîege*  Le  pape  de  Con 
coté  excommunia  ceux  qui  avoieixE  commis  ce  pilla- 
ge f  &  nonimérent  cinq  des  principaux ,  jufques  à  ce 
ou'ils  jfifïènt  reftitution  ôc  ÙlùsÙl^^qd,  &  il  y  en  eut 
<^eux  qui  (àtisiîf  ent.   ... 

Incontinent  après  l'ordination  d'Acurien»  Aiiafta- 
^  bibliothécaire  en  donna  avis  à  Adon  archevêque 
-<ie  Vienne,  en  ces  termes  :  Je  vous  annonce  une  trille  Tm.  t.  tnu.  fk 
oiouvelle  y  helas  !  notre  père  Nicolas  a  pafle  à  une  ^**' 
«neilleure  vie  le  treizième  de  Novembre ,  Se  nous  a 
laiflêz  fort  defblez.  Maintenant  tous  ceux  qu'il  a 
xepris  pour  des  adultères  ou  d'autres  crimes ,  travail- 
lent avec  chaleur  à  détruire  tout  ce  qu'il  a  fait  &  à  abo- 
lir tous  iês  écrits ,  on  dit  que  l'empereur  les  appuyé. 
Averti(Iêz-en  donc  tous  les  frères ,  &  faites  pour  lé" 
glifè  de  Dieu ,  ce  que  vous  croirez  qui  puiflè  réiii^ 
iîr.  Car  ù  on  cafTe  les  a<5les  de  ce  grand  pape>  que  de* 
viendront  les  vôtres  ?  mais  quoique  nous  ayons  peu 
de  gens  qui  n  ayent  fléchi  le  genou  devant  Baal  :  je 
ùà.  qu'il  y  en  a  beaucoup  chez  vous.  Nous  avons  un 
pape  nommé  Adrien ,  homme  zélé  pour  les  bonnes 
mœurs  :  mais  nous  ne  favons  encore  s'il  voudra  iè 
charger  de  toutes  les  a(&ires  eccleflafUques  »  ou  ^u- 
lement  d'une  panie.  Il  a  une  confiaftce  çnti^se  à 
mon  oncle  Ariene  vôtre  ami  :  dont  toutefois  le  zele 
pour  la  reformation  de  l'égliiè  eft  un  peu  refroidi ,  à 
caufe  des  mauvais  traitemens  qu'il  a  reçus  du  dé^nt 
pape ,  &  qui  l'ont  attaché  à  l'empereur;  Je  vous  ptie 
{|e  le  ramener  par  VQ$  Ùl^  ayis  a  ^  ^^  i'églifê  pxo^ 


ti6  Histoire   Ecclesiastiqjjk. 

Aft    Ë6     ^*^®  ^"  crédit  <ju'il  a  auprès  de  l'empereur  êc  du  pape. 

Anafta{è  ajoute  par  apoftille  ;  Je  vous  conjure  dV 
vertir  tous  les  métropolitains  des  Gaules ,  que  fl  on 
tient  ici  un  concile ,  ils  ne  doivent  pas  travailler  à 
déprimer  le  défunt  pape ,  fous  prétexte  de  recou^- 
vrer  leur  autorité.  Vu  principalement  queperfen* 
jie  ne  la  accufé ,  Se  ou  il  n'y  a  plus  perK)nne  <pit-le 
puiflè  défendre  5  qu'il  n'a  jamais  confenti  à  aucune 
hereûe  ,  comme  on  le  fûppofe  fauflèment ,  ôc  n'a 
agi  que  par  un  bon  zèle.  C'eft  pourquoi  je  vous  cc»- 
jure  au  nom  de  Dieu ,  de  refiîler  a  ce  qu'on  veut 
faire  contre  lui  5  ce  fèroit  anéantir  l'autorité  de  cette 
églifè. 
X.  ^,  Ce  n'étoit  pas  (ans  /îiiet  qu'Anafta{è  craignoit* 
le  au  fujet  ce  Ni-  pour  la  memoire  cc  les  actes  du  pape  Nicolas  >  pM* 
*°^  Heurs  crurent  qu'Adrien  les  voulut  caflèr  ,  &  en  fto* 

rent  fcandalifèz.  D'autres ,  au  contraire,  étoient  cho 
quez  de  ce  qu'il  marchoit  ftir  Ces  pas.  Car  inconti- 
nent après  K)n  fàcre  y  Renvoya  en  Bulgarie  les  évê<» 
ques  Dominique  &,  Grimoalde ,  que  Nicolas  y  avoît 
deftinez  &,  congédiez  immédiatement  avant  fa  morc^ 
&  fit  mettre  fbn  nom  aux  lettres  dont  Nicolas  ki 

■ 

avoit  chargez.  Qjiand  ils  furent  partis ,  il  obtint  de 
l'empereur  Loiiis  le  rappel  de  Gauderic  évêque  de 
Valmi  f.  d'Etienne  évêque  de  Nepi ,  &  de  Jean  S»^ 
monide  ^  exilez  iîir  de  fauflês  accufàtions.  L'empe» 
reur  même  renvoya  tous  ceux  qu'il  tenoit  en  priton 
comme  criminels  deléze-majefté.  Enfuite  le  pape  fie 
peindre  ,  ïûivant  l'intention  de  fbn  prédeceflêur ,  l'é-; 
glifê  que  celui-<i  avoit  fait  bâtir  de  neuf  >  avec  troài 
aqueducs ,  &  qui  écoit  la  plus  belle  de  toutes  celles  • 
deLatian» 


Livre   c  iNQjjÂNT'E-UNtE*»tît  187 

Tout  cela  donna  fujet  aux  ennemis  da  |>apie  Ni-  a»  q^*^ 
colas ,  de  dire  publiquement  &  d'écrire»  que  le  pape 
Adrien  étoit  Nicolaïte  >  Ce  parce  qa  il  toleroit  chez 
lui  avec  patience  quelques-iinsdentr'eux  y.  d'autres 
crurent  au  contraire^  qu  il  voubit  caflbiries  aâes  do 
fôn  predeceflêuc.  D'où  il  arriva  que  tousses  évêques 
d'Occident  lui  écrivirent  des  lettres  folemnelles  > 
pour  Texhortec  à  honorer  la  mémoire  du  pape  Ni- 
colas. Cétoit  peut-être  .i'e&t  des  ibllicitatioiis  cf A- 
naftafele  bibUotecâiie ,  ât  d'Adaa.deViennieéiCe'' 
pendant  à  Rome  quelques  moines  y  tant  Grecs  ,:que 
d'autres  nations  s'abftinrent  iècretément  de  Ùl  com- 
munion pendant  quelques  jours.  Ce  qui  fut  caofè  que 
le  vendredi  de  la  fèptuagefime  vingtième  de  Fèvrkf^ 
fi  c'étoit  l'année  8^8.  leur  donnant  à  diher  fui* 
vant  lacoûtume^  il  en  invita  un  plus  grand  nombre 
qu'à  l'ordinaire.  U  leur,  donna  lui-même  à  laver,  leur 
fervit  à  boire  &  à  manger  :  &  ce  qu'aucun  pape  de 
ùi  connoiflânce  n'avoir  fait  avsint  lui»,  il  fe  rnioà 
table  iavec  eux ,  &  pendant  ;tout  le  diiier  -on  chan- 
ta des  cantiques  (piritiiels. 

Au  fbrtir  de  table  ^il  fe  proâema  iôr  le  vifâge  de* 
vant  tous,  &  dit:  Je  velus  iiiplie^mesLâttres,  pries 
pour  l'égliiè  catËd^uer^  pour  nooceÊlsitrés^chré- 
tien  l'empereunLouis,  queDiealui  ibomètte  les  S  à- 
lafîns  pour  nôtre  repos  >  &  priez  aufli  pour  moi  , 
qu'il  me  donne  la  force  de  gouverner  ion  ééi&i  fi 
Bombteufe..  Ils.  s'écrièrent ,  que  c'était  plutôt  à  lui 
à  prier  pouc  eux  ^  &  il  ajouta  arec  tannes: Cosnma 
les  prières  pour  ceuxrqiii  ont  tr^biéb-vécur  y  ioàt  ^j^-j^t 
i^esa^omdetgfacesyjeyoHspriederemprcierPiett*.  n*. 

Aaix 
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*  g^g  d'avoir  donné  à  Ion  é^ù£é  mon  ièigneur  Se  mon  père 
*  le  trés-iàint  &  oitkodoxe  pape  Nicolas ,  pour  U 
défendre  comme  un  autre  Jofiié.  Alors  tous  les  moi- 
nes de  Jeruiâlem>  d'Antioche ,  d'Alexandrie  &  de 
C.  P.  dont  ^elques-uns  étoient  députez  de  la  parc 
des  princes  ,  demeurèrent  long-tems  en  lîlence  d'é- 
tonnementypuis  ils  s'écrièrent: Dieu  fbit  loiié>Dieu 
iôit  loiié ,  d'avoir  donné  à  ibn  églifè  un  tel  pafteur  , 
&fire^e<5hieux  envers  ibn  predeceflèur.  Qjie  l'en- 


vie  ceflê ,  <me  les  faux  bruits  Ce  diflipent.  Puis  ils  di- 

fois: 


rent  trois  fois  :  Vive  notre  ièigneur  Adrien  >  établi 
de  Dieu  9  fbuverain  pontife  Se  pape  univerfel.  Il  £c 
figne  de  la  main  ,  pour  faire  filence»^  dit  Au  très** 
ûint  &  orthodoxe  ièigneur  Nicolas  établi  de  Dieu, 
iôuveraia  pontife  &  pape  univerièl ,  éternelle  mé- 
moire. Au  nouvelle  £lie,  vie  &  gloire  éternelle.  Air 
nouveau  Phinées  digne  de  l'éternel  facerdoce,  iàluc 
éternel.  Paix  Se  grâce  à  fcs  iè<Slateurs.  Chacune  de 
ces  acclamations  fut  répétée  trois  fois. 
-  Le  pape  Adrien  n'eut:  pas  moins  de  ibin  deiè  juA 
tiHer  fut  ce  iùjet  auprès  des  éveques  François ,  com« 
?Jif\Tuf!'  **  ^^  on  voit  par  la  première  des  lettres  qui  leur  ibnt 

adreilees..£lle  efl  du  fécond  jour  de  Février  indioif 
tion  première  >  qui  e&  l'an  Z69.  Si  c'eft  laréponiê 
à  la  lettre,  fynbdale  du  concile  deTroyes.  Aâard 
évêque  de  Nantes ,  qui  en  étoit  chargé ,  n'arriva  à 
jM.  f.  tu  r.  Rome  qu'après  la  mort  du  pape  Nicolas  Se  l'ordina-^ 

tion  d'Adrien  :  Se  cette  première  réponfe  fiit  appor-* 
tée  en  France  par  Sulpice  envoyé  de  Vulfade>ar-« 
chevêque  de  Bourges  >  aufii  lui  efb-elle  très-favora* 
ble.  Car  le  pape  Adrien  y  parle  ainû  :  L'innocencQ 


de  nôtre  frère  l'évêque  Vulfade  Se  de  fês  collègues,     '    '  ' 
qui  avoit  été  obfcurcie  pour  un  peu  de  tems,  efl     ^" 
devenue  par  vos  foins  auHî  claire  que  la  lumière  du 
foleil.  C'eft  pourquoi  nous  confirmons  Se  approu- 
vons vôtre  jugement  5  &  ayant  égard  à  vôtre  prière, 
nous  accordons  à  Vulfade  archevêque  de  Bourges 
Tufàge  du  pallium.  Nôtre  predecefleur  l'auroit  vo- 
lontiers accordé ,  s'il  avoit  reçu  ce  que  vous  venez 
de  nous  envoyer ,  6c  nous  ne  faifbns  qu'exécuter  Ces 
intentions.  Audi ,  comme  nous  vous  accordons  ce 
que  vous  demandez ,  nous  vous  prions  de  faire  écrire 
le  nom  du  pape  Nicolas  dans  les  livres  &  les  dipty-* 
ques  de  vos  églifes  5  de  le  faire  nommer  à  la  meflè  , 
&  d'ordonner  la  même  chofe  aux  évêques  vos  con- 
frères. Nous  vous  exhortons  aufli  de  réfifter  vigou* 
reniement  de  vive  voix  6c  par  écrit  aux  princes  Grecs 
6c  aux  autres ,  principalement  aux  clercs  ,  qui  vou' 
droient  entreprendre  quelque  chofe  contre  (à  per- 
"iônne  ou  {es  décrets.  Sachant  que  nous  ne  confen- 
■tirons  jamais  à  ce  que  Ton  pourroit  ici  tenter  contre 
lui.  Il  efl  vrai  que  nous  ne  voulons  pas  être  infle- 
xibles envers  ceux  qui  imploreront  la  mifericorde  du 
'iàint  ûége ,  après  une  fàtisfa(5lion  raiibnnable ,  pour- 
vu qu  ils  ne  prétendent  pas  fe  jufti£er  en  accufànt  ce    ef.  3^  1. 1. 
grand  pape  ,  qui  eft  maintenant  devant  Dieu ,  &  '*"'"  '  **'* 
<jue  perfonne  n'a  ofë  reprendre  de  fon  vivant.  Soïèz 
donc  vigilants  6c  courageux  fîir  ce  point  &  infbui- 
fez  tous  les  évêques  d'au-delà  des  Alpes.  Car  fi  on 
rejette  un  pape  ou  Ces  décrets  ,  aucun  de  vous  ne 
peut  compter  que  fcs  ordonnances  iubflftent.  Peu 
de  tems  après  ,  c'eft-à-dire,  le  fixiéme  de  May  la 
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même  année  868.  le  pape  Adrien  écrivit  de  même 
*  à Adon archevêque  devienne,  quilavoic  exhorté 
à  fbûtenir  les  décrets  de  fbn  predeceflèur.  Je  pretens 
les  défendre  >  dit  Adrien  >  comme  les  miens  propres. 
Mais  û.  les  circonfbnces  des  tems  l'ont  obligé  d'u£tf 
de  feverité ,  rien  ne  nous  empêche  d'en  ufer  autre- 
ment, félon  la  diilference  des  occafions. 
xr.  Si-tôt  que  le  roi  Lothaire  apprit  la  mort  du  pape 

â  uS«in?K-  Nicolas ,  il  envoya  à  Rome  Adventius  évêque  de 
oir  à  Rome  Mcts,  &  GrimUnd  fbn  chancelier ,  avec  une  lettre* 
T»m.  t.».  f69.   parlaquelle il témoignoitregreter le papeNicolas^iè 

plaignant  néanmoins  quils'étoit  laiâê  prévenir  con- 
tre lui.  Je  me  fuis  foumis  à  lui,  a|oûtoit-il,  ou  plutôt  au 
prince  des  apôtres,  au-delà  de  tout  ce  qu'ont  fait  met 
predeceilèurs.  J'ai  fùivi  fès  avis  paternels ,  &  les  ex* 
hortations  de  fes  légats ,  au  préjudice  même  de  m9 
dignité.  Je  n'ai  point  ceffé  de  le  prier ,  que  fui  vaut  let 
loix  divines  &  humaines  ,  il  me  fut  permis  de  me  pre*> 
fênter  à  lui  avec  mes  accufàteurs  3  mais  il  me  l'a  toiiF; 
jours  refufé ,  &  empêché  de  vifiter  le  fâint  flégej 
dont  mes  ancêtres  ont  été  les  prote<5leurs.  NoUi 
fbmmes  bien  aifè  que  les  Bulgares  &  les  autres  bac« 
bares ,  fbient  invitez  à  vifiter  les  tombeaux  des  apâ* 
très  :  mais  nous  fbmmes  fenûblement  affligez  aea 
être  exclus.  Enfîiite  il  félicite  le  pape  Adrien  fiu  {oa 
éle^ion ,  lui  of&e  fà  proteélion  âc  fbn  obéïflâncey 
témoigne  un  grand  defîr  d'aller  à  Rome ,  Se  prie  le 
pape  de  ne  lui  préférer  aucun  des  rois  fès  égaux.  U 
ajoute:  Ne  nous  envoyez  vos  lettres  que  par  nôtre 
ambaflâdeur ,  par  le  vôtre  ,  ou  par  celui  de  l'empeT 
reur  Loiiis  nôtre  £rere>  parce  que  faute  de  cette  prai? 
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caution,  il  eft  arrivé  de  grandes  divifions  en  Ces  cpiar-    a^  g,j  ' 
tiers. 

Le  pape  fit  réponfè  par  une  lettre  «ue  nous  n'a- 
vons plus  ,  mais  dont  la  fûbftance  étoit  :  que  le  fàint 
fiége  eft  toujours  prêt  à  recevoir  une  digne  fktisfac-  x^;«  0».  u% 
tion ,  &  n'a  jamais  refufé  ce  <jui  eft  déclaré  jufte  par 
les  loix  divines  Se  humaines.  Qu'ainfi  Lothaire  pou- 
voit  hardiment  fe  prefenter ,  s'il  fè  fentoit  innocent 
des  crimes  dont  on  le  chargeoit  5  Se  que  quand 
même  il  fè  reconnoîtroit  coupable ,  il  ne  devoit 
pas  laifler  de  venir,  pour  recevoir  la  pénitence  con- 
venable. 

L'empereur  Loiiis ,  apparemment  foliicité  par  les 
ambaflâdeurs  de  Lothaire ,  travailla  puiflàmment  à 
adoucir  le  pape  Adrien  à  fbn  égard.  Depuis  dix-huit 
mois,  Loiiis  aidé  par  les  trdlipes  de  Lothaire,  fai-  cb.c*rfr.,i, 
foitRvec  avantage  la  guerre  aux  Sarafins  d'Afrique,  '••^**»*7. 
qui  ravageoient  la  partie  méridionale  d'Italie  ,  &  y 
tenoient  plufieurs  places.  Dés  l'année  S66.  il  avoit 
pris  Capoiie  après  un  ficge  de  trois  mois.  Il  avoit 
battu  les  ennemis  auprès  de  Lucera  dans  la  poiiille^âc 
pris  leur  camp.  Il  prit  Matera  fur  eux  Se  la  brûla  > 
&  il  les  tenoit  afliégez  dans  Bari ,  où  ils  fe  défendis 
rent  quatre  ans.  Le  pape  ne  pouvant  donc  rien  re- 
fiifêr  à  ce  prince ,  lui  accorda  même  l'abfblution  de 
Valdrade  5  comme  il  paroît  par  pluiieurs  lettres  dont 
furent  chargez  l'évêque  Adventius  &  le  chancelier 
Grimland  ambafladeur  de  Lothaire. 

La  premier  eft  à  Valdrade  même  ,  Se  fe  pape  y    -^^r,  tf.^  45- 
parle  ainfi  :  Nous  avons  appris  par  le  rapport  de 
^ufleurs  perfonnes  ^  $e  principalement  de  l'empereur 
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"7  Loiiis»  que  vouS  vous  êtes  repenti  de  vôtre  péché 

&  de  votre  opiniâtreté  5  c  efl  pourquoi  nous  vout 
délivrons  dej'anathême  &  de  î  excommunication  9 
êc  vous  remettons  dans  la  fôcieté  des  fidèles ,  vous 
donnant  permifTion  d'entrer  dans  l'égliiè ,  de  prier» 
de  mai\ger  Se  de  parler  avec  les  autres  Chrétiens. 
Soyez  fi  bien  fiir  vos  gardes  à  l'avenir  ,  que  Dieu 
vous  accorde  dans  le  ciel  l'abfblution  que  vous  re- 
cevez fiir  la  terre-3  car  fi  vous  uCez  dediflfimulation» 
loin  d'être  délié ,  vous  vous  engagez  d'avantage  de* 
vant  celui  qui  voit  le  cœur.  Ne  vous  laiflèz  pas  trom* 
per  à  ceux  qui  vous  flattent ,  6c  fâchez  que  la  venté 
ne  peut  demeurer  cachée.  Â  cette  lettre  ,  le  papo 
*t*A  i{.  en  joignit  une  pour  les  évêques  de  Germanie ,  ou  U 
leur  donne  part  de  l'abfblution  de  Valdrade.  £Ue 
efl  du  douzième  de  Février  8^8.  aufli-bien  que  celle 
tfift.  IX.  qui  eft  adreflée  au  roi  Loiiis  de  Germanie,  &  où  il 
parle  ainfi  : 

Notre  cher  fils,  l'empereur  Loiiis  combat ,  non  CoiW 
tre  les  Chrétiens  ,  comme  quelques-uns ,  mais  con« 
tre  les  ennemis  du  nom  Chrétien  ,  pour  la  fêureté 
de  l'églifè ,  principalement  pour  la  nôtre  ,  6c  pouf 
la  délivrance  de  plufieurs  fidèles  qui  étoient  en  uii 
extrême  péril  dans  le  Samnium^enfôrte  que  les  Stt» 
rafins  étoient  prêts  à  entrer  fiir  nos  terres.  Il  a  quitté 
fbn  repos  Se  le  lieu  de  fà  refidence ,  s'expofànt  «a 
chaud,  au  froid ,  à  toutes  fortes  d'incommoditez  âic 
de  périls.  Il  a  déjà  fait  de  grands  progrez  ,  pluiieun 
infidèles  font  tombez  fous  fès  armes  vi<5lorieufès  ,  ft 
il  en  a  converti  plufieurs  à  la  foy.  C'eft  de  quoi  nout 
avons  crû  vous  devoir  avertir  ,  afin  qu'il  ne  vou» 

arriva* 
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arrive  pas  d'attaquer  rien  de  ce  qui  lui  appartient , 
Se  non-fèulement  à  lui,  mais  à.Lothaire,  car  qui    ^^'^^^' 
touche  fbn  frère  le  touche.  Autrement  fâchez  que 
le  fâint  llége  efl  fortement  uni  à  ce  prince  ,  &  que 
nous  fbmmes  prêts  à  employer  pour  lui  les  puiflàn^ 
tes  armes  que  Dieu  nous  met  en  main ,  par  l'in"? 
terceCfion  de  iàint  Pierre.  Il  y  avoit  des  lettres  pa< 
reilles  pour  le  roi  Charles  &  pour  les  évêques  de 
fbn  royaume ,  qui  furent  rendues  à  ce  prince  par  Té- 
vêque  de  Mets  &  le  chanceUer  de  Lothaire ,  le  mar-  4„.  ^tnim  ttti 
dy  des  Rogations  vingt-quatriémè  de  Mai  la  mè- 
me  année  8^8.  . 

Dés  la  fin.de  Tannée  précédente ,  le  roi  Lothaire  lud.  U7i 
avoit  envoyé  à  Rome  Thietherge  fbn  époufê ,  pour 
demander  elle-même  la  di^lution  de  fbn  mariage. 
Mais  le  pape  Adrien  ne  donna  pas  dans  cette  arti- 
fice ,  non  plus  que  fon  predecefleur,  comme  il  pa- 
roit  par  une  lettre  vigoureufe  qu'il  écrivit  à  Lothaire  ,  tf.  t}^ 
âc  dont  apparemment ,  Tévêque  &  le  chanceUec  ^ 
i^ent  aufTi  chargez.  Le  pape  y  parle  ainfi  :  La  reine 
Thietherge  ,  vôtre  époufê ,  nous  a  expliqué  Ces  pei- 
nes de  fa  propre  houche  >  &  nous  a  dit  :  qu'à  caufb 
de  quelque  infirmité  corporelle  &.  de  ce. que  fbn 
mariage  n'a  pas  été.  légitimement  contra<5lé ,  elle  dé- 
lire fb  feparerde  vous ,  renoncer  au  monde  &  fecon- 
fàcrer  à  Dieu.  Cette  propofition  nous  a  fùrpris  3  Se 
quoiqu'elle  eût  vôtre  confèntement ,  nous  n'avons 
pu  lui  donner  le.np^tre  :  au  contraire,,  nous  lui, avons 
enjoint  de  retourneriâvec  voiis ,  Se  de  fbûtenir  le 
droit  dé  fon  mariage.  Q|lant«^x,  caifbns  qu'elle  piJé-» 
tend  avoir  de.  fê  fépareii  nous  aVQQs  remis  à  les  exa^ 
T*me  KU  B  h 
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.  g  g  '  miner  mûrement  avec  nos  fberes  dans  un  concite. 
*  C'eft  pourquoi  ncnis  exhortons  vôtre  excellence  à 
ne  point  écouter  les  mauvais  confeils  y  mais  recevoir 
cette  reine  avec  TafFetSlion  qui  lui  eft  due  ,  comme 
une  partie  de  vous-même.  Qjie  fl  la  difficulté  du 
chemin,  .ou  quelque  infirmité  corporelle ,  l'oblige 
à  demeurer  dans  quelqu'une  de 'Tes  terres,  en  a(ten<« 
dant  le  concile  5  elle  doit  y  demeurer  en  fèureté  , 
ibus  votre  proteélion  royale  ,&  difpofer  des  abbayes 
que  vous  lui  avez  promifès  de  vôtre  bouche ,  pour 
avoir  dequoi  fîibflfter  avec  dignité»  Si  quelqu'un  s'y 
oppofe ,  il  fera  frappé  d'anathême ,  &  vous-même 
excommunié  ,  il  vous  y  prenez  part.  Le  pape  ap- 
prouve ici  tacitement  l'abus  de  donner  des  abbayes 
à  des  perfbnnes  fecùlieres. 
XII.  Après  les  ambailâdeurs  du  roi  Lothaire ,  A<5l;ard 

«l'ISÏeuî^cf iu!  évêque  de  Nantes  fut  aufli  renvoyé  de  Rome,  avec 
tard.     ,  pluûeurs  lettres  en  fà  faveur.La  première  efl  adreflëd 

aux  évêques  qui  avoient  aHîilé  au  concile  de  Soi(^ 

fbns  &  de  Troyes.,  &  le  pape  y  parle  ainil  d'Aâard  x 

Mais  parce  que  fùivant  vôtre  rapport ,  ce  vénérable 

prélat  eft  depuis  long- temps  chafle  de  fôn  égliiê  ^ 

parla  perfècution  des  payens ,  &  réduit  à  mener uû0 

vie  errante ,  quoique  ia  fcience  &  fâ  venu  le  puflênff 

rendre  très-utile  à  i'^life  ,  nous  ordonnons ,  uiivaàt 

les  maximes  de  nos  prédeceflêurs,  &  principalement 

de  fâint  Grégoire  ,  qu'il  fbit  pourvu  de  quelque 

églifè,  qui  fe  trouvera  vacuité  >.&  qui  ne  ibitpas 

moindre  qu'étoit  la  fienne  ,  fi  touterois  ion  égUfe 

eft  tellement  ruinée. ,  qm'il  û  y  ait  plus  d'efperanctt 

de  la  rétablir.  Nous  lui  avoAi  même  accordé  le  pal? 
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lium  en  confideration  de  ce  qu'il  a  fbuflfert  pour  la  ' 
religion  :  mais  cet  honneur  fera  attachée  à  fà  per-   ^^'  ^^^' 
fonne ,  âc  non  à  l'églifë  dont  il  doit  être  pourvu. 

La  féconde  lettre  eft  au  roi  Charles ,  pour  réponfe  ♦/.  ». 
de  la  lettre  qu'il  avoit  écriffc  au  pape  ^^olas ,  après 
le  concile  de  Troyes  ,touchantraflfaire  a'Ebbon.4Le 
pape  Adrien  déclare ,  que  cette  af&ire  doit  être  dé-  ^"t-  »•  *• 
ibrmais  enfevelie  dans  le  fîlenc#,  puifqu'Ebbon  n'a 
jamais  été  accufé  d'aucune  herefie  :  Sc  puifqu'il  eft 
mort  auflî-bien  que  les  évêques  qui  avoient  connoif^ 
iànce  de  fon  affàire,il  eft  impofliWe  d'en  favoir  exa  c- 
tement  la  vérité.  Enfiiite  il  recommande  AiSlard 
au  roi ,  comme  il  avoit  fait  aux  évêques.  La  lettre  eft 
du  vingt-troifiéme  de  Février  8^8.  Il  y  en  a  une  à 
Herad  archevêque  de  Tours ,  qu'il  prie  de  rendre  à 
A(5lard  le  monaftere  qu'il  a  eu  autrefois  dans  le  dio-  */•  '♦• 
cefe  de  Tours ,  afin  qu'il  ait  dequoi  {ûbfifter ,  ôc  mar-* 
que  qu'il  a  écrit  à  Salomon  6c  aux  Bretons  Ces  fujets, 
pour  confèrver  les  droits  de  l'églife  de  Tours.  #m^ 

Le  pape  écrivit  aufli  à  l'archevêque  Hincmaf  eti 
ces  termes  :  Qyoique  je  vous  connoiflê  depuis  long-* 
tems  par  vôtre  réputation ,  toutefois  je  fuis  bien 
mieux  inftruit  de  vôtre  mérite  par  le  rapport  de  nos 
vénérables  frères  Arfene  apocrifiaire  du  fâint  fiége,  ♦ 
l'évêque  A<5lard ,  &  mon  cher  fils  Anaftafe  bibliothe- 
caire.Ce  qui  m'a  donné  autant  d'afFeélioh  pout  vous, 
que  fi  je  vous  a  vois  entretenu  mille  fois.  Vous  fkviez 
combien  les  papes  Benoift*:  Nicolas  ont  travaillé 
dans  l'affaire  du  roi  Lothaire  :  Nous  avons  le  même 
efprit,  êc  nous  fùivons  ce  qu'ils  ont  décidé.  Ceft 
pourquoi,  nous  vous  exhortons  à  ne  point  vout 

.  Bbii 
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An    S<î8.    r^ï^'^ï*'^  '  "^^**  parler  hardimennc  de  nôtre  part  auîC 

rois  &  aux  feigneurs  ,  pour  empêcher  que  l'on  ne 
relevé  par  de  mauvais  artifices ,  ce  qui  a  été  détruit 
par  l'autorité  divine.  £t  comme  nôtre  cher  fils  Char- 
les entre  lesiois  6c  vous  eatre  les  évêques ,  avez  prin- 
cipalement concouru  avec  le  fâint  flége  en  cette  bon- 
ne œuvre ,  nous  vous  prions  de  fbûtenir  ce  prince , 
&,  l'exhorter  continiellement  à  achever  le  bien  qu'il 
a  commencé  :  Il  lui  recommande  enfùite  les  inté- 
rêts d'A<5hird,  pour  lui  faire  obtenir  une  églifè  mê- 
riêd.  m.  kift.  f  me  métropolitaine;  Avec  cette  lettre  Aâard  en  ren- 
^'*  dit  une  à  Hincmar^d'Anaftafè  bibliothécaire^  accomr- 

pagnée  de  prefens ,  &  Hincmar  lui  en  renvoya  d'au- 
tres avec  quelques-uns  de  Tes  ouvrges.  Ce  qui  fait 
voir  l'amitié  qui  étoit  entr'eux. 
-    n^"'*!  •       Le  roi  Charles  avoit  paflé  le  commencement  de 
Maur.  cette  année  868.  a  Auxerre,  ou  de  concert  avec  le 

tf7.  ^  Ms.     roi  Louis  ion  trere ,  il  avoit  allemble  des  eveques 

au  mois  de  Février ,  pour  examiner  quelques  queA 
lions  touchant  l'affaire  du  roi  Lothaire.  Le  jour  des 
cendres  troifléme  de  Mars  y  il  étoit  à  fàint  Denis  en 
France ,  où  il  demeuroit  fbuvent  depuis  qu'il  s'étoic 
nu.  Mtu  u.    aproprié  cette  abbaye.  Car  l'abbé  Louis  lils  de  Ro- 

trude  fille  de  Charlemagne ,  étant  mort  au  mois  de 
,  Janvier  867.  le  roi  Charles  fon  coufin  ,  retint  cette 
abbaye  pour  lui  :  faifant  gouverner  l'intérieur  par 
le  prévôt ,  le  doyen  &  le  trefbrier  3  &  faire  le  fèrvice 
de  guerre ,  par  le  maire  eu  majordome.  Pendant  ce 
même  carême  de  l'année  8^8.  il  fit  apporter  au  mo- 
naflere  des  Fofles  les  reliques  de  iaint  Maur ,  tirées 
de  Clanfeuil  par  la  crainte  des  Normans» 


i: 


{plendeur  environ  deux  cens  ans.  Mais  la  roi  Pépin 
l'ayant  donné  à  un  nommé  Gaidulfe  de  Ravenne  5 
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Le  monaftere  de  Glanfeuil  fondé  par  fâint  Maur      a«  «^  ' 
vers  le  milieu  du  fixiéme  fiecle,  fubfifta  dans  fâ  Ut.uiyi^' 

H.  18. 

^£tM  SS.B»u,t, 
é.  f.ioS, 

celui-ci  traita  fi  mal  les  moines ,  que  de  plus  décent  Tom.ï.f.*l1\. 
il  les  reduifit  à  quatorze  j  qu'il  chailâ  encore ,  &  mit  à 
leur  place  cinq  pauvres  clercs ,  pour  faire  l'olKce. 
Il  détruifit  les  lieux  ftguliers  &  les  églifés-mêmes , 
brûla  &  diflipa  tous  les  titres ,  6c  après  {à  mort ,  le 
comte  d'Angers  &d'autrcs  s'emparèrent  des  terres  de 
■ce  monaftere.  Du  temps  de  Loiiis  le  Débonnaire^  un 
comte  nommé  Roricon  &  fa  femme  Bilechilde, 
ayant  refolu  de  quitter  le  monde ,  entreprirent  de  ré- 
tablir cette  maifon ,  aidez  par  Lambert  moine  de* 
Alarmoutier ,  par  Jacob  abbé  de  Comeri ,  &  par  In- 
gelbert  abbé  de  faint  Pierre  des  Foflis  prés  de  Paris,    ^a»  ss.B»».t. 

Ce  dernier  monaftere  fut  fondé  en  538.  parBli-  **  '•^*'' 
degifile  archidiacre  de  Paris  au  lieu  nommé  le  camp 
4des  Bagaudes  ,  certaine  fa<5lion  qui  s'éleva  dans  les 
Gaules  fous  Maximien  &  Diocletien.  Comme  en  bas  sup.  i 
Latin  on  nommoit  un  champ  FoJjAtum ,  ce  lieu  fut     **• 
nommé  le  fofle  ou  \qs  foflêz.  Il  eft  à  deux  lieues  de 
Paris ,  dans  une  peninfùle  agréable  ,  formée  par  la 
rivière  de  Marne.  L'archidiacre  l'ayant  obtenu  du 
roi  Clovis  fécond  ,  y  fonda  un  monaftere  dédié  à        « 
la  fainte  Vierge  &  à  fâint  Pierre  ,  dont  le  premier 
abbé  fut  faint  Babolen ,  que  l'églife  de  Paris  honore 
le  vingt- fixiéme  de  Juin.  En  845.  Gauslin  fils  ou  ne- 
veu de  Roricon ,  &  premier  abbé  dç  Glanfeuil ,  de- 
puis le  retabliffement,  transfera  les  reliques  de  fàinc 
^auf  d'un  lieu  de  l'églife  à  l'autre  >  âc  trouva  une 

Bb  îîj 
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vieille  infcription  en  parchemin  ,  qui  portoiti  Ici 
repofe  le  corps  du  bien-heureux  Maur  moine  6c  dia- 
cre ,  qui  vint  en  Gaule  du  tems  du  roi  Theodc- 
bert,  6c  deceda  le  dix^huitiéme  des  calendes  de 
Février. 
ptàf.  -oh  *.       Les  courfes  des  Normans  obligèrent  les  moines  de 
Ass  ss.  B.  t.u  Glanfeiiil ,  à  transférer  ces  reliques  en  divers  lieux  | 
{.'  Voiu*"'  *'  '*  &  ils  les  portèrent  jufques  fiir  9  Saône ,  où  un  comte 

nommé  Audon  leur  donna  retraite  dans  une  de  ièi 
terres  en  8tf  j.  Une  partie  des  moines  y  demeurereflC 
pour  garder  le  corps  fâint»  &  y  faire  l'office,  lesau»» 
très  retournant  en  Anjou ,  rencontrèrent  une  troime 
de  pèlerins  qui  revenoient  de  RoMe ,  entre  lefàueb 
étoit  un  clerc  du  mont  fâint  Michel ,  près  d'Avrai^ 
ches ,  qui  avoit  d'anciens  cahiers ,  contenant  la  vie 
de  fàint  Benoift  6c  de  cinq  de  fes  difciples ,  entre 
lefquels  étoit  faint  Maur.  Un  des  moines  de  Glan- 
feiiil nommé  Odon ,  acheta  ces  cahiers  &.  corrigea 
le  mieux  qu'il  put  la  vie  de  (àint  Maur ,  dont  le  lan* 
gage  lui  parut'  groflier ,  fans  compter  les  fautes  del 
copilles.  Il  employa  à  ce  travail  environ  trois  €> 
maines.  Cette  vie  porte  le  nom  de  Faufte  difciple 
de  fâint  Benoift  &  compagnon  de  fàint  Maur  y  mail 
Odon  y  a  laide  ou  ajouté ,  fans  y  penfèr ,  plufieuff 
fautes  ^conflderables. 

Après  que  les  reliques  de  fàint  Maur  eurent  dbtf 
meure  trois  ans  8c  demi  dans  la  terre  du  comte  Auit 
don ,  le  roi  Charles  les  fit  apporter  au  monaflere  de 
fàint  Pierre  des  Fofïes  en  8d8.  &  cette  dernière  tranP 
lation  fiit  très-fblemnclle.  Il  y  eut  un  grand  concoiat 
de  peuple  :  £jiée  évêque  de  Paris  reçut  le  corps  ùàai^ 
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à  rentrée  du  monaftere ,  &  le  porta  lîir  Ces  épaules ,  '  7  TTT" 
ju^ques  dans  l'églife  de  (àint  Pierre  ,  où  il  le  mit 
dans  un  cofre  de  fer  préparé  exprés.  C'étoit  le  mer- 
credi après  le  dimanche  de  la  palTion  feptiéme  jour 
d'Avril.  Enée  ordonna  que  tous  les  ans  à  pareil  jour 
de  Carême  ,  fès  fûcceilèurs  iroient  en  procelTion  à 
ce  monaftere  ,  en  mémoire  de  cette  iôlemniçé  :  ce  . 
qui  a  duré  pendant  pluiieurs  flecles  ,  de  plus  il  don- 
na au  monaftere  une  prébende  entière  dans  Téglife 
de  N-  Dame  de  Paris ,  comme  il  paroît  par  fes  let- 
tres. La  prébende  fignifioit  alors  la  portion  que  l'on  Cmni-iUf. 
fournifibit  par  jour  à  un  chanoine  pour  fà  nourriture. 
C'eft  le  moine  Odon ,  devenu  abbé  du  monaftere 
des  Foffés  ,  qui  a  écrit  cette  hiftoire  :  où  il  rapporte 
ua  grand  nombre  de  miracles  arrivez  en  ces  diffè- 
sentes  translations  de  fàint  Maur. 

Ce  fut  environ  le  même  temps  qu'Enée  évêque       x  i  v, 
de  Paris  écrivit  fbn  traité  Qontre  les  erreurs  des  Grecs,  de  parL ,  »Mie 
La  lettre  du  pape  Nicolas  fiir  cette  matière ,  ayant  ^^sui^ 
été  apportée  en  France  dés  la  fin  de  l'année  857.    PM.iif,k!fi/ 
Hincmar  la  lut  au  roi  Charles  en  prefènce  de  plu- 
fieurs  évêques  ,  à  Corbeni  maifôn  royale  du  dio- 
céfè  de  Laon  5  &  il  fut  refblu  que  l'on  feroit  écrire 
les  évêques  &  les  do<5leurs  les  plus  renommez.  Hinc- 
mar envoya  la  lettre  aux  autres  archevêques^  iùivant 
l'ordre  du  pape  ;  Se  le  29»  Décembre  8^7.  il  écrivit  à 
Odon  évêque  de  Beauvais  ion  fùf&agant ,  pour  l'ex-    H''»f-  t^fi-  î». 
Citer  a  écrire  lur  cette  matière.  Odon  le  nt  oc  envoya  ^,  47,.  «v  4»? 
fon  ouvrage  à  Hincmar,  qui  y  trouva  quelque  choie  J^;  <fî[^*'i,  J'^ 
à  corriger.  Ratram  moine  de  Corbie ,  dans  la  même  '*»• 
grovince  de  Reims  ,.  écrivit  auftî  fur  ce  iùiet ,  par  01^ 
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"^      g  g    dre  des  évêques ,  &  dans  la  province  de  Sens  cette 

commifTion  fut  donnée  à  l'évêque  de  Paris. 

De  tous  les  écrits  qui  furent  faits  fîir  ce  fùjet ,  il 
ne  nous  refte  que  ceux  d'Enée  Se  de  Ratram  5  com- 
posez vraifemblablement  en  %6S,  Car  il  ne  paroîc 
pas  qu'ils  iûfïênt  encore  la  mort  de  l'empereur  Mi- 
r»m.  7.  Sficii.  chel ,  ni  les  démarches  de  Bafile ,  pour  la  réunion 

avec  l'églifè  Romaine.  Le  traité  d'Enée  de  Paris  èft 

divifé  en  fêpt  queflions  ou  obje<5lions.  La  première 

efl  celle  de  la  proceflion  dufaint  eiprit.  Sur  ljh>. 

quelle  il  cite  plusieurs  paflâges  du  prétendu  livre  de 

e.  *o.    ûint  Athanafe  de  l'unité  de  la  Trinité.  Il  cite  enfiiite 

«isf.     fàint  Ambroifè,  fâintCyrile ,  iâint  Hilaire  ,  Dyd^ 

me  d'Alexandrie ,  Se  enfin  fàint  Auguflin  6c  d'au*. 

très  pères  Latins.  Car  tout  fbn  ouvrage  n'efl  quW' 

tidû  de  citations  ,  fans  dire  prefque  rien  de  lui-m^ 

me.  La  féconde  queftion  ,  eft  celle  d^  célibat  des 

miniflres  de  l'égUfe  ,  fur  laquelle  il  rapporte ,  pre» 

mierement  des  paflâges  de  fàint  Paul ,  en  faveur  de 

c*r.  nt.  t.  ij.  jjj  continence  :  les  décrétâtes  de*  papes  faint  Sirice  y 

fàint  Innocent  ,  fàint  Léon ,  &  pluûeurs  autorites 
des  conciles  ôc  des  pères ,  la  plupart  peu  concluan- 
tes. La  troifléme  queftion  efl  le  jeûne  du  famedy  ^ 
&  Tabitinence  du  carême.  Surquoi  Enée  dit  ces  Mb* 
C'  t>4.  rôles  remarquables  :  L'ufage  de  î'abflinence  eft  dioEb» 
rent  félon  les  païs.  L'Egypte  Se  la  Paleftine  jeûnenci 
neuf  femaines  avant  Pâque  5  une  partie  de  l'Italie 
s'abftient  de  toutenourriture  cuite  de  trois  jours  delà 
fèmaine  ,  pendant  tout  le  carême  ,  Se  té  conteotA 
des  fruits  Se  des  herbes  ,  dont  les  pays  abonde.  Mais 

ceux  qui  n'ont  pas  cette  diverfité  d'herbes  Se  de  £nnti^ 


t 
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ne  peuvent  Ce  paflêr  de  quelque  nourriture  cuite  au 
feu.  La  Germanie  en  gênerai,  ne  s'abftient pendant 
tout  le  carême ,  ni  du  lait ,  du  heure  Si  du  fromage , 
ni  des  œufs ,  finon  par  dévotion  particulière. 

La  quatrième  queftion  eft  de  J'on<5lion  fur  le&ont 
par  les  prêtres,la  cinquiéme,deru{àge  de  rafer  la  bar- 
be :  la  fixiénie  de  la  primauté  du  pape,  fur  quoi  il  cite 
principalement  les  lettres  des  papes ,  Se  ajoute  à  la  a  tit.f.  m. 
hn   :  Après  que  l'empereur  Confbmtin  fè  fut  fait 
Chrétien ,  il  quitta  Rome ,  difànt  :  Qu'il  n'étoit  paç 
convenable  que  deux  empereurs ,  l'un  prince  de  la 
terre,  l'autre  de  l'églife ,  gouvernaflent  dans  une  mê- 
me ville.  C'efVpourquoi  H  établit  fkrefidence  à  C.  P, 
Se  fournit  Rome  ,  èc  une  grande  partie  de  diverfès 
provinces  au  fiège  Apoftolique.  Il  laiflâ  au  pontife 
Romain  l'autorité  royale  ,  &  en  fît  écrire  ra<5le  au- 
tentique ,  qui  fut  dès-lors  répandu  par  tout  le  mon- 
de. On  voit  bien  qu'il  entendla  prétendue  donation 
de  Conilantin  ,  û  bien  convaincue  de  faux  dans  les 
derniers  fiécles ,  &  c'efl  le  premier  Auteur  que  je  fâ- 
che ,  qui  l'ait  allégué.  Il  finit  par  la  queflion  des  dia- 
cres élevez  immédiatement  à  l'épifcopat.  Sur  quoi  il 
convient  du  fait ,  &  dit  :  Que  l'épifcopat  contient 
éminemment  tout  le  fàcerdoce.  Il  connoifibit  fi  peu 
Photius  ,  qu'il  fûppofe  que  c'eft  un  honune  marié , 
que  l'on  atiré  d'entre  les  bras  de  fâ  femme  ,  pour  le 
mettre  fîir  le  fiège  épifcopal. 

L'écrit  de  Ratram  contre  les  Grecs  eft  plus  oon-       xv. 
fiderable  que  celui  d'Enée.  Il  remarque  dans  fà  pre-  «aî'îïi jf.  ^ 
face,  que  les  Grecs  écrivant  aux  François  du  temps  de  ^J?i»^?'"* 
Loiiis  le  Débonnaire ,  ne  leur  avoient  rien  lepirodbé  477* 
Tome'  XI»  C  c 
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de  femblable.  Ceft  quand  Michel  le  Bègue  écrivit 
Sut..Lxtyii.  contre  les  images.  Ratram reproche  aux  Grecs,  que 

rlufieurs  herefiarqucs  font  fortis  de  chez  eux  ,  par- 
ticulièrement de  C.  P.  au  lieu  qu'il  n'y  en  a  jamais 
eu  dans  le  (àint  fiege  de  Rome.  Il  avoue  toutefois  las 
chute  du  pape  Libère. 
T»m.  1.  s^tii.       L'écrit  de  Ratram  eft  divifë  en  quatre  Bvres  ,  donc 

trois  font  employez  à  traiter  la  queftion  de  la  pro- 
ceflTion  du  fàint  Éfprit ,  &  le  dernier ,  à  tous  les  ait- 
lit.  1. 1.  X.    très  reproches.  D'abord  il  fo  plaint  que  des  empe- 
reurs fo  mêlent  de  difputer  des  dogmes  &  des  céré- 
monies de  la  religion.  Leur  devoir ,  dit-il ,  eft  d'ap- 
prendre dans  l'églifo  ,  &  non  pas  d'y^enfoigner.  Ils 
font  chargez  des  affaires  de  l'état  &  des  loix  du  fie- 
ele ,  qu'ils  (e  tiennent  dans  leurs  bornes ,  fans  en- 
treprendre for  le  miniilere  des  évêques.   Pourquoi: 
ces  nouveaux  doâeurs  reprennent-ils  maintenant 
ce  que   leurs  prédecellêurs  ont  toujours  refpe<5lé  : 
1  eglifo  Romaine  n'enfoigne ,  ni  ne  pratique  rien  de 
nouveau. 
'•  î-        Entrant  en  matière ,  il  prouve  par  l'écriture  qi 
le  faint  Efprit  procède  du  Fils  comme  du  Père  J.  G. 
dit  à  fos  difciples  :  Qjiand  le  confolateur  que  je  vout 
envoyerai;  de  la  part  du  Père  fera  venu ,  l'Ecrit  dt. 
vérité ,  qui  procède  du  Père.  Vous  infîftez ,  dit-iF^, 
for  ces  mots  :  Qiii  procède  du  Père ,  6c  vous  ne  voi»>- 
lez  pas  écouter  ceux-ci  :  Qjie  je  vous  envoyerai  de. 
la  part  du  Père.  Dites  comment  le  fàint- Efprit  eft 
envoyé  par  le  Fils  :  fi  vous  ne  dites  pas  que  cette. 
mifTion  eft  une  proceflion  ,  dites  donc  que  c'eft  un. 
'    âirvice  ^  &  faites ,  comme  Arius,le  S.  Efprit  moiik- 
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dre  que  le  fils.  Alîîirément  en  difant  cju'il  l'envoyé , 
il  dit ,  qu'il  procède  de  lui.  Peut-être  direz- vous , 
qu'il  ne  dit  pas  fimplement  :  Je  l'envo/erai  >  il  ajoute  ; 
De  la  part  du  Père,  Les  Ariens  ont  fait  les  premiers 
cette  obje(5lion  ,  voulant  établir  des  degrez  dans  la 
Trinité  :  mais  le  Fils  dit ,  qu'il  envoyé  le  fàint  Efpric 
de  la  part  du  Père ,  parce  qu'il  tient  du  Père  que  lô 
fàint  È^rit  procède  de  lui.  Au  refte ,  en  difànt  qu'il 
procède  du  Père ,  il  ne  nie  pas  qu'il  procède  auflî  dd 
lui.  Au  contraire ,  il  ajoute:  Il  me  glorifiera ,  parce 
qu'il  prendra  du  mien  &  vous  l'annoncera,  (^'eft-  j#«».  rn.  14. 
ce  que  le  fàint  Efprit  prendra  du  Fils ,  îî  ce  n'efl  la 
même  iùbftance,  en  procédant  deluif  AuflTi  ajoute^  xn.  15. 
t-il  :  Tout  ce  qu'a  le  Père  eit  à  moi  >  c'eft  pourquoi 
j'ai  dit  qu'il  prendra  du  mien  Se  vous  l'annoncera. 
Si  tout  ce  qui  eft  au  Père  eft  au  Fils ,  l'Efprit  du  Père 
cft  aufli  l'Efprit  du  Fils  )  or  U  n'eft  à  l'un  ni  à  l'au- 
tre ,  comme  moindre ,  ni  commç  fùjet  >  c'eft  donc 
comme  procédant  de  l'un  Se  de  l'autre.  AulTi  eft-il  /#«».  zvi.  «; 
appelle  l'Efprit  de  vérité  :  &  le  Fils  eft  la  vérité,  con- 
me  il  dit  lui-même.  Eçtéiint  Paul  dit  :  Dieu  a  en-  ç. 

yoyé  l'Efprit  de  fon  Fils  dans  vos  cœurs.  Il  ne  dit    iv.  «. 
pas ,  fôn  Efprit ,  mais  l'Efprit  de  fôn  Fils  :  l'Efprit  du 
Fils  eft-il  autre  que  l'Efprit  du  Père ."  Or  fi  c'eft  l'Ef^ 
prit  de  l'un  &  de  l'autre ,  il  procède  de  l'un  &  de    . 
l'autre.  L'auteur  rapporte  plufieurs  autres  paflàges ,  R,«,.Tni.  <.i. 
oi\  le  S.  Efprit  eft  nommé  l'Efprit  de  J.  C.  l'Efprit  de  f.^ii  ï/*^?^ 
Jefùs ,  &  où  il  eft  dit,  qu'il  a  répandu  le  fàint  Efprit  7.  ï*»»-»»»' s*  »«• 
fur  les  fidèles. 

Dans  le  fécond  livre ,  il  apporte  les  autoritez  det        ,.  ^ 
pères ,  &  premieremeoc  du  concile  de  Nicée.  Il  dit 
•  •         C  c  ij 
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fimpleinent  dans  ion  fymbole  :  Nous  croyons  auf& 
£U  iaint  £{prit.Q^e  devient  donc  la  règle  que  vous 
nous  oppofez  de  ne  rien  ajouter  au  fymbole ,  puif^ 
que  vous  y  av€z  ajouté ,  qui  procède  ou  Père  ?  Nous 
l'avons  fait ,  dites-vous ,  par  l'autorité  du  concile 
de  C.  P.  à  cau(è  dt&  quemons  (ùrvenuës  touchant 
le  (âint  Ëfprit.  Mais  pourquoi  l'églifè  Romaine  n'a* 
t-elle  pas  eu  aufli  l'autorité  d'ajouter  9  &  4u  Fils  y 
iîiivant  l'écriture  fainte  ,  pour  prévenir  d'autres 
queftions  ?  Si  vous  dites  que  l'écriture  ne  dit  pas  en 
.  termes  formels  >  que  le  iâint  Eiprit  procède  du  Fils, 
quoiqu'elle  le.  difê  en  ftibftance  >  montrez-nous  où 
elle  dit  en  termes  formels ,  que  le  fâint  Eiprit  doit 
être  adoré  &  glorifié  avec  le  Père  &  le  Fils ,  &  qu'il 
a  parlé  parles  prophètes,  comme  porte  le  concile 
deC.P?  Or,  il  a  été  neeeflâire  dédire  expreflê^» 
ment ,  que  le  iàint  £  (prit  procède  du  Fils ,  poui 
condamner  ceux  qui  difbient  que  ne  procédant 
que  du  Père ,  il  étoit  un  autre  Fils  >  &  n'étoit  poinc 
l'Efprit^  du  Fils. 
m; $.xv.t.4.       Entre  les  pères  Grecs ,  Rutram  cite  principalement 

fàint  Athanafè  5  mais  il  n'en  allègue  que  des  ouvra- 
ges fùppofêz-  ,1e  fymbole  que  l'on  croit  aujourd'hui 
être  de  Vigile  de  Thapfe ,  le  livre  des  propres  per- 

y.7t>u?du!u%  ^OT^T^»^  , autrement  les  huit  livres  de  la  Trinité ,  A 

la  difpute  contre  Arius ,  qui  efb  du  même  Vigile. 

Smf.Lxx^.  n.  t.  jj  j,jjg  faint  Grcgoirc  de  Nazéanze  &  Didyme  d'A* 

n»tr  II.  t.).  5.  lexandrie.  Mais  (es  principales  preuves  ^nt  tirées 
III.  f.  I.  jg^  pères  Latins  ySiil  montre  que  les  Grecs  ne  peu-r 

vent  les  recufer-,  fans  fè  déclarer  fchifmatiques ,  en 
prétendant  que  l'églifè  n'eil  que  chez  eux.  Saint 


Il  .  c,  4. 


n.r 


r.  I. 


Livre  c i n (uj â n t e-u n i e' nfe.         zq% 
Ambroifè  dit  nettement,  <jue  le  iàint  Efprit  procè- 
de du  Père  &  du  Fils.  S.  Auguftin  «xjïliquant  l'évan- 
gile de  faint  Jean, traite  exprelîêro^t  la  <jueftion,  &  jîmh.V. d» s'p. s. 
décide ,  que  le  {àint  Efpiit  procède  du  Père  SC  du  *'  '•"•  "*•  "* 
Fils ,  puifqu'il  eftl'Efprdtde  l'un  «Se  de  l'autre:  au  lieu  i^ll^î'*** 
oue  le  Fils  n'eft  Fikque  du  Rere ,  &  le  Père  n'eft  Pè- 
re que  du  Fils.  Pourquoi  donc  le  Fils  >  dit-il  fimple-  ■ 
ment,  que  le  faint'Efprit  procède  du  Père  ?  c'eft  par- 
ce qu  ^^pporte  tout  à  celui  dont  il  vient  lui-même, 
comme  quand  il  dit:- Ma  doélrine  n'eft  pas  àmor> 
mais  à  celui  qui  m'a  envoyé.  Saint  Auguftin  répète*/»*»^  ▼»!•  i*.  x*. 
la  même  chofe  dans  l'ouvrage  de  la  Trinité,,  où    '"'•'• '^•***7* 
il  Inexpliqué  plus  à  fonds; 

Dans  le  quatrième  livre ,  Ratram  traite  des  neuf  /rticîL^dVdifci- 
autres  reproches  que  les  Grecs  faifoient  aux  Latins,  p''*"- 
On  auroit  pu  le»  pafTer  fous  filence ,  dit-il,  puifqu'ils 
ne  regardent  point  la  foi  ^n'étoic  le  péril  de  fcanda- 
lifer  les  foibles.  Il  ne  s'agit  ici  que  des  coutumes  des 
églifês  ,  qui  ont  toujours  été  différentes ,  &  ne  peu- 
vent être  uniformes.  Dès  le  commencement,  dans' 
Kégliie  de  Jerufâlem  les  biens  étoient  en  commun-, 
mais  on  n'obligeoit  pas  les-  autre^  églifes  à  l'imiter, 
il  rapporte  enfiiite  le  pafiâge  de  Socrate,  touchant  ster.v^ijkrtif 
Icj  differens  ufages  des  églifès. 

Venant  au  détail ,;  il  commencé  par-  le  jeûne  du  suf.  Uv.  xxvi. 
iàmedr  ;  &  foûticnt  que  la  plupart  des  églifes  d'Oo-    "*  ^°' 
cident  ne  l'obfervent  pas ,  &  que  celle  d'Alexandrie       f.  3.  • 
l'obferve  comme  la  Romaine.  Au-  fonds ,  cette  prar 
fque  eft  de  foi  iftdifferente  5  (ùr  quoi  il  cite  la  let- 
tre de  faint  Auguftin  à  Cafùlan  ,   &  ajoute  ,  que     jin^l'ef?  ts. 
^ns  la  grande  Bretagne-,  en- jeûiiott  tous.les  vendre^ 

c  iij . 
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dis,  8l  dans  les^  monafteres  d'Hibernie ,  toute  lan* 
née  hors  les  dimanches  &  les  fêtes.  Il  eft  étonnant  ^ 
dit-il  >  que  les  Grecs  nous  reprochent  le  jeûne  du 
famedi ,  eux  qui  ne  trouvent  point  mauvais ,  que 
par  tout  l'Orient  on  jeûne  le  mercredi  &  le  ven- 
dredi ^  quoique  ces  jeûnes  ne  ibient  point  d'obli« 
gation  à  C  P. 

Ils  nous  reprennent  de  ce  que  nous  n'obfervont 
pas  avant  Pâque  Fabilinence  de  chair  pendant  huic 
jfemaines, &  pendant fept  (emaines  labftinence  dei 
oeufs  &  du  fromage,  comme  fi  leur  coutume  étoic 
générale  >  au  lieu  que  plufieurs  ne  jeûnent  que  fis 
femaines  avant  Pâques ,  d'autres  £ept ,  d  autres  huit^ 
&  quelques-uns  jufques  à  neuf.  £tceux  qui  en  )eû« 
nent  fept  ou  huit ,  ne  fe  contentent  pas  comme  iei 
Grecs,  d'une fim pie abftinence  dans  le  temsquipre» 
cède  la  fixiéme.  Les  Grecs  (ont  bien  au-defibus  de 
ceux  qui  pendant  tout  le  carême  ne  mangent  riea 
de  cuit ,  ou  ne  vivent  que  de  pain^  ou  d'herbes  fani 
pain  ,  ou  ne  mangent  qu'une  fois  oudeux  la  fèmainft 
Tous  conviennent  que  le  jeune  pafchal  doit  être  cfe 
quarante  jours:  mais  les  uns  jeûnent  fix  femaines  eoh 
tieres,  hors  les  dimanchesâc  quatre  jours  de  la  fepti^ 
me,  comme  l'églife  Romaine  &  tout  TOccideot: 
les  autres  ne  jeûnent  point  les  famedis ,  non  plut 
que  les  dimanches  )  d'autres  retranchent  aufli  kl 
jeudis  ,  &  remontent  jufques  à  huit  ou  neuf  feoui^ 
nés  ,  pour  trouver  les  quarante  jours« 

Tondre  ou  rafer  la  barbe  ou  les  cheveux ,  fbntpHI^ 
tiques  indifférentes ,  qui  ne  méritent  pas  d'être  !«• 
levées.  Seulement  Ratram  obferve  la  couronne  de* 
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ricale  ;^<jui  n  etoit  qu'un  tour  de  cheveux  ,  comme 
nous  voyons  dans  les  figures  de  ce  temps-là.  Le  ce- 
fibat  'des  prêtres  eft  plus  important.  Il  y  a  ,  dit-il ,  «  «. 
dequoi  s'étonner  ,  fi  les  Grecs  ne  comprennent  pas 
que  les  Romains  font  loiiables  fiir  cet  article ,  &  s'ils 
le  comprennent ,  il  faut  s'affliger  de  ce  qu'ils  par- 
lent contre  leur  confeience.  Si  c'eft  condamner  le 
mariage,  que  de  s'en  abftenir  5  il  a  donc  été  con- 
damné par  tous  les  fàints  qui  ont  gardé  le  célibat. 
Se  par  J.  C.  même ,  qui  toutefois  l'a  autorifë ,  aflîf- 
tant  à  des  noces.  Les  Romains  en  ufent  de  même  ) 
puifque  chez  eux  on  célèbre  des  mariages.  Mais  les 
prêtres  fùivent  le  confeil  de  (àint  Paul ,  d'y  renon- 
cer, pour  être  dégagez  des  foins  de  la  vie  j  &  plus  li* 
bres ,  pour  prier  &  exercer  leur  faint  miniftere.  *** 

Il  n'y  a  que  les  évêques  qui  doivent  faire  aux  bap- 
tifez  Tonélion  du  fàint  crème  fur  le  front  ,  pour 
leur  donner  le  faint  Efprit.  Outre,  la  tradition  de 
l'églifô ,  nous  avons  l'autorité  de  l'écriture  dans  les 
a6les  des  apôtresjoù  il  eft  dit ,  qme  fàint  Pierre  &    «f49.Txii.  14; 
faint  Jean  fiôrent  envoyez  à  Samarie  j  pour  commu- 
niquer le  faint  Efprit  par  fimpofition  des  mains.    suf.tiv.Txiiti 
Ratram  cite  ici  la  decretale  du  pape  Innocent  I.  à    "'  '*' 
Decentius.  Qyant  à  ceque  difoient  les  Grecs ,  que 
les  Latins  faifoient  le  çrême  avec  de  l'eau  ,  c'cft, 
dit-il ,  une  impofhire  5  nous  le  faifbns  comme  tous 
les  autres ,  avec  du-  baume  &  de  l'huile.  Il  eft  faux    f-  »• 
aufli  que  chez  nous  on  confàcre  un  agneau ,  &  que 
l'on  ordonne  évêquès  des-  diacres  ,  fans  avoir  reçu 
l'ordre  de  prêtrife.  Mais  les  Grecs ,  qui  nous  font 
ee  reproche ,  ordonnent  êvêqpes  de  purs  laïques. 
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f5-*/^/«^!<r^^*  Q^  Ratram  nie  abfblument  ces  deiu^faît»,' 

y^iafr,  d^  reb.   fio\x%  tTouvoDS  (uF  Ic  premier  ,  que  Valafrid  Straboa 

auteur  ou  même  liecle  ^  «  mort  avant  cette  ckipute, 

avoue.<]^'en  quelques  lieux  on  offroit  près  de  -l'autel 

un  agneau  le  jour  'de  Pâque  :  ce  qu  il  condamne  com- 

y«^/.  xiTur.  me,un.reile  de  fuperllition  judaïque*  Toutefois  on 

trouvç  encore  dans  le  Meflel  Romain  la  benedi<$lion 
d'un  agneau  à  Pâque  ,  quin'ôft  qu'une  (impie  prière, 
comme  pour  bénir  le  pain  ^les  autres  viandes  3  <]ue 
\^s  Grecs  auroienc  eu  tord  de  blâmer.  S'ils  enten- 
doient  autre  cbo(e  ,  c'étoitun  abus  que  Jes  Latins  re« 
jetcoient  conr^me  eux.  -Quant  aux  diacres  ordonnez 
évêques  ^  Enée  avoiie  qu'on  Tavoît  fait  quelque  fois, 
&  nous  l'avons  oblêçvé. 
Ohj$ct.  7.  Ratram  finit  par  la  prmKiuté  de  Téglife,  que  ieS 
/. .  IX.  ».  34.  ^f  ec^pj-^te^  jQjgjjj  avoir  paflë  de  Rome  à  C.  P.  avec 

Tempire.  Mais ,  dit-il ,  Socrate  hiflorien  Grec ,  par- 
^sTp^Uv^^Îu  lantdu  concile  d'An tioche  ,  aflemblé  par  les  Ariens, 

dit  que  Jules  évêque  de  Rpme  n  y  étoit  point ,  ni 
personne  pour  lui  ^  quoique  la  loi  ecdefialli^ue  dé- 
-tende  de  tenir  des  conciles ,  (ans  le  confentemenc 
de  révêque  de  Rome  Dans  le  concile  de  Sardique  , 
CMn.7.  on  permet  à  tout  évêque  depofé  d'appeller  à  Fé- 
A^êque  de  Rome.  Les  papes  ont  preddé  par  leurs  le* 
gats  à  tous  les  conciles  generauxcelebrez  en  Orient, 
x:omme  à  celui  de  Nicée ,  par  l'évê^ue  Ofîus  Se  les 
prêtres  Viélor  &  Vincent.  Les  conciles  qu'ils  ont 
approuvez  ont  été  reçus  ,  ceux  qu'ils  ont  rejettes  , 
font  demeurez  fans  autorité.  Il  rappone  enfuite  ce 
qui  fe  paiia  fous  faint  Léon  ,  pour  cafler  le  faux 
concile  d  Ëphefe ,  Se  tenir  celui  de  Calcédoine ,  & 

le 
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le  prouve  par  les  lettres  des  empereurs  &  de  ce  {àint  "T "T-r 

pape.  Puis  il  vient  aux  preuves  du  vicariat  de  Thef-  ^' 
lalonique.  Enfin  il  montre  que  l'évêque  de  C.  P.  a 
toujours  été  fournis  au  pape.  Se  prétend  que  quand 
on  hâ  a  donné  le  titre  de  patriarche  >  avec  le  fé- 
cond rang ,  ce  n  etoit  qu  un  titré  d'honneur  fans  ju> 
lifciiélion. 

On  travailla  aufli  en  Germanie  à  répondre  aux  re-       x yir. 
proches  des  Grecs ,  &  ces  reponfes  furent  approu-  n2°"''  ^^  ^"' 
vées  dans  un  concile  tenu  à  Vormes  le  feizieme  de  .  -^t  ''"''*•  **•• 
Mai  8(^8.  en  preience  du  roi  Loiiis.  Le  même,  con- 
cile fit  pluûeurs  canons  de  difcipline  :  on  en< compte 
jufques  à  quatre- vingt ,  mais  on  ne  trouve  que  les    nh»  fmru  f. 
quarante-quatre  premiers  dans  les  meilleurs  exem-  '^** 
piaires.  On  voit  dans  ces  canons  l'ufàge  des  péni- 
tences canoniques ,  avec  les  diflfèrens  degrez ,  com-    csm.  tu  ic; 
me  dans  les  lettres  du  pape  Nicolas  I.  il  eft  défendu  ''•  *** 
aux  maîtres  de  tuer  leurs  fèrfs  de  leur  autorité  pri-  ,,  ,t. 
vée  ,  mais  ia  pénitence  n  eft  que  de  deux  ans.  Les 
enfans  ofi^rts  aux  monafteres  par  leurs  parens  étoient 
encore  cenfez  engagez ,  fùivant  la  règle  de  fàintBe-  Ktg,  r.  r»; 
noît  ,Sc\e  quatrième  concile  de  Tolède.  Cn$€.Ttt.«.  4ti 

Les  réponfès  aux  reproches  des  Grecs  n'eurent       xviil 
point  alors  d'effet  j  parce  que  Photius  qui  en  étoit  a  [«Sj^SifSC 
l'auteur  ,  étant  chaffé ,  il  ne  &f .  plus  mention  de  Se'^JJ*"^' 
cette  difpute.  La  première  nouvelle  de  fbn  expulfion 
t  du  rctablilïèment  d'Ignace ,  fut  apport(^'"  ^  t>««^- 

»af  Euthymius  fpataire ,  pu  éçuyer  Se  i 

empereur.  L'abbé  Theognofte  ,  qu'Igi 
fait  exarque  des  tnonaftej;^  dç  quelques  j^rôvinces^ 
étoit  venu  porter  au  pape  les  plain;p«  de  ce  patriarcbiey 
Tome  XL  ^  Dd      '   ' 
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■  &  demeuroit  à  Rome  depuis  environ  fèpt  ans.  A 

An.  Ses,    cette  heureufe  nouvelle , il  s'en  retourna  à  C.  P.  avec 

Euthymius ,  de  le  pape  le  chargea  de  deux  lettres  » 
T»m,  I.  (tM.^  Tune  pour  Tempereur  Baille  p  l'autre  pour  le  patriai- 
'*''^'  che  Ignace>  dattées  du  premier  jour  d'Août  indi<5lio]i 

première  4  ^ieft  l'an  8^8.  il  déclare  dans  Tune  âc 
dans  l'autre ,  qu'il  fùivra  inviolablement  tout  ce  qu  a 
fait  le  pape.  Nicolas,  touchant  Ignace  &  Photius. 

Qgelaue  temps  après  l'arrivée  d'Euthymius ,  Jeaa 
métropolitain  de  Sylée  ,  autrement  Peigé  en  Paii>- 
philie  ,  appocrifkire  d'Ignace ,  &  Baiile  fîirnommé 
Pinacas,  Cataire  &  envoyé  de  l'empereur  Baflle  ,  ai^ 
rivèrent  auflià  Rome.  Quant  à  Pierre  métropolt- 
tain  de  Sardis ,  appocriilaire  de  Photius ,  il  périt  en 
chemin  par  un  naufrage  ,  dont  il  ne  fe  fâuva  qu'un 
moine  nommé  Methodius  ,  qui  étant  arrivé  à  Rome 
'  Se  cité  trois  fois ,  ùms  fe  reprefênter ,  fut  anathem»- 

rifë ,  &  fe  retira.  Le  pape  Adrien  reçût  les  envoyés 
du  patriarche  Se  de  l'empereur  dans  la  iàlle  fècretce 
de  fàinte  Marie  Majeure ,  iêlon  la  coutume ,  accon>- 
pagné  des  évêques  Sc  des  gramds.  Les  envoyez  Grec» 
fe  prefenterent  avec  grand  refpeél,&  rendirent  ao 
pape  les  prefens  Sc  les  lettres  adreflées  à  Nicolas  ion 
prédeceiîeur.  Celle  de  l'empereur  Baiile  faifoit  men- 
^.       BM7.  tion  de  la  preiiniere  envoyée  par  Euthymius  ^  âc 

comme  on  ne  iàvoit  à  C.  P.  il  elle  avoit  été  reçuë> 
on  en  répète iô  contenu.  Ayant  trouvé ,  dit  Baiîlè» 
à  nôtre  avènement  à  l'empire ,  nôtre  égliiè  privée 
de  (on palleur  légitime,  & ibûmife  à  la cyranie  d'un 
étranger,  nous  avons  chailé  Phothius,  avec  qt» 
dre  de  demeurer  en  repos  >  &  nous  avons  rappeÛé 
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Ignace  notre  père ,  manifeftement  opprimé ,  Se  jufti-  Â*r  %k%^ 
£é  par  pluiieurs  de  vos  lettres ,  <]ue  Ton  avoic  ca- 
chées juîques  ici  avec  grand  fbin.  Nous  vous  laiilôns 
maintenant  à  approuver  ce  <]ue  nous  avons  fait  >  6c 
régler  ce  qui  refle  à  &ire  :  c  eflhà<iire  >  comment 
doivent  être  traitez  ceux  qui  ont  communiqué  avec 
Photius.Ii  y  a  desévêques  &  des  prêcres>  qui  ayant 
été  ordonnez  par  Ignace  ,  6c  s'étant  engagez  par 
écrit  à  ne  le  point  abandonner ,  ont  manqué  à  leurs 
promeflês.  D'autres  ont  été  ordonnez  par  Photius  : 
À  pluiieurs  fè  font  engagez  à  lui  ^  ibit  par  violence» 
£bit  par  ièdu(5tion.  Comme  prefque  tous  nos  évêques 
6c  nos  prêtres  font  tombez  dans  cette,  faute  :  nous 
TOUS  prions  d'avoir  pitié  d'eux ,  afin  d*éviter  un 
jiaufrage  entier  de  notre  églifè ,  principalement  de 
ceux  qui  demandent  à  faire  pénitence  ^  6c  ont  tù- 
cours  à  vous  comme  au  (buverain  pontife  5  quant  à 
ceux  qui  ne  veulent  point  rentrer  dans  le  bon  che- 
min ,  ils  ne  peuvent  éviter  la  condamnation.  Cette 
lettre  étoit  cle  l'onzième  de  Décembre  S67»: 

Celle  du  patriarche  Ignace  contient  en£ihfbnce  ^  10091 
les  mêmes  choies  3  &  commence  par  une  reconnoii^ 
iànceautentiquede  la  primauté  du  pape  >  &  de  ion 
autorité ,  pour  remédier  à  tous-les maux  de  l'^liiè. 
Ignace  relevé  les  ibufirances  de  Jean,  dé  Syléè  fbn 
légat,  6c  de  Pierre  évêquede  Troade,  qu'il  envoy  oit 
avec  lui.  Il  marque  que  plufieurs  de  ceux  qu'il  avoit 
ordonnez  ibnt  demeurez  fermes  ,  6c  ajoute  :  Paul 
archevêque  deCeiaréeeq^CapadocCylqrdiQDné  par 
photius,  après  avoir  étd  contre  nous  dans  le  pre- 
mier condle,  a  refiftéi  foirtemént  xJaig  le.  iêdond 
è  uous  condamner.  î^^ij. 
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1'.       Après. (]ue  le  pape  Adcien  eut  reçu  ce&  lettres ,  les 
ut,  *   *     '  envoyer  Grecsxendireût  g^iaces  à  l'^Ufe  Romaine, 

d'avoir  tiré  du  fchifme  Téglifè  de  C.  P.  puis  ils  sl]ovh 
terent  :  L'empereur  BafUe  &  le  Patriarche  Ignace  :, 
après  que  Photius  a  été  chaiie.,  ont  trouvé  un  livre 
plein  de  faufïètez  contre  l'^ife  Romaine  â:  le  piape 
Nicolas  9  qu'ils  vous  ont  envoyé  fcellé ,  pouri'exa^ 
miner,  &  déclarer  comme  chef  de  l'égliie  ce  qu'elle 
doit  croire  de  ce  prétendu  concile.  Le  pape  répons 
dit  :  Nous  voulons  bien  examiner  ce  livre,  pour  en 
condamner  l'auteur  une  troifiéme  fois.  Le  métropo> 
litain  étant  fbrti  &  rentré ,  prefenta  le  livre ,  &  le  jetta 
à  terre ,  en  difânt  :  Tu  as  été  maudit  à  C.  P.  fois  eiv- 
core  maudit  à  Rome.  Et  le  fpataire  Bafile  le  frapanc 
du  pied  &  de  l'épée,  ajouta  :  Je  crois  que  le  diable 
haute  dans  cet  ouvrage ,  pour  dire ,  par  la  bouche 
de  Photius,ce  qu'il  ne  peut  dire  lui-même.  Car  il  con- 
tient une  fauiîè  fôulcription  de  l'empereur  Bafile  • 
nôtre  maître,  après  celle  de  Michel  que  Photius 
fît  fbu^rire  de  nuit  étant  ivre.  Pour  celle  de  Bafile^ 
le  rétabliflêment  d'Ignace  fait  bien  voir  qu'elle  n^ 
pas  de  lui ,  &  nous  fommes  prêts  d'en  faire  fèrmend 
Mais  Photius  a  pu  aulTi-bien  contréfciire  la  fignaturé 
.de  Bafile  9  que  celle  de  plufleurs  évêques  abfèns;: 
Perfbnné  à  C.  P.  n'a  eu  connoiflknce  de  ce  concile  , 
parce  qu'en  efïèt  il  n'apas  été  tenu  :  mais  Photius  à 
pris  prétexte  de  ce  qu'à  C.  P.  il  y  a  toujours  plufleuif 
évêques  de  la  province  comme  ici  à  Rome  ,  &  aa 
dit  qu'à  la  :place  des  évêques  >  il  a  fait  fbufcrire  des 
citoyens  fugitifs  de  leurs,  villes ,  gagnez  par  argent» 
J>elà  vient  que  ces  fbufcDptions  £nt  de  dififerens  Csi^ 
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raiSleres  &  diflferentes  plumes,  l'une  plus  menue,  T  T^ 
l'autre  plus  grofTe ,  pour  reprefènter  l'écriture  des 
vieillards.  Vous  verrez  bien  ici  la  diverfité  des  écri- 
tures ,  mais  vous  ne  connoicrez  pas  la  fraude ,  û 
vous  n'envoyez  à  C.  P.  • 
Alors  le  pape  donna  le  livre  à  examiner  pendant         ^^^' 

1  .*        y     1        1  «n-jj  Concile  ce  Rome, 

quelques  jours ,  a  des  hommes  mltruits  des  deux 
langues  Greque  &  Latine  :  puis  du  consentement  du 
ienat  &  du  peuple  ,  il  aiïembla  un  concile  à  &int 
Pierre ,  où  l'on  entendit  les  envoyez  de  C.  P.  &  on 
lut  les  lettres  du  pape  Nicolas.  Enfuite  Jean  archi-  ^'"'  '•^  "•^^ 
diacre  de  l'églife  Romaine  ,  depuis  pape ,  lut  un 
difcours  au  nom  d'Adrien ,  où  après  avoir  repre^ 
iênté  les  cifmes  de  Photius ,  &  la  fermeté  du  pape 
Nicolas  à  le  condamner ,  il  dit  :  Voyez  donc ,  mes 
frères ,  ce  que  nous  avons  à  faire ,  tant  fur  ce  conci- 
liabule &  Tes  aiSles  prophanes ,  qu'à  l'égard  de  ceux 
qui  y  ont  ibufcrit.  Dites  librement  ce  que  vous  pen- 
iez.  Quant  à  moi ,  je  fuis  prêt  à  tout  fôuf&ir  Se  me* 
me  la  mort,  pour  la  loi  de  Dieu > les  canons,  les 
privilèges  du  faint  ilége ,  la  mémoire  êc  les  a(5bes  du 
pape  Nicolas  mon  predeceilêur.  Enfùite  Gauderic 
évêque  de  Velitre  lut  au  nom  du  concile  une  ré- 
pond à  ce  difcours  du  pape ,.  par  laquelle  il  eft  ex- 
porté à  condamner  ce  conciliabule  tenu  à  C.  P.  par 
la  fa<5tion  de  Photius,  fous  le  règne  de  Michel.  Le 
diacre  Marin  lut  un  fécond  difcours  du  pape ,  où  il 
dit  :  Puifque  le  livre  contenant  les  aéles  de  ce  con* 
'  ciliabule  nous  a  été  apporté  par  les  envoyez  du  p»- 
triarche  &  de  l'empereur ,  faut  voir  ce  que  nous  ea 
devons  faire.  Pour  moi  je  £ii&  d'avis  de  le  jetter  au 

Ddiij 
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feu ,  &  le  réduire  en  cendres  en  prefènce  de  tout  te 
.An.  06  .    jïjQflde,  &  principalement  des  envoyez  Grecs.  Le 

Concile  répondit  par  la  bouche  de  Formoiê  évêque 
de  Porto  :  Cette  fêntence  eft  jufte ,  nous  Tapprou- 
vons  tous  ,  nous  vous  prions  tous  de  l'exécuter. 
Pierre  diacre  6c  fcriniaire  lut  un  troifiéme  difcours 
du  pape  9  où  il  relevé  la  témérité  dePhotios ,  d'avoir 
prétendu  condamner  Nicolas  fbn  predeceflêur.  Le 
pape  >  dit-il ,  juge  tous  les  évêques ,  mais  nous  ne 
lifbns  point  que  perfbnne  l'ait  jugé.  Car  encore  que 
hs  Orientaux  ayent  dit  anathême  à  Honorius  Sintè$ 
fa  mort  :  il  faut  iàvoir  qu'il  avoit  été  accufé  d'ne* 
reûe ,  qui  eft  la  feule  caufè  pour  laquelle  il  eft  per- 
mis aux  inférieurs  de  refifter  à  leurs  fuperieurs5  ft 
toutefois  aucun ,  ni  patriarche  ,  ni  évêque  n'aurok 
eu  droit  de  prononcer  contre  lui ,  fi  l'autorité  du  8» 
ûégc  n  avoit  précédé.  Le  pape  Adrien  reconnok  ici 
bien  nettement  la  condamnation  d'Honorius.  Be« 
noift  notaire  6c  fcriniaire  lut  une  autre  réponfè  du 
concile ,  qui  confirme  par  les  exemples  de  Jean  d' An- 
tioche  6c  de  Diofcore ,  que  l'inférieur  ne  peut  juget 
fbn  fûperieur.  Toutefois  les  évêques  prièrent  le  pape 
de  fè  contenter  de  condamner  Photius  ,6c  dt  par» 
donner  à  fes  complices ,  pourvu  qu'ils  condamnent 
de  vive  voix  6c  par  écrit ,  ce  qu'ils  ont  fait  avec  lui. 
t-  ">»•  Alors  le  pape  prononça  de  fà  bouche  la  fèntenoe 
«  I.  en  cinq  articles  ^  en  ce  fèns  :  Nous  ordonnons,  que 
le  conciliabule  tenu  depuis  peu  par  Phodus  à  C.  P« 
âc  par  l'empereur  Michel  fbn  prote<5leur ,  contre  lé 
re^eél  du  iaint  fiége ,  fera  fupprimé ,  brûlé  6C  chargé 
d'axiathême  perpétuel  ^  comme  rempli  de  toute  wm» 
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/été.  Nous  ordonnons  de  même  de  tous  les  écrits  'an  8<?8 
que  l'un  &  l'autre  ont  publiez  en  divers  temps  con-   ,.^ 
tre  le  faint  fîége>  Se  des  deux  conventicules  KuSbeux 
afiêmblez  par  Michel  Se  pajr  Photius  ,  contre  nô- 
tre confrère  Ignace  >  Se  nous  les  rejettons  avec  exe-     «.  j. 
cration.  Nous  condamnons  de  rechef  Photius ,  déjà 
condamné  juflement  par  notre  predeceflêur ,  Se  par 
nous>  àcaufe  des  nouveaux  excès  qu'il  a  commis  ^  en 
«'élevant  contre  le  pape  Nicolas  Se  contre  nous  i  Se 
nous  le  chargeons   d'anathême.  Toutefois  s'il  Ce 
fôûmet  de  vive  voix  Se  par  écrit  aux  ordonnances  de 
nôtre  predeceflêur  Se  aux  nôtres  >  Se  condamne  les 
aéles  de  fbn  conciliabule  ,  nous  ne  lui  refilions  pas 
la  communion  laïque.  Qjiant  à  ceux  qui  ont  con-    «^4. 
fènti ,  ou  fbufcrit  au  conciliabule  ,  s'ils  fùivenc  les 
décrets  de  nôtre  predeceflêur  ,.  Se  reviennent  à  la 
communion  du  patriarche  Ignace  -,  s'ils  anathema* 
tifent  le  Conciliabule  Se  en  brûlent  les  exemplaires , 
ils  auront  la  communion  de  l'églife.  Mais  pour  nô- 
tre iîls  l'empereur  Bafîle ,  quoique  fbn  nom  fôitin<« 
fêré  fauflêment  dans  ces  aéles ,  aufli-bien  que  celui 
d'Ignace  5  nous  le  déchargeons  de^toute  condamna- 
tion ,  &  le  recevons  au  nombre  des  empereurs  ca- 
tholiques. Qiiiconque  après  avoir  eu  connoiflànce 
de  ce  décret  apoftolique ,  retiendra  les  exemplaires 
de  ce  conciliabule ,  fans  les  déclarer  ou  les  brûler» 
fera  excommunié ,  ou  dépofé ,  s'il  eft  clerc.  Ce  que 
nous  ordonnons  ,  non  feulement  pour  C.  P.  mais 
pour  Alexandrie ,  Antioche  Se  Jerufalem ,  Se  géné- 
ralement pour  tous  les  fidèles. 
Cette  fentence  fut  fbufciite  par  trente  évêques  ^ 
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""7       ~~  dont  les  deux  premiers  (ont  le  pape  Adrien  &  l  af- 
^*  chevêque  Jean  légat  du  patriarche  Ignace.  Après 

les  (bufcriptioAs  des  évêques  ,  font  celles  des  cardi- 
naux, c'eft- à-dire,  de;  neuf  prêtres  &  de  cin(]  diacres 
de  1  egliiè  Romaine.  Au  relie  .,  ces  a(51;es  n  etoient 
plus  comme  ceux  des  anciens  conciles ,  des  procès 
verbaux  fidèles  de  tout  ce  <}ui  fe  padôit  dans  l'ai^ 
{emblée  5  mais  des  diicours  préparez  6c  compo(èz  à 
loiilr ,  comme  j'ai  obfervé  fur  le  concile  tenu  en  6^9, 
parle  pape  fkint  Martin.  Le  concile  étant  fini  on 
s«^./.xxxvtii.  mit  à  la  porte ,  fur  les  degrez  ,  le  livre  apporté  de 
*'r  M  Hétdr.  f.  C.  P.  (jui  contenoit  les  a<5les  du  conciliabule  de  Pho- 
U9'  C.  ^^  Qj^  Iq  £q„]^  gy^  pieds^ ,  puis  on  le  jetta  dans  ua 

grand  feu ,  où  il  fut  confîimé. 
XX.  Ce  fut  apparemment  en  ce  concile  qu  Anaftaiê 

th^  ^rammtt-    it  bibliothécaire ,  fut  excomnumié.  Dés  le  dixième  de 
°'tf«.  Bsrt.  tes.  Mars  de  la  même  année  S6i.  qui  étoit  le  mercredi 

de  la  première  femaine  decaf ême ,  Eleuthere  fils  de 
l'évêque  Arfêne  >  qui  avoit  été  iegat  en  France ,  &• 
duifît  la  fille  du  pape  Adrien  «  qui  avoit  été  fiancée 
à  un  autre ,  l'enleva  A  l'époufà.  Ariène  fè  retira  2 
Benevent  prés  de  l'empereur  Loiiis ,  ôc  étant  tombé 
malade  il  laiflà  fbn  trefbr  entre  les  mains  de  l'iin* 
peratrice  Ingelberge*,  puis  mourut  fans  commuoiab^ 
À  à  ce  que  l'on  diibit ,  s'entretenant  avec  les  de* 
mons.  Après  ù.  mort  ,  le  pape  Adrien  obtint  <de 
l'empereur  des  commiflâires ,  pour  juger  fileuthene^ 
fiiivant  les  loix  Romaines  j  mais  celui-ci  tua  Steph»» 
nie  époufe  du  pape  &  fa  fille  qu'il  avoit  enlevée»  A 
l'on  difbit ,  qu'il  avoit  commis  ces  meurtres ,  par. le 
confeil  xle  fan  fcere  Anaflafe ,  qu'Adrien  avoit  J&ic 

Mbliochecaira 
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bibliothécaire  de  1  cglife  Rotnaine  au   commence-     a       g  g 
ment  de  fon  pontificat.  Les  commiflàires  de  l'em- 
pereur firent  mourir  Eleuthere  y  &  le  pape  condamna 
Anaftafe  dans  un  concile.  ^ 

La  fentence  portoit  :  Toute  Téglife  de  Dieu  fait 
ce  qu'a  fait  Anaftafe  du  temps  des  papes  nos  préde- 
cefleurs ,  &  ce  qu'ont  ordonné  de  lui  Léon  &  Be- 
noît >  dont  Tun  Ta  dépofé  ,  excommunié  &  anathê-  Sup.  /.xlix* 
matifé  ,  l'autre  l'ayant  dépouillé  des  habits  (àcerdo- 
taux  ,  la  reçu  à  la  communion  laïque.  Enfuite  le 
pape  Nicolas  Ta  rétabli  pourvu  qu  il  fût  fidèle  à 
Téglife  Romaine.  Mais  après  avoir  pillé  nôtre  palais 
patriarcal,  &  enlevé  les  adlesdes  conciles  où  il  étoit 
condamné,  il  a  fait  fortir  des  hommes  par-defîus  les 
murailles  de  cette  ville,  pourfemerla  difcorde  entre 
les  princes  &  Téglife  ,  &  a  été  caufe  qu  un  nommé 
Adalgrim  réfugié  à  Téglife ,  a  perdu  les  yeux  &  la  lan- 
gue. Enfin  comme  plufieurs  d'entre  vous  l'ont  avec 
moi  oiii  dire  à  un  prêtre  nommé  A  don  fon  parent , 
oubliant  nos  bientaics  ,  il  a  envoyé  un  homme  à 
Eleuthere  ,  pour  l'exhorter  aux  meurtres  qui  ont  été 
commis ,  comme  vous  favez.  C'eft  pourquoi  nous 
ordonnons ,  conformément  aux  jugemens  des  papes 
Léon  &  Benoilt,  qu  il  foit  privé  de  toute  commu- 
nion ecclefiaftique,  jufques  à  ce  qu  il  fe  dérendedans 
un  concile  ,  de  tous  les  cas  dont  il  èft  chargé  ,  & 
quiconque  communiquera  avec  lui  ,  même  en  lui 
parUmt ,  encourera  la  même  excommunication.  Que 
s'il  s'éloigne  tant  foit  peu  de  Rome  ,  ou  fait  quel- 
que fonction  cléricale  ,  il  fera  chargé  d'anathême 
perpétuel ,  lui  ^  {i^s  complices,  Cçttê  fentence  lui 
Tome  KL  •  E  e 


2i8         Histoire  Ecclésiastique. 
" 7^,   q^q'  fut  prononcée  publiquement  à  fainte  Praxede ,  le 

douzième  d  Octobre  indiCtion  ieconde  1  an  868. 

ic\u  Les  deux  apôtres  des  Sclaves  Conilantin  le  philo* 

s^MaLoIÏÏ  i^  fbphe  &  M^modius  fon  frère,  avoient  été  mandez 

^up.i.1  n.       P''^^  ^^  pape  wicolas  >  mais  ils  n'arrivèrent  à  Rome 

B^i  9'  Msrt.     que  quelques  jours  après  fà  mort.  Le  pape  Adrien 

les  reçut  avec  d  autant  plus  de  joie  y  qu  ils  appor« 
toient  le  corps  de  fàint  Clément ,  &  il  alla  hors  de 
la  ville  au-devant  d'eux ,  avec  le  clergé  &  le  peuple^ 
Il  les  facra  tous  deux  évêques  ,  &  ordonna  prêtres 
&  diacres  leurs  di(ciples,qu  ils  avoient  amenez.  Q^el- 
jhi4.  f.uH.^.  que  temps  après  ^  Conilantin  renonça  à  Tépifcopac  ^ 

&  embraflà  la  viembnaftique ,  fous  le  nom  de  Cy- 
rille y  fous  lequel  il  eft  plus  connu.  Il  mourut  à  Ro« 
me  y  &  fon  frère  Methodius  retourna  en  Moravie  ^ 
continuer  les  travaux  de  fa  miflion  ,  n'ayant  pu  ob- 
tenir d'emporter  le  corps  de  Cyrille ,  qui  demeura 
dans  Téglife  de  faint  Clément. 
um^^' fî/ii^^'  Le  corps  de  faint  Clément  fut  depuis  transféré  au 
^  3Sx.  monaflere  de  Cafàure ,  en  Latin  y  cafa-aurea  y  fondé 

par  l'empereur  Louis  dans  une  isle  de  la  rivière  de 
Pefcaireen  Poiiille.  Il  établit  cette  communauté  vers 
Tan  966.  tandis  quil  faifbit  la  guerre  aux  Sarafins  ^ 
&  l'enrichit  de  plufleurs  terres  pendant  le  refle  de 
fon  règne, 
xxir.  Le  pape  Adrien   reçût  des  plaintes  d'Hincmar 

Commencement     ,    a  *,  » ,  ',  .  ^/      .       ^  ^  m^ 

tîe  l'afFairc  évcquc  de  Laon ,  contre  le  roi  Charles  Ion  maître,  ot 
Laon?^™^'  ^^  contre  Hincmar  archevêque  de  Reims  fon  oncle  Se 
^T^m^iyc9^^^'  ^^^  métropolitain.  Hincmar  de  Laon  s'étoit  rendu 
"^•'  odieux  au  clergé  &  au  peuple  de  fon  diocefe  y  par  fe« 

in  juilices  &  Tes  violences ,  &  on  en  porta  des  plaintef 
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au  roi,  lorfquii  vint  dans  le  païs  pendant  Tété  de    An.  86p. 
cette  année  858.  On  laccufoit  en  particulier  da-    jîrt,Bert.  t^z. 
voir  ote  des  benehces ,  c  elt-a-dire  des  nets  ,  a  quel-  i.cpnc  t-  »75f. 
aues-uns  defes  vaflaux.  Le  roi  lui  ordonna  d'envoïer  ci^„V.Dii«.Mr. 
Ion  avoiié ,  pour  le  défendre  devant  les  fèigneurs.  ^-  ^-  4. 
L'évêque  de  Laon  ne  fe  trouva  point  au  lieu  marqué, 
ni  fon avoiié  pour  lui,  &  ne  j'envoïa  point  excufer  par 
ferment  dans  les  formes  5  feulement  il  manda  au  roi, 
qu  il  ne  pouvoit  fe  prefenter  à  un  jugement  fecu- 
lier ,  au  préjudice  <ie  la  jurifdiélion  ccclefîaftique. 
Le  roi  fit  faifir  tous  les  biens  que  Tévêque  de  Laon 
pofïedoit  dans  fon  royaume.  Mais  au  mois  d'Août 
fuivant comme  il tenoit  fon  parlement  à Piftes ,  lar- 
chevêque  de  Reims  y  amena  Tévêque  de  Laon  fon 
neveu  5  &  avec  les  autres  évêques,  il  reprefenta  au 
roi  le  préjudice  que  cette  fâifie  portoit  à  l'autorité 
épifcopale.  Ainfi  il  obtint  que  Tévêque  de  Laoafût 
remis  en  pofleflion*,  &  que  Tafïaire  fut  terminée 
dans  fa  province  par  des  juges  choiiîs  >  &  enfîiite 
par  un  concile ,  s'il  étoit  befbin. 

Les  juges  choifîs  jugèrent  que  Tévêque  de  Laon 
devoit  demeurer  en  polîelBon  de  fes  biens  ,  excepté 
de  la  terre  de  Poiiilly  donnée  en  fief  parle  roi  àun  ^  ^  ^.^  ; 
fêigneur  nommé  Normand,  du  confentement  de  Té-  i?^^^  cum  nùu 
vêque.  Il  ne  fut  pas  content  de  ce  jugement ,  ni  de 
J  archevêque  fon  oncle  ,  qui  y  avoit  préfidé.  C'eft 
pourquoi  il  envoya  au  pape  un  clerc  nommé  Celfan 
a  Tinfçû  du  roi  &  de  Tarchevêque  ,  avec  une  lettre 
où  il  fe  plaignoit  de  lun  &de  lautre  &  de  Normand, 
&  difoit  d'avoir  fait  vœu  d'aller  à  Rome  vifiter  les 
tombeaux  des  apôtres-  Sur  quoi  le  pape  Adrien  écri- 

£eij 
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An   i69^  ^^^  deux  lettres  conformes  ,  Tune  à  Tarchevêque  de 
tudr.if.u.i?.  Reims ,  Tautre  au  roi  Charles,  par  lefquels  il  leur 

ordonne  de  favorifer  le  voyage  de  l'évêque  de  Laon, 
&  prendre  foin  de  fon  évêché  en  fbn  abfence  ,  avec 
menace  d'excommunication  contre  Normand  ,  s'il 
ne  rellituë  incellàmment  les  terres  ufùrpées  lurTé- 
glifè  de  Laon ,  &  contre  tous  ceux  qui  toucheront 
aux  biens  de  cette  églife  pendant  le  voyage  de  Té- 
An.  Bift.  8tf  8.   vêque.  Cette  lettre  fut  rendue  au  roi  Charles  à  Quier- 

cy  fur  Oife  au  mois  de  Décembre  868.  &  il  en  fut 
fort  irrité  contre  Tévêque  de  Laon ,  qui  avoit  envoie 
à  Rome  à  fbn  infçû,  &  lavoir  calomnié  auprès  du 
pape,  comme  ufurpateur  du  bien  d'églife. 

Il  fut  encore  plus  aigri ,  de  ce  que  Tévêque  ayant 
eu  plufieurs  ordres  de  le  venir  trouver,  s'ctoit  retiré 
nu.  dn.  $6^.    à  Laon  fans  fbn  congé.  C'efl  pourquoi  au  commen- 
cement de  Tannée  fuivante,  ayant  appris  quilétoit 
convenu  avec  le  roi  Lothaire  de  s'aller  établir  dans 
fon  royaume ,  il  manda  aux  vaiîaux  de  Téveché  de 
Laon ,  de  le  venir  trouver  à  Compiegne  où  il  étoit. 
Hin^m.  Scbed.  c.  Quelques-uns  y  vinrent ,  Tévêque  en  empêcha  les 
»557,  autres.  C  elt  pourquoi  le  roi  envoya  deux  eveques 

de  la  même,  province ,  Odon  de  Beauvais  &  Guille- 
bert  de  Châlons,  pour  lui  ordonner  de  venir  en* 
fin  le  trouver.  Il  envoya  en  même-tems  des  comtes 
avec  des  troupes,  pour  amener  de  gré  ou  de  force, 
les  vafîaux  qui  n  étoient  pas  venus  à  fon  ordre. 

Quand  révêque  de  Laon  apprit  qu'ils  venoient  3 
avant  même  qu'ils  fullcnt  arrivez,  il  alîcmbla  fbn 
clergé  dans  Téglife  de  N.  Dame  fa  Cathédrale  5& 
les  prêtres  tenant  à  leurs  mains  le  bois  de  la  croix 


An.  8^^. 


An»  Bertiiu 


Livre    ci  nqjuânte-unie'me.  ni 

Se  les  évangiles  >  il  prononça  excommunication  & 
anathême  contre  tous  ceux  qui  entreroient  de  force 
dans  ce  faint  lieu  &  dans  fbn  diocefe  5  Se  contre  tous 
leurs  complices  ,  ce  qui  comprenoit  le  roi- même. 
Les  deux  évêques  ne  purent  rien  obtenir  de  lui,  &  les 
officiers  du  roi  étant  arrivez ,  il  (e  tint  prés  de  Tau- 
tel  avec  fon  clergé  5  Se  les  évêques  qui  fe  trouvèrent 
prefens ,  empêchèrent  que  les  comtes  ne  letirafïent 
de  Téglife.  Ils  fe  contentèrent  donc  de  faire  renou- 
veller  aux  vafTaux  de  Tévêché ,  le  ferment  de  fidélité 
qu'ils  dévoient  au  roi ,  &  retournèrent  le  trouver. 
Mais  fi-tôt  qu'ils  furent  partis ,  Tévêque  fe  fit  prêr- 
ter  un  nouveau  ferment  par  fes  vaflaux.  Le  roi  fort 
irrité ,  fit  indiquer  un  concile  de  tous  les  évêques  de 
ion  royaume  à  Verberie ,  pour  le  vingt-quatrîéme 
d'Avril  de  la  même  année  869.  indi6lidn  féconde 5 
&  y  fit  apellcr  Tévêque  de  Laon.  Vingt-neuf  évê- 
ques y  affilièrent,  entre  lefquels  étoient  huit  mé- 
tropolitains ,  &  le  roi  s  y  trouva  en  perfbnne.  L'ar- 
chevêque de  Reims  y  prefidoit  comme  étant  dans 
fa  province ,  &  Tévêque  de  Laon  y  comparut.  Il  y  fut  ^'»^-  ''^^  *•^ 
accufee  j  &  fe  voyant  prefTé  il  appella  au  pape  ,  Se 
demanda  permiffion  d'aller  à  Rome,  qui  lui  fut  re- 
fuféc  :  feulement  on  fufpendit  la  procédure,  &on 
ne  pafla  pas  outre.  Mais  quelque  temps  après  Té-  . 
vêque  de  Laon  voyant  qu'il  n'étoit  pas  obéï  par  fbn 
clergé, l'excommunia  tout  entier  :  défendant  de 
dire  la  mciïc  par  tout  fon  diocefe  ,  de  baptifer  les  Cone.LuKUt.f* 
enfans,  même  en  péril  de  mort ,  de  donner  à  pex-  ^^^  *  '^^^' 
fonne  la  pénitence, ou  le  viatique,  ni  la  fepulture 
aux  morts.  Le  roi  pour  arrêter  i^s  emportemens^  Je 

eii| 
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T      TT^    iit  mettre  en  prifon ,  en  un  lieu  de  fbn  diocéfe  nom- 

ijLan.  tom  u  f.  ^^  ^^^rs  Silvac ,  mais  il  le  mit  peu  après  en  liberté. 
^^>:'xiii  Cependant  le  roi  Lothaire  entra  en  Italie,  vou- 

lottairc  en  Italie  lant  premièrement  conférer  avec  Tempereur  fbn 

firere ,  &  enfûite  aller  à  Rome  5  car  il  e^eroit  que 

An.  Bm.  zsf.   Tempereur  lui  feroit  obtenir  du  pape  la  permifTion 

de  quitter  Thietberge ,  &  de  reprendre  Valdrade. 
C'eft  pourquoi  il  ordonna  à  Thietberge  de  venir  à 
Rome  après  lui.  C'étoi  tau  mois  de  Juin ,  &  Lothaire 
étant  déjà  à  Ravenne ,  y  rencontra  di^s  envoyez  de 
l'empereur  fbn  frère,  occupé  au  fiége  de  Bari  con- 
tre les  Sarafins.  Il  mandoit  à  Lothaire  de  retourner 
dans  fbn  royaume  ,  fans  s'arrêter  plus  long-tems 
en  Italie  ,  Se  remettre  leur  entrevue  à  un  tems  plus 
commode.  Lothaire  ne  laifla  pas  de  pafler  outre  :  il 
alla  trouver  fbn  frère  à  Benevent5  &  ayant  gagné 
l'impératrice  Ingelberge  par  prières  &  par  prefens  ^ 
il  obtint  de  Tempereur  Louis ,  qu  elle  viendroit  avec 
lui  au  monaflere  du  Mont-Cafl'm  j  &  que  le  pape  A- 
drien  s  y  trouveroit ,  par  ordre  de  l'empereur.  Quand 
il  y  fut , Lothaire  le  fît  tant  prier  par  Ingelberge, 
&  lui  Ht  tant  de  prefens,  que  le  pape  promit  de  lui 
dire  la  mefle ,  &  lui  donner  la  communion  ,  pourvu 
quil  n'eût  eu  aucun  commerce  avec  Valdrade, 
•  même  de  paroles ,  depuis  que  le  nape  Nicolas  Teut 
excommuniée.  La  communion  fut  aulTi  promife  à 
Gonthier  archevêque  de  Cologne ,  qui  étoit  regardé 
comme  le  principal  auteur  du  divorce  de  Lothaire, 
mais  ce  ne  fut  qu'en  donnant  cet  écrit  :  Je  déclare 
devant  Dieu  &  fes  faints ,  à  vous  monfeigneurAdricn 
^uverain  pontife^  aux  évêquesqui  vous  fbnt  fbumi% 
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&  à  toute  raflemblée  ,  que  je  fûpporte  humblement  '■ 

la  fèntence  de  depoiition,  donnée  canoniquem.ent  ^^  ^^^* 
contre  moi  par  le  pape  Nicolas ,  que  je  ne  ferai  ja- 
mais aucune  fonélion  facrée  ,  fi  vous  ne  me  reta- 
bliflez  par  grâce  5  &  que  je  n'exciterai  jamais  aucun 
fcandalc  contre  Téglife  Romaine  ou  fbn  évêque  ,  à 
qui  je  proteftedctre  toujours  obéïflant.La  dateétoit 
du  premier  de  Juillet  869.  enTcglife  de  iâint  Sau- 
veur ,  au  Mont-Caffin.  Le  pape  ayant  reçu  cette  dé- 
claration, accorda  la  communion  laïque  à  Gonthier. 
Ingelberge  retourna  prés  de  Tempereur  fbn  époux, 
&  le  pape  à  Rome.  Lothaire  l'y  fiiivit  aufli-tôt ,  mais 
il  demeura  à  faint  Pierre  hors  la  ville  ,  perfonne  du 
clergé  ne  vint  au-devant  de  lui ,  il  entra  feulement 
avec  les  fiens  jufques  au  fepulcre  de  faint  Pierre 
faire  fa  prière ,  puis  il  alla  au  logement  qui  lui  étoit 
deftiné  prés  de  Téglife  ,  &  qu  il  ne  trouva  pas  mê- 
me balayé.  C'étoit  un  fàmedy ,  &  le  lendemain  il 
crut  qu'on  lui  diroit  la  meflè,  mais  il  ne  pût  en  ob- 
tenir du  pape  la  permiflion ,  tant  il  étoit  encore  re- 
gardé comme  excommunié.  Enfuite  il  entra  dans 
Rome,  le  pape  le  reçut  avec  honneur  >  &  lui  deman- 
da s'il  avoit  obfervé  exactement  les  avis  du  pape 
Nicolas.  Le  roi  Lothaire  répondit  qu  il  les  avoit  ob-  •^»-  M^t.  80.' 
fèrvez,  comme  des  ordres  du  ciel,  les  feigneurs  qui 
l'accompagnoient  attefterent  qu'il  difoit  vrai  ,  &  lo 
pape  reprit  :  Si  vôtre  témoignage  eft  véritable ,  nous 
en  rendrons  à  Dieu  de  grandes  aéliorts  de  grâces.  Il 
refte ,  mon  cher  fils  ,  que  vous  veniez  à  la  confef^. 
fion  de  faint  Pierre,  ou  Dieu  aidant,  nous  immo-i 
ierons  l'hoftie  jalutaire  pour  la  fknté  de  votre  corpsr 
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^'^    r~   &  de  votre  anie,  &  il  faut  que  vous  y  participiez 

avec  nous,  pour,  être  incorporé  aux  membfes  de  J»  C. 
dont  vous  étiez  feparé. 

A  la  fin  de  la  meflê ,  le  pape  invita  le  roi  Lo- 
.    thaire  à  s'approcher  de  la  fainte  table ,  &  prenant  à 
Cqs  mains  le  corps  &  le  fang  de  J.  C.  il  lui  dit  :  Si  vous 
vous  fentez  innocent  de  Tadultere ,  qui  vous  a  été 
interdit  par  le  pape  Nicolas ,  &  fi  vous  avez  fait 
une  ferme  réfolution^  de  n'avoir  jamais  en  vôtre  vie 
aiicun  commerce  criminel  avec  Vaidrade  vôtre  con- 
cubine 5  approchez  hardiment.  Se  recevez  le  iacre- 
ment  du  falut  éternel ,  qui  vous  fervira  pour  la  re- 
miffion  de  vos  péchez.  Mais  fi  vous  êtes  refolu  de 
retourner  à  vôtre  adultère  ,  ne  fbyez  point  aflfez  te* 
meraire  pour  le  recevoir  ^  de  peur  que  ce  que  Dieu 
a  préparé  à  fts  fidèles  comme  un  remède ,  ne  tour- 
ne à  vôtre  condamnation.  Le  roi ,  (ans  hefiter,  re- 
çût la  communion  de  la  ipain  du  pape  5  qui  fc  tourna 
enfliite  Jl  ceux  qui  accompagncienr  le  roi  ,  &  en 
leur  présentant  la  communion ,  dit  à  chacun  deux  t 
Sivous  n'avez  point  confenti  à  ce  qu'à  fait  L'othairç 
vôtre  roi,  &  n'avez  point  communiqué  avçc  Vat 
drade  .&  avec  les  autres  excommuniez  par  le  S.  fiégCi 
que  le  corps  &  le  fang  de  N.  S.  J.  C.  vous  ferve  pour 
la  vie  éternelle.  Quelques  peu  fe  retirèrent ,  mai?  ils 
Communièrent  pour  la  plupart. 
XXII.  Le  roi  Lothgire  étant  ainfi  rentré  dans  la  commis 

Mort  ac  Lothau  ^^^^  j^  Téglifé',  vint  au  palais  de  Latran  ,  &  dîna 
A»n.  BtrtitK    avcc  le  papc  à  qui  il  fit  de  grands  prcfcns  de  vafçs 

d  or  ôC  d'argent.  Il  demanda  que  le  pape  lui  donnât 
une  lionne ,  une.  palme  &  une  ft^rule  ,  &  il  l'obtiott 

Lui 
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lui  &  les  iiens  ioterpretoient  ainfî  ces  prefêns.  Il  "T  T" 
prétendoic  que  la  lionne  fignifioit^  Valdrade  qui 
lui  ïeroit  r^pduë  j  la  palme,  le  fîiccés  de  Tes  entrè- 
prifes  3  la  ferule ,  l'autorité  avec  laquelle  il  fôûmet- 
troit  les  évêques  qui  lui  refîfteroienL  La  ferule  eft 
une  plante  d'Afrique ,  dont  la  tige  ferme  &  légère 
ièrvoic  de  bâton  aux  vieillards  pour  fè  foûtenir ,  6c 
aux  maîtres  pour  châtier  leurs  écoliers.  C'étoit  alors  ^**S' 
la  marque  d'autorité  pour  les  évêques  ,  comme  ia 
crollê  depuis.  Mais  le  pape  Adrien  avoit  des  penfëes 
bien  différentes  du  roi  Lothaire.  Il  refèrvoit  à  juger 
l'afïàire  de  (on  mariage  dans  un  concile  qu'il  avoit 
indiqué  à  Rome  pour  le  premier  jour  de  Mars  de 
l'année  fûivante ,  &  dés  lors  il  envoya  Formofè  avec 
un  autre  évêque  en  Gaule,dans  le  royaume  de  Char- 
les ,  pour  examiner  avec  les  évêques  du  pais, les  pre> 
tentions  4e  Lothaire ,  &  en  faire  leur  rapport  au 
concile.  Il  y  manda  auiïi  quatre  évêques  du  royau* 
me  de  Loiiis  de  Germanie,&  quelques-uns  du  royau^ 
me  de  Lothaire.  Il  prétendoit  que  l'afl&ire  ïeroit  en- 
core examinée  dans  ce  concile,  par  d'autres  évêques 
d'Occident ,  &  par  quelques  Orientaux ,  qui  vien- 
droient  avec  les  Légats  qu'il  avoit  envoyez  à  C.  P. 
Lothaire  fortit  de  Rome  rempli  de  joye ,  fe  croyant 
au-deflûs  d^  Tes  affaires ,  &  marcha  ainfî  jufques  à 
Luques  où  la  fièvre  le  prit.  La  maladie  fe  mit  dans 
ceux  .de  fa  fuite ,  &  il  \qs  voyoit  mourir  à  tas  devant 
fes  yeux  j  mais  il  ne  voulut  point  reconnoître  que 
k  main  de  Dieu  étoit  fîir  lui.  Il  arriva  à  Plaifânce  le 
famedy  fixiéme  d'Août  j  &  y  féjourna  le  lendemain. 
Ze  jour ,  vers  l'heure  de  none>  il  s'affoiblit  tout  d'ua 
Tome  XL  Ff 
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■7 — TT"  coup ,  &  perdit  la  parole.  Il  mourut  le  lendemain 

lundi  huitième  d'Août,  à  la  deuxième  heure  du  jour» 
âc  quelque  peu  de  fes  gens  qui  ètoient  roftez  de  cette 
mortalité,  l'enterrèrent  dans  un  petit  monaflere  prés 
de  la  ville.  Il  avoit  régné  près  de  quatorze  ans  depuis 
la  mort  de  fbn  père. 

L'empereur  Loiiis  prévoyant  bien  que  le  roi  Charles 
(bn  oncle  feroit  fès  efforts  pour  s'emparer  du  royau* 
me  de  Lothaire ,  fit  écrire  par  le  pape  pluûeurs  lettres 

H*4r,*f.t9'    pour  détourner  Ce  coup.  La  première  aux  fèigneurs 

au  royaume  de  Lothaire ,  ou  ils  les  exhorte  à  être  fi* 
deles  à  l'empereur  Loiiis  >  comme  légitime  héritier 
de  fbn  frère,  &  à  ne  céder  aux  promefj^s,  ni  aux  me* 
naces  de  qui  que  ce  Toit ,  pour  fê  retirer  de  fôn  obéï^ 
fànce ,  fous  peine  d'excommunication  Se  d'anathè» 
«fift.  »o.  me.  La  féconde  lettrç  efl  aux  fèigneurs  du  myaume 
de  Charles  ,  contenant  les  mêmes  menaces ,  &  rele- 
vant les  fervices  que  l'empereur  Loiiis  rend  à  l'églif^ 
en  combattant  les  Sarafins,  Se  la  fàinteté  des  fêrmens 
que  les  rois  frères  avoient  hits ,  de  conferver  leurs 
partages  entr'eux  Se  leurs  neveux.  Le  pape  ajoute  :  Si 
quelqu'un  s'oppofè  aux  jufkes  prétentions  de  Tempe-, 
reur,  qu'il  fâche  que  le  fàint  fiege  eft  pour  ce  princ^ 
Se  que  les  armes  que  Dieu  nous  met  en  main  font  pre« 
parées  pour  fa  défenfe.  Ainfi  le  pape  fd^endoit  arbi» 
tre  des  couronnes. 

Cette  lettre  étoit  dattée  du  cinquième  de  Septem- 
bre 969.  Se  portée  par  deux  èvêques  Paul  Se  Leoa 
légats  envoyez  exprés.  Ils  étoient  chargez  de  deux 
autres  lettres  de  même  date  >  l'une  à  tous  les  êvêques 
du  royaume  de  Charles ,  l'autre  à  Hincmar  de  Reimâ 
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fen  particulier.  Le  pape  les  exhorte  à  détourner  le  roi  a  «^  - 
Charles  de  cette  injufte  entreprise  5  Se  donne  pou- 
voir à  Hincmar  d'agir  en  cette  occafîon ,  comme 
délégué  du  {àint'fiége  ,  répétant  la  même  menace 
d'anathême.  Mais  Tafïàire  étoit  coiômmée  avant  que 
les  légats  du  pape  pulTent  arriver  en  France. 

Car  fi-tôtque  le  roi  Charles  eut  appris  la  mort  de  ^.    x^y. 

_       ,     .         .,    *  ,  ,.,,  **^  Charles  couioane 

Lothaire,  il  marcha  en  diligence  vers  lonRoyaume^  roi  de  Lorraine, 
ilïifieurs  feigneurs  &  plufieurs  évêques  fe  donnèrent  a»  B*rt.  up. 

lui  :  il  arriva  à  Mets  le  cinquième  de  Septembre 
Z69.  &  le  vendredi  neuvième  il  fut  couronné  fblem- 
nellement  en  cette  manière. 

Les  évêques  prefens  au  nombre  de  fêpt ,  s*aflem-    5^»w-  »•"/•  ^ 
blerent  dans  l'églife  cathédrale  de  fàint  Eilienne  5  r««».  s.  €»nc.  f. 
{avoir ,  Hincmar  archevêque  de  Reims  ,  Adventius  Af!Hine.  nm.  u 
évêque  de  Mets ,  Hatton  de  Verdun ,  Arnoul  de  ^  *•*• 
Toul  ,  Francon  de  Tongres ,  Hincmar  de  Laon, 
déjà  délivré  de  prifon ,  &  Odon  de  Beauvais.  Le  roi 
êc  les  feigneurs  y  étant ,  &  quantité  de  peuple ,  l'é- 
vêque  Adventius  prit  la  parole ,  &  dit  :  Vous  fàvez 
-ce  que  nous  avons  fôufïèrt  (bus  le  défunt  roi  nôtre 
maître ,  pour  des  caufes  qui  font  afièz  connues  >  âc 
la  douleur  que  nous  avons  fèntie  de  fâ  malheureufè 
mort.  Tout  nôtre  recours  a  été  aux  jeûnes  &  aux 
prières ,  nous  adredànt  à  celui  qui  fecoure  les  affli- 
gez ,  qui  donne  les  bons  confeils ,  &  diftribue  les 
royaumes,  pour  le  prier  de  nous  donner  un  roi  fé- 
lon fon  cœur ,  &  de  nous  réiinir  tous  pour  recevoir 
unanimement  celui  qu'il  auroit  choifi.  Nous  voyons 
fa  volonté  dans  le  confeotement  avec  lequel  nous 
nousfommes  volontairement  donnez  au  roi  Charles 
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T       ^~^  ici  prefent,  légitime  héritier  de  ce  royaume.  Ceft 

pourquoi  nous  devons  reconnof tre  qu  il  nous  eft  don- 
né de  Dieu  5  &  le  prier  qu  il  nous  le  conferve  long- 
tems  y  pour  la  déienfe  de  1  egli(e  &  notre  repos. 
Mais  il  faut  auparavant  qu  il  nous  fafle^  s'il  lui  plaie  > 
entendre  de  fa  bouche  y  ce  qui  convient  à  un  roi 
trés-chrétien  &  à  un  peuple  fidèle. 

Alors  le  roi  Charles  dit  :  Ce  difcours  fait  au  nom 
de  tous  les  évêques  &  vos  acclamations  y  montrent 
bien  que  je  fuis  venu  ici  par  le  choix  de  Dieu  &pour 
vôtre  fàlut.  Sachez  donc  que  je  veux  conferver  fbn 
honneur  &fbn  fer vice^&  celui  des  églifês  5  honorer 
&  protéger  chacun  de  vous  félon  fbn  rang  >  &  lui 
rendre  juflice  félon  les  loix  ecclefiafliques  &  civiles  > 
à  condition  que  chacun  me  rendra  1  honneur  y  To- 
béiflance  &  le  fecours  y  comme  vos  predecefleucs 
ont  fait  aux  miens. 

Enfùite  y  à  la  prière  des  quatre  évêques  de  la  pro- 
vince de  Trêves ,  Tarchevêque  Hiocmar  prit  la  pa- 
role ,  6c  ait  \  Afin  que  perfbnne  ne  trouve  étrange  , 
que  les  évêques  de  nôtre  province  &  moi  y  nous  me- 
lions  des  afraires  d'une  autre  province  :  il  doit  favoir 
lue  dans  la  Gaule  Belgique  y  les  églifes  de  Reims  & 
le  Trêves ,  paflent  pour  loeurs  &  de  même  province, 
&  tiennent  enfemble  leurs  conciles  y  ou  prefide  celui 
des  deux  archevêques  qui  efl  le  plus  ancien  d'ordi- 
nation. De  plus ,  nos  confrères  de  cette  province 
n'ayant  point  de  métropolitain  ,  m'ont  invité,  par 
la  charité  fraternelle,  à  faire  pour  eux  comme  pour 
nous.  Efl-il  ainfi ,  mes  frères  ?  les  évêquee  de  la  pro- 
vince de  Trêves  répondirent ,  qu  oui.  C  efl  que  k 
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fiége  de  Trêves  étoit  vacant ,  par  la  dépofition  6c  la  "7    T — 
mort  de  1  archevêque  T heutgaud, 

L  archevêque  Hincmar  continua  :  Outre  les  té- 
moignages de  la  volonté  de  Dieu ,  que  Tévêque  Ad- 
ventius  vous  a  reprefentez  5  confîderez  que  le  père 
de  nôtre  roi  l'empereur  Loiiis  de  fainte  mémoire, 
defcendoit  par  faint  Arnoul  de  la  race  de  Clovis , 
qui  fut  converti  par  faint  Rémi  avec  toute  la  na- 
tion des  Francs  ,  baptife  dans  la  métropole  de 
Reims,6!:  facré  roi  d'une  huile  envoyée  du  ciel,  que 
nous  avons  encore.  Le  même  Loiiis  fut  couronné  **A-Afv.xiTi. 
empereur  à  Reims  par  le  pape  Etienne  5  &  après  que 
quelques  faélieux  lui  eurent  ôté  Tempire  ,  il  lui  fut  md.  n.  4». 
rendu  dans  cette  églife  de  Mets  &  devant  cet  autel 
de  S.  Etienne  ,  ou  il  fut  couronné  par  les  évêques. 
Nous  y  étions  prefens.  Et  parce  que  nous  liions 
dan^  les  hiftoires  fàintes  ,  que  les  rois  fe  faifbient 
(àcrer  pour  chaque  royaume  qu  ils  acqueroient  j  ces 
évêques  jugent  à  propos ,  li  vous  en  êtes  d'accord  , 
que  ce  prince  fbit  couronné  devant  cet  autel ,  pour 
ce  royaume  dont  vous  lui  prêtez  volontairement 
Tobéiflance.  Déclarez  fi  vous  en  êtes  d  accord.  Tous 
le  témoignèrent  par  leurs  acclajmations  5  &  Tarche- 
irêquedit  :  Rendons-en  grâces  â  Dieu,  en  chantant. 
Te  Deum.  C'efl;  la  première  fois  que  Ton  ait  avan- 
cé ces  deux  faits ,  que  faint  Arnoul  defcendît  de 
Clovis  ,  &  que  ce  roi  eût  été  facré  d  une  huile 
renué  du  ciel. 

Enfuite  les  lix  évêques  prononcèrent  chacun  une    ^^  Hmcm 
>raifbn  furie  roi  devant  lautel  de  faint  Etienne 5  ^^^ 

1  archevêque  Hincmar  ajouta  une  benedi<5lion  fb^ 
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lemneile ,  pendant  laquelle ,  ii  fit  au  roi  l'oniflion  du  • 
^*    faint  chrême  fur  le  front,  depuis  l'oreille  droite ,  juP 
ques  à  l'oreille  gauche ,  &  fîir  la  tête.  £t  pendant 
qu'il  prononçoit  une  autre-  benedidiion ,  les  évêques 
mirent  au  roi  la  couronne ,  8c  lui  donnèrent  la  pal- 
Miff.  R«».  "^®  &  ^s  fceptre.  Tout  cela  fe  fit  avant  la  meflè,  à  la- 
quelle on  fit  mémoire  de  faint  Gorgon  martyr ,  que 
l'Eglife  Romaine  honore  ce  même  jour  neuvième 
de  Septembre ,  &  on  dit  les  oraifons  pour  le  roi> 
telles  que  nous  les  difôns  encore. 
XXVI.  Tandis  que  ceci  fe  pafibit  en  France,  les  l^ats 

Ugats  du  pape    j^  i^^l^q,  Adricu  arrivèrent  en  Grèce.  Ils  étoient  troi^ 

T*m.  t.  tmu.  Donat  évêque  d'Oftie ,  Efiienne  évêque  de  Nepi,  ft 
u9.vi'MignMt.  Marin  un  des  fept  diacres  de  l'églifê  Romaine ,  qui 
f.  lijo.  D.       £^j  depuis  pape.  Ils  étoient  chargez  de  deux  lettres» 

l'une  à  l'empereur  Bafile ,  l'autre  au  patriarche  Igna- 
ce, pour  répondre  à  celles  qui  avoient  été  adreffêâ 
f.9%9.        au  pape  Nicolas.  Dans  la  lettre  à  l'empereur  te 

pape  Adrien  déclare,  que  lui  &  toute  l'églifê d'Oe*- 
cident  ont  eu  trés-agreable  ce  qu'il  a  fait  à  Tégasd 
d'Ignace  Se  de  Photius.  Quant  aux  fchifmatiques  | 
dit-il,  comme  ils  ont  péché  diverfement,  ils  dd^ 
vent  être  diverfement  jugez  >  8c  nous  en  remectoBi 
ia  connoiflânce  à  nos  légats  avec  notre  frère  Ignaed 
Vous  pouvez  compter  que  nous  uferons  de  clemeih* 
ce  envers  eux,  excepté  Photius,  dont  l'ordinattôill 
^.yS).  doit  abfolument  être  condamnée.  Nous  voaloftt 
que  vous  faffiez  célébrer  un  concile  nombreux  ,  ôA 
prefident  nos  légats ,  &  où  l'on  examine  les  diffé- 
rences des  fautes  &  des  perfonnes.  Que  dans  cb 
concile  on  brûle  publiquement  tous  les  exemplairâr 
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du  faux  concile  tenu  contre  le  fàint  fiége  ,  &  <ju'il   "7 1 — *" 

Cok  défendu  d'en  rien  garder  ,  fous  peine  de  dépo-  *  ^* 
(ition  &  d'anathême.  Nous  vous  demandons  auflTi , 
que  les  décrets  du  concile  de  Rome  ,  contre  ceux 
de  Photius ,  foient  foufcrits  de  tous ,  dans  le  concile 
qui  (era  tenu  chez  vous ,  &  gar-dez  dans  lç$  archives 
de  toutes  les  églifes.  Nous  vous  prions  de  nous  ren- 
voyer Bafile  ,  Pierre  ,  Zofime  &  un  autre  Bafile, 
qui  fe  fentant  coupables  &  animez  de  paflîon  ,  ont 
abandonné  leurs,  monafteres ,  Se  fans  lettres  de  re- 
commandation ,  font  allez  à  C.  P.  Nous  voulons 
les  faire  rentrer  dans  les  maifons  où  ils  ont  été  éle- 
vez &  ordonnez  prêtres ,  &  ceux  qui  les  retiendront 
ne  demeureront  pas  impunis.  Ces  moines  étoient 
ceux  qui  avoient  porté  des  plaintes  à  Photius  contre 
le  papô  Nicolas ,  comme  il  paroit  par  (à  lettre  aux  Sup.t.  t.».  j,-.; 
Orientayx ,  où  il  nomme  BaHle  6c  Zofime.  piotu 

Dans  la  lettre  au  patriarche  Ignace ,  le  pape  Adrien 
déclare  qu'il  fîiit  en  tout  la  conduite  Se  les  décrets  de 
Nicolas  fon  predecefîèur  ,  principalement  contre 
Grégoire  de  Syracufe  &  contre  Photius.  Quant  aux  f.  1013; 
évêques ,  ajoûte-t-il ,  &  aux  clercs,  qui  ont  été  or- 
donnez par  Methodius  &  par  vous  >  s'ils  ont  refifté 
à  Photius  Se  foufïèrt  perfecution  avec  vous  ,  je  les 
compte  entre  les  confefleurs  de  J.  C.  Se  fuis  d'avis 
qu'ils  ayent  une  place  diftinguée  dans  vôtre  églife  > 
Se  reçoivent  la  confolation  qu'ils  méritent.  Mais 
ceux  d'entr'cux  qui  ont  pris  le  parti  de  Photius ,  s'ils 
reviennent  à  vous  ,  en  faifànt  la  fàtisfaiflion  dont 
nous  avons  donné  le  modèle  à  nos  légats  :  nous 
avons  jugé  qu'on  leur  doit  pardonner  Se  leur  con{arr> 
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An.  ^69.   ver  leur  rang.  La  lettre  eft  datée  du  dixième  de  Juîn^ 

indiélion  fecoiide ,  qui  eft  Tan  S  67. 

nu  Hsrd.  Les  légats  étant  arrivez  à  Theflalonique ,  y  fu- 
rent complimentez  par  Eultache  fpataire  ou  écuyer, 
que  l'empereur  Bafîle  avoir  envoyé  au-devant  d'eux. 
Il  les  accompagna  jufques  à  Selimbrie  ou  Selivrce, 
à  cinquante  mille ,  c'eft-à-dire ,  (eize  lieues  de  C.  P. 
où  ils  furent  reçus  par  Sifinnius  protofpataire  ,  & 
par  labbé  Theognofte  ,  qui  avoit  été  à  Rome  de 
la  part  d'Ignace.  On  donna  aux  légats  quaran* 
te  chevaux  de  l'écurie  impériale  ,  un  (ervice  entier 
de  vaiflèlle  d'argent  pour  leur  table  y  &  des  of- 
ficiers pour  les  fervir.  Ils  arrivèrent  ainfi  au  château- 
rond,  ouStrongile  aux  portes  de  C.P.  &y  furent 
logez  à  une  églife  magnifique ,  dédiée  à  fàint  Jean 
l'évangelifte.  C'étoit  le  famedy  vingt-quatrième  de 
Septembre.  Le  lendemain  dimanche,  ils  firent ainfi 
leur  entrée  à  C.  P.  On  leur  donna  de  la  part  de  Tem- 
pereur  à  chacun  un  cheval ,  avec  la  feîle  dorée ,  & 
toutes  les  écoles  ou  compagnies  des  officiers  du  pa- 
lais vinrent  au-devant  ju^ues  à  la  porte  de  la  viUe^ 
avec  tout  le  clergé  en  chafubles.  De-là  ils  commen- 
cèrent à  marcher  ,  précédez  par  Paul  garde  livres» 
Jofeph  garde  des  vafefacrez,  Bafile  facellaire  ou 
tréfbrier,  revêtus  de  leurs  habits  ecclefîaftiques  ^avec 
tous  les  iyncelles  du  patriarche.  Les  Icgats  étoient 
^vis  de  tout  le  peuple  avec  des  cierges  &  des  flam- 
beaux. Ils  allèrent  defcendre  au  palais  d'Irène  »  êc 
y  furent  reçus  par  le  fecrctaire  Jean  &  l'écuyer  Stra^^ 
tegius,  qui  les  prièrent  de  la  part  de  l'empereur,  de 
ne  pas  trouver  mauvais ,  s'il  ne  leur  donnoit  pas  ai> 

diance 


Livre   c  i  n  q^u  ânte-unîe'ms.  2?} 

diencc  le  lendemain  ,  qui  étoit  le  jour  de  fa  naif^ 

fance.  '  An.  855. 

Cette  fête  étant  paffée ,  Tempereur  envoya  au- 
devant  d'eux  toutes  les  compagnies  du  palais ,  & 
leur  donna  audience  dans  la  falle  dorée.  Si-tot  qu'ils 
parurent  il  fe  leva  ,  prit  de  fa  main  les  lettres  du 
pape,  quils  lui  prefenterent ,  &  quil  baifà.  Il  leur 
demanda  des  nouvelles  de  Téglife  Romaine  ,  de  la 
fanté  du  pape  Adrien  ,  du  clergé  Se  du  fenat  5  puis 
il  baifa  les  légats  ,  &  les  envoya  porter  au  patriarche 
la  lettre  du  pape.  Le  lendemain  ils  revinrent  trouver 
Tempereur ,  qui  leur  dit  :  L'églife  de  C.  P.  divifée 
par  lambition  de  Photius ,  a  déjà  reçu  du  fecours 
de  la  votre,  par  les  foins  du  pape  Nicolas.  Nous  atten- 
dons depuis  deux  ans ,  avec  tous  les  patriarches  d'O- 
rient y  les  métropolitains  &  les  évêques ,  le  jugement 
de  Véglife  Romaine  nôtre  mère ,  c'eft  pourquoi  nous 
vous  prions  de  vous  appliquer  fortement  à  rétablir 
ici  l'union  &  la  tranquilité.  Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent ,  c'eft  le  fîijet  de  nôtre  voyage  5  mais  nous 
ne  pouvons  recevoir  à  nôtre  concile  aucun  de  vos 
Orientaux  ,  qu'il  ne  nous  ait  fatisfait  ^  en  nous  don- 
nant un  libelle ,  fuivant  la  forme  que  nous  avons 
tirée  des  archives  du  faint  fiége.  L'empereur  &  le  pa- 
triarche dirent  :  ce  que  vous  dites  de  ce  libelle  qu'il 
faut  donner  nous  efl;  nouveau  j  c'eft  pourquoi  jious 
voulons  en  voir  la  formule.  On  la  montra  aufli-tôt, 
&  l'ayant  traduite  de  Latin  en  Grec ,  on  la  fit  voir  à 
tout  le  monde.  >-    -^ 

Enfuite  ,  le  jour  étant  pris  pour  la  tenue  du  con-      xxvii. 
cile ,  la  première  aélion  ou  feflion  fut.  tenue  le  mer-  gcSI^cSS 
Tome  XL  G  g 
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"T credi  cinquième  jour  d'Odlobre  la  même  année  i6  9 

Oâ'    t'^oifiéme  du  règne  de  Bafile  &  féconde  de  fon  6k 
T»m.  «.  e»nc.  Conftantin ,  l'indiiSlion  troifiéme  étant  commen- 

*^Ç*^âlr'.       cée.  Le  lieu  de  la  féance  fut  le  coté  droit  des  galerie» 
c.  p.  ut.  ,11.  hautes  de  l'églife  de  fainte  Sophie  j  &  ony  avoitex- 

pofc  la  vraie  croix  &  le  livre  des  évangiles.  Les  troit 
légats  du  pape  Donat  &  Ellienne  évêques  &  le  dia- 
cre Marir;  tenoient  la  première  place.  Enfîiite  étoic 
Ignace  patriarche  de  C.  P.  puis  les  légats  des  patriar- 
ches d'Orient  :  favoir  Thomas  métropilitain  de 
Tyr  ,  rcprefentant  le  patriarche  d'Antioche.  Elie 
prêtre  &  fyncelle  légat  de  Theodofè  patriarche  de 
Jerulàlem.  Il  n'y  avoit  perfonne  pour  le  fiége  d'A- 
lexandrie. Onze  des  principaux  officiers  de  la  cour 
étoient  prefens  par  ordre  de  lempereur. 

Quand  ils  furent  tous  affemblez  ,  les  légats  &  les 
patriarches  ordonnèrent ,  que  Ton  fit  entrer  tous  les 
évêques  qui  avoient  fbuflèrt  perfecution  pour  Igna- 
ce. Ils  entrèrent  au  nombre  de  douze.  Savoir  cina 
métropolitains  :  Nicephore  d'Amafée,  Jean  de  Sylé^ 
Nicetas  d'Athènes  >  Metrophane  de  Smyrne  ,  Mi- 
chel de  Rodes  >  fèpt  évêques ,  (avoir,  George  d'ilio- 
polis ,  Pierre  de  Troade ,  Nicetas  de  CephaJudie  eo 
Sicile  f  Anaftafè  de  Magnefie ,  Nicephore  de  Cro- 
tone ,  Antoine  d'Alifè  &  Michel  de  Corcyre.  Qixuid 
ils  furent  entrez ,  les  légats  dirent  :  Qu'ils  prennenc 
féance  félon  leur  rang^  car  ils  en  font  dignes,&  nous 
les  eftimons  tres-heureux.  Ainfi  le  concile  à  cette 
première  ceffion ,  ne  fut  compofe  que  de  dix-huic 
perfbnnes. 
Après  que  tous  les  évêques  furent  alTis ,  le  patiice 
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Bahanes  fe  leva  au  milieu  de  raflèmblée,  &  fit  lire  Aw  «rf^ 
par  un  fecretaire  un  difcours  de  Tempereur ,  adreiïe  ,  q^ 
au  concile  5  qui  n  étoit  qu  une  exhortation  à  procu»- 
rer  l'union,  &  traiter  les  chofes  avec  douceur  &  cha- 
rité. Ërifùite  Bahanes  fe  leva  ^  &  dit  aux  légats  du 
pape  ;  Les  évêques  &  le  fenat  demandent  à  voir  pre- 
lentement  vos  pouvoirs.  Les  légats  du  pape  répon- 
dirent: Nous  n  avons  point  vu  julques  ici,  que  dans 
aucun  concile  univerlel ,  on  ait  ainli  examiné  les 
légats  de  Rome.  Bahanes  reprit  :  Nous  ne  le  dilbns 
pas  pour  diminuer  Thonneur  du  laint  fiége-,  mais 
parce  que  vos  predecefleurs  les  légats  Rodoalde  & 
Zacarie,  nous  ont  trompez  en  faiîant  autre  chofe , 
que  ce  que  portoit  leur  commiflion.  Les  légats  du  Suf.i.  t.mi% 
pape  dirent  :  Et  bien ,  pour  vous  ôter  toute  défiance 
&  vous  afliirer  de  notre  fincerité ,  voilà  les  lettres  que 
nous  avons  pour  l'empereur  &  pour  le  patriarche, 
qu'on  hs  life.  On  commeoça  par  la  lettre  du  pape 
Adrien  à  l'empereur  Bafile ,  qui  fut  lue  en  latin 
à  haute  voix ,  par  le  diacre  Marin  l'un  des  légats, 
&  traduite  en  Grec  par  Damien  clerc  €c  inter^- 
prête  de  l'empereur. 

Apres  cette  ledlure ,  les  évêques  &  les  lenateuts 
s'écrièrent  :  Dieu  fbit  béni ,  nous  Ibmmes  (atisfaits 
de  votre  fainteté.  Puis  les  légats  du  pape  &  tout  le 
concile  demandèrent ,  que  l'on  lût  les  pouvoirs  des 
légats  d'Orient.  Le  prêtre  Elie  legat  de  Jerufalem, 
dit  :  Quoique  vous  n'ignoriez  pas  qui  nous  fbmmes , 
nous  ne  lailTerons  pas  de  vous  le  dire.  Le  trés-faint 
Thomas  métropolitain  de  Tyr  occupe,  comme  vous 
lavez ,  le  premier  fiége  dépendant  d'Ant;ioche  >  d: 
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A      gV~    parce  que  le  iiége  patriarcal  eft  vacant,  il  reprefente 
s/oft/    ^®  patriarche.Ceft  pourquoi  li  n'a  pas  dû  apporter 

des  lettres  d'une  autre ,  ayant  autorité  par  lui-même: 
ëc  parce  qu'il  a  peine  à  parlerGrec^c'eft  à  (a  prière  que 
je  dis  ceci.  Pour  moi  qui  fiiis  fy ncelle  du  fiége  de  Jeni- 
falem,  je  fiiis  venu  ici  par  ordre  de  notre  patriarche 
Theodofe ,  ayant  ihs  lettres  en  main.  Vous  les  avez 
déjà  entendues ,  mais  à  caufe  de  ceux  qui  pourroient 
ne  les  avoir  pas  oiiies,  principalement  des  légats  de 
l'ancienne  Rome ,  les  voilà  ,  qu  on  les  life.  J'ajoute- 
rai toutefois  ,  qu  après  avoir  demeuré  long-tems  ici^ 
nous  avons  prefenté  requête  à  l'empereur ,  pour  le 
prier  de  nous  renvoyer  chez  nous.  Il  nous  la  accor- 
dé y  mais  il  nous  a  ordonné  de  mettre  auparavant 
par  éciit ,  nôtre  fentiment  fur  les  queftions  prefen- 
tes  y  &  ce  que  nous  en  aurions  dit  quand  les  légats 
de  Rome  feroient  arrivez.  Nous  l'avons  fait  avec 
toute  la  fîncerité  pofllble ,  Dieu  en  eft  témoin  ,  & 

f.9tci%t4:    nous  allons  vous  en  faire  laleiSlure.  Mais  il  faut  lire 

auparavant  la  lettre  de  nôtre  patriarche.  Ce  qui  fut 
fait  par  Eftienne  diacre  &  notaire  de  l'églifè  de  C.  P 
Elle  étoit  adrefîee  à  Ignace  avec  le  titre  de  pa- 
triarche univerfel ,  &  après  l'avoir  félicité  fut  ion 
rétablifïement ,  le  patriarche  Theodofe  ajoûtoit  : 
Vous  favez  ce  qui  nous  a  empêché  de  vous  écrire^ 
ou  de  vous  envoyer  quelqu'un  :  (avoir  la  crainte  de 
nous  rendre  iufpeéls  à  ceux  qui  nous  tiennent  fous 
leur  puidance.  Car  ils  nous  témoignent  beaucoup 
de  bienveillance ,  nous  permettant  de  bâtir  nos  égt- 
ies  ,  &  d'obferver  librement  nos  ufages ,  fans  nous 
faire  d'injuftice  ni  de  violence.  Nous  avons  même 
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à  prefent  reçu  ordre  de  nôtre  émir  d'écrire  5  ce  qui  An-  8tfo 
nous  a  obligé  d'envoyer  le  fyncelle  Elie  ,  avec  le-  5.  o£t. 
quel  l'émir  a  envoyé  Thomas  archevêque  de  Tyr , 
comme  vous  l'avez  demandé  par  vos  lettres.  Vous 
favez  que  le  prétexte  de  les  envoyer  eft  la  délivrance 
de  quelques  Sarafms  captifs  chez  vous.  C'efl  pour- 
quoi nous  vous  prions  de  parler  à  l'empereur  nôtre 
maître  ,  afin  qu'il  nous  donne  autant  qu'A  lui  plaira 
de  Sai^ifins,  autrement  nous  avons  fïijet  de  craindre 
nôtre  perte  entière.  Nous  vous  envoyons  la  tunique, 
le  pallium  &  la  mitre ,  qui  font  les  habits  facerdo- 
taux  de  faint  Jacques ,  avec  un  vafe  tiré  de  l'églife 
du  faint  fepulcre ,  &  une  coupe  d'argent  cifelé  pour 
la  vôtre.  J'ai  marqué  que  Tempereur  BaCle  avoît  Sup.  n.  1. 
obtenu  du  gouverneur  de  Syrie  ,  la  permiflion  de  i^Jrt!p!îiso^D 
faire  venir  les  légats  d'Orient.  Les  légats  du  pape 
témoignèrent  être  contens  de  cette  lettre ,  puis  le 
patrice  Bahanes  au  nom  de  tout  le  concile  dit  :  Que 
les  légats,  tant  de  Rome  que  d'Orient,  avoit  fuffi- 
fament  juftifié  leurs  pouvoirs. 

Alors  les  légats  du  pape  demandèrent  lale(Shire    xxxviii. 
de  la  formule  de  réunion  qu'ils  avoient  apportée  de  f "' ftm<!^  ^"'°**' 
Rome.  Elle  fut  lue  en  Latin   par  l'interprète  Da- 
mien ,  &  en  Grec  par  le  diacre  Eftienne.  C'étoit  la 
même  en  fubftance  que  le  pape  Hormifdas  envoya  sup.  Uv.  «n  »; 
en  y  1 9.  pour  la  réiinion  de  féglife  de  C.  P.  &  qui  fut  ^^-J;  ^'  ^•'^•^ 
foufcrite  par  le  patriarche  Jean.  La  même  encore , 
que  l'empereur  Juflinien  envoya  au  pape  Agapiten  j^^^./.,,,,!.^ 
j  3  f.  En  celle-ci  869.  on  avoit  feulement  changé  les  î-  '*•  4.^^»<^.^ 
noms  des  hcrefies  &  des  perfbnnes.  La  voici:  Le    r#w.«*fw.^ 

(Commencement  du  falut ,  eft  de  garder  la  tq^Iq  de    ^"* 

G*»* 


2î8         Histoire  Ecclésiastique. 
'    -  la  foi  :  enluite  il  faut  obfenrer  inviolabkment  les 
An.  969.    ordonnances  des  pères.  L  une  regarde  la  créance, 
5*       •       l'autre  les  œuvres.  Or  ,on  ne  peut  pafler  fous  filence 

cette  parole  de  N.  S-  Tu  es  Pierre,  &  fur  cette  pierre 
je  bâtirai  mon  églife ,  &  Tefièt  en  a  ntiontré  la  vé- 
rité ,  parce  que  le  faint  iîége  a  toujours  confenré 
fans  tâche  la  religion  catholique.  Donc  pour  n'en 
être  point  feparez ,  &  fiiivre  les  ordonnances  des  pè- 
res y  principalement  de  ceux  qui  ont  rempli  le  fainc 
fîége ,  nous  anathematifbns  toutes  les  herefies ,  en-» 
tr  autres  celle  des  Iconoclaftes ,  nous  anachemati« 
fbns  aufli  Photîus  ufurpateur  du  faint  fiége  de  C.  P. 
jufques  à  ce  qu  il  fe  foumette  au  jugement  du  faint 
Iîége  ,  &  qu  il  anathematife  fon  conciliabule  :  nou4 
recevons  le  concile  célébré  par  le  pape  Nicolas  ,  âC 
fbufcrit  par  vous  Adrien  fouverain  pontife  5  cefefi 
que  vous  venez  de  tenir  vous-même ,  6c  tout  ceq[id 
a  été  ordonné  fur  ce  fujet.  Recevant  ceux  que  cei 
conciles  reçoivent,  &  condamnant  ceux  qu'ils  cony 
damnent ,  principalement  Photius  &  Grégoire  -éê 
Syracufe,  &  ceux  qui  fuivent  leur  fcbifine ,  ou  d> 
meurent  dans  leur  communion.  Qiiant  aux  dea| 
faux  conciles  tenus  fous  l'empereur  Michel  connto 
le  patriarche  Ignace  ,  &  le  troifîéme  contre  le  ùàat 
Iîége  :  nous  les  anathematifons  à  jamais  ,  avec  ceuk 
qui  les  foûtienncnt  ,  ou  en  confervent  les  nâhes. 
Nous  embrafibns  de  tout  notre  cœur  ce  que  le  faidC 
(îégc  a  ordonné  touchant  nôtre  patriarche  Ignace^ 
voulant  conferver  en  tout  la  communion  du  faint 
fiége ,  où  efl  l'entière  folidité  de  la  religion  chré* 
tienne.  Promettant  de  ne  point  reciter  aux  faincil 
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myfteres  les  noms  de  ceux  qui  en  font  feparez.  Moi  "T       TT" 
f,A  .,.,.,        ^  .^  ,       An.  S69* 

tel  eveque,  jai  ecnt  de  ma  propre  main  cette  dcr         q^^ 

claration,  &  vous  lai  prefentée  à  vous  Adrien  fou- 

verain  pontife  6c  pape  univerfel,  par  vos  légats  Do- 

nat ,  Eftienne  &  Marin ,  le  tel  jour,  d'un  tel  mois , 

telle  indi<5);ion.   Enfùite  devoit  être  la  fbufcription 

de  révêque  &  des  témoins. 

Ce  formulaire  a  voit  été  déjà  envoyé  à  C.  P.  par  ntuAm^^ 
le  pape  Nicolas  >  mais  le  pouvoir  de  Photius  avoit 
empêché  qu'il  ne  fût  alors  reçu.  Après  qu'il  eut  été 
lu ,  il  fut  approuvé  de  tout  le  concile  :  puis  on  fit  lire  ^.  in- 
la  déclaration  que  les  légats  d'Orient  avoient  faite  à 
C.  P.  avant  l'arrivée  de  ceux  de  Rome.  Elle  conte- 
noit  en  fubflance  :  L'empereur  Bafile  nous  a  fait  ve- 
nir d'Orient»  pour  appaifer  le  trouble  de  votre  églife» 
avec  les  légats  qui  dévoient  venir  de  Rome.  Mais  ils 
tardent  long-temps ,  &  nous  craignons  que  notre  fe» 
jour  en  ce  païs-ici ,  ne  nous  attire  quelque  perfècu- 
Cion  de  la  part  des  Arabes ,  à  nous  &  à  tous  les  Chré- 
tiens de  leur  domination.  Nous  ne  croyons  donc  pas 
devoir  attendre  davantage  les  légats  de  Rome ,  vu 
principalement  que  nous  avons  entre  les  mains  la 
preuve  de  ce  qui  a  été  fait ,  dans  les  lettres  du  pape 
Nicolas  &  du  pape  Adrien.  C'eft  pourquoi  nous 
vous  déclarons  nôtre  avis  fur  les  conteftarions  pre- 
/êntes ,  qui  eft  :  que  tout  le  monde  doit  obéir  aux 
décrets  du  pape  Nicolas,  comme  nous  faifbns^parce 
)que  nous  avions  jugé  de  même  long-temps  avant 
(^ue  d'en  avoir  connoiflànce. 

Donc  le.  patriarche  Ignace  demeura  en  poffêf^ 
Con  paiûble  de  ^n  iiege.  Les  évêques  >  les  piè» 
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"T^ très  &  les  clercs  qui  ont  été  dépofcz  ,  pour  n  avdîr 

^*      ^*    pas  voulu  communiquer  avec  Photius  ,  feront  ré- 
^'       *       tablis.  Ceux,  qui  ayant  été  ordonnez  par  Methodius 

ou  par  Ignace  ,  ont  fervi  avec  Photius  ,  &  font. re- 
venus à  1  eglife  catholique ,  fi-tôt  que  Photius  a  été 
chafle  >  ou  y  reviendront  avant  la  lîn  du  concile  5 
Téglife  les  recevra  comme  une  bonne  mère  ,  avec 
les  pénitences  qui  leur  feront  impofées  par  Ignace. 
Car  le  pape  Nicolas  lui  a  laiile  la  faculté  de  les  re^ 
cevoir,  ne  condamnant  définitivement  que  PhotiiB 
&  Grégoire  de  Syracufe.  Nous  les  condamnons  de 
même  l'un  ôc  Tautre  5  &  nous  jugeons  indignes  de 
toute  fondlion  ecclefiaftique  ,  ceux  qui  ont  été  or- 
donnez  par  Photius.  Enfin ,  nous  difons  anathêmê 
à  quiconque  ne  fe  fbûmet  pas  au  jugement  du  pape 
Nicolas  ,  qui  eft  le  nôtre.  Après  cette  le<5hire ,  lec 
légats  du  pape  demandèrent  aux  légats  d'Orient , 
s'ils  avoient  donné  cet  écrit ,  &  s'il  contenoit  leuc 
fentiment.  Ils  afiurerent ,  &  tout  le  concile  approuvÀ 
leur  déclaration. 

Enfuite  la  patrice  Bahanes  ^  parlant  au  nom  dtt 
f.  595.  fenat  y  dit  aux  légats  du  pape  :  Nous  vous  prioat 
de  nous  guérir  d'un  fcmpule.  Comment  avez-voiis 
pûcondaniner  Photius  fans  ne  l'avoir  jamais  vu:  Lei 
légats  répondirent  :  Le  pape  Nicolas  a  condamné 
Photius ,  comme  prefent  par  {t^  lettres  &  par  (e| 
légats.  Et  qui  avoit-il  envoyé  ?  dit  le  fenat.  Les  le*i 
gats  du  pape  répondirent  :  Si  vous  l'ordonnez,  nom 
vous  diront  toute  la  fuite  de  l'afl&ire.  Et  ils  ajoute^ 
fnf.  L  un.  4.  rent  :  Premièrement ,  Arfabcr  fut  envoyé  par  l'em- 
pereur Michel  y  &  avec  lui  quatre  évêques  ,  doi2 
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flous  ne  fàvons  pas  les  noms.  Il  étoit  chargé  d  une  a^  g^ 
lettre  de  l'empereur ,  qui  parloit  des  Iconoclailes ,  ^^  qû.* 
ôi  faifbit  mention  à  la  fin  de  lexpulfion  d'Ignace  y 
demandant  que  le  pape  envoyât  des  légats  à  C.  P. 
Il  envoya  Rodoalde  &  Zacarie  qui  vinrent  ici ,  & 
tinrent  un  concile  de  brigandage  contre  Ignace , 
qu'ils  prétendirent  dépofer.  Ils  retournèrent  à  Rome 
avec  le  fecretaire  Léon ,  chargé  des  lettres  de  l'em- 
pereur &  de  Photius ,  &  des  aéles  du  concile.  Alors 
le  pape  Nicolas  étant  éclairci ,  aflembla  un  concile 
de  tous  les  évêques  d'Occident ,  avec  le  clergé  &  le 
fènat  de  Rome  ,  condamna  ce  faux  concile ,  &  dé- 
pofâ  fês  légats.  C'eft  ainfî  qu'il  a  condamné  Photius. 
Bahanes  fît  la  même  queftion  aux  légats  d'Orient. 
Et  vous ,  dit-il ,  qui  avez  demeuré  li  long-tems  ici 
atteni^ntles  légats  de  Rome,  6c  qui  aviez  Photius 
fi  proche ,  comment  ne  l'avez  vous  point  cherché, 
pour  le  voir  avant  de  le  condamner  ?  £lie  légat  de 
Jerufâlem ,  fe  leva  &  dit':  Le  faint  Efprit  a  établi 
les  patriarches  pour  retrancher  les  fcandales  qui  s'é- 
lèvent dans  l'églife.  Donc  Photius  n'ayant  été  reçu 
ni  par  le  premier  fiége ,  qui  eft  celui  de  l'ancienne 
Rome ,  ni  par  les  trois  Héges  d'Orient ,  fçavoir,  d'A- 
lexandrie ,  d'Antioche  Se  de  Jerufalem  5  il  n'étoit  pas 
necedàire  de  l'appeller  pour  l'examiner  Se  le  juger 
de  nouveau  5  fa  condamnation  étoit  manifefte.  Nous 
n'avons  jamais  connu  d'autre  patriarche  de  C.  P. 
qu'Ignace  ,  quand  à  nôtre  arrivée  même  il  eût  été 
encore  dans  (on  exil,  nous  n'en  cuflions  point  recon- 
nu d'autre.  Mais  grâces  à  Dieu  nous  l'avons  trouvé 
dans  ion  fiége ,  Se  nous  avons  communiqué ,  fèrvi  à 
Tome  XZ-  H.h 
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j.       g        1  eglife  &  mangé  avec  lui ,  comme  ayant  toûjouw 

été  dans  fa  communion,  &  fayant  toujours  déclaré 
dés  nôtre  arrivée. 

Or  quoique  nous  n'ayons  point  parlé  à  Photius  ^ 
nous  n'avons  pas  laifle  d'apprendre  fes  défenfes  fri- 
voles ,  par  les  entretiens  frequens  que  nous  avons  eu 
avec  ceux  de  (on  parti.  Ils  difent  qu'Ignace  dépofé 
&  exilé ,  a  donné  fa  demiflion  5  mais  ni  Rome  ,  ni 
nous  ne  la  recevons,  parce  qu'elle  eft  contre  les  ca- 
nons. Et  fî  Ton  dit  que  ceux  qui  ont  eu  part  à  l'or- 
dination de  Photius  ,  ou  communiqué  avec  lui ,  mé- 
ritent la  même  peine  que  lui ,  on  ne  dit  pas  vrai.  La 
foiblefle  de  la  nature  nous  fait  quelquefois  faire  par 
la  crainte  de  la  mort ,  ce  que  nous  ne  voudrions  pas. 
Ainû  ceux  qui  aïant  été  ordonnez  par  Methodius 
&  par  Ignace,  ont  cédé  à  la  violence,&  fe  font^rom-* 
ptement  relevez  ,  font  dignes  d'indulgence.  Voilà 
donc  pourquoi  nous  n'avons  pas  appelle  Photius^ 
pour  le  juger  de  qouveaul  II  a  lui-même  envoie  un 
officier  de  l'empereur  au  métropolitain  de  Tyr ,  pouç 
fàvoir  fi  le  fiége  d'Antioche  Tavoit  reconnu ,  &  Iç 
métropolitain  a  déclaré  nettement  ,  que  jamais  on 
ne  l'avoit  reconnu  à  Antioche.  Le  fenat  témoigna 
être  fàtisfait  de  cet  éclairciflemcnt.  Enfuite  comme 
il  étoit  tard ,  on  termina  la  feflTion  par  plufieurs  ac- 
clamations ,  qui  furent  prononcées  par  le  diacre 
Eftienne  ,  à  la  louange  de  Tempercur ,  de  l'impéra- 
trice Eudoxia  ,  du  pape  "Nicolas ,  du  pape  Adrien, 
du  patriarche  Ignace  ,  des  patriarches  d'Orient ,  du 
xxix.        fcnat  &  du  concile. 

i.  leff.  PcQiiens  i       r  J      r  rr  r 

*^sû«-  La  leconde  feflion  fut  tenue  deux  jours  après  ; 
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'Savoir  le  feptiéme  d'OiSlobrc  8  69.  &  les  mêmes  per-    "         ^     ^ 
ibnnes  'y  affifterent.  L'a(5lion  fiit  ouverte  par  Paul         q^ 
garde-chartes  de  Téglife  de  C.  P.  que  Photius  avoit  Nas  Ant^ft. 
ordonné  archevêque.  Il  avoit  été  dépofé  comme  les  ^^^^•**^*^• 
autres)  mais  Ignace  le  jugeant  utile  au  ferviqe  de 
réglife  ,  lui  donna  cette  dignité, ,  fuivant  l'intention 
du  pape  y  qui  avoit  écrit  de  lui  donner  telle  place 
que  Ton  voudroit ,  hors  le  fàcerdoce.  Le  garde-char- 
tes ,  ou  cartophylax  étoit  à  C.  P.  ce  que  le  biblio- 
thécaire étoit  à  Rome.  Il  portoit  les  mêmes  orne- 
mens  que  les  miniftres  ecclefiaftiques ,  &  en  faifoit 
les  fonélions  5   c'étoit  lui  qui  prefentoit  au  patriar- 
che tous  les  évêques  ou  les  clercs  étrangers,  toutes 
les  lettres',  tous  ceux  qui  dévoient  être  pourvus  d'é- . 
vêchez ,  d'abbayes  ,  ou  promus  aux  ordres ,  tous 
dévoient  avoir  fbn  approbation.  Paul  s'étant  donc 
prefenté  au  milieu  du  concile  ,  dit  5  que  ceux  qui 
étoient  tombez  fous  Photius ,  ^emandoient  à  entrer. 
On  fit  premièrement  entrer  les  évêques  ,  &  ils  fe 
profternerent  devant  le  concile  ,  tenant  un  libelle 
a  leurs  mains.  Les  légats  du  pape  leur  dirent  :  Qui 
êtes-vous ,  &  qui  vous  a  confacrez  ?  Théodore  mé- 
tropolitain de  Carie  dit  :   Le  trés-faint  patriarche 
Ignace,  &  le  bienheureux  Methodius.  Les  légats  de- 
mandèrent combien  ils  étoient  5  Théodore  répondit, 
nous  ne  favons.  Que  voulez-vous  ?  dirent  les  légats. 
Les  évêques  répondirent  :  Nous  nous  profternons 
devant  le  faint  concile  univerfel,  en  demandant  pé- 
nitence. Les  légats  ajoutèrent  :  Que  tenez-vous  là.^ 
C'eft  le  libelle  de  confeflion  de  la  faute  que  nous 
avons  commife  contre  nôtre  trés-faint  patriarche 

Hhij 


244      Histoire  EccLE S iÂsTiQ.uiÈ. 

Aj,   ogg     Ignace.  Confeflèz-vous  que  vous  avez  péché  eift 
7.  Od.     *    cette  rencontre  ?  Nous  le  confedôns.  Vôtre  libelle 

eft-il  conforme  à  ce  que  vous  dites  de  bouche  ? 
Qjj'on  le  life  ,  &  vous  ferez  éclaircis  de  ce  qui  nous 
regarde.  Les  légats  du  pape  ayant  demandé  Tavia 
aux  légats  d'Orient  &  au  concile ,  il  fut  lu  du  con-* 
fèntement  de  tdus  par  le  diacre  Eilienne. 

n  ne  s'adrefibit  qu'aux  légats  du  pape ,  &  portok 
en  {ùbftance  :  Si  les  maux  que  Photius  a  faits  à 

t-ff9.  ii9<h    régli{e  étoient  inconnus  à  Rome,  nous  aurions  be- 

ibin  d'un  grand  difcours  >  mais  vous  êtes  témoins  : 
de  ce  qu'il  a  fait  contre  le  pape  Nicolas ,  Cet  homme 
incomparable  ,  contre  lequel  il  a  tant  inventé  de 
calomnies ,  (ans  l'avoir  jamis  vu  -  ni  connu.  U  a  fait 
venir  d'Orient  de  faux  légats  de  tous  les  patriarches» 
pour  condamer  ce  gran4  homme  avec  de  faux  té« 
moins.  Car  il  n'a  jamais  eu  ion  ièmblable  dans  l'art 
de  mentir  Se  de  tromf^er.  Il  a  traité  de  même  nôtre 
patriarche  Ignace  :  Il  l'avoit  attaqué  étant  laïque  $ 
puis  il  nous  iit  tous  promettre  par  écrit ,  de  le  recon» 
noître  toujours  pour  patriarche  :  mais  le  lendemain 
il  commença  à  le  charger  de  calomnies ,  &  le  fît  en* 
fuite  tourmenter  cruellement,  pour  avoir  fâ  renon»: 
ciation ,  lui  6ïifânt  fouffirir  l'exil ,  les  prifôns ,  les 
chaînes ,  les  coups ,  la  fin  &  la  fbif.  S'il  traitoit  ainfi  •  - 
ce  prélat  fi  vénérable  fîls  Se  petit  fils  d'empereur ,  qui  - . 
avoit  pafle  fà  vie  dans  les  fàints  exercices  de  la  vie  . 
monaflique  j  vous  jugez  bien  comment  il  nous  a  trai- 
tez. Plufieurs  ont  été  enfermez  avec  des  payens  dan» 
la  prifbn  du  prétoire ,  où  ils  ont  fbufFert  la  faim  Sc 
la  fbif  :  d'autres  condamnez  à  fier  des  marbres .  &. 


Livre   cîn  qju ate-unie'me.  24J 

frappez ,  non  pas  à  coups  de  bâton  ,  mais  à  coups  An.  8^9 
d'épée  5  car  les  coups  de  pieds  dans  le  ventre  n'é-  ^^  oft. 
toient  comptez  pour  rien.  On  nous  chargeoij;  de 
chaînes  &  de  carcans  de  fer  >  &  aj)rés  plufieurs  jours, 
on  nous  donnoit  du  foin  pour  nourriture.  Com- 
bien en  ont-ils  enfermé  dans  des  priions  obfcures 
&  infeéles  ?  combien  en  ont- ils  bani  dans  les  extré- 
mitez  du  monde  &  chez  les  infidèles  ?  Nous  avons 
cédé  à  tant  de  cruautez ,  que  nous  fbuf&ions  &  que 
nous  voyons  fouflfrir  aux  autres  >  nous  nous  fbmmes 
lai/lez  feduire , bien  qu  à  regret  &  engemiflant.  C  eft 
pourquoi  nous  avons  recours  à  vôtre  mifericorde  ^ 
nous  venons  à  vous  avec  un  cœur  contrit  &  humilié, 
nous  proteftons  de  rejetter  Photius  &  fès  adherans, 
jufquesàce  quilsfeconvertiflentj&nous  nousibû- 
mettons  volontiers  à  la  pénitence  qu  il  plaira  à  nô- 
tre patriarche  de  nous  impofer. 

Apres  cette  leélure ,  les  légats  du  pape  dirent  :  t-  i<foi.R 
Nous  vous  recevons  fuivant  Tordre  du  pape  Adrien, 
à  cauie  de  vôtre  confeflion.  Puis  ils  ajoutèrent  : 
Nous  avons  ordre  de  vous  faire  (bufcrire  le  libelle 
que  vous  nous  apportez  de  Rome.  Le  voulez- vous 
taire  ?  Nous  le  voulons ,  dirent  les  évêques  ,  &  nous 
fbmmes  prêts  à  le  foufcrire.  Les  légats  le  firent  en-« 
core  lire , comme  il lavoit  été  à  la  première  feflion  j 
&  les  évêques  penitens  récrivirent  :  fâvoir ,  Théo- 
dore de  Carie  ,  Euthy mius  de  Catane ,  Photius  de 
Nacolie ,  Eftienne  de  Chypre ,  Eftienne  de  Cylire ,. 
Théodore  de  Sinope ,  Eullache  d'Acmonie ,  Xeno- 
phon  de  Milaffe,  Léon  de  Daphnufie  ,  Paul  de 
Mêlé ,  dix  en  tout.  Alors  le  patriarche  Ignace  ^  dis 
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'7"*^*^7^  confenrement  des  légats ,  leur  ordonna  de  mettre 
^   (jci:.  *    ^^^^^  libelles  de  pénitence  (ùr  la  croix  &  fiir  Tévan- 

gile,^  enfùite  les  lui  apporter.  Ils  le  firent ,  &  Ignace 
ayant  reçu  les  libelles  leur  donna  à  chacun  un  pal- 
lium ,  en  difant  ces  paroles  de  l'évangile  :  Vous' 
voilà  guéri ,  ne  péchez  plus ,  de  peur  qu  il  ne  vous* 
arrive  pis.  Ils  répondirent  avec  de  grandes  aélions 
de  grâces ,  puis  ils  prirent  feance  au  concile  cha* 
cun  félon  fbn  rang. 

Enfuîte  on  fit  entrer  les  prêtres  ordonnez  par 
Methodius  &  par  Ignace,  quîdemandoient  de  même 
d'être  reçus  à  pénitence.  Ils   étoient  onze ,  &  fi- 
rent comme  les  évêques.  Ils  donnèrent  leur  libellé 
de  pénitence  qui  étoit  le  même  j  ils  écrivirent  ce- 
lui de  Rome  ,  &  le  patriarche  leur  rendit  Tétole. 
Après  eux  ont  fit  entrer  les  diacres ,  au  nombre  dç 
neuf,  qui  en  firent  autant ,  &  le  patriarche  les  re- 
çût, &  leur  rendit  leurs  étoles.  Il  reçût  enfiiite  fept 
foudiacres,  &  leur  rendit  les  marques  de  leurordre, 
qui  ne  font  point  exprimées.  Puis  le  patriarche  fie 
lire  les  pénitences  qu'il  leur  impofbit  à  tous ,  &  qui 
étoient  telles.  Ceux  qui  mangent  de  la  chair ,  s'ab- 
ftiendront  de  chair ,  de  fromage  &  d'œufs  3  ceux 
qui  ne  mangent  point  de  chair ,  s'abftiendront  de 
firomage,  d'œufs,  &  de  poifibn  le  mcrcrdi  &  le 
vendredi.  Se  mangeront  des  légumes  &  des  herbes 
avec  de  l'huile  &  un  peu  de  vin.  Ils  feront  cinquante 
génuflexions  par  jour,  &  diront  cent  fois,  I^rie 
eleïfon  j  cent  fois  ,  Seigneur  j  ai  péché  5  cent  fois  , 
Seigneur  pardooncz-moi.  Ils  reciteront  le  fixiéme 
pfeaume  ,  le  trente-fcpt ,  &  le  cinquantième.  Ce 
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qu  ils  obferveront  jufques  à  Noël ,  &  feront  cepen-  "^^  g     " 

dant  interdits  de  leurs  fon<5lions.  Après  cette  leélure,  -^  q^^  * 
on  conclut  la  feflion  par  plufieurs  acclamations. 

La  troifiéme  fut  tenue  le  onzième  d*0(5lobre.  Le  ^  x  x. 

.1/^.  ^/j  j./A  A>i  Troifiéme  ftf- 

concile  etoit  augmente  des  dix  eveques  ,  reçus  a  la  fion.  impenitcns 
fêffion  précédente  &  de  deux  autres  ,  qui  faifoient  "^"^^  ^'  '^°^'  ^* 
en  tout  vingt-quatre.  D*abord  Metrophane  métro- 
politain de  Smyrne ,  propofa  de  lire  les  lettre  de 
l'empereur  gu  pape  &  aux  Orientaux ,  puis  celle  du 
patriarche  Ignace  &  du  pape  Adrien.  Mais  les  légats 
du  pape  dirent:  Nous  avons  appris  qu  il  y  a  desévê- 
ques  ordonnez  par  Methodius  &  par  Ignace ,  qui 
refufent  de  fbufcrire  le  libelle  envoyé  de  Rome. 
Nous  vous  ordonnons  donc  avant  toutes  chofes, 
que  vous  alliez  de  la  part  du  concile ,  les  inviter  à  fe 
foûmettre.  Les  légats  d'Orient  en  dirent  autant. 
Trois  métropolitains  y  allèrent ,  Metrophane  de 
Smyrne, Nicephore  d'Amafie,  &  Nicetas  d'Athene, 
&  dirent  leur  charge  à  deux  métropolitains ,  Theo- 
dule  d'Ancyre  &  Nicephore  de  Nicée.  Ils  répondi- 
rent :  Touchant  la  (bufcription  que  vous  npus  pro- 
pofez ,  nous  vous  dirons ,  qu  étant  fatiguez  de  tant 
de  fbufcriptions  bonnes  &  mauvaifes  ,  que  Ton  a 
ci-devant  faites ,  nous  avons  refolus  &  nous  fommes 
engagez  à  n'en  faire  plus  aucune  ,  après  la  {bufcrip-* 
tion  que  nous  avons  faite  à  nôtre  ordination  y  en 
donnant  notre  profeflTion  de  foi  5  &  qui  eft  au 
greffe  du  patriarche.  C'eft  pourquoi  nous  prions  le 
concile  de  nous  permettre,  s'il  eft  polTible  ,  d'ob- 
fervcr  cette  refolution  toute  notre  vie.  Les  députez 
aïant  rapporté  cette  réponfe  par  écrit ,  les  legatj 
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Qr      ^^  P^P^  ^^  firent  lire  en  plein  concile. 
j«r».i7.^*       Enfuite  ils  firent -lire  la  lettre  de  lempereur  Ba- 

file ,  &  celle  du  patriarche  Ignace  au  pape  Nicolas. 
Apres  quoi  le  diacre  Marin,  l'un  des  légats  ,  lût  en 
Latin  la  réponfe  du  pape  Adrien  à  Ignace  ,  &  l'in- 
terprète Damien  l'expliqua  en  Grec.  Les  légats  du 
pape  demandèrent  fi  cette  lettre  étoit  canonique  > 
^ioi4.E.       Se  lé  concile  lui  donna  fôn  approbation  ,  puis  on 

conclut  la  refTion  par  des  acclamations  à  lordinaire. 

XXXI.  La  quatrième  fut  tenue  le  treizième  d'Oâobre. 

ac'  photius  à  ko-  Le  patrice  Bahanes  dit  :  Il  y  a  deux  évêques  ordonr- 

^*  nez  par  Methodius  ,  nommez  Théophile  &  Zaca^ 

rie,  qui  reconnoiflènt  Photius ,  &  publient  que  Té* 
glife  Romaine  Ta  reçu.  Si  vous  le  trouvez  bon  ^  ils 
entreront  dans  le  concile.  Les  légats  du  pape  dirent 
aux  légats  d'Orient  :  Si  vous  le  jugez  à  propos  y  on 
leur  envoyejrâ  des  députez  ,  pour  fàvoir  par  qui  ils 
ont  été  ordonnez  ,  &  ^vec  qiïi  ils  communiquent. 
On  leur  envoïa  de  la  part  des  légats  du  pape  le 
clerc  Pancrace,  de  la  part  des  légats  d'Orient,  le 
clerc  Auanias ,  de  la  part  du  fenat ,  Gr-egoire  écuyer 
de  la  chambre.  On  ne  leur  envoïa  pas  des  évêques  » 
parce  qu'on  les  tenoitpour  dépofez.  Ils  répondirent; 
Nous  avons  été  ordonnez  par  Methodius ,  Sc  nous 
•communiquons  avec  le  patriarche  Photius.  Cette 
réponfe  aïant  été  rapportée  &  lue  publiquement.  Le  ' 
concile  s'écria  :  Le  partage  de  Théophile  &  de  Za- 
carie  cit  avec  Photius.  C  cll-à-dire,  qu'on  ne  devoit 
point  les  écouter. 

Alors  Bahanes  dit  au  nom  du  fenat  :  Les  çmpe* 
reurs  nous  ont  envoïcz  ici  ,pour  ccre  fidèles  témoini 

de 
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de  ce  qui  s  y  pafle.  Si  donc  vous  voulez  que  nous     . '1 — ^ 

mettions  nos  fbufcriptions  fuivant  Tufage  ,  à  la  fin  oti."* 

des  a<5les  de  ce  concile ,  nous  déclarons  que  fi  Pho- 
tius  ne  nous  eft  repréfenté  ,  pour  l'entendre  par  fa 
bouche  ,  aufli-bien  que  les  évêques  qui  ont  quitté 
Ignace  pour  lui  >  afin  qu  on  les  confonde  en  notre 
prefence ,  nous  ne  fbufcrirons  point  à  ce  concile. 
Autrement  ils  diront  toujours ,  qu  on  les  a  condam- 
nez fans  les  entendre  ^  &  le  fcandale  ne  finira  point. 
Metrophane  de  Smyrne  ,  parlant  pour  tout  le  con- 
cile, approuva  la  propofition  du  fenat,  &  demanda 
qu  on  rit  entrer  les  fchifmatiques.  Les  légats  du  pape 
dirent  :  Ceux  que  vous  voulez  faire  entrer  ,  igno- 
rent-ils ce  qu  a  jugé  Téglife  Romaine  ?  Oiii,  dit  Ba- 
hanes ,  ils  l'ignorent,  ils^n y  étoient  point ,  &  ne  fa- 
vent  leur  condamnation  que  par  oiii  dire.  Les  lé- 
gats du  pape  répliquèrent  :  Il  ne  nous  efl  pas  permis 
de  donner  atteinte  au  jugement  des  papes.Ils  avoienC 
à  Rome  leurs  députez  ,  par  qui  ils  ont  appris  la  con- 
damnation de  Photius.  Toutefois  ,  afin  qu  ils  en 
fbient  mieux  informez ,  qu'ils  entrent ,  &  qu'ils  en- 
tendent lire  la  définition  fynodique  &  le  jugement 
du  pape  Nicolas.  Ils  cherchent  des  excufes  ,  &  ne 
veulent  que  fuir  le  jugement.  Au  contraire  ,  dit  le 
fenat ,  s'ils  fuyoient ,  ils  ne  crieroient  pas:  Qu'on 
nous  juge  ,  ils  fe  retircroient.  Les  légats  du  pape  di- 
rent :  Qu'ils  entrent ,  &  qu'ils  demeurent  là  bas  à 
la  dernière  place.  Le  fenat  ajouta  :  Nous  vous  prions 
que  Ton  en  fafle  venir  encore  trois  ou  quatre  du  parti 
de  photius ,  qui  écoutent  du  moins  comme  ces  fe- 
culiers  qui  font  derrière  nous ,  cela  fera  beaucoup 
Tome  XL  li 
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i^  g^o     de  bien.  Les  légats  dirent  :  S'ils  déclarent  qu'ils  vien- 
u.  Ocl.     ^^^^  ^u  nom  de  tout  le  parti ,  nous  (ôuf&irons  qu'ils 

entrent ,  non  pour  dii^uter ,  mais  pour  entendre  la 
lettre  du  pape  Nicolas. 

On  envoya  quelques-uns  des  afliftans  pour  les 
appeller ,  mais  ils  ne  les  trouvèrent  pas.  Le  (ènat 
dit  aux  légats  du  pape  5  comme  ils  cve  iàvoient  pas 
que  le  concile  les  demandoit ,  ils  fè  iônc  retirez  > 
mais  les  deux  que  vous  venez  de  faire  iaterr-c^er  , 
fàvoir  Théophile  Se  Zacarie ,  font  -encore  là  ,  &  il 
vous  voulez  on  n'examinera  leur  afiàire.Les  légats  de« 
mandèrent  :  Ces  deux  ont-ils  un  libelle  à  pre(eniter,ou 
feulement  quelque  chofe  à  dire  au  concile  f  Noa  , 
dirent  les  fenateurs  ,  mais  et  (ont  eox  qui  font  le 
plus  de  mai  à  cette  multitude  ,  en  ai&rant  -que  te 
pape  Nicolas  les  a  fait  célébrer  avec  lui  >  d'où  le  peu- 
ple conclut  >  que  le  pape  en  communiquant  avec 
eux ,  a  communiqué  avec  Photius  y  6c  l'a  reconmi 
pour  patriarche.  Il  fera  d'une  grande  utilité  de  les 
convaincre  de  menfbnge.  Les  légats ,  après  avoir 
encore  propofe  quelques  diâicultez  ,  confèntifeot 
enfin  qy'on  les  fit  tntrer. 

Théophile  &  Zacarie  étant  entrez ,  les  U 
pape  prièrent  les  fenateurs  de  les  interroger  ^ 
fènateurs  dirent  :  Nous  le  ferons  pour  vous  (     it 
âc  non  de  notre  autorité ,  car  vous  l'avez  ici  t    t 
entière.  Bahanes  leur  demanda  donc ,  s'ils  voulc    / 
oiiir  le  libelle ,  c  eft-à-dire  ,  le  formulaire  d'abjur 
tion  envoyé  de  Rome.  Théophile  Se  Zacarie  t 
rent  :  Nous  ne  fbuhaittons  point  d*entendre  ce 
belle.  Se  nous  ne  voulions  point  v-enir  ici.  L'em 
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reur  nous  a  ordonné  de  nous  rendre  au  palais ,  c  eft   TTTTT^ 
pourcjuoi  nous  nous  lommes  trouvez  en  la  prelence,     ^.  q^^ 
êc  non  pour  ce  libelle»  Bahanes  dit  :  Avez-vous  dit 
dans  le  palais^  Nous  pouvons  montrer  que  nous  avons 
officié  comme  évêques  sn^c  le  pape  Nicolas?  Zacarie 
&  Théophile  dirent  :  Nous  Tarons  dit,  ôc  nous  le  di- 
ions  encore  >  le  pape  Nicolas  nous  a  reçus  comme 
évêques  y  &  nous  avons  -officié  avec  lui.  Les  légats 
àax  pape  dirent  :  A  Dieu  ne  plaiie  ce  (ont  des  men- 
teurs y  ils  ne  difent  pas  la  vérité.  Zacarie  êi  Theo« 
phile  dirent:  Si  nousfommes  des  menteurs,  ne  nous 
interrogez  pas.  Le  diacre  Marin  y  l'un  des  leg|kts  dit  : 
Eft-ce  que  Ton  n  interroge  que  ceux  qui  difent  la  ve- 
tité  ?  Théophile  dit  en  montrant  le  diacre  Marin ,  de- 
mandez  à  celui  même  qui  me  parle ,  s'il  n'étoit  pas 
à  Rome  quand  cela  s'eft  pafle.  Le  légat  Marin  dit  : 
J'étois  en  ce  tems-là  fbudiacre  ordonné  par  le  pape 
Léon  ,  &  je  fervois  Téglife  Romaine  depuis  l'âge  de 
douze  ans.  Quand  ils  vinrent  à  Rome  avec  Arwber, 
je  fervois  dans  l'églife  de  fàinte  Marie  de  la  crèche. 
Ce  fut  là  que  le  pape  Nicolas  les  reçut  en  donnant 
un  libelle  &' prêtant  ferment,  &  il  ne  leur  donna 
point  la  communion  à  la  place  des  évêques.  Théo- 
phile dit  :  Etois-je  un  inconnu  ?  J'étois  envoyé  par 
l'empereur  &  le  concile. 

Les  fènateurs  dirent:  Portiez-vous  des  lettres, 
^uand  vous  allâtes  avec  les  légats  Rodoalde  de  Zaca- 
rie ?  Théophile  &  Zacarie  répondirent  t  Nous  ne 
Tavons.  Les  légats  du  pape  dirent:  Tout  le  concile 
peut  connoître  par- là ,  que  ce  font  des  menteurs» 
Us  difent  qu'ils  ont  été  envoyez  comme  des  l^cs^ 
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■ — —  &  ne  favent  s'ils  ont  porté  des  lettres.  Théophile  . 

An.  8(f9.  dit  :  Je  ne  m'informois  pas  s'il  y  avoit  des  lettres  $ 
15.  Oct.      j'allois  pour  accompagner  les  légats.  Les  fenateurs 

lui  dirent  :  Qpe  contient  la  lettre  que  vous  portâtes 
à  Rome  ?  Je  ne  fai ,  dit  Théophile.  Les  légats  du 
pape  dirent  :  Le  concile  ne  croit-il  pas  que  régliCè 
Romaine  n'a  jamais  reçu  Photius  ,  ni  ceux  qu'il  a 
ordonnez  ?  Les  fenateurs  ^dirent.:  Comment  donc 
difent-ils  qu'ils  ont  été  reçus  ?  Parce  qu'ils  mentent» 
répondirent  les  légats.  Pour  vous  en  aflûrer,  qu'on 
life  les  lettres  du  pape  Nicolas  à  l'empereur  Michel 
6c  à  Photius-même. 
f.  10 II  On  lût  la  première  lettre  à  l'empereur ,  du  vingt- 

Sitf  i.L.n.  II.  cinquième  Septembre  850.  où  k  pape  Nicolas  dé- 
clare expreflèment ,  qu'il  ne  peut  confèntir  à  l'ordi- 
Kic.ep.  {.        nation  de  Photius ,  avant  le  retour  de  fès  légats.  Ce 
Suf.i.  i.».i».  que  les  fenateurs  relevèrent.  On  lût  enfiiite  la  let- 
tre envoyée  au  même  empereur  par  le  fecretaire 
Leon,du  dix-neuviéme  deMars  862.  où  le  papeNico- 
las ,  après  le  retour  de  Tes  légats  ,  déclare  qu'il  deia- 
prouve  ce  qui  s'étoit  fait  à"  C.  P.  en  leur  prefènce,  Sc 
f.  to3o.£.     qu'il  ne  peut  condamner  Ignace  ni  recevoir  Photius. 

Avant  qu'on  eût  achevé  de  la  lire  ^Théophile  dit  :  Si 
on  condamne  Photius ,  qu'on  condamne  auflî  ceux 
qui  l'ont  ordonné.  Le  concile  dit:  Vous  êtes  donc  aulfi 
condamné ,  puifque  vous  l'avez  reconnu  &  commu- 
niqué avec  lui.  Théophile  dit ,  je  n'y  étois  pas  quand 
il  fut  ordoné.  Je  l'ai  trouvé  patriarche  &  l'ai  recon- 
nu .  Après  la  lc<5hire  de  ces  lettres ,  Théodore  de 
Carie  le  leva  &  dit  :  Jufqu'à  prefent  je  croyois  fer- 
mement devoir  condamner  le  pape  Nicolas ,  parce 
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que  iur  la  foi  de  ces  gens-ci,  je  penfbis  que  d  abord  "'aTI  ÔT^ 
il  avoit  reçu  Photius ,  &  enluite  1  avoit  voulu  per-  iz.OA 
dre.  Le  concile  dit  à  Théophile  j  Ces  lettres  font- 
elles  venues  de-Jà  ?.  c'eft-à-dire  de  Rome;  Je  ne  fai, 
dit  Théophile,  fi  .ce  font.  ceUes-^là  ou'  d  autres. 
Théodore  dit  à  Théophile:  Comment  pouvez- vous 
montrer ,  que  vous  avez  officié  avec  le  pape  Nico- 
las ?  Théophile  repondit  :  Que  l'empereur  me  don- 
ne fa  parole  par  écrit,  &  je  démontre,  &  je  le  dis 
devant  Dieu ,  que  j'ai  communiqué  &  officié  avec 
lui.  Oiii ,  je  le  dis  eneore  :  Nous  avons  officié  &  com- 
muniqué avec  lui. 

Le  concile  fît  lire  enfiiite  la  lettre  du  pape  Nico--  ^t-  ^• 
las  à  Photus ,  dudix-huitiéme  de  Mars  862.  où  il  dé- 
clare ,  qu  il  ne  peut  tenir  Ignace  pour  dépofé,  ni  par 
confeqaent  Photius  pour  patriarche.  Comme  on  li-  f-  Ï035. 
foit  l'endroit  de  cette  lettre,  où  le  pape  rend  raifbn  de 
lordination  de  S.  Ambroife  &  de  celle  de  Neétaire  j 
Théophile  dit  r  J'ai  oiii  dire  cela  aux  Romains  à  Ro- 
me ,  &  toutefois  ils  ont  reçu  le  feigneur  Photius. 
Théodore  de  Carie  lui  dit  :  Comment  pouvez-vous 
dire  que  le  pape  l'a  reçu ,  puifqu*il  le  traite  d'adul- 
tère ?  Et  vous,  dit  Théophile  :  Comment  Tavez-vous 
reçu  ?  Théodore  répondit  :  Jufqu'au  jour  d'hier , 
j'étoic  de  vôtre  fentiment,  mais  voyant  le  pape  Ni- 
colas dire  hautement ,  qu'il  n'a  ni  rejette  Ignace ,  ni 
reçu  Photius ,  je  me  fuis  attaché  à  Ignace.  Théophile 
dit  :  Apprenez  par-là  quel  homme  étoit  Nicolas. 
Théodore  réprit  :  Comment  pouvez-vous  montrer 
que  le  pape  Nicolas  vous  ait  reçus  ?  Théophile  dit  ; 

Je  vous  l'ai  dit;  que  l'empereur  me  donne  aujourd'hui 

V  •   •  •  • 
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'  fàuf  conduit ,  pour  lei  témoins  <jue  je  produirai ,  ai 

■ry-L      je  le  montre, 
xxxii!        Les  fenateurs  demandèrent  aux  l^ati  d'Orient , 

''ïefpTt?«"hc"  ^»  jamais ilsavoient  reçûPhotius,  oolui avoient  en- 
voyé des  lettres  de  communion.  Thomas  métropcH 
licain  de  Ty r  y  répondit  :  Noos  ne  favons  jamais  reçu 
dans  réglife  d'Antioche,  ni  ne  lui  avons  envoyé  de 
lettres  de  communion ,  ni  n  en  avons  reçu  de  Im. 
Elie  iynceQede  Jemfalem ,  dit  :  SiPhotius  Se  fbs  par- 
tiùkns  eftiment  l'empereur  dïgne  de  foy ,  il  leur  cer- 
tîBera  par  (es  députez  Ifàye  &  Spiridion  y  tous  deux 
de  Chypre ,  (]u  il  m'a  tiré  des  mains  de  notre  pa^ 
triarche  Theodofe.  Je  dis  donc,  comme  devantDieu 
ê:  fes  anges ,  (jne  nous  n'avons  point  reconnu  Pho* 
tius  pour  évê<^ue,  Se  n'avons  point  reçu  de  fes  lettres, 
ni  ne  lui  en  avons  envoyé.  Metrophane  de  Smyrne 
dit  :  Nous  voyons  par  ce  qui  a  été  fait  aujourd'hui  ^ 
que  Photius  n'a  jamais  été  reçu  comme  évêque  ,  ni 
à  Rome ,  ni  dans  les  autres  patriarcats.  Puis  s  adre{^ 
iànt  aux  autres  évêques ,  il  dit  :  Qu'en  dite&-vous  , 
mes  frères  ?  Théodore  de  Carie  dit:  Je  rends  grâces 
»  Dieu  de  ce  que  ce  fàint  concile  m'a  délivré  des 
penfëes  qui  m'inquiétoient  continuellement.  Savoir 
ïi  Photius  avoit  été  reçu  par  les  patriarches.  C'eft 
pourquoi  )e  confeflè  ma  faute ,  &  de  m'êtr^  ^aié 
en  le  fuivant. 

Les  fenateurs  dirent  aux  légats  du  pape  5  c' eft  1» 
coutume  de l'éghfe  Romaine,  de  demander  à  touf' 
les  étrangers  leur  confeflTion  de  foy ,  pour  les  laifliér 
entrer  à^int  Pierre  >  Ceux-ci,  montrant  Théophile 
&  Zacarie ,  l'ont-ils  obfervée  ou  non  ?  Les  legacs  da 
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pape  direnf.Oiii  ils  lont  obfèrvée.  Zacarie &Thco-i^  An^  Hoi 
phile  dirent  :  Avons  nous  fait  un  libelle  ou  deux  ?  13,  oû. 
Les  légats  du  pape  répondirent  :  Vous  en  avez  fait 
deux.  En  effet  :,  ils  avoient  donné  leur  confeflion  de 
foi  avant  que  d'entrer  à  Rome  y  &  leur  (bûmiiTion 
îwux  décrets  du  faint  fiége  avant  que  d'être  reçus  à 
la  communion^  Les  fenâteurs  demandèrent  aux  Ic- 
gats  ce  que  contenoit  le  libelle.  Ils  répondirent  :  De 
tenir  &  de  défendre  la  foi  de  Téglife  catholique  ,  & 
(uivre  en  tout  le  jugement  de  Téglife  BLomaine.Le  pa- 
trice  Bahanes  dit  :  Ils  firent  encore  hier  ta  même 
déclaration  dans  la  fecretairerie,  d'être  en  tout  d'ac- 
cord avec  l'églife  Romaine.  Demandez-leur  ,  dirent 
les  légats  y  s'ils  veulent  faire  le  libelle  de  Rome.  Les 
fcnateurs  dirent  à  Théophile  Se  Zacarie  :  Faites- vous 
ce  libelle  ou  non  ?  Ils  répondirent  :  Nous  ne  voulons 
pas  même  l'entendre.  Les  légats  du  pape  dirent  c 
Mettez-les  dehors.  On  Jes  chaiîa  can  cflfet  5  Se  com^ 
me  il  étoit  tard  y  on  ântt  la  ^èiTion  par  Les  acclâm»^ 
tions  ordinaires.  ;  .   /   • 

La  cinquième  fut  tenue  le  dix-neuviéme  d'0<5lo^  xxxirr. 
bre»  Paul  garde-chartes  avertit  le  concile  ,  que  tiusauconcîki 
l'empereur  lui  avoit  envoyé  Photius.  ^Les.  légats  du 
pape  dirent  :  Photiios  •défire-it^il  de  venir  eni  nôtr« 
prefence  ?  Paul  répondit  :  Nous  ne  favons  saille dé^ 
fire  y  mais  fi  vous  l'ordonnez  ,  nous  l'apprendrons.^ 
Les  légats  du  pape  ordonnèrent  ^  <]iie  ion  allât  fa^ 
voir  l'intention  de  Photîus  y  Se  que  ce  fuâenc  <ks  laï*» 
ques  9  car  ils  le  regardoient  comme  laïque  Lui^aa^^ 
me.  Le  fenat  envoya  dovuc  a  Photôftis  trois  ofticî&r* 
de  l'empereur  y  nommez  Siûnnius  y  Ëutyqukn  ^  A 
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"7      rr""  George  ^  un  laïque  de  la  {ùite  des  légats  du  pape 

1 9  *  Oa  *  nonînïé  Léon,  &  deux  de  la  (îiite  des  légats  d'Orient, 

Cyriaque  ôc  Jofeph.  Ces  fix  députez  eurent  charge 
de  dire  à  Photius  :  Le  concile  vous  demande  H  vous 
voulez  y  venir  >  &  s'il  difoit  que  non ,  de  lui  en  de- 
mander la  raifbn. 

p/.  XXXVIII.  Quand  ils  furent  revenus  ,  on  fit  lire  publique- 

ment la  jéponfe  de  Photius  ,^qui  étoit  :  Vous  ne 
m'avez  .jamais  appelle  au  concile ,  &  je  m'étonne 
pourquoi  vous  m'y  appeliez  maintenant  >  mais  je 
n'irai  pas  volontairement.  J'ai  dit  :  Je  garderai  mes 
voies .,  pour  ne  pas  pécher  par  ma  langue.  J'ai  mis 
un  freina  ma  bouche.  Liiez  le  relie.  Il  vouloit dire 
les  paroles.fuivantes  du  pièaume  :  Qyand  le  pécheur 
{è  prefentoit  contre  moi.  Après  avoir  oui  fâ  réponfè, 
Jes  légats  du  pape  dirent  :  Nous  ne  l'appelions  pas 
pour  apprendre  de  lui  quelque  chofe  >  mais  pour 
terminer  en  ia  ptrefence  cette  affaire  ,  qui  a  tant 
donné  de  peine  à  réglife  Romaine  ^  aux  ^li(ês 
d'Orient.  Tous  les  évêques  demandèrent  qu'on  le 
fiil  venir  5  &  £lie  fyncelle  de  Jurufalem  diâa  cette 
jnonition  pour  lui  envoyer  :  Puifquevous  avez  traité 
de  pécheurs  ceux  qui  compofenc  ce  (àint  concile  » 
les  légats  y  \q&  évêques,  le  (enat»  détournant  mal  à 
propos  les  paroles  du  prophète  j  nous  difbns  iju'étaot 
plein  d'oeuvres  de  ténèbres  ,  vous  fuyez  la  luiïiiere. 

p/.  xxxt.  9.      Mais  il  eil  écrit  :  Serrez  leur  bouche  avec  le  mors 

&.  le  caveçon ,  de  peur  qu'ils  ne  vous  approchent; 
L'autorité  du  concile  avec  celle  de  l'empereur  exé- 
cutera cette  parole  du  prophète.  Cette  monition 
9yanc  été  portée  &  lue  à  Photius  ,  il  répondit  : 

Puifque 
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Puifque  vous  me  faites  venir  par  force ,  il  eft  inutile  a  „  o^«, 
de  m  interroger.  Apres  avoir  oui  la  rçponle ,  on  lui  ^  g.  Oâ;. 
envoya  une  féconde  monition ,  qui  portoit  :  Nous 
vous  avons  appelle ,  (ùivant  l'ordre  de  l'églife ,  efpe- 
rant  que  vous  viendriez  volontairement  >  mais  étant 
un  pécheur  manifefte  ,  vous  avez  ref^^é  d'entrer 
dans  le  concile ,  de  peur  d'être  condamné.  C'eit 
pourquoi  par  cette  féconde  monition  nous  ordon- 
nons ,  que  vous  y  {èrez  amené  maigre  vous.  Enfùite 
on  le  fit  entrer  dans  le  concile. 

Alors  le^  légats  du  pape  dirent  au  fenat  :  Qui  efl 
cet  homme  qui  fe  tient  debout  à  la  dernière  place 
de  ce  concile  ?  Les  fenateurs  répondirent:  C'eftPho- 
tius.  I^es légats  reprirent :£(l:-ce  lace Photius  quia  ** 
donné  tant  de  peine  à  l'églife  Romaine  depuis  plus 
de  fèpt  ans  ^  qui  a  renverfé  de  fond  en  comble  l'égli- 
fe de  C.  P.  &  fatigué  jufques  à  prefent  les  églifes 
mêmes  d'Orient  ?  les  fenateurs  dirent  :  C'eft  lui.  Les 
légats  du  pape  demandèrent  s'il  recevoit  les  or- 
donnances des  pères.  Les  fenateurs  dirent  qu'il  falloic 
rinterroger,&  le  lui  firent  demander  paxGeorge  con- 
cierge du  palais  5  mais  Photius  ne  répondit  point.  Le$ 
legats^du  pape  lui  firent  la  même  queÛion,  &.  y  ajoutè- 
rent: Recevez- vous  i'expofition  du  pape  Nicolas  .'Ec 
il  ne  répondit  point.  Recevez-vous  jce  qu'a  fait  le  pa-  ■ 
pe  Adrien  fonfiicceffeur  ?  qu'il  parle,  qu'il  parle.  Pho- 
tius continua  de  ne  point  répondre.  Les  légats  ajou- 
tèrent :  Nous  avons  piii  dire  qu'il  eft  éloquent ,  & 
nous  (avons  que  c'eft  un  prévaricateur  &  un  adul- 
tère j  qu'il  pajrle ,  qu'il  parle.  Photius  dit  ;  Dieu  en- 
tend ma  voix  fans  que  je  parle.  Les  légats  du  pape 
Tome  XL  Kk 
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~;      Z lut  dirent  :  Le  filence  ne  vous  délivrera  pas  d  une 

Oft  '  condamnation  plus  manirefte.  Photius  dit  :  Jefîis 
même  par  fon  filence  n'évita  pas  la  condamna- 
tion. 

Les  légats  d'Orient  dirent  :  Cette  comparaifbn 
de  vous  à  N.  S.  J.  C.  ne  mérite  point  de  réponfe.  Il 
n'y  a  rien  de  commun  entre  la  lumière  &  les  tene- 

».  Cor.  Ti.if.    bres ,  J.  C.  &  Belial.  Mais  répondez  à  la  queftion  de 

nos  frères ,  fi  vous  recevez  les  jugemens  des  pontifes 
Romains.  Photius  ne  répondit  point.  Les  légats  du 
pape  dirent  :  Qu'il  s'humilie ,  qull  confedê  (on  pé- 
ché de  vive  voix  ôc  par  écrit ,  qu'il  anathematife  {es 
écrits  injurieux  Se  Tes  procédures  infôlentes  ,  faites 
par  deux  fois  contre  le  patriarche  Ignace ,  qu'il  pro- 
mette de  ne  plus  rien  entreprendre  contre  lui ,  mais 
de  le  reconnoitre  pour  fbn  véritable  évêque  ,  &  qu'il 
embradè  avec  re{pe(5l  les  jugemeils  du  faint  fiége  ^ 
touchant  Ignace  Se  lui.  Comme  Photius  continuoit 
de  (è  taire ,  les  légats  ajoutèrent  :  Voici  un' homme 
qui  a  bouché  Ces  oreilles  comme  l'aipic  ySc  ne  veut 
point  entendre  la  voix  du  concile.  Qii'on  life  les 
lettres  envoyées  à  ion  fîijet  par  l'églife  Romaine.  On 
lut  la  lettre  du  pape  Nicolas  à  l'empereur  Michel , 
Se  la  lettre  à  Photius  portée  par  Rodoalde  Se  Zaca- 
rie  ,  qui  avoient  été  lues  dans  la  {èfTion  précédente. 
Après  la  le<Slure  de  cette  (econde ,  les  métropolitains 
demandèrent  à  Photius  pourquoi  il  n'y  répondoit 
point  5  mais  il  demeura  dans  le  filence.  On  lut  en- 
core la  lettre  à  l'empereur,  envoyée  par  le  fècretaire 


c  iTIt.  f. 
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Leon5&  enfin  la  première  à  Photius  du  vingt-cinquié- 
/.  i.».  II.  me  de  Septembre  8^0;  qui  navoit  point  encore  été 
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fuë ,  ou  le  pape  approuve  (a  confeflion  de  foi  yj8c  ■    ' 
refîife  d  approuver  Ton  ordination.  ^^  ^^^ 

Alors  les  vicaires  d'Orient  aïant  demandé  à  par-  ]  f/o^.^^* 
1er ,  Elie  monta  fur  la  tribune ,  &  dit  :  Vous  favez 
que  de  tout  temps  ce  font  les  empereurs  qui  ont 
afiemblé  les  conciles ,  &  fait  venir  les  députez  de- 
toute  Id  terre.  On  voit  bien  qu  il  ne  parle  que  dps 
conciles  généraux,  comme  remarque  Anaftafe.  Elie 
continue  :  L'empereur  peut  rendre  témoignage  d'où 
&par  qui  nous  avons  été  envoyez.  Depuis  que  nous 
fbmmes  ici ,  où  nous  avons  demeuré  prés  de  deux 
ans  avant  les  légats  de  Rome  j  un  jour  l'empereur 
nous  mit  au  cou  (on  reliquaire  &  nous  dit  :  Dieu 
vous  demandera  compte  au  jour  du  jugement ,  de 
celui  que  vous  devez  pronoricer  au  nom  de  Téglife. 
Prenez  donc  garde  :,  étant  fi  avancez  en  âge  de  ne 
rien  faire  par  prévention ,  pour  ou  contre  perfbnne. 
Nous  avons  réfblu  de  (îiivre  inviolablement  cette 
règle.  Ainfi  ce  neft  point  parce  qu  Ignace  eft  aflis 
dans  ce  trône  &  qu  il  eft  en  autorité  y  que  nous  le 
recevons  5  ce  n  eft  pas  aufli  parce  que  Photius  eft 
ici  debout  &  paroit  fans  crédit ,  que  nous  le  con^ 
damnerons  >  mais  nous  n'aurons  pas  non  plus  pour 
lui  une  compaATion  déraifbnnable.  Vous  voyez  fbn 
profond  filence ,  fondé  fîir  ce  qu  il  rejette  ce  con- 
cile y  comme  il  a  fait  afiez  entendre  par  le  peu  qu'il 
a  dit.  Pour  moi  qui  fuis  fyncelle  de  Téglife  de  Je- 
rufixlem  depuis  fèpt  ans  entiers  ^  je  faifort  bien  que 
nous  n  avons  point  reçu  de  lettres  de  lui>  ni  ne  lui 
en  avons  envoyé.  Vous  avez  fbuvent  oiii  ce  qu'^ 
dit  le  trés-faint  Thomais  métropolitain  de  Tyr.  Il 
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Ajj^  g^a^    le  dit  encore  j  que  le  flége  d'Antioche  n'a  point  reçu 

de  lettres  de  Pnotius,  ni  ne  lui  en  a  envoyé.  Vous 
avez  aulfi  vu  ce  que  l'églife  Romaine  a  ordonné  de 
1  ui.  C'eft  pourquoi  je  le  lui  dis  encore  en  face  ,  afin 
qu'il  le  voye  de  fès  yeux  &  l'entende  deiès  oreilles. 
Car  il  eft  condamné  dés-là ,  qu'il  n  efl  reçu  par  au- 
cunes des  chaires  patriarcales  >  &  c'eft  mal  à  propos 
qu'il  alFeiSle  de  garder  aujourd'hui  le  filence ,  pour 
laire  croire  qu'il  ne  manque  point  de  i^aifbns  >  il  n'a 
rien  à  dire  pour  fà  juftifîcation.  Nous  lavons  tous 
avec  quelle  violence  il  a  envahi  le  fiége  de  C.  P.  & 
quelle  violence  il  a  exercée ,  tant  qu'il  l'a  gardé. 
Nous  lui  confèillons  donc  &  l'admoneftons  maiiv- 
tenant  de  reconnottre  (on  péché  y  &  s'il  fç  repenc 
lîncerement ,  nous  (bmmes  d'avis  qu'il  (bit  reçu 
i  ans  1  eglife ,  comme  un  (impie  fidèle ,  avec  efpe- 
ance  de  la  vie  éternelle. 

Enfuite  on  lut  l'avis  des  légats  du  pape  en  ces  ter- 
mes :  Vous  avez  vu ,  mes  frères ,  Se  vous  avez  oiii  ce 
qui  a  été  dit  &  fait  en  cette  afïàire  depuis  long-tems^: 
Tout  le  monde  a  vu  que  la  promotion  de  Photius 
n'étoit  point  recevable  5  &  la  dépofition  du  patriar- 
che Ignace  injufte  âc  irreguliere.  Nous  ne  prpnoiH 
cerons  donc  point  un  nouveau  jugement  i  mais  ce» 
lui  qui  a  été  prononcé  par  le  pape  Nicolas ,  Se  coit- 
firmé  par  le  pape  Adrien.  Qyi  pourra  déformais  > 
s'il  veut  padèr  pour  chrétien ,  recevoir  celui  qui  n*a 
été  reçu  ni  par  nôtre  fiége  apoftolique  ,  ni  par  les 
fiéges  des  Orientaux  ?  Nous  rejettons  cet  attentat  Se 
nous  défendons  fous  peine  d'anathême ,  que  jamais 
à  l'avenir ,  dans  tous  les  lièges  un  évêque   lo; 
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gitime  foit  chaflé  par  la  faélion  Séculière ,  pour  en    7"    ^~~" 

mettre  un  autre  à  îa  place  contre  les  règles.  Dites  il 
voils  approuvez  cet  avis  5  mais  quand  vous  ne  l'ap- 
prouveriez pas ,  nous  élèverions  nôtre  voix  dans  le 
concile ,  comme  fur  une  haute  montagne  ,  pour  vous 
déclarer  la  procédure  que  nos  pères  ont  faite.  Après 
cette  le(5hire ,  les  légats  demandèrent  l'avis  au  con- 
cile ,  qui  l'approuva  entièrement.     * 

Ils  admonefterent  encore  Photius  de  fè  fpumet- 
tre  au  concile  &  à  Ignace  ,  pour  être  reçû'a  la  com- 
munion "  laïque  j  &  le  patrice  Bahanés  lui .  dit  :  Par- 
lez ,  feigneur  Photius  ,  dites  tout  ce  qui  peut  vous 
juflifier  5  le  monde  entier  eft  ici ,  autrement  craignez 
qu'enfin  le  concile  ne  vcms  ferme  fès  entrailles.  Où 
voulez-vous  avoir  recotirs  ?  à  Rome  ?  voici  des  Ro- 
mains  >  à  TOrient  ?  voilà  des  Orientaux.  On  fermera 
la  porte 5  &  fi  ceux-ci  k  ferme  ,  perfbnne  ne  loi», 
vrira.  Dites,  homme  de  Dieu ,  quelle  eft  votre  jufti- 
fication.  Photius  répondit  :  Mes  juftiiîcations  ne  (ont 
pas  en  ce  monde  5  fi  elles  étoient;  en  ce  monde ,  vous 
les  verriez.  Bahanes  reprit  :  Nous  croyons  que  la 
-confufion  &  la  crainte  vous  ont  troublé  •  Tefprit  i 
vousne  favez  ce  que  vous  dites  j  c'eft  pourquoi  le 
concile  vous  donne  du  tems ,  pour  penfer  à  vôtre  fa- 
lut.  Allez ,  on  vous  fera  revenir.  Photius  dit  :  Je  ne 
demande  point  de  tems  5  quant  à  me  renvoyer ,  il  eft 
en  vôtre  puiiîance.  Bahanes  l'avertit  encore  de  pen-' 
fer  à  Iqi ,  de  confiderer  qu  après  le  départ  des  le-  ' 
gats  y  tout  ce  qu'il  pourroit  dire  ou  faire  feroit  inuti- 
le y  mais  quoiqu'on  lui  pût  dire ,  il  demeura  o|?ftiné 
flans  fon  filence.  Le  concile  dit .  Qji'il  s'en  aille  ^  & 
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""T       T         qu  il  examine  ce  qui  lui  convient.  Photius  fbrtit  dt 

on  iinic  la  lellion. 
XXXIV.      •    La  fîxiémc  fut  tenue  le  vingt-cinquième  d'0(5lo- 
Sm^'rc^^^^^^^^    bre, âc lempereur Bafile y  aflifta  en  perfonne ,  aflis à 
concile.  la  première  place.  Metrophane  de  Smyrne  prononça 

un  petit  difcours  à  la  louange  du  concile  &  de  Tem- 
pereur  y  comparant  le»  pères  aux  lumières  du  ciel  âc 
aux  fleuves  delà  terre.  Ènfûite  l'empereur  fît  lire  un 
mémoire  des  legaCs  du  pape ,  comprenant  un  récit 
abrégé  de  toute  Taflaire  y  de  concluant  y  que  puifque 
toute  Téglife  étoit  d'accord  pour  rejetter  Photius  , 
il  n'étoitplus  à  propos  d'écouter  fes  partifans.  Tou- 
tefois par  ordre  de  Teftipereur,  on  fît  entrer  les  évo- 
ques du  parti  de  Photius  5  St  on  lut  en  leur  prefence 
les  lettres  du  pape  Nicolas  à  rempereur  Michjel  êc 
f.io^t.  131^.    à  Photius,  envoyées  par  le  fecretaire  LeoiL  Puis  ^ 

Elie  fyncelle  de  Jerufàlem  fit  un  difcours  y  où  apréf 
avoir  remercié  l'empereur  de  fbn  zèle  pour  le  repos 
de  l'églife  y  il  raconta  ce  qui  s'étoit  paflë  j  6c  ibûtint 
que  la  demifTion  donnée  par  Ignace  pendant  Ton  exi^ . 
deVôit  être  réputée  nulle ,  comme  faite  par  violence  9 
il  même  elle  avoit  été  faite.  Puis  il  ajouta  ;  Si  let 
partifâns  de  Photius  prétendent  dire  >  que  toil&  lei 
métropolitains  &  les  évcques  afïemblez  ont  ordonné^ 
Photius  y  &  par  confequent ,  que  s'il  n'efl  pas  re« 
cevable ,  fcs  ordinateurs  le  font  encore  moins  j  neuf 
leur  oppoferons  ce  qui  fut  fait  au  fécond  concile  $ 
Smf.  I.XTI  II.  ».  I  tenu  fous  T^hipereur  Theodofe  en  cette  ville  de  C.  R 

car  on  y  rejetta  Maxime  le  Cynique  &  tous  ceux 
cêMf.c.p.       qu'il  avoit  ordonnez)  mais  non  pas  ceux  de  qui  il*' 

avoit  reçûrordination.  Cefl  pourquoi  nous  ne  coiH" 
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damnons  point  les  évêques  qui  fe  font  trouvez  à 
l'ordination  de  Photius  ,  parce  qu  ils  y  ont  été  con-        ^*r\fv  ^^ 
traints  par  l'autorité  de  lempereunNous  ne  condam-       '' 
noms  que  le  feul  Grégoire  de  Syracufe  ,  dépofé  dés 
auparavant ,  &  anathematifè  par  la  patriarche  Igna- 
ce &  par  l'églife  Romaine.  '  Cr.f  iiu.-b. 

Après quElie  eut  ainfi parlé,  plufieursdes  évêques 
de  Photius  fe  fournirent  au  concile ,  &  obtinrent  le 
pardon.Les  autres  prirent  prétexte  de  leurs  promefles 
&  de  leurs  fermens.  Nkis  les  légats  dirent  tous  :  Nous 
vous  en  difpenfbns  par  la  grâce  de  J.  C.  qui  nous  a 
donné  la  puiiîance  de  lier  &  de  délier,  puifque  vous 
lavez  fait  par  force.  Nous  vous  déclarons  notre  ju-  /.  *«o.E> 
gement  devant  Tempercur  &  le  concile.  Alors  l'em- 
pereur dit  aux  évêques  de  Photius  :  Vous  avez  oiii 
le  fentiment  des  patriarches  de  Rome ,  de  Jerufa- 
lem  &  d' Antioche  >  que  vous  en  femble  ?  Ils  dirent  : 
Nous  y  répondrons^.  Et  Tun  deux  ,  Euthimius  évê- 
^e  de  Cefarée  eh  Cappadoce  y  ordonné  par  Photius^ 
dit  :  Seigneur ,  nous  connoiflbns  vôtre  juftice  &  vô- 
tre bonté ,  donnez-nous  (ïirété  par  écrit ,  pour  pro- 
pofer  librement  nôtre  juftification ,  &  nous  efpe- 
tons  montrer  que  ce  qu  on  nous  oppofe  font  de  vains 
difcours.  ^ 

L'empereur  reprit  :  Ceft  vous-mêmes  qui  parlez 
en  vain  ,  en  traitant  de  vains  difcours  ce  qui  vient 
des  chaires  patriarcales.  Vous  avez  ofé  nommer  (âints 
dts  conciles  que  vous  avez  tenus  vous  feuls  par  Tau- 
lorité  du  prince  fans  les  patriarches ,  &  vous  n'avez 
pas  de  honte  de  méprifer  celui-ci  ^  Vous  favez ,  vouS 
fSt  tout  ce  qui  eft  fous  le  ibleil  ^  que  par  raûiitancc^ 
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"^  de  Dieu ,  les  cinq  chaires  patriarcales  ne  peuvent 

*  OA  ^f'cr  dans  la  foi.  Vous  devez  donc  neceflâirement 
recevoir  cous  leurs  jugemens.  Maison  voit  bien  que 
vous  ne  croyez  pas,  que  ce  qui  vient  d'être  dit  en 
fbit  apporté.  Je  vous  demande  donc  :  Croyez-vous 
qu'il  en  vienne ,  ou  he  le  croyez-vous  pas  ?  Nous  n  en 
doutons  pas ,  dirent  les  évêquesde  Photius.  Si  vous 
le  croyez ,  dit  Tempereur ,  recevez  donc  Içur  juge* 
ment  >  fi  vous  en  doutez ,  Je  ferai  les  frais  du  voyage, 
allez  chez  les  patriarches ,  &  vous  en  afiurez  5  qu  on 
y  éclaircide  les  afïairesXes  évçquQs  dePhotius  dirents 
Qu'on  les  éclaircide  ici. 
XXXV.  Zacarie  établi  par  Photius  évêque  de  Calcédoine 

Photius. ^^" ^^"^  dit:  Les. canons  font  au-deflus  du  pape  Nicolas  & 

de  tousjes  patriarches,  quand  ils  font  quelque  choie 
contre  les  canons ,  nous  ne  nous  y  fbûmettons  pas. 
Le  pape  Jules  reçut  Marcel  d'Ancyre ,  &  le  concile 
de  Sardiqye ,  compofë  de  trois  cens  évêques ,  le  juA 
tifia)  toutefois  il  eft  à  prefent  anathematife  comme 
hérétique.  Le  malheureux  Apiarius ,  juftifié  par  les* 
évêques  de  Rome,  fut  rejette  par  le  concile  d'Afri« 
(pe ,  qui  écrivit  au  pape  de  fe  mêler  de  (es  affaires,^ 
ne  poitit  palier  (es  bornes.  Nous  avons  dix  mille 
exemples  femblables.  Quant  à  ce  que  l'ori  dit ,  que 
Photius  ne  devoit  pas  être  tiré  d'entre  les  laïques  : 
c'eft  un  avis ,  pour  rendre  les  confecrateurs  plus  cifr 
confpcéls  y  mais  ce  n  eft  pas  un  fujet  de  le  condanv* 
ner  ,  &  la  coutume  a  prévalu  fur  cette  règle.  Ta- 
raife  a  ctéainfi  ordonné  ,  Nicephore  ,  Ne(5taire  j  à 
Cefaréc  ,  Talafl'ius  &  Eufcbe  j  Ambroife  à  Milan; 
&  une  infinité  d'autres.  Quant  aux  reproches  d  avoir 

été 
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été  ordonné  par  des  évêques  depofèz,  premièrement,      . 
nous  ne  le  croyons  pas  vrai.  Ils  n  ont  pas  étédépo-  *q  /' 

fez  pour  des  crimes,  mais  pour  défbbéïflânce, &fe 
font  foûmis  depuis.    Mais  quand  Grégoire   aurqit 
été  dépofé  ,  Photius  conlacré  de  fa  main  n'en  feroit 
pas  coupable,  ni  les  autres  qui  ont  eu  part  à  fon  or- 
dination. Flavien  dépofa  Eutychés ,  qui  fut  reçu  par  p.  lou. 
Anatolius  ,  toutefois  les  évêques  du  quatrième  con*  fj.''».  4  "xvm? 
cile  ne  furent  point  condamnez  pour  avoir  corn-'**'- 
munique  avec  celui-ci.  Pierre  Monge  tut  depole  par 
Proterius  comme  hérétique  ,  &  fut  patriarche  après 
Timothéej  fans  que  Ton  ait  condamné  perfonne  de 
ceux  qu'il  avoit  ordonnez.  Acacede  C.  P.  fut  con-  suf.LxTx.^.ifi 
damné  par  le  pape  de  Rome,  comme  étant  en  com- 
munion avec  les  hérétiques.  Il  ne  tint  aucun  compte 
de  cette  condamnation  ,  &  fes  fiiccefleurs  qui  fa- 
voient  reconnu,  Fravitta ,  Euthymius  &  Macedonius, 
font  reçus  dans  Téglife.  Nous  difbns  donc  ,  que  fl 
quelque  canon  nous  dépofe ,  nous  acquiefçons  ,  & 
non  autrement  j  car  les  Romains  n'ont  point  reçu 
Flavien  d'Antioche  ,  mais  aucun  canon  ne  la  con- 
damné. 

L'empereur  Bafile  dît  :  Tous  ceux  dont  vous  par-  j.  loji.». 
Ifz ,  qui  font  tombez  en  divers  tems  ,  ont  été  rele-  *'^^' 
vez  par  d'autres  patriarches  5  mais  vous  n'avez  point 
eu  de  pareil  fecours  ,  tous  les  patriarches  vous  con- 
damnent. Nous  prenons  foin  de  vous,  &  vous  exhor- 
tons à  recevoir  le  pardon ,  que  vous  ofïre  le  concile^ 
Nous  favons  bien  que  vous  n'êtes  que  des  laïques,  & 
aous  ne  vous  avons  pas  amenez  ici  pour  crier  en  vain3 
car  tout  ce  quç  vous  dites  nçil  que  mçnfbnge 
Tome  XI'  Ll 
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"7 — r~  &féclu<Slion.  Lesévêques  de  Photius  dirent:  Le  dia- 
QCL  *  ble  même n a  pas ofé  parler  ainfî.  L'empereur  con- 
tinua :  Vous  pourriez  dire  ,  qu'en  même  tems  ,  que 
Dieu  a  permis  que  vous  fiffiez  les  fonélions  de  Fé- 
pifcopat ,  il  a  permis  encore  de  plus  grands  maux 
que  vous  voyez  de  vos  yeux.  Nous  avons  des  évo- 
ques y  dont  les  uns  (ont  patrices  y  les  autres  écuyers 
ou  fbus-écuyers ,  &  je  vous  puis  prouver  que  Té- 
cuyer  Théophile  portant  le  pallium  comme  un  pa- 
triarche ,  offroit  l'encens  à  Photius.  Ne  Tavez-vous 
pas  vu  ?  dit-il  à  Eulampius.  Eulampius  dit  :  Si  je  l'ai 
vu  ,  Dieu  m'éface  du  livre  de  vie  5  toutefois  ,  feî- 
gneur ,  Ignace  a  renoncé.  L'empereur  reprit  :  Où 
étoit-il  quand  il  a  fait  fa  renonciation  ?  Eulampius 
répondit  :  Il  étoit  dans  fon  isle ,  &  peut-être  c'étoit 
pour  (a  vieillefle  ou  (a  mauvaife  fanté.  L'empereur 
dit  :  Peut-être  qu'il  a  envoyé  quelqu'un  à  l'empereur, 
dire  qu'il  vouloit  fe  démettre^  &  lui  a  demandé  une 
perfbnne  par  qui  il  pût  envoyer  fà  démifTion. 

Marin  l'un  des  légats  du  pape  ,  dit  :  Qui  eft  cet 
homme  qui  parle  à  vôtre  majefté  ?  L'empereur  dit: 
C'eft  Eulampius.  Les  trois  légats  dirent  :  Il  a  été  dé- 
pofé  &  anathematifë  par  1  eglife  Romaine  y  &  com« 
ment  ofe-t-il  parler  ainfî  devant  vous  :  Nous  ne  par* 
Ions  point  à  un  homme  depofe  Se  anathematifë  , 
Se  ne  pouvons  fbuflfrir  que  vous  lui  parliez*  Nous 
voulons  qu'on  leur  life  le  libelle  de  l'églife  Romaine^ 
afin  qu'ils  fbient  reçus  à  la  communion ,  s'ils  veulent 
faire  pénitence  j  mais  s'ils  demeurent  dans  leur  en* 
durciflement ,  nous  ne  pouvons  renverfer  le  juge- 
ment prononcé  par  l'églife  Romaine  fous  1  onzième 
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indi<5lion ,  c  eft-à-dire  l'an  8^3.  contre  Photius  de  fès    ^     g^^ 
adherans.  Nous  n'avons  autre  chofe  à  leur  dire,  fi-     ^,  od.  ' 
non  que  nous  les  anathematifons  &  les  (èparons  de  ^     ,  ^^  ^  ^^^ 
tous  les  Chrétiens.  Puis  ,  ils  ajoutèrent  :  Qui  font 
ceux  d'entre  vous  qui  ont  été  ordonnez  par  le  pa- 
triarche Ignace  ?  Il  s'en  prefenta  trois ,  à  qui  les  lé- 
gats du  pape  demandèrent ,  s'ils  fe  {bûmettoient  au 
jugement  du  concile ,  &  s'ils  vouloient  écrire  le  li- 
belle de  Rome?  A  Dieu  ne  plaifè  ,  dirent-ils,  mais 
fi  l'empereur  l'ordonne ,  nous  dirons  tout  ce  qui  s'eft 
pafle.  Les  légats  du  pape  leur  dirent  :  Si  vous  ne  vou- 
lez pas  obéir  au  concile,  allez  chercher  vos. pères. 
Ils  s'en  allèrent  de  l'autre  côté. 

Alors  Metrophane  de  Smyrne  dit  à  Zacarie  de  . ,  xxxvi. 

,    .  *  -^  ,.  ,  Reponfes  aux  oW- 

Calcédoine  :  A  ce  que  vous  avez  dit ,  nous  repon-  jeâioiudcPiuMiK. 
dons'  que  toutes  les  loix ,  tant  ecclefiailiques  que 
civiles ,  obligent  celui  qui  a  choifi  un  juge  de  s'en 
tenir  absolument  à  (a  décifion  j  donc  vôtre  parti 
ayant  demandé  pour  juge  le  pape  Nicolas ,  vous  n'ê- 
tes pas  recevables  à  vous  plaindre  de  fôn  jugement^ 
&  à  dire  qu'il  eft  contre  les  canons.  Autrement  il 
n'y  auroit  jamais  de  jugement  certain^  car  perfonne 
n'approuve  le  jugement  qui  le  condamne. 

Quant  aux  exemples  de  Neélaire ,  d'Ambroife 
&  de  Nicephore,  que  vous  ramenez ,  comme  fi  vous 
n'aviez  pas  oiii  les  folutions  du  pape  Nicolas  5  nous 
voulons  bien  vous  en  montrer  la  différence.  Nec- 
taire fut  élu  &  ordonné  archevêque  de  C.  P.  par  un  *«f'^.  winl 
concile  univeriel  &  par  divers  patriarches ,  fans  que 
l'empereur  leur  fit  aucune  violence ,  ni  que  1  on 
chailat  de  ce  fiége  un  homme  vivant.  Ambroifè  fuc 
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^  A       jj        ordonné  évêque  de  Milan  après  la  mort  de  T Arien 
*QM  *   Auxence,  par  un  concile  d'évêques   catholiques, 

y     /.xy,„*      ^ns  que  le  prince  les  y  pouflat  en  aucune  manière. 

Taraife  fut  choifi  (iir  le  témoignage  de  Paul  fbn  pre- 
decefleur  &  de  tous  les-  catholiques ,  fans  aucune 

Sup.  iiv.  xiT.    violence.  Après  la  mort  de  Taraife  Nicephore  fut 

élu  de  même,  &  confacré  volontairement  par  les  évê- 
ques  aflemblez.  Il  n  y  a  rien  de  femblable  eh  Pho- 
tius ,  intrus  du  vivant  de  Tévêque  légitime ,  ordon- 
né par  des  évêques  forcez  &  accablez  de  l'autorité 
impériale  y  6c  qui  n'a  été  reconnu  par  aucune  des 
chaires  patriarcales.  Erifin  y  quelques  exemples  par^ 
ticulieres  ne  renverfent  pas  la  règle  générale» 

Vous  dites  que  plufieurs  de  ceux  que  Téglife  Ro- 
maine a  juftiliez ,  paflent  pour  condamnez  y  &  plur 
fleurs  qu  elle  a  condamnez  ,  paflent  pour  juftifiez  : 
cela  eftfaux.  Le  pape  Jules  6c  le  concile  deSardique 
eurent  raifbn  de  recevoir  Marcel  qui  anathematifoit 

SMp.iiv.x II.  m.  toutes  les  herefies  ,  &  principalement  celle  dont  il 
'  ^^'  étoit  accufé.  Le  grand   Athanafe  6c  le  confefleur 

Paul,  ces  colomnes  de  Téglife,  le  reçurent  dernê*- 
me ,  &  communiquèrent  avec  lui.  Enfin  étant  re- 
tourné à  fbn  vomiflement  &  reconnu  hérétique  y  îl 
fut  anathematifé  par  Silvain  &  par  Liberius  fiic*^ 
celleur  de  Jules.  Le  prêtre  Apiarius  fut  excommit- 
Sap.  /.  XXIV.  n.   nié  par  Urbain  fon  évêque  y  6c  enfiiite  dépofé  par 

Têm.t.€c»e.t.  un  concile  y  mais  le  papeZofime^  auquel  il  eut  re- 
cours ,  k  déclara  innocent  6c  le  renvoya  au  concile 
d'Afrique,  pour  être  rétabli.Le  concile  rendit  compte 
au  pape  Boniface  fucceflcur  de  Zofime ,  de  fà  con- 
duite à  l'égard  d' Apiarius^  dont  il  borna  rinterdi^ofi 
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à  réglife  de  Sicque  ,  à  caufe   du  fcandale  quil  y  ^aTTTTT" 
avoit  caule.  Ainli  le  concile  dArnque  derera  au    ^,    q^^ 
décret  du  pape  Zofime  j  loin  d'y  refifter  ,  com- 
me vous  prétendez. 

Quant  à  Flavien  patriarche  d'Antioche,  réglifè  Snf.  i.iviw.n. 
Romaine  rerula  pour  uatems  de  le  recevoir,  a  caufe 
du  grand  Euftathe ,  voulant  foutenir  Paulin ,  qui 
étoitle  chef  des  Euftathiens.  Toutefois  les  Romains 
ne  perfifterent  pas  dans  cç  fentiment  5  &  ils  reconnu- 
rent enfin  Flavien  pour  patriarche  d'Antioche  ,  par 
la  médiation  de  l'empereur  Theodofe.  De  dire  que 
Monge  d'Alexandrie  &  Acace  de  C.  P.  furent  dépo- 
iez  ,  &  non  pas  ceux  qu'ils  avoient  ordonnez  >  cela 
ne  fait  rien  pour  vôtre  juftification.  Les  canons  dis- 
tinguent les  hérétiques  convertis ,  de  ceux  qui  ont 
'été  ordonnez  par  des  ufurpateurs  >  ils  veulent  que  l'on 
reçoive  ceux  qui  abjurent  leur  herefie.  Ainfi  le  con- 
cile d'Orient  &  le  pape  Félix  fuccefTeur  de  Simpli- 
cius>  condamnèrent  abfolument  Pierre  Monge  &  le 
dépoferent,  &  Félix  dépofa  Acace  >  mais  ils  ne  con- 
damnèrent point  ceux  que  l'un  &  l'autre  avoient  or* 
donnez.  Au  contraire  ,  les  canons  ne  reçoivent  en 
aucune  manière  ceux  qui  onrété  ordonnez  comme 
Photius  &  vous  y  &  c'eft  ainfi  que  le  fécond  concile 
univerfel  jugea  de  Maxime  le  Cynique ,  &  de  ceux 
à  qui  il  avoit  impofé  les  mains^  Grégoire  de  Syracufe, 
^ui  a  ordonné  Photius ,  étoit  dépofé ,  non  feulement 
comme  fchifmatique ,  mais  pour  plufieurs  crimes. 
Vous  avez  eu  raifon  de  dire ,  que  ks  autres  évêques 
<jui  ont  eu  part  à  cette  ordination  ,  ne  font  pas  cou- 
pables comme  lui  >  à  caufe  de  la  violence  qu'ils  onc 

Ll  ii  j 
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An.  B69.  Soufferte.  Mais  Photius  étoic  fchifmatique  dés  au- 
i  5.  Oft.  paravant ,  &  s'eft  fait  ordonner  par  Grégoire  vo- 
lontairement ,  fans  que  perfonne  l'y  obligeât ,  mal- 
gré la  proteftation  de  quelques  évêques  qui  font 
ici  prefèns. 

Zacarie  vouloit  répliquer  >  mais  les  légats  du 
pape  dirent  à  l'empereur ,  qu'il  étoit  inutile  de  les 
oiiir  tant  de  fois  difputer  fur  une  chofe  jugée.  Alors 
le  fecretaire  Conftantin  monta  fur  la  tribune ,  êc 
lut  un  long  difcours  au  nom  de  l'empereur ,  pour 
f-  'l'J*'  n      exhorter  les  fchifmatiques  à  Ce  réiinir.  Sondez, leur 

dit-il ,  le  fond  de  vôtre  confoience ,  &  vous  trou* 
verez  que  vous  avez  mal  fait  de  vous  iêparer.  Nous 
fommes  à  la  dernière  heure ,  mes  frères  ,  le  juge 
èft  à  la  porte  ,  qu'il  ne  nous  for  prenne  pas  hors  de 
fon  églife.  N'ayons  point  de  honte  de  découvrir 
nôtre  mal,  pour  y  chercher  le  remède.  Si  vous  ciaû» 
gnez  tant  cette  confofion ,  je  vous  montrerai  rexem» 
pie  de  vous  humilier  j  tout  ignorant  6c  toutpecheitt 
que  je  fois,  je  vous  inftruirai  vous  qui  êtes  (avant 
éc  exercez  dans  la  vertu*  Je  me  profternerai  le  pro» 
mier  for  le  pavé ,  au  mépris  de  ma  pourpre  âc  ds 
mon  diadème.  MonteÎE  for  mes  épaules ,  marches 
for  ma  tête  6c  fur  mes  yeux ,  je  fois  prêr  à  tout  fouf^ 
frir ,  pourvu  que  je  voyc  la  réiinion  de  l'églifo  ,  êl 
que  je  {àuve  mon  ame ,  je  ne  foi  ce  que  j'ai  pu  fiûr^ 
que  je  n'aye  pas  fait.  Penfoz  à  vous  déformais  $  jt 
iuis  innocent  de  vôtre  perte.  Qyittez  donc ,  me»  fr©» 
res ,  l'eforit  de  contention  6c  d'animoilté ,  Se  repfO-. 
nez  l'efprit  d'union  6c  de  charité  j  paflez  du  bott 
côté,  6c  vous  joignez  à  vôtre  chef.  Ne  vous  mcttqi 
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point  en  peine  du  temporel  3  nous  avons  bien  des  a  g^ 
moyens  de  vous  confbler  &  de  vous  fbûtenir.  Nous  ic/ock/ 
intercéderons  de  tout  notre  pouvoir  auprès  de  vos 
pères  &  vos  patriarches  5  pour  ufer  de  difpenfe  & 
vous  traiter  doucement.  Seulement  ne  vous  obftinez 
pas  à  chercher  vôtre  perte ,  &  ne  négligez  pas  une 
occafion  li  favorable  5  n'attendez  point  d'autres 
temps  ,  &  des  changemens  qui  ne  vous  ferviroient 
de  riei>  ;  quand  même  ils  arriveroient. 

Les  légats  du  pape  &  ceux  d'Orient  approuvèrent 
l'exhortation  de  l'empereur  5  louant  fa  douceur  & 
l'expofant  aux  violences  exercées  en  faveur  de  Pho- 
tius.  L'empereur  dit  encore  aux  fchifmatiques ,  qu'il 
leur  donnoit  fept  jours  de  temps  ^  après  lesquels  >  s'ils 
ne  fe  fbumettoient ,  ils  feroient  jugez  par  le  concile. 
Puis  on  termina  la  feflTion  par  les  acclamations  ordi- 
naires. 

La  feptiéme  fut  tenue  quatre  jours  après ,  favoir     Jirjri^vii. 
levmgt-neuvièmed'oaobre,  &  l'empereur  y  affifla  Ph^'^^tr^: 
encore.  Par  fbn  ordre ,  le  patrice  Bahanes  dit  aux  Iç-  g^j^j^  F^f^^n^- 
gats  :  Le  délai  accordé  à  Photius  étant  expiré ,  nous 
l'avons  encore  amené  au  concile,  &  fi  vous  l'ordon- 
nez il  entrera.  En  effet ,  il  y  avoit  dix  jours  depuis  la 
cinquième  feflion  ,  ou  il  avoit  été  préfentè.  Les  lé- 
gats dirent  :  Qu'il  entre.  Photius  entra  s'appuyant 
iur  un  bâton ,  &  avec  lui  Grégoire  de  Syracufe.  Ma- 
rin légat  du  pape ,  dit  :  Otez  de'  fa  main  le  bâton  , 
qui  efl  une  marque  de  la  dignité  paflorale  5  il  ne 
doit  pas  l'avoir  ,  c'efl  un  loup  &  non  un  pafteur.  On 
lui  ota ,  &  les  légats  du  pape  dirent  :  Demandez  lui 
f  il  a  penfé  à  lui  ^  &  s'il  veut  faire  le  libelle  d'abjulra^ 
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"^  g^  tion.  Bahanes  le  lui  demanda  ,  &  Photius  dit  :  Nous 
z9.  OA.*  prions  Dieu  Grégoire  &  moi  ^  qu'il  conferve  l'em- 
pereur longues  .  années  >  nous  rendrons  compte  à 
1  empereur  &  non  aux  légats,  Bahanes  lui  dic:N'avez- 
vous  autre  chofe  à  dire  ?  Photius  dit  :  S'ils  avoienc 
oiii  ce  que  nous  dîmes  l'autre  fois  ,  il  ne  nous  fe- 
roient  pas  cette  qucftion  j  mais' s'ils  fe  repentent  de 
ce  qu'ils  ont  jugé,  qu'ils  le  montrent  par  les  oeuvres. 
Comment  ?  dit  Bahanes.  Grégoire  dit  :  Qii'ils  faflenç 
eu3f-rnêmes  pénitence  du  pèche  qu'ils  Qnt  corrimis^ 

Bahanes  ayant  rapporté  ce  difcours  aux.  légats  > 
ils  dirent  par  interprète,  car  ils  ne  parloient  pas  Grec: 
Nous  ne  lommes  pas  alFemblez  pour  recevoir  d'çux> 
ou  réprimande ,  ou  pénitence }  c'eft  à  eux  à  la  reçe« 
voir  de  nous.  Ils  parlèrent  aînft  à  la  honte  deTéglifè. 
Nous  ne  leur  demandons  autre  chofe ,  finon  s'ilf 
veulent  faire  le  libelle  d'abjuration.  Nous  (avons 
qu'ils  font  couverts  de  péchez  depuis  les  pieds  ju^ 
ques  à  la  tête  ,  ôc  nous  n'ayons  rien  à  leur  répondre^ 
Les  légats  d'Orient  firen.t  en  fubil^mce  la  même  ré- 
ponfe ,  ôc  Photiu  s  étant  encore  interrogé  par  Ba- 
nanes 9  dit  :  Qu'ils  n'a  voient  rien  à  répondre  à  des  ca-; 
xxxvui.     lomnies. 

ciqucs  ouis.  On  fit  entrer  enfûite  les  éveques  de  (on  parti ,  dc 

les  légats  du  pape  dirent  :  Dans  la  fclTion  précédente» 
nous  les  avons  admoneilez  de  faire  le  libelle  d  abju* 
ration  ,  pour  les  recevoir  à  la  communion  comme 
laïques  }  demandez-leur  à  chacun  s'ils  le  veulent 
fai/e  >  nous  ne  voulons  point  qu'ils  difent  autre 
chofe.  Bahanes  leur  demanda  :  Q^ielqu  un  de  vous 
fait-iJ  le  libelle  .=*  4-^^  éveques  de  Photius  répondirent] 

A 
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A  Dieu  ne  plaife.  Deux  d'entre  eux  Amphiloque  <Sc  "^ 7"* 

Zacarie  dirent:  Quel  libelle  veut-on  que  nous  fa  f^  o  v^ 

fions ,  notre  profeflion  de  foi  ?  Bahanes  confîilta  les  *  •  * 
légats  ,  qui  dirent  :  Celui  que  nous  avons  apporté 
de  Rome.  Qu'ils  rejettent  Pnotius  6c  fês  a<5les ,  qu'ils 
anathematifent  Grégoire  de  Syra>cuiè  &  fe  fôûmet- 
tent  à  Ignace  5  enfin  qu'ils  exécutent  en  tout  les  dé- 
crets de  l'églifè  Romaine.  Jean  évêque  d'Heraclée 
répondit  :  Q^i  anathemadfè  cet  évêque ,  montrant 
Pnotius  f  fôit  anathême.  Zacarie  ae  Calcédoine 
dit  :  Nous  ne  voulons  point  obéir  en  ce  qui  eft  con- 
tre la  raifbn.  Nous  favons  comme  les  chofes  fe  font 
pafiêes.  Ëufchemon  de  Cefàrée  en  Cappadoce ,  dit  : 
£n  ce  qui  eft  ccftitre  la  raifbn  &  contre  les  canons , 
■foit  qu'on  vienne  de  Rome  ou  de  Jerufàlem ,  fut-ce 
un  ange  venu  du  ciel ,  je  n'obéïs  pas. 

Bahanes ,  avec  la  permilTion  des  légats ,  parla  ainfi 
à  Photius  Se  à  Tes  évêques  au  nom  de  l'empereur  : 
Dites,mes  amis ,  d'où  êt^-vous  ?  du  ciel ,  de  l'abîme» 
ou  de  la  terre  que  nous  habitons?  Quand  il  s'efl  élevé 
une  herefie  ou  un  fchifine ,  montrez-moi  que  quel- 
qu'un fè  {bit  fàuvé ,  n'étant  pas  de  l'avis  des  quatre 
patriarches  ?  Aujourd'hui  les  quatre>&  mêm^  les  cinq 
vous  condamnent  j  que  vous  en  femble  ?  quel- 
qu'un eû-il  pour  vous  ?  dites.  Les  évêques  de  Pho- 
tius dirent  :  Nous  avons  les  canons  des  apôtres  Se 
des  conciles.  Bahanes  reprit  :  Où  Dieu  a-t-il  mis  les 
canons  ?  n'cft-ce  pas  dans  fès  églifes  ?  &  où  font  au- 
jourd'hui les  églifes  j  où  prêche-t-on  l'évangile  ? 
n'ell-ce  pas  dans  les  lieux  d'où  viennent  ces  légats  ?  . 
y  en  a-t-il  d'autres, dites  ?  Les  évêques  de  Photius  di- 
Tome  XL  Mm 


274       Histoire  EccLESiASTiQjj  1. 

*Y — 7^-'  rent  ,  s'adreffant  à  l'empereur ,  qui  leur  parloit  parr 

O  \  *  Bahanes  :  Dieu  conferve  vôtre  Ma jefté»  Nous  avons 

demandé  (ureté  pour  expliquer  librement  nos  af&i' 

res ,  &  on  ne  nous  l'a  pas  donnée ,  comment  donc 

pouvons-nous  parler  ? 

Bahanes  dit  :  Rien  ne  vous  empêche  de  la  part  de 
l'empereur  ,  il  confent  que  vous  parliez  ,  mais  1er 
juges  voyant  que  vous  ne  dites  que  des  injures ,  né 
veulent  pas  vous  entendre.  Les  évêques  de  Pho* 
tius  dirent  :  Nous  ne  les  reconnoifibns  pas  -pdat 
juges.  Bahanes  dit  :  Et  les  canons  rejettent-ils;  les. 
légats  des  patriarches  ?  leurs  jugemens  font-ils  dé^ 
raiibnnables  ?  Tres-déraifonnables,  dit  An^hiioqui^. 
Et  jugent-ils ,  dit  Bahanes ,  contre  ïts  canons  Se  coiÂ» 
tre  les  fentimens  de  leurs  patriarches  ?  Oiii ,  dirent 
les  évcques  de  Photius.Bahanes  dk  :  Allez  donc  chex: 
les  patriarches  vous  en  informer.  L'empereur  ajouta: 
lui-même:  Vous  qui  convenez  que  ces  légats  foot  vé^ 
nus  de  la  part  des  patriarches,  &  chargez  de  leurs  letK 
très,  recevez-les 6t leurs  jugemens  5  vous  qui  endov^ 
tez  encore ,  allez  vous  en  informer  &  nous  en  ame* 
nez  d'autres.  Nous  vous  en  donneronsTles  moyens  St 
vous  ramènerons  en  fureté.  Les  évêques  de  Photius 

Suf.  1. 1.«.  53.*  dirent  :  Qu'on  examine  ici  les  affaires. 

En  fuite  les  légats  du  pape  firent  lire  la  grande  leD> 
tre  du  pape  Nicolas  aux  Orientaux ,  écrite  en  B66,  êc 
contenant  les  décrets  du  concile  tenu  à  Rome  en  85;. 
puis  la  première  lettre  du  pape  Adrien  à  l'emperenr 
Bafîle  ,  du  premier  d'Août  ieZ.Sc  celle  qu'il  envoya 
SMf,t.if.u,  au  patriarche  Ignace  en  même  tems.  On  relut  auflli 

les  fécondes  lettres  d'Adrien  à  Bafile  &  à  Ignace,  dç 


Livre    c  i  nqjj  ante-unie'm  é.  27s 

dixième  de  Juin  ^69.  qui  avoient  déjà  été  lues  dans     Aw   859 
leconcilejpuislesadles  du  concile  de  Rome  tenu  par       c  *Nov/ 
le  pape  Adrien,  Après  cjuoi  on  lut  au  nom  des  lé- 
gats un  dernier  monitoire  à  Photius  &  à  fès  parti-    Suf.  n.  19. 
tifans ,  pour  les  exhorter ,  fous  peine  d  anathême  à  h  «<>> <^.  e. 
ie  foumettre  à  ces  jugemens.  On  lut  auflTi  un  dis- 
cours au  nom  dlgnace  ,  contenant  des  allions  de 
grâces  fiir  fonrétabliiîement&  la  réunion  de  leglifej 
puis  on  prondn^a  plufieurs  anathémes  contre  Pho- 
tius y lappellant  ufurpateur ,  fchifmaticjue ,  fauflaire^ 
On  dit  aufli  anathême  à  Grégoire  de  Syracufe ,  à 
£ulampius  &  à  tous  les  autres  feétateurs  de  Photius. 
Et  après  qu'ils  furent  fbrtis  ,  on  finit  la  feflion  par  \i^s 
acclamations  ordinaires* 
La  huitième  fut  tenue  le  cinquième  de  Novembre.    „  ^?^^'?- 

-  ,.  j      ,,  ^  .    /       .  Huitième  fcrTon. 

Bananes  dit  au  nom  de  1  empereur  qui  etoit  encore  Promeffcs  brûlées, 
prefent  :  On  a  fait  fbufcrire  ces  années  paflees  les 
évêques,  le  fenat& toute  la  ville, par  furprife  &par 
malice  ,  pour  deî  caufes  injuftes  &  contre  leur  vo- 
lonté. Aujourd'hui  nous  voulons  que  ces  fbuicrip- 
tions  fbient  brûlées  par  vos  mains ,  &  nous  efpe- 
rons  par  la  mifericorde  de  Dieu  &  vos  prières ,  qu  il 
pardonnera  à  ceux  qui  fe  font  laiflez  fîirprendre.  Les 
légats  &  tout  le  concile  approuvèrent  la  propofition 
de  l'empereur ,  avec  de  grandes  allions  de  grâces* 
Alors  par  ordre  de  l'empereur ,  on  apporta  au  milieu 
de  rafîemblèe  un  brafier  d'airain  plein  de  feu>  & 
Theophyladle  diacre  &  référendaire  du  patriarche 
de  C.  P.  apporta  dans  un  fàc  toutes  les  promeffes  que 
Photius  avoit  exigées  de  tout  le  clergé ,  tant  de  la 
grande  èglife ,  que  des  autres  y&i  des  feculiers  de  cou-^ 
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les  conditions ,  depuis  les  (enateurs  jufques  aux  plocf 
^'  vils  artifàns,  corroyeurs,  poiflônniers,  charpentiers, 
^  '  épingliers.  On  apporta  de  plus  les  livres  fabriquez 
contre  le  pape  Nicolas ,  6c  les  a<5les  des  conciles 
contre  Ignace.  George  redleur  de  Thopital  des  or- 
félins  prit  les  papiers  Se  les  livres ,  &  les  donna  aux 
iôrviteurs  des  légats  y  qui  les  jetterent  tous  dans  le 
feu  où  ils  furent  confùmez. 

Enfîiite  l'empereur  dit  aux  légats  du  pape  :  Noos 
avons  fait  amener  les  ^ux  légats  que  Pnotius  a  fsiit 
paroitre  contre  le  pape  Nicolas  ,  qu'en  ordonnez* 
vous  ?  Les  légats  dirent  :  Qu'ils  entrent  dans  le  coaci* 
le.  Quand  ils  y  furent  entrez ,  le  patrice  Bahanes  en 
interrogea  un  qui  étoit  un  moine  nommé  Pierre,âc  lui 
dit .  Qyi  êtes-vou»  ?•  d'où  venez-vous  ?  qu'avez-vous 
fait  ?  a vez-vous  alTiilé  au  concile  que  Photius  a  faic 
contre  le  pape  Nicolas  ?  Pierre  répondit  :  Je  n'y  ai 
point  aififté ,  &  je  ne  connois  point  cet  écrit.  Suis-je 
le  feul  Pierre  qui  fuis  venu  de  Ronfe  en  cette  ville? 
il  y  en  a  dix  mille  autres.  Mais  qu'on  lifè  ce  mémoi- 
re, on  y  verra  ce  qui  me  regarde.  On  le  lut  &  ilcon- 
tenoit  en  (ubftance  :  Parce  que  quelques-uns  de  vou» 
ont  cru  que  j'avois  donné  un  libelle  contre  l'égliiè 
Romaine,  à  caufè  qu'il  étoit  parlé  de  moi  dans  l'écrit 
qui  a  été  publié  ;  je  déclare,  comme  j'ai  déjà  fait»  que 
je  n'ai  point  donné  de  libelle ,  ni  importuné  l'empe- 
reur, &  que  je  n'ai  point  alTiilé  au  concile ,  fl  toute- 
fois il  a  été  aflêmblé.  Je  Cuis  prêt  à  donner  cette  décla- 
ration toutes  les  fois  qu'on  me  la  demandera  >  mais 
je  vous  prie  de  me  permettre  enfin  de  retourner  au- 
près des  iàiots  apôtres ,  pour  travailler  à  mon  fâluc 
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Bahanes  interrogea  enfiiite  un  nommé  Bafîle ,  6c  TT  7T^ 
lui  dit  :  Votre  nom  ell  dans  ce  faux  écrit ,  dites-donc  ,  ^  Hoy.  * 
avez- vous  donné  un  libelle  contre  Téglife  Romaine  ? 
BafUe  dit  :  A  Dieu  ne  plaife.  Bahanes  dit  anathema^ 
tifez  donc  celui  qui  a  donné  le  libelle  &  celui  qui 
Ta  écrit.  Bafile  dit  :  Anathêmc  à  celui  qui  a  donné 
le  libelle  contre  Téglife  Romaine.  Bahanes  lui  de- 
manda enfuite  d'où  il  étoit^  Bafile  répctidit  :  Je  fuis 
venu  de  la  fàinte  cité ,  c'efl>à-dire  de  Jerufàlem.  Ba^ 
hanes  demanda  à  £lie  légat  du  patriarche  de  Jerufa^ 
lem ,  s'il  le  connoilïbit.  Oiii,  dit  Elie,  je  le  connoisv 
Bahanes  revint  à  Bafile  &  lui  demanda^  pourquoi  il 
étoit  venu  à  C»  P.^  &  qui  Ty  avoit  envoyé.  Bafile  ré- 
pondit t  De  Tripoli  j'allai  à  Rome  par  dévotion  , 
}e  tombai  malade  en  chemin ,  je  vins  à  Veniie  pour 
pafler ,  j'arrivai  ici  fous  le  pape  Benoift ,  j  y  demeu- 
rai vingt  mois  ,  &  l'argent  me  manqua.  L'année 
que  le  patriarche  Ignace  fortit  de  ion  fiége ,  je  re- 
tournai à  Ronie  fous  le  pape  Nicolas  ,  ]'y  ai  denieu* 
rai  huit  ans,  puis  je  fuis  revenu  ici;.  On  lui  deman- 
da encore ,  s'il  avoit  donné  un  libelle.  Il  répondit  r 
A  Dieu  ne  plaife  3  étois-je  familier  avec  le  papd 
Nicolas  ? 

Enfuite ,  par  ordre  defempereur,  Bahanes  inter- 
rogea Léonce  faux  légat  d'Alexandrie  ,  âc  lui  dit  r 
Comment  vous  êtes-vous  trouvé  à  la  place  de  legac 
dans  le  livre  compofé  par  Photius  contre  le  pape 
Nicolas?  Léonce  dit  :  Mon  évêque  m'a  donné  des  let-- 
très  pour  l'empereur ,  je  ne  fiiis  point  légat  âc  n'ar 
point  de  part  en  ces  affaires.  Bahanes  dit  au  conciles 
Que  vousfemble  de  ces  gens-ci  f  Cet  homme  neuf 
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'  dit  y  comme  le  premier ,  qu'il  n  a  eu  connoiflance 

*  ,  *  de  rien:  Ce  font  des  marchands  qui  n'ont  jamais 
été  légats  5  mais  Pkotius  a  fuppofé  comme  il  a  voulut 
les  difcours  &les  perfbnnes.  Les  légats  du  pape  di* 
rent  aux  faux  légats  :  Faites  des  libelles  &  anatlie- 
matifez  ceux  qui  ont  fait  ces  livres ,  afin  que  vous 
fbyez  reçus  à  la  communion.  Léonce  dit  :  Je  n'ai 
point  écrit  dans  ce  livre,  &  je  ne  le  connois  point.  Le 
concile  dit  :  Anathematifez  celui  qui  l'a  fait  &  quila 
écrit.  Les  faux  légats  dirent  :  L'anathême  eft  fur  ce^ 
lui  qui  a  eu  part  à  ce  livre.  Le  fenat  dit  :  Puifque  vous 
lie  voulez  pas  1  anathematifer  >  on  voit  bien  que  vous 
y  avez  part  5  vous  ferez  anathematifez  vous-mêmes  , 
ou  fbumis  aux  loix.  Les  légats  du  pape  dirent  :  Qy]on 
BOUS  les  donne  &  qu'ils  viennent  à  Rome  avec  nous* 
Léonce  dit  :  Anathême  &  au  livre,  &  à  celui  qui  la 
écrit.  Bafile  dit  :  Anathême  à  celui  qui  a  donné  un 
libelle  contre  le  pape  Nicolas. 

Alors  Bahanes  dit  de  la  part  de  l'empereur  :  Voïez 
tous  comme  la  vérité  paroît,  Âcoramie  les  impodu- 
res  font  découvertes.  Perfbnne  n'a  plus  aucun  pré- 
texte 9  de  ne  fe  pas  réiinir  à  l'églife  5  demain  vous 
n'aurez  plus  d'excufe.  On  interrogea  les  métropoU-  - 
tains,  dont  les  noms  paroifibient  dans  ce  livre,  ia- 
voir  fi  c'étoit  leurs  foufcriptions  5  &  ils  dirent  tous 
que  non.  Les  légats  du  pape  prièrent  l'empereur, 
5«^./.zzzviii.  qu'on  lût  le  décret  du  pape  Martin  contre  les  fauf* 
"'  ^^  faires ,  c'el^-àdire  le  vingtième  &  dernier  canon  du 

T#w.  i.  îom.  f.  concile  de  Latran ,  tenu  en  645^.  Après  qu'il  eut  été 
^^^*  lu ,  Metrophane  de  Smyrne  fe  leva  &  prononça  une 

petite  déclamation  à  la  loiiange  de  la  vérité  &  de 
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Tempereur  ,  qui  l  avoit  mife  en  fon  jour.  :     j.       ^^ 

nluite  1  empereur  dit  aux  légats  ,  qu  il  avott  jvjov; 
fait  amener  au  concile  Théodore  Crithin  chef  des  xt. 
Iconoclaftes.  Les  légats  le  prièrent  d!envoyerdes  fe-  f.^liol 
nateurs  ,  pour.  Texhorter  à  donner  un  libelle  d'abju- 
ration. Bàhanes  &  un .  autre  ^atrice  nommé  Léon 
portèrent  cette  monition  par  écrit  à  Théodore ,  qui 
en  ayant  oiii  la  ledlure  ne  répondit  rien.  Alors  Bà- 
hanes lui  donna  une  pièce  de  monnoye  portant  Tima- 
ge  de  Tempereur  Baille  ,  &  lui  dit  :  L'empereur  vous 
demande  fi  vous  recevez  cette  imagé.  Théodore  • 
répondit,  tout  indigné  que  je  fuis  ,  je  leftime  plus 
que  tous  les  trefors.  Bahanes  ajouta  :  L'empereur 
demande  fi  vous  Thonorez,  ou  fi  vous  la  méprifiiz^ 
Je  rhorjore ,  dit  Théodore*  Bàhanes:  ajouta  :  Si  vous 
honorez  Timage d'un  prince  mortel  comme  moi? 
pourquoi  n'honorez- vous  pas  l'image  de  N.  S.  J.  C. 
celle  de  fa  fainte  mère  &  de  tous  les  (aints  i  Théo- 
dore répondit  :  Tous  les  Chrétiens  doivent  êtrefbiU 
mis  à  votre  empire ,  mais  moi  plus  que  tous  les  au- 
tres ,  puifque  vous  m'avez  délivré  de  la  captivité  & 
de  la  mort.  Quand  tous  les  poils  de  ma  tête  &  de 
ma  barbe  feroient  des  bouches ,  elles  ne  fuiîiroient 
pas  à  prier  pour  vôtre  majefté.  J'ai  reçu  votïe  mo- 
noye  ,  vous  voulez  que  je  reçoive  auQi  l'image  de 
J.  C.  Je  vous  demande  du  tems ,  après  lequel,  û  on 
me  montre  que  ce  foit  un  précepte  de  J.  C.  je  ferai 
ce  que  vous  ordonnerez.  Bahanes  dit:  L'empereur  ne 
vous  a  pas  amené  à  ce;  concile  pour  difputer  y  mais 
pour  être  inftrûit.  Dieu  a  fondé  fon  églife  dans  le* 
cinq  chaires  patriarcales ,  qui  ne  tomberont  jamais* 
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A       j        Si  deux  tombcûent,  on  aurok  recours  auX:troîs  au- 

Nov.  *  f  esj  s'il  en  tomboit  trois ,  oniroit  aux  deux.  Siqua* 

tre  comboient ,  celle  qui  refteroic  rappelleroic  tout 

le  corps  de  1  eglifè.  Maintenant  le  monde  entier  étant 

d'accord ,  vous  n'avez  point  d'excufê. 

Les  deux  parties  étant  de  retour ,  on  lut  dans  le 
concile  la  réponfe  de  Théodore,  puis  les  légats  firent 
4ire  le  décret  du  pape  Nicolas  touchant  les  ima- 

Suf.i.L.K.  xt.  ges.  C'eftle dernier  du  concHe  de  86$.  £n{ùite  l'em- 

f>ereur  dit  aux  légats  :  Il  y  en  a  encore  quelques  au- 
'  très  de  la  même  opinion  que  Crithin^s'd  plaît  au  con- 
cile ,  ils  entreront  y  &  on  leur  demandera  s'ils  veu- 
lent embrafler  la  foi  orthodoxe.  Elie  légat  de  Jeru- 
iàlem  âk.  :*Ii  eft  difficile  de  tirer  de  l'erreur  ceux 
qui  y  (ont  engagez  depuis  long-tems  ,  comme  vous 
avez  vu  en  Théodore  Crithin ,  toutes  fois  qu'ils  en- 
trent comme  vous  l'ordonnez.  On  fît  entrer  Nicetat 
clerc ,  Théophile  ^Theophane  laïques ,  &  les  légats 
du  pape  leur  dirent  :  Anathematifez-vous  Therefie 
des  Iconoclaftes  ,  &  profeflêz-vous  la  foi  catholi^ 
que  ?  Ils  répondirent  tous  trois  :  Nous  avons  été 
trompez  par  les  difcours  malicieux  des  impies ,  dC 
nous  avons  été  dans  l'erreur  ^  mais  voyant  aujour* 
d'hui  l'union  de  ce  fâint  concile  ,  nous  mépiifôn^ 
l'herefîe  des  Iconoclailes  ,  &  nous  anathematifbns 
quiconque  n'adore  pas  les  fàintes  images.  £t  enfiiite 
chacun  d'eux  monta  fur  un  tribunal  élevé ,  &  aaa* 
themadfâ  l'herefîe  des  Iconoclaftes  &  fês  cheÊ; ,  en* 
tr'autres  Théodore  Crithin.  L'empereur  les  appellt 
l'un  après  l'autre ,  les  baifa  &  les  félicita  de  leur  re- 
tour à  l'églife.  Les  légats  remercièrent  l'empereur 

'  d« 
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de  les  avoir  ramenez  :  puis  on  lut  au  nom  du  concile  ^^   g  q. 
un  anathcme  folemnel  contre  les  Iconoclaftes ,  con-       1    . 

I  r  «1  11/-  I»  FcTtier 

tre  leur  taux  concile  ^  contre  leurs  chefs.  On  répétai  ""»• 
les  anathêmes  contre  Photius  ,  &  on  prononça  de 
fuite  les  acclamations  de  loiianges ,  pour  terminer  la 
feflion. 

Le  condlc  fut  interrompu  trois  mois  entiers ,       xli. 
c'eft -a-dire ,  pendant  tout  le  reftede  cette  année ,  &  Jt^S^ai^' 
le  mois  de  Janvier  de  la  fuivante.  Enfin  le  douzième  «>«• 
de  Février  870.  on  tint  la  neuvième  feffion ,  qui  fut 
bien  plus  nombreufe  que  les  précédentes.  L'empe-  ^ 

reur  n'y  étoit  pas  :  mais  on  y  vit  pour  la  première  jtois 
Jofeph  archidiacre  d'Alexandrie  &  légat  du  patriar- 
che Michel.  Le  patrice  Bahanes  fit  l'ouverture  de  l'ac- 
tion ,  en  difant  aux  légats  :  Le  légat  du  patriarche 
d'Alexandrie  eft  venu ,  &  c'eft  fans  doute  par  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Qu'en  ordonnez-vous  ?  Les  légats  du 
pape  dirent  :  Nous  l'avons  vu ,  nous  lui  avons  parlé , 
&c  nous  avons  été  fatisfaits  de  Ces  difcours  :  toutefois 
il  faut ,  fuivant  les  canons ,  que  fa  lettre  de  créance 
foit  lue  dans  le  concile ,  afin  qu'il  toit  mis  comme 
nous  au  nombre  des  légats  des  chaires  patriarcales. 
Un  fecretaire  de  l'empereur  lut  donc  la  lettre  de  Mi- 
chel patriarche  d'Alexandrie  à  l'empereur  Bafile  où  il 
difbit  en  fubftance  : 

Nous  défirions  depuis  long-tems  d'écrire  à  votre 
majefté  ,  Ci  nous  n'avions  été  retenus  par  la  crainte 
des  infidèles  :  maintenant ,  grâces  à  Dieu,  nous  avons 
nicmercçû  ordre  de  le  faire.  Car  celui  qui  comman- 
de en  Paleftine ,  à  Tiberiade  &  à  Tyr ,  nous  a  mande 
ces  jours-ci ,  qu'il  a  reçu  une  lettre  devons,  par  la- 
Tome  XL  N  n  ' 
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^jj   g       quelle  vous  le  priez  de  lui  envoïcr  quelqu  un  dis 

ficgc  d'Alexandrie  avec  nos  lettres,  pour  favoir  no- 
tre aris  touchant  la  divifion  arrivée  à  C.  P.  au  fujec 
de  deux  patriarches.  Ce  gouverneur  de  Paleftine  ctoit 
comme  j'ai  dit  le  Turc  Ahmed  fils  de  Touloun  , 

iMf.».i.  qui  commandoit  aufïi  au  relie  de  la  Syrie  &  à  l'E- 
gypte. Le  patriarche  Michel  continue  :  Nous  avons 
donc  envoie  chercher  un  homme  vénérable  nom. 
me  Jofeph ,  exerce  dès  l'enfance  aux  pratiques  de 
la  vie  monaftique  -y  qui ,  après  avoir  été- a  nous ,'  s'é- 
toit  retire  depuis  plufîeurs  années  y  ic  nous  vous 
l'avons  envoie  avec  cette  lettre  indigne  de  vous  être 
prefentée.  Quant  à  la  queftion  des  deux  patriarches» 
vous  voïez  bien  qu'il  nous  eft  impofnble  d'en  dire 
notre  avis  étant  (i  éloignez ,  t>c  n'aïant  point  la  con- 
noifTance  neceflaire  du  fait ,  ni  des  raiions  des  deux 
parties.  Mais  nous  favons  que  vous  ne  manquez  pas 
d'évéques,  d'abbez,  de  clercs  &  de  moines  parfaite^ 
ment  inllruits  :  qui  étant  proches  &  conduits  par  vos 
lumières ,  font  plus  capables  d'en  juger.  Il  rapporte 

4*;,;.  V.  I».  jî.    enfuite  l'hiftoire  des  deux  évcques  de  Jeruialem 

NarciiTe  &  Alexandre,  &  ajoute:  Nous  vous  fop- 
plions  de  favorifer  ceux  des  nôtres  qui  vous  font  cn<* 
voïez ,  &  tous  les  Chrétiens  qui  vont  avec  eux  pour 
racheter  des  captifs  :  afin  de  les  délivrer  de  fbopçcxis 
&  nous  aufG  qui  les  avons  envoïez.  Dieu  vous  com' 
ble  de  Ces  grâces  par  les  prières  de  la  fainte  Vierge 
Marie ,  de  S.  Marc  &  de  tous  les  faints.  On  voit  en- 
core ici  ,  que  le  prétexte  de  toutes  ces  députations  • 
des  Chrétiens  Cujcts  desMuCulmans,  étoit  la  redemp* 
tion  des  captifs. 
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Apres  la  lediure  de  ce-tte  lettre ,  les  légats  de  Ro-  a  « 
me  &  enfuice  ceux  d'Orient  déclarèrent ,  qu'ils  en  L  ■ 
ctoient  contens,&qu  ils  reconnoifloicnt  Jolephpour 
véritable  Icgat  du  fiége  d'Alexandrie.  Puis  les  kna- 
tcurs  lui  dirent  :  Mon  père ,  avant  que  vous  fufliez 
arrivé  ici ,  on  a  tenu  huit  fefïîons ,  où  l'on  a  traité  de  t  >"}C. 
la  confirmation  du  patriarche  Ignace,  dé  la  dépofi- 
tion  de  l'ufurpateur  Photius  &c  de  quelques  autres 
articles.  En  avez-vous  oiii  parler ,  &  en  ctes-vous 
Tuffifamment  inftruit  ?  Jofeph  archidiacre  &  legac 
d'Alexandrie  répondit  ;  Je  m'en  fuis  exactement  in- 
formé >  &  j'ai  appris  tout  ce  qui  a  été  fait.  Les  fcna- 
teurs  reprirent  :  Etes-vous  donc  content  de  ce  qu'ont 
jugé  les  légats  de  Rome  &  d'Orient  ?  Jofeph  re pon- 
dit :  J'en  luis  très-content ,  &  voici  mon  avis  que  je 
tiens  en  main ,  &  qu'on  lirad  vous  l'ordonnez.  Dans 
le  refte ,  je  dirai  àc  je  ferai  avec  la  grâce  de  Dieu  ,  ce 
qui  me  paroîtra  jufte.  Les  légats  de  Rome  demandè- 
rent que  fon  avis  fût  lu  :  il  fcTeva  &  le  mit  fur  la  croix 
te  fur  l'évangile  -,  puis  il  fut  lu  au  milieu  du  concile 

{>ar  Thomas  diacre  te  notaire.  Il  ne  contenoitque  les 
oiianges  de  l'empereur ,  &  l'approbation  de  tout  ce 
ui  avoit  été  fait  dans  le  concile,  tant  fur  le  fchifme 
e  C.  P.  que  fur  les  images. 
Le  concile  aïant  déclaré  qu'il  en  étoit  content,    pa„  ^^j,^ 
les  fenateurs  demandèrent  aux  légats,  de  quoi  ils  ju-  conue ijuace. 
geoient  à  propos  de  traiter  enfuite.  Les  légats  du 
pape  dirent  :  Nous  avons  appris  que  certaines  gens 
ont  porté   faux  témoignage  contre  le  patriarche 
Ignace.  S'il  y  en  a  quelques-uns  deprcfens,  nous  or- 
donnons qu'ils  entrent.  Après  avoir  demandé  l'avis 

Nn  ij 
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"7      r~    aux  autres  légats  &  à  tout  U  concile^  on  fit  entrer  les 
'  *  témoins  qui  avoient  dépofc  contre  Ignace  devant 


r. 


les  légats  Rodoalde  U  Zacarie  -,  Se  aïant  été  réfolu . 
(}u'onles  interrogeroit  féparément ,  les  légats  dupa* 
e  demandèrent  aupremier  :  Comment  vous  appel- 
ez-vous ?  Il  répondit  :  Théodore.  Quelle  eft  votre 
dignité  ?  Protolpataire.  £tes-vous  venu  au  concile 
volontairement  ou  par  force  l  J'y  fuis  venu  volon- 
tairement. Et  pourquoi  y  êtes- vous  venu  î  Pour  le 
ferment  que  nous  avons  fait  dans  Téglife  des  faints 
Apôtres.  Dequoi  avez-vous  fait  ce  ferment  ?  Du  pa- 
triarche Ignace.  L' avez-vous  fait  de  vous-même ,  ou 
par  violence  î  J'ai  juré  malgré  moi  :  car  l'empereui 
me  dit  :  Tu  étois  de  fervice  le  j.our  qu'Ignace  rut  faic 
patriarche ,  &  tu  n'as  pas  vu  fon  éleâion  :  c'eft  pour- 
quoi entre  ôc  jure.  J'entrai  &j.e  jurai  :  car  je  n'ai 
point  vu  (on  éleâion.  Les  légats  reprirent  :  Vous 
laviez  bien  pourtant  qu'il  étoit  patriarche  depuis 
douze  ans  y  Se  vous  communiquiez  avec  Lui  depuis 
ce  tems-là.  Je  le  favois  bien ,  dit  Théodore  :  mais 
l'empereur  me  dit  :  Tu  n'es  ni  métropolitain ,  ni 
évéque  :  voulant  dire  que  fon  ferment  ne  tiroit  pas. 
à  confequence.  Les  légats  dirent  :  Et  qu'avez-voos 
juréi  J'ai  juré  que  je  n'avois point  vu  Ion  éleâioo. 
Et  faviez-vous  que  vous  faifiez  un  péché  en  le  ju- 
rant ?  Je  le  favois  bien  :  mais  je  ne  favois  commeot 
faire.  Vous  ctes-vous  confeifé  de  ce  péché  >  fie  en 
avez-vous  reçu  pénitence  ?  Oui  j  mais  celui  qui  m*a 
donné  la  pénitence  eft  mort.  Comment  s'appelloit* 
il  ?  Je  ne  (ai  :  je  fai  feulement  qu'il  étoit  cartulaire  , 
qu'il  fe  fit  moine  &  paffa  quarante  ans  fur  une  cop 
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lomne.  Etoit-il  prêtre  ?  Jenc  fai  j  il  étoitabbé  &  j*a-  * 

vois  confiance  en  lui.  Avez-vous  obfervé  la  ocni-     ^'  ^°* 


pcni 

çencc  ?  Oiii,  grâces  à  Dieu  :  car  je  fuis  Chrétien. 
Croïez-vous  qu'Ignace  ait  été  juftement  rappelle 
dans  fon  flége  ?  Je  le  crois  :  autrement  Dieu  ne  lui 
auroit  pas  donné  une  fî  longue  vie.  Vous  rccevea 
donc  ce  concile  &  tout  ce  qu'il  a  jugé  ?  L'empereur 
le  reçoit  &  tous  les  Chrétiens,  &  comment  ne  le  rc- 
cevrois-je  pas  ?  Aflurément  j.e  le  reçois  ,  car  je  fuis 
orthodoxe. 

Les  légats  interrogèrent  enfuite  Léonce  greffier,  & 
lui  dirent  :  Comment  êtes- vous  entré  dans  ce  conci- 
le ?  Léonce  répondit  :  On  nous  a  dit  :  Venez  recevoir 
l'indulgence.  De  quel  peché,direntleslegats?Leoncc 
répondit  :  De  ce  que  }' ai  juré  aux  faints  apôtres.  Qui 
vous  y  menaîL'empereur  qui  regnoit  alors  &  lecefar. 
Par  violence  ou  de  votre  bon  gré  î  ils  me  demandè- 
rent (îj'avois  vu  l'éleéfcion  du  patriarche  Ignace.  Je  dis 
que  non  -,  Se  ils  me  firent  jurer.  Les  légats  dirent  : 
Combien  y  a-t-il  qu'Ignace  a  été  facré  patriarche  ? 
Léonce  répondit  :  Je  compte  qu'il  y  a  vingt-quatre 
ans.  Avantque  d'avoir  juré  communiquiez-vous  avec 
luiîOui.  Comment  donc  vous  ctes-vous  à  la  fin  tour- 
né contre  lui  ^  Savez -vous  que  c'eft  un  péché  ?  vous 
en  ctes-vous  repenti  ?  avez-vous  reçu  pénitence  i  Je 
n'en  ai  point  reçu.  Avez-vous  communié  depuis? 
Non.Recevez-vous  maintenant  le  patriarche  Ignace* 
Je  reçois  ce  que  reçoit  tout  le  monde^  Voulez -vous 
recevoir  pénitence  ?  Si  vous  me  la  donnez ,  je  la  rece- 
vrai. Recevez-vous  ce  concile  ?  je  le  reçois.  Anathc-^ 
BUtifez-vous  Photius  ôc  tous,  ceux  que  Le  concile,  a 

Nn  iij. 


II.  Feniet. 


t 

le 


i8if        Histoire  Ecclésiastique." 

Ak   StoT  anathcmatifez  ?  Qui  fuis-jc,  clic  Léonce,  pour  l'ana- 

.    .       thcmatifer  ?  On  prononce  anathcme  en  matière  de 

foi ,  Pnotius  eft  orthodoxe:  pourquoi  l  anathemati- 

ferai-je?  Les  légats  dirent:  Ses  œuvres  (ont  pires  que 

toute  forte  d'herefie.  Léonce  dit  :  Puifque  vous  ju- 

*  gez  que  1  on  peut  prononcer  anathcme ,  pour  autre 

caufe  que  d'hereHe ,  je  l'anathematife  &  tous  ceux 

que  le  concile  a  anathematifez. 

t-  <"'  Après  ces  deux ,  on  en  examina  onze  autres ,  la 

•lûpart  officiers  de  l'empereur  :  qui  dirent ,  qu'on 
es  avoit  fait  dépofer  contre  Ignace  par  violence^ 
par  menace  d'exil ,  de  perte  de  leurs  biens»  en  un  •' 
mot,  tous  maigre  eux.  Les  uns  s'en  étoient  confefTez 
aufli-tot,  fie  avoicnt  reçu  pénitence ,  les  autres  la  re- 
çurent du  concile  :  qu'ils  reconnurent  tous ,  6c  ana- 
thematiferent  tout  ce  qu'il  avoit  condamné.  Enfuite 
le  fenat ,  par  la  bouche  de  Bahanes  >  dit  aux  légats 
du  pape  :  Tous  ceux  qui  ont  dcpofc  contre  le  pa- 
triarche, ne  font  pas  ici  :  quelques-uns  font  morts  j 
d'autres  {ont  abfens  par  maladie  ou  autrement.  Ju- 
gerez-vous  les  uns  fans  les  autres  ?  Les  légats  dirent  : 
Nous  les  attendrons.  Le  fenat  reprit  :  On  ne  fera 
pas  pour  eux  un  autre  concile  :  mais  les  abfens  ap- 
prendront la  pénitence  que  vous  leur  allez  donner. 
S'ils  viennent  à  vos  pieds  ils  la  recevront  :  s'ib  de-  . 
meurent  obftinez,  leur  pénitence  croîtra  comme 
vous  le  jugerez  à  propos.  Le  patriarche  Ignace  dit  t 
Il  eil  neceffaire  de  les  examiner  en  particulier.  Plu*  . 
fieurs  font  des  cpinglicrs,  des  hôteliers ,  des  mare* 
chaux.  Et  bien ,  reprit  le  fenat ,  ils  viendront  fe  prc» 
fenter  à  votre  faintetc  &  à  tous  les  métropolitains* 
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Le  patnarciic  en  convint ,  &  on  lut  la  pénitence  ini-  «^t  q,« 
polee  par  le  concile  a  ces  taux  témoins.  Us  leront  ^,  j,  ,;„ 
deux  ans  hors  de  l'cglifc  ,  puis  deux  ans  auditeurs  , 
comme  les  catecumcnes ,  (ans  communier.  Pendant 
ces  quatre  ans  ils  s'abftiendront  de  chair  &  de  vin  , 
excepte  les  dimanches  &  les  fêtes  de  N.  S.  Les  trois 
années  fuivantes  ,  ils  feront  debout  avec  les  fidèles 
&  communieront  feulement  aux  fêtes  de  N.  S.  s'ab- 
ftenant  de  chair  &  de  vin  trois  fois  la  femaine,  le 
lundi ,  le  mercredi ,  &  le  vendredi.  Tous  ceux  qui 
ne  font  pas  venus  aujourd'hui  fe  prefenter  au  concile, 
demeureront  excommuniez ,  jufques  à  ce  qu'ils  fe 
foûmettent  à  la  pénitence.  Le  fcnat  reprefenta  que 
la  pénitence  ctoit  longue,  &  demanda  qu'il  fût  per- 
mis au  patriarche  Ignace  de  la  diminuer  :  ce  que  le 
concile  accorda  -,  &  donna  plein  pouvoir  à  Ignace 
de  diminuer  ou  augmenter  la  pénitence  en  connoif- 
fance  de  caufe ,  félon  la  difpofîtion  des  fujets. 

Bahanes  dit  aux  légats  :  Avez-vous  encore  quelque     Derifion  de» 
autre  chofc  à  traiter  ?  car  l'heure  eft  pa(ïée.  Les  légats  ^^^ 
du  pape  dirent  :  Etant  arrivez  en  cette  ville  ,  nous 
avons  appris  une  nouvelle  impiété.  C'cft  que  à&^  ^  " 
laïques  portoient  le  pallium  &  contrefaifoient  les 
fondions  facerdotales.  Les  fenateurs  dirent  :  Fiaites    ««ri»*  «"«• 
ce  qu'il  vous  plaira:  nous  voïons  bien- qu'il  eft  jtifte. 
On  fit  entrer  trois  cte-  ceux  qui  avoiènt  commis  ce» 
impietez,  Warin,  Bafiic  &  George ,  tous  trois  ccuïcrs 
de  l'empereur.  Les  légats  leur  demati«}erent  ce  qu'il? 
avoient  à  dire  au  concise.  Marrh  &' les  deux  autfcs 
répondirent  :  L'cmpènevir  Michel faifott  Un  jeu ,  6tt 
il  nous  donnoit  des  habics  facerdoratrx  &  à  phHîctîn' 
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An.  870»  îiutres  ccuïers.  Les  mettiez-vous  en  effet,  dirent  les 

légats  ?  Oui  nous  les  mettions.  Vous  mettoit-on  l'c- 
vangilefurla  tcte  î  On  nous  le  mettoit.  Prononçoit- 
on  quelque  oraifbn  fur  vous  ?  Oiii.  Qui  ctoit-cc  ? 
Théophile  protofpataire.  Vit-il  encore  ?  Il  eft  more. 
Saviez-vous  que  vous  faidez  mal  ?  Et  que  pouvions- 
nous  dire  contre  l'empereur ,  étant  gens  du  monde 
chargez  de  femmes  &  d'enfans  ?  Quoi  s'il  vous  eût 

ne 
fie 
baptifc  ?  des  prêtres  ou  des  feculiers  ?  Des 
prêtres.  Pourquoi  donc  avez -vous  profane  les,cho- 
lès  faintes ,  &c  tourné  en  jeu  le  facerdoce  &ies  mif- 
tercs  terribles  ?  Nous  vous  l'avons  déjà  dit:  en  ce 
tems-là ,  nous  faisons  tout  ce  que  fai(oit  l'empereur. 
Si  nous  cuiHons  refifté  à  Ces  ordres ,  nous  étions 
morts  :  quelques-uns  des  nôtres  réfifterent  fie  furent 
maltraitez.  Vous  auriez  bien  fait  d'en  ibufFrir  autant, 
plutôt  que  de  trahir  la  vérité.  Nous  (bmmes  des  hom- 
«mes  foibles  fie  nous  n'aurions  pas  fouffert  la  mort. 
Toutefois  nous  nous  fommes  confcifez  au  patriarche 
Ignace ,  fie  nous  avons  re^û  pénitence  :  demandez- 
lui.  Et  avez-vous  accompli  votre  pénitence  ?  Oiii , 
Dieu  le  fait.  Quand  vous  faifiez  ces  proceflîons  fie 
ces  deriHons  du  facerdoce ,  Photius  vous  voïoit-il  i 
Nous  ne  favons  s'il  nous  voïoit  ou  non  :  mais  Dieu 
ed  témoin  que  tout  le  monde  le  favoit.  Combien 
ctiez-vous  î  Nous  étions  graqd  nombre.  Nous  le  (à- 
vons  bien  y  reprirent  les  legar$(:  ceU  pourquoi  vous 
recevrez  tous  >  tant  prefens  qu'abfens ,  la  pénitence 
qne  le  concile  vousimpofe ,  pour  obtenir  le  pardon 

de 
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ac  votre  impieté.  Puis  on  lut  un  décret ,  qui  remet-  An.  870. 
toit  rimpofîtion  de  leur  pénitence  à  une  autre  af-    \^.tcyt. 
femblée ,  pour  la  proportionner  à  la  faute  de  cha- 
cun ;  attendu  qu'ils  avoient  péché  par  fôiblefle  &  par 
crainte. 

Cette  affaire  étant  expédiée  ,  les  légats  dirent  :    Fatx  ïégats 
Nous  voulons  que  les  faux  légats  amenez  par  Pho-  ^'*'"««-  ^ 
tius  contre  le  pape  Nicolas,  entrent  ici  j  afin  que  no- 
tre trere  le  légat  d'Alexandrie  connoilTe  Ces  impoC-  • 
tures.  On  fit  entrer  Léonce  ,  qui  a  voit  déjà  comparu 
dans  la  huitième  feffîon  ;  Ôc  deux  autres ,  Grégoire 
&:  Sergius.  Quand  ils  furent  encrez ,  Bahanes  leyr 
dit  :  Qui  de  vous'  a  été  qualifié  par  Photius  légat  d'A- 
lexandrie ?  Léonce  s'approcha  &  dit  :  C'eft  moi.  Le 
légat  Jofeph  lui  dit  :  D'où  es-tu  ,  qui  es- tu  ?  Je  fuis 
Grec  de  naiflance  ,  &  j'ai  été  mené  captif  à  Alexan- 
drie. Qui  t'a  acheté  ?  Le  patriarche  Michel.  Où  eft 
le  logement  du  patriarche  ?  Près  l'églife  de  la  fainte 
Vierge ,  en  dedans,  à  l'appartement  d'Euloge.  Com- 
ment es- tu  venu  ici  ?  J'etois  captif,  il  me  mit   n  li- 
berté ,  je  vins  ici  chercher  des  aumônes.  Le  patriar- 
che Michel  t'a-t-il  envoie  comme  fon  légat  ?  Je  vous 
ai  déjà  dit ,  qu'il  ne  m'a  point  enroïé  ,  mais  je  fuis 
venu  jufques  ici  chercher  des  aumônes  j  &  Photius 
m'a  envoie  a  Rome ,  pour  faire  tout  ce  que  diroient 
les  métropolitains  qu'il  y  envoïoit.  Dieu  fait  que  j'y 
.illois  comme  une  bcte  ,  fans  rien  favoir.  Le  concile 
dit  :  Cet  homme  confeffe  Ion  pèche  &  nous  n'avons 
point  befoinde  témoins.  Après  avoir  encore  été  in- 
terroge ,  il  ne  dit  autre  chofe  ,  que  ce  qu'il  avoit  dit 
dans  la  huitiém   fclfion.  Auiïilcs  fcnateurs  déclarc- 
Tcme  XL  Oo 
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An    8  o    ^^*^^  *  qu'ils  ne  l'avoient  fait  venir  à  celle-ci ,  qu  a- 
,J  -      *  fin  que  le  vrai  légat  d'Alexandrie  le  vît  ôc  le  reconnût 
pour  un  impofteur. 

Les  légats  de  Rome  dirent  :  Qui  font  ces  deux  per- 
sonnes que  nous  voïons  ?  Les  fenatcurs  dirent  :  De 
faux  légats.  Les  légats  reprirent  :  Nous  ne  les  avons 
point  encore  vus  :  qu'ils  viennent ,  afin  que  nous  les 
interrogions.  Puis  ils  leur  demandèrent,  qui  ils 
étoient,  ôc  pourquoi  ils  croient  venus.  George  dit  : 
•  Je  ne  fuis  venu  que  comme  porteur  de  Lettres.  De 

3uelle  part  ?  De  Conftantin  œconome  de  l'cglifc 
'Antioclic.  Il  m'a  envoie  à  Photius  &  à  l'empereur 
Michel ,  pour  avoir  des  aumônes.  Avez-vous  louf- 
xrit  au  livre  que  Photius  a  fait  contre  le  pape  Nico^ 
las  ?  A  Dieu  ne  plaife.  Qu'alliez-vous  donc  faire  à. 
Rome  ?  Croïez-moi  :  je  ne  fai  pourquoi  j'y  allois. 
Quelle  cft  votre  créance ,  continuèrent  les  légats  î 
G.  orge  &c  les  autres  répondirent  :  Nous  croïons 
ce  que  croit  l'cglife  &  les  Chrétiens.  ReceVez-vous 
ce  concile  ?  Nous  le  recevons  comme  tous  les  Chrc- 
ticns  le  reçoivent.  Parlez  feulement  pour  vous  :  com- 
ment le  recevez-vous  ?  Nous  avons  déjà  dit  que  nous 
le  recevons.  Anathématiiez-vous  ceux  que  le  con- 
cile anathématife?  Qui  fommes-nous  pour  les  ana- 
thcmatifer  ?  Et  comment  alliez-vous  à  Rome  avec  le 
jivre  du  taux  concile  ?  Par  force  ôc  malgré  nous. 
I^hotius  nous  dit  :  Il  parut  à  Rome  des  accufations 
contre  le  papje  Nicolas*,  allez-vous  informer  fi  elles 
font  véritables.  Nous  lui  dîmes  :  Nous  fommes  des 
gens  ruftiques ,  fi  nous  arrivons  à  Rome  ,  que  di- 
lons-nous  •  il  nous  dit  :  Les  cvcques  vous  apprenr- 
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dront  ce  que  vous  devez  dire.  Les  légats  du  pape  a  l 
leur  dirent  :  Vous  qui  éticzdes  étrangers  &  chargez  '  v 
de  lettres ,  comme  vous  dites ,  vous  deviez  prendre 
les  rcponfes  &  retourner  chez  vous.  Mais  enfin  ana- 
thématifez-vous  le  concile  que  vous  portiez  à  Rpmc? 
George  &  les  autres  répondirent  :  Anathêmc  à  qui 
l'a  fait ,  qui  y  a  confenti  &  qui  le  défend.  Recevez- 
vous  le  pape  Nicolas  ôc  le  patriarche  Ignace  i  Nous 
les  recevons ,  comme  ce  faint  concile  les  reçoit.  Qui 
fommes-nous ,  pour  contredire  à  un  H  grand  con- 
cile y  où  tous  les  patriarches  aflîftent  par  leurs  lé- 
gats .? 

Les  légats  de  Rome  dirent  à  celui  d'Alexandrie  : 
Vous  voies  vous-même ,  notre  cher  frère ,  les  mali- 
ces &  les  impoftures  de.Photius.  Quant  à  ces  gens- 
ci  ,  comme  ce  font  de  pauvres  étrangers ,  nous  les- 
croïons  dignes  de  pardon  ,  à  caufe  de  la  violence 
qu'ils  difcnt  avoir  foufFerte.  Mais  rendons  grâces  à 
T.  C.  qui  a  dit ,  qu'il  n'y  a  rien  de  caché  qui  ne  fe  "*"*•  **'^* 
découvre.  Elie  légat  de  .Jerufalem  dit:  Nous  devons 
bien  le  remercier  de  ce  qu'après  tant  de  cems  il  a 
raflemblé  les  patriarches ,  pour  fa  gloire  &  le  faluc 
de  fon  églife.  Enfuiteon  conclut  lafeÛîon  par  les  ac- 
clamations ordinaires. 

La  dixième  &  dernière  fellion  fut  tenue  le  mardi  Dixième  fcf- 
vingt-huiticme  5c  dernier  jour  du  même  mois  de  Fe-  ^°'  canon». 
vricr.  L'empereur  BaHle  y  aflifla  avec  fon  fils  Con-  tsùTir^^'f.*' 
ftantin  &  vingt  pacrices ,  après  lefquels  font  nommez  ''îiJijf.  „»f. 
les  trois  ambalTadeurs  de  Louis  empereur  des  Italiens  ""'f-  »«.i>» 
ôc  des  François  -,  fçavoir  ;  Anaftafe  bibliothécaire  <le 
l'églifc  Romaine ,  autre  que  celui  qui  avoit  été  con- 

Ooij 
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An.  8-0   <^i^*T^*ic,  Suppon  coudn  de  l'Impératrice  Ingelbergc  \ 

«I.  Fc».  ^  ^^^^  *^^  l*  maifon  de  Tcmpercur  ,  &  Evrard  fon 
maître  d'hôtel.  Le  fujet  de  cette  ambaffade  ctoit  pour 
demander  du  fecours  à  l'empereur  Bafile ,  contre 
ks  Sarraflns  d'Italie,  &  traiter  le  mariage  entre  la 
fille  de  Louis  6c  le  fils  de  Bafîle  *,  ce  qui  fe  faifoit  de 
concert  avec  le  pape.  Après  les  Amoaffadeurs  Fran- 
çois font  nommez  dans  les  adfces  du  concile,  ceux 
de  Michel  prince  de  Bulgarie  :  puis  les  évcques ,  au 
nombre  de  plus  de  cent.  Le  patrice  Bahanes  deman- 
da aux  légats,  ce  qu'on  feroitce  jour-là  :  Ils  dirent , 
qu'il  faloit  commencer  par  la  lecfture  des  canons , 
que  le  concile  devoir  confirmer.  Ils  furent  donc  lus 
en  même  tems  par  le  diacre  Eftienne  au  haut  du  con*- 
cile ,  &  au  bas  par  le  diacre  Thomas. 

c«».»-  Il  y  en  a  vingt-fept,  la  plupart  touchant  l'af- 

faire de  Photius.  On  confirme  les  décrets  du  pape 
Nicolas  ôc  du  pape  Adrien,  pour  Ignace  ôc  contre 

^  ♦•  Photius:  on  déclare  que  celui-ci  n'a  jamais  ctc  cvc- 
que  \  que  toutes  les  ordinations  qu'il  a  faites  font 
nulles  -,  &  que  les  églifes  ou  les  autels  qu'il  a  confa-r 
crez ,  doivent  l'ctre  de  nouveau.  On  anathématife 

^  ^  Photius ,  pour  avoir  fuppofc  de  faux  légats  d'Orient  \ 
&  on  détend  à  l'avenir  de  pareilles  fuperchcrics  > 
renouvellant  le  décret  du  pape  Martin.  Toutes  les 

^  promefTes  que  Photius  avoit  exigées  de  ceux  à  qui  il 

enfeignoit  les  fcicnces ,  &  des  autres  qu'il  le  vouloir 

c.  t.  attacher  ,  font  dcclarccs  nulles  :  &  on  défend  à 
l'avenir  à  tout  patriarche  de  C.  P.  d'exiger  du  cierge 
des  promeffes  pour  fa  confervation  \  ni  aucune  autre 
lôufcription  ,  que    la   profeffion  de   foi  des  cvc- 
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Gues  à  leur  ordination.  Les  cvcques  &  les  clercs  or-  ^^    gl^ 
donnez  par  Methodiiis  &  par  Ignace,  qui  demeu- 
rent dans  le  parti  de  Photius ,  fans  fe  ibûniettreau 
concile  i  font  dcpofez  fans  efperance  de  reftitution. 
Il*çft  défendu  à  ceux  qui  font  anathcmatifcz  par  ce      '^  ,j 
concile-,  de  peindre  des  images  ,  ou  d*enfeigner  les 
fcienccs.  La  première  partie  de  ce  canon  convint  à 
Grégoire  de  Syracufe ,  qui  étoit  peintre,  la  féconde 
à  Photius.  On    anathématife  quiconque  foûtient,, 
qu'il  y  a  deux  âmes  dans  Thomme  :  Erreur  attribuée  ^.  ^^J'jJ'  ^""^^^ 
à  Photius ,  dont  il  fut  repris  par  le  philofbphe  Con- 
ftantin,  le  même,  comme  Ion  croit,  qui  prêcha 
aux  Sclavcs.  En  gênerai ,  on  renouvelle  fa  défenfc 
d'ordonner  de?  néophytes  i  c'eft-à-dire ,  d'élever  tout 
d'un  coup  un  laïque  à  Tcpifcopat  ,  quand  même  on  . 
le  fcroitpaflcr  par  tous  les  degrez  du  clergé  :  à  moins 
qu'il  ne  foit  confiant,  qu'il  y  cft  entré  par  un  pur 
mouvement  de  pieté,  fans  aucune  vue  d'ambition 
ou  d'intérêt.  En  ce  cas  il  doit  être  un  an  ledeur, 
deux  ans  foudiacre,  trois  ans  diacre ,  quatre  ans  prê- 
tre :  ce  font  dix  ans ,  avant  qu'il  puiflc  être  ordonne 
cvêque.  Défendu  d'ordonner  des  évêques  par  l'au- 
torité &  le  commandement  du  prince ,  fous  peine 
de  dépofîrioni  &  aux  laïques  puiflans  d'intervenir 
àl'éledion  des  évêques  ,  s'ils  n'y  font  invitez  par 
l'églife  :  ou  de  s'oppofer  à  l'clcdion   canonique  ,, 
fous   peine  d'anathême.  Ces  canons  font  d'autant 
plus  remarquables,  qu'on  les  publioit  en  prcfence 
de  l'empereur  &  du.  fenat.  Les  clercs  de  la  grande 
cglife  monteront  d'un  degré  inférieur  au  fuperieur> 
pour  rccompcnfe  de  leur  fervice  i  &  on  n'admettra. 
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j^^  "7~      poinc  dans  ce  clergé  ,  ceux  qui  auront  gouverné  les 

,  P  ^'       inaifons ou  les  mciairics  des  grands. 

».   10.  Pcrionne  ne  le  leparera  de  fbn  cvcque ,  qu'il  n'ait 

ccé  condamne  juridiquement  ;  &  il  en  fera  de  même 
de  l'cvcquc  a  l'égard  du  métropolitain  ou  du  pa;- 

<^  *'.  triarche  :  ceux  qui  font  puilfans  dans  le  monde ,  rcf- 
peCberont  les  cinq  patriarches  fans  entreprendre  de 
les  dcpofledcr  de  leurs  lièges ,  ni  rien  taire  contre 
l'honneur  qui  leur  efl:  du^  &  perfbnnc  n'écrira  con- 
tre le  pape ,  Cous  prétexte  de  quelques  prétendues 
accufations  :  comme  vient  defairePhotius,  &  autre- 
fois Diofcore.  Si  dans  un  concile  gênerai  on  propoCc 
quelque  difficulté  contre  l'églife  Romaine  ,  onTcxa- 

c  «+.  minera  avec  refpe<5t.  Les  évcques  n'aviliront  point 
•leur  dignité  fortant  loin  de  leurs  églifes ,  pour  aller 
audcvant  des  Stratèges  ou  gouverneurs ,  defcendant 
de  cheval  &  fe  profternant  devant  eux.  Ils  doivent 
conlerver  l'autorité  necefl'aire ,  pour  les  reprendre 

*'  '''  quand  il  eft  befoin.  Les  patriarches  ont  droit  de 
convoquer  les  métropolitains  à  leur  concile,  qiiand 
ils  le  jugent  a  propos,  (ans  qu'ils  puiffents'excufer 
fur  ce  que  les  princes  les  retiennent.  Ils  ont  droic 
aufli  de  les  corriger.  Nous  rejettons  avec  horreur  ce 
que  difcnt  quelques  ienorans ,  qu'on  ne  peut  tenir 
de  concile  uns  la  prelcnce  du  prince.  Les  archevc- 

ite  fcjouraer 
&  con fumer 

<^*»-  les  revenus  des  églifes  qui  leur  font  foûmifes.  Les 
métropolitains  ne  feront  point  venir  chez  eux  .leurs' 
fufFragans,  pour  fc  décharger  fur  eux  des  divins  offi- 
ces, des  procédions  6c  des  autres  foncStions  épi(co« 


Îiues  n'iront  point  ibus  prétexte  de  vilî 
ans  neceffite  chez  leurs  fufFragans  ,  l 
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Y  '  "S ,  tandis  qu  ils  s  occupent  d'affaires  temporelles  ;  7"    7~ 
mai^  ils  feront  eux-mêmes  leurs  fbndlions ,  tous  pei-      ^J  j^.^ 
ne  d'j  dcpofition.  On  voit  ici  d'où  vient  que  l'on 
nomme  fuffragans  les  cvêques^qui  icrvent  de  vicaires 
à  d'autres  cvcques  y  pour  les  fondlions  de  leur  ordre. 

Nous  avons  appris  un  abus  digne  dé  beaucoup  de  ^  -^' 
larmes  :  que  fous  le  dernier  empereur  3  dts  laïques  de 
l'ordre  du  fenat  relevoient  leurs  cheveux  pour  imi-- 
ter  ceux  des  clercs  j  &  portoient  les  habits  facerdo- 
taux  aïant  un  chef  qui  faifoit  le  patriarche.  Ainft  ils 
rcprefentoient  les  faintes  cérémonies ,  les  éledtions  &c 
les  ordinations  d'cvêques  y  les  accufations  &  les  dé- 
portions. On  n*a  jamais  oui  parler  de  rien  de  fembla- 
ble  y  même  chez  les  païens  :  c'eft  pourquoi  le  concile 
défend  à  quiconque  porte  le  nom  de  Chrécicn  y  de 
commettre  à  T^avenir  dételles  impietez,  ou  les  cou- 
vrir par  fon  (îlence.  Si  un  empereur  ou  un  grand  le 
vouloit  faire,  qu'il  fbit  repris  &  privé  des  facremens 
par  le  patriarche  &  les  evêques  :  puis  mis  en  péni- 
tence ou  anathématifé,  s'il  ne  s'y  loûmet  prompte- 
ment.  Que  (î  le  patriarche  de  C.  P.  &c(es  fuffragans  y 
négligent  leur  devoir  en  cette  occafîon ,  qu'ils  Ibient 
dépofez.  Quanta  ceux  qui  ont  fervi  à  ces  facrileges, 
nous  leur  donnons  pour  pénitence  d'être  trois  ans  fe- 
parez  de  la  communion  :  un  an  pleurans  hors  de  l'é- 
glife  ,  un  an  debout  avec  les  catecumencs ,  la  troi- 
lîéme  avec  les  fidèles.  On  voît  bien  dans  ce  canon  ce 

qui  regarde  Photius.  ,.    ,     ,,^   .  .       ,  .xlvi. 

Apres  les  canons  ,  on  publia  la  définition  du  con-   Fin  au  condic. 
cile  :  deux  métropolitains  y  Metrophane  de  Smyrnc     '*  **'*^ 
&C/prindjClau  diopoUsen  firent  la  lefturc  ^  ca 
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Ari    S-'C)    ^^^cmc  tems ,  l'an  au  haut ,  Taucrc  au  bas  de  l'affem- 

blce.  C'eft  un  long  dilcours ,  qui  contient  premicrc- 
mcnc  une  ample  contcflîon  de.  foi  ,  avec  anathê- 
me  contre  les  hérétiques ,  particulièrement  les  Mo- 
nothclites ,  entre  lesquels  le  pape  Honorius  n'eft  pas 
oublie  i  &  contre  les  Iconoclaites.  On  approuve  les 
iept  conciles  généraux ,  aufquels  on  joint  celui-ci 
comme  le  huitième  i  2c  on  confirme  la  condamna- 
tion prononcée  contre  Photius  par  le  pape  Nico- 
las ,  ôc  par  le  pape  Adrien.  Enfuite  l'empereur  Bafîle 
demanda  Ci  tous  les  cvêques  étoient  d'accord  de 
cette  définition.  Le  concile  témoigna  {on  confen- 
tcmeot  par  plufîeurs  acclamations  j  ajoutant  les 
louanges  de  l'empereur  j  des  deux  papes  &c  des  pa- 
triarches >  avec  des  anathc  mes  contre  Photius,  Gré- 
goire &  Eulampius^  Enfin  on  lut  un  difcours  de 
l'empereur ,  où  il  rend  grâces  aux  cvêques  de  lapeine 
qu'ils  ont  prife;  Se  ajoute  :  Quiconque  a  quelqae 
n  j,.?  chofe  à  dire  contre  ce  Caint  concile,  fes  canons ,  ou  fa 
définition ,  qu'il  fe  prefente  &  qu'il  le  dile  y  (bit  cvc- 
que^foit  clerc  ou  laïque  :  quoique  ces  derniers  n'aient 
as  droit  de  parler  des  afiaires  eccledadiques ,  nous 
e  permettons  pour  fermer  la  bouche  à  tout  le  mon- 
de. Vous  favez  que  nous  n'avons  pas  eu  peu  de  pei- 
ne à  alfembler  les  légats  de  Rome  &  des  (leges  d'O- 
rient i  ce  que  pluHeurs  avoient  tenté  inutilement. 
Si  quelqu'un  donc  a  quelque  chofe  à  dire ,  qu'il  le 
difc  pendant  que  le  concile  eft  afTemblé  :  quand  il 
feraleparé  :  il  ne  fera  plus  tems  ;  ôc  nous  ne  pardon- 
nerons plus  à  perfonne ,  dequelque rang  qu'il  (bit, 
s'il  refufe  de  s'y  (bûmettre.  Quant  à  vous  cvcqiies  ^ 

ami$ 
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amis  de  Dieu  inftruifcz  chacun  votre  troupeau ,  leur  ji^^   g 
annonçant  tous  les  dimanches  la  doctrine  celeftc  &     nFcrf 
ramenant  les  égarez.  Car  fâchez ,  que  (î  l'on  apprend 
que  quelque  herefle  fe  cache  dans  quelque  diocéfe , 
i'cvcque  tera  condamne  par  Ton  patriarche.  Gardez 
la  paix  entre  vous ,  Se  confervez  l'union  que  vous 
avez  établie  dans  ce  concile.  J'en  dis  autant  à  tout 
le  clergé.  Quant  à  vous  autres  laïques ,  foit  confti« 
tuez  en  dignitez ,  foit  particuliers^  il  ne  vous  cft  point 
permis  de  difputer  des  matières  ecclefîaftiques  ^  c'eft 
aux  cvêques.  Quelque  (cience  &  quelque  vertu  qu'ait 
un  laïque,  il  n'eft  que  brebis  :  quelque  peu  démérite 
qu'ait  un  évcque ,  il  eft  toujours  pafteur ,  tant  qu'il 
enfeigne  la  vérité.  Gardez- vous  donc  de  juger  vos 
juges  ,&  vivez,  dans  la  foûmidîon. 

Tout  étant  fini ,  les  légats  du  pape  invitèrent  les  f-  uj;. 
empereurs  a  (bufcrire  les  premiersimais  Bafile  dit:  Je 
voudrois  (ôufcrire  après  tous  les  évcques,  à  l'exem- 
ple de  mesprédecelïcurs  Conftantin  le  Grand,Theo- 
dofe ,  Marcien  fie  les  autres  :  mais  puifque  vous  le 
voulez  i  je  (bufcrirai  après  tous  les  légats.  Alors  Do- 
nat  évcque  d'Oftie  foufcrivit  en  cinq  exemplaires  , 
pour  les  cinq  patriarches ,  puis  les  deux  autres  le- 
eats  du  pape  -,  &c  tous  trois  inférèrent  cette  claufe  à 
leur  foufcription  :  Jufques  à  la  volonté  du  pape  ; 
c*eft-à-dire ,  (bus  fon  bon  plaidr,  6c  à  la  charge  cle  la 
ratification.  Le  patriarche  Ignace  foufcrivit  cnfuitc , 
puis  Tofeph  légat  d'Alexandrie ,  Thomas  reprefen- 
tant  le  fiege  d'Antioche,  fie  Elle  légat  de  Jerufalcm  : 
Alors  les  empereurs  (bufcrivirent  en  cette  manière  ; 
Baille  fit  feulement  une  croix  fur  chacun  des  cinq 
Tome  XL  Pp 
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Ajj   g        exemplaires  :  Conftantin  fit  aufli  la  croix  pour  lui 

it  Fcv.    *   ^  P^"*^  ^'^^  ^^^^^  ^^°"  »  ^  écrivit  les  noms  des  trois 

empereurs  j  le  refte  de  la  roufcription  fut  écrit  par 
Chriftofle  premier  fecretaire.  Enmitc Bafilc archevê- 
que d'Ephefe ,  &  tous  les  autres  cvcques  foufcrivi- 

mj!'''"'^  ''  ^^^^  ^^  nombre  de  cent  deux.  Cétoit  peu,  vu  la. 

quantité  d'évêques  quldépendoient  encore  de  l'em- 
pire de  C.  P.  mais  Photiusavoit  dépofé  la  plupart  de 
ceux  que  fes  prcdeceflcurs  avoient  ordonnez  ,  &. 
en  avoir  mis  d'autres  à  la  place  :  dont  aucun  ne  fut. 
reconnu  pour  cvcque  en  ce  concile.  Il  ne  fc  trouva^ 
que  ces  cent ,  quicuITcnt  été facrez  parles  patriar-^ 
ckcs  précedens. 
K  X  t  V  Nicetas  auteur  dii  tems ,  dans  la  vie  du  patriarche- 

Ignace  ,  parlant  de  ces  ioufcriptions ,  dit  :  Ils  fouf» 
crivirent ,  non  avec  de  Pencre  fîmple ,  mais  ce  quii 
me  fait  trembler,  comme  je  Pai  oiii  afPurer  à  ceux, 
qui  le  favoient,  trempant  le  rofeau  dont  ils  écri- 
voient  dans  le  fang  du  fauveur.  Les  ades  n'en  di*- 
fent  rien  :  mais  la  chofe  n'étoit  pas  fans  exemple  L 

Tkt*fh.f.  X7S.  l'hiftoricn  Theophane  dit  du  pajJe  Théodore ,  qu'il. 

sûfL^ariu.  *"^^*  dufàng  de.  T.  C.  a  Pcncre  dont.il  écrivoit  la  dé-. 

•^é.  pofîtion  de  Pyrrhus. 

1*1.  c.  Avant  que  de  loulcrire,les  légats  dupape  craignant: 

quelque  lurprife  de  la  part  des  Grecs ,  donnèrent  à- 
examiner  les  aâes  du  concile  à  Anaftafè  biblio- 
thécaire ,  qui  favoit  trcs-bien  les  deux  langues  Gre<« 
que  &.  Latine;  Il  trouva  que  dans  une  des  lettres  di». 

{>ap€  Adrien  on  avoit  retranché  tout  ce  qui  étoic  i 
a  loiiange  de  Pempereur  Loiiis  :  les  légats  s'en  plai« 
foirent  nautemciic ,  U  les  Grecs  rcpondirenc ,  que 
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^ans  un  concile  on  ne  devoit  mettre  les  louanges  Am   870. 
-que  de  Dieu  feul  ;  &  toutefois  en  celui-ci ,  tout  re- 
tentiiToit  des  loiiangcs  de  l'empereur  Bafile.  Enfin 
l'on  convint  que  les  légats  fouicriroient ,  avec  la 
claufe  que  j'ai  marquée ,  ibus  le  bon  plaidr  du  pape. 

On  écrivit  au  nom  du  concile  deux  lettres  iyno- 
•diques  :  la  première  circulaire ,  où  l'on  rapporte  tout  f'  l^^-  ^'' 
■ce  qui  s'ell  palTé  en  cette  affaire  y  àc  l'on  ordonne 
à  tous  les  enfans  de  l'églife ,  de  quelque  dignité  ou 
condition  qu'ils  foient ,  de  fe  conformer  &  fe  foû- 
mettre  au  jugement  du  concile.  La  féconde  lettre  eft  '•  "*'' 
adrelTée  au  pape  Adrien ,  &  contient  les  loiianges 
de  fcs  légats  &  du  pape  Nicolas ,  dont  ils  ont  fuivi 
ie  jugement.  Elle  exhorte  Adrien  à  recevoir  &  con- 
firmer le  concile  ,  le  publier  &  le  faire  recevoir  dans 
toutes  les  cglifes.  On  envoïa  la  même  lettre  à  tous 
les  patriarches.  Il  y  a  auili  une  lettre  circulaire  au 
nom  de  l'empereur  Bafile  &  de  Cts  deux  fils  :  pour 
•donner  part  à  tous  les  évêques  de  la  conclufion  du 
concile.  Elle  ed  datée  delà  troifiémeindiâion^  qui 
•cft  cette  année  870. 

Cependant  quelques-uns  des  Grecs  s'adreflcrent    Abj««"n» 
fccretement  au  patriarche  Ignace  &  à  l'empereur  Ba-  &««««$  ec 
file,  fe  plaignant,  que  par  Te  moyen  des  libelles  que  r«»*  H»Jr. 
les  légats  avoicnt  fait  foufcrire ,  fuivant  la  formule  ^,*^*'*'*^'  '" 
apportée  de  Rome  -,  on  avoit  mis  l'églife  de  C.  P. 
Cous  la  puiffance  des  Romains  i  &  foûtenant ,  qu'ils 
ne  pouvoicnt  recouvrer  leur  liberté,  fi  on  ne  leur 
rendoit  ces  libelles,  ils  ajoûtoient,  que  la  claufe  in- 
férée à  la  foufcription des  légats,  étoit  un  prétexte, 
pour  revenir  contre  le  jugement  du  concile  -,  &  rc- 
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y^jj  g  mettre  les  chofes  dans  la  confufion  précédente; 
*  L'empereur  touche  de  ces  remontrances  ,  ordonna 
aux  officiers  qu'il  avoit  chargez  de  prendre  foin  des 
légats ,  d'obfervcr  quand  ils  iroient  avec  leurs  gens 
à  quelque  églife ,  pour  entrer  dans  leur  logis  &  em- 
porter fecretement  ces  libelles.  Les  légats  étant  donc 
allez  conférer  avec  le  patriarche  j  ces  officiers  empor- 
tèrent en  cacheté  une  partie  de  ce  grand  nombre  de 
libelles  :  mais  ils  ne  purent  tout  prendre ,  parce  que 
\cs^  légats  fe  défîans  de  ce  qui  arriva ,  avoient  biea 
caché  ceux  des  principaux  évcques. 

A  leur  retour  s'étant  apperçus  de  cette  fuperche-' 
rie  ,  ils  en  furent  extrêmement  affligez  y  &  allèrent 
trouver  l'empereur  Baflle ,  avec  les  ambaffadeurs  de 
l'empereur  Loiiis ,  Suppon  Se  Anaftafe.  Les  légats 
dirent  à  l'empereur  :  Nous  n'oferions  retourner  k 
Rome ,  après  avoir  perdu  ces  abjurations  -y  te,  voiis 
ne  tirerez  aucun  fruit  de  ce  que  vous  avez  com« 
mencé  pour  le  bien  de  l'églife.  Les  ambaffadeurs  de  ^ 
Loiiis  ajoutèrent  :  Il  n'efl  pas  digne  d'un  empereur 
de  détruire  ce  qu'il  fait  :  puifque  ces  libelles  onc 
été  donnez  de  votre  confentement  •-,  fi  vous  vous  ea 
repentez  ,  dcclarez-le  ouvertement }  mais  fi  yons 
avez  bien  fait ,  comment  foufFrez-vous  la  ibuftrac- 
tion  de  ces  libelles  >  Si  vous  dites  qu'on  l'a  fait  à 
votre  infçu  :  on  le  croira  quand  vous  les  ferez  ren-. 
dre  par  les  gens  que  vous  avez  donne  aux  légats  i 
pour  leur  feureté  ,  &  qui  par  confcqucnt  (ont  rcC> 

f)onrabIes  de  ce  qu'ils  ont  perdu.  Apres  bien  des  fol- 
icitations ,  les  légats  obtinrent  enfin  à  grande  peine 
la  reftitution  des  libelles  \  mais  elle  fut  entière  >  6e 
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il  n'en  manquoit  pas  un  fcul.  Ils  les  remirent  aux  T — I — 
anibaffadeurs  de  l'empereur  Louis ,  pour  les  appor-        *    7  * 
cer  plus  feuremenc  en  Italie. 

Le  concile  étant  fini  on  traita  l'affaire  des  Bul-    xlviit. 
gares  dans  une  conférence  particulière.  Les  cvcques  touchanVï' 
Formofe  &  Paul  que  le  pape  Nicolas  avoir  envoïez  JS'iSi/r. 
en  Bulgarie  ,  étant  revenus  à  Rome  rapportèrent  ^•*-  f** 
que  cette  nouvelle  eghle  etoit  entièrement  loumilc 
a  i'églife  Romaine ,  Se  prefenterent  au  pape ,  Pierre 
envoie  du  roi  des  Bulgares.  Il  lui  rendit  des  prefens 
&  des  lettres  du  roi  >  par  lefquelles  il  le  prioit  inf- 
tamment  de  facrer  archevêque  lediacre  Marin ,  dont 
il  connoifToit  le  mérite ,  &  te  lui  renvoïer  \  ou  quel- 
qu'un des  cardinaux  de  fbn  églife ,  digne  de  la  mê- 
me place  :  afin  que  quand  les  BulgaresTauroIent  ap- 
f>rouve  2c  élu ,  il  retournât  pour  être  ordonne  par 
c  pape. 

Marin  aïant  été  envoie  légat  à  C.  P.  le  pape  en- 
voïa  aux  Bulgares  un  nommé  Silveftre  ,  pour  être 
élu  archevêque  :  mais  ils  le  rcnvoïerent  prompte- 
ment  avec  Léopard  évcque  d*  Ancone  &  Dominique 
de  Trcvife  -,  demandant  qu'on  leur  envoïât  un  ar- 
chevêque ,  ou  Formofe  évêque  de  Porto.  Le  pape 
répondit ,  qu'il  leur  donneroit  pour  archevêque  ce- 
lui que  le  roi  demanderoit.  Mais  ce  prince  ennuie 
de  ces  délais ,  envoïa  à  C.  P.  à  l'occadon  d'une  autre 
affaire ,  le  même  Pierre  qu'il  avoit  envoie  à  Rome } 
&  le  chargea  de  demander  à  quel  fîége  I'églife  des 
Bulgares  devoir  être  foûmife,  &  ce  fut  le  fujet  de  la 
conférence.  vit*  nu,,  /, 

Donc  trois  jours  après  que  les  aiStes  du  concile  eu-  '^' 
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"aZ    2yo.  ^^^^  ^^^ ^^^  ^" '^^^  ^  dcpofez  à  fainte  Sophie i  i'em« 

pereur  lit  aiTemblcr  les  Icgats  du  pape  avec  ceux 
d'Alexandrie,  d'Antioche  &c  de  Jcrufalem ,  &  le  pa- 
triarche Ignace  pour  entendre  les  ambalTadeurs  du 
roy  des  Bulgares.  Pierre  chef  de  l'ambaiTade  parla 
aind  :  Michel  prince  des  Bulgares  lâchant  que  vous 
êtes  alTemblez  pour  l'utilité  de  Téglife ,  en  a  bien  de 
la  joïe ,  6c  vous  rend  grâces  à  vous  légats  du  fàint 
fîcge ,  de  ce  qu'en  paÀanr  vous  l'avez  vifitc  par  let- 
tres. Les  légats  du  pape  repondirent .:  Comme  nous 
favons  que  vous  êtes  enfans  de  l'églife  Romaine  , 
nous  n'avons  pas  dû  manquer  à  vous  faluer.  Les  Bul- 
gares reprirent  :  Aïant  nouvellement  reçu  la  grâce 
du  chriftianifme ,  nous  craignons  de  -nous  troniper  2 
c'eil  pou  rquoi  nous  vous  demandons ,  à  vous  qui  re- 
prefentez  les  patriarches ,  à  quelle  cglife  nous  de- 
vons être  fournis.  Les  légats  du  pape  repondirent  ; 
C'ell  à  l'églife  Romaine  ,  à  laquelle  votre  maître 
s'eft  fournis  par  votre  bouche  avec  tout  fbn  peuple: 
Il  a  reçu  du  pape  Nicolas  des  règles  de  conduite ,  des 
cvcques  ôc  des  prêtres ,  que  vous  gardez  encore  avec 
le  refpeâ:  convenable.  Nous  confclTons ,  dirent  les 
Bulgares,  que  nous  avons  demandé  des  prêtres  i 
l'églife  Romaine  &c  que  nous  les  avons  encore^  pré- 
tendant leur  obéïren  tout  :  mais  nous  vous  prions  de 
décider  avec  ces  légats  des  patriarches ,  lequel  eft  le 
plus  railbnnable  ,  que  nous  foïons  (bûmis  a  l'églife 
Romaine ,  ou  à  celle  de  C.  P.  Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent; Nous  avons  fini  les  affaires,  que  le  (ainc 
îîégc  nous  avoit  chargez  de  régler  avec  les  Orien- 
taux: te  nous  n'avons  dans  nos  pouvoirs  rien,  qui 
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TOUS  regarde  :  nous  n'en  pouvons  rien  décider  au  j\n.  870» 
préjudice  de  i'égliie  Romaine  :  au  contraire,  puifque 
votre  païs  eft  plein  de  nos  prêtres ,  nous  décidons , 
autant  qu'il  eft  en  nous ,  que  vous  ne  devez  apparte- 
nir qu'à  l'églife  Romaine. 

Les  légats  d'Orient  dirent  aux  Bulgares  :  Quand 
vous  avez  conquis  ce  païs  >  à  qui  ctoit-rl  foûmis  ; 
avoit-il  des  prêtres  Latins  ou  des  Grecs  >  Les  Bulgares 
repondirent  :  Nous  l'avons  conquis  fur  les  Grecs,  & 
nous  y  avons  trouvé  des  prêtres.  Grecs,  &  non  pas 
des  Latins.  Il  eft  donc  manifefte  ,  dirent  les  légats 
d'Orient,  que  ce  païs  étoit  delà  jurifdiâ:ion  de  C.  P. 
Les  légats  du  pape  dirent  :  La  diverfité  des  langues 
ne  confond  pas  l'ordre  de  l'églife  i  le  faint  fiége , 
qui  eft  Latin ,  établit  en  plusieurs  lieux  des  évcques 
Grecs  ,  fuivant  le  païs.  Dumoms,  dirent  les  légats 
d'Orient,  vous  ne  pouvez  nier,  que  ce  païs  n'ap- 
partint à  l'empire  des  Grecs.  Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent :  Nous  ne  le  nions  pas  :  mai^  il  s'agit  ici  du. 
droit  des  Cicgcs ,  6c  non  de  la  divifîon  des  empires. 

Les  légats  d'Orient  dirent  ;  Nous  voudrions  fa- 
voir  comment  vous  dites  que  la  Bulgarie  vous  ap- 
partient. Les  légats  du  pape  répondirent  -.Vous  pour- 
rez apprendre  par  les  decretales  des  papes ,  que  le 
faint  (iége  a  gouverné  entièrement  l'Epirc  vieille  6c 
nouvelle ,  toute  la  Theflfalie  &  la  Dardanie ,.  qui  eft 
le  païs  qu'on  nomme  aujourd'hui  Bulgarie.  Aindelle  smp.  itv.  nw 
n'a  pas  ôté  ce  gouvernement  à  I'égliie  de  G.  P.  com-  J.  ,J  *  ""'* 
me  on  le  fuppofe  :  mais  l'aïant  per^u  par  l'irruption 
des  Bulgares  païens ,  elle  l'a  re^u  d'eux  maintenant 
qu'ils  font  Chrétiens.  Secondement  >.  lés  Bulgares  y 
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A  Q  4"^  ^^^  conquis  ce  pais  ,  &  le  gardent  depuis  tant 
*  7°'  d'années ,  fc  font  foûniis  volontairement  a  la  pro- 
teâ:ion  &  au  gouvernement  du  faint  (icgeT  Enfin  le 
pape  Nicolas  y  a  envoie  quelques-uns  de  nous ,  qui 
lommes  ici,  &  les  cvcques  Paul ,  Dominique , Léo- 
pard, Formofe  &c  Grimoalde,  qui  y  eH  encore  avec 
pluHeurs  de  nos  prêtres,  comme  les  Bulgares  vien- 
nent d'avouer  devant  nous.  Nous  y  avons  confa- 
crc  des  églifes ,  ordonné  des  prêtres ,  inftruit  plu- 
Heurs  fidèles  avec  de  grands  travaux  :  ainfl  i'cglife 
Romaine  en  étant  en  podeflion  depuis  plus  de  trois' 
ans  ,  elle  n'en  doit  pas  être  dépouillée  à  l'inf^û  du 
pape. 

Les  légats  d'Orient  dirent  :  Duquel  de  ces  droits 
voulez -vous  maintenant  ufer  i  Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent :  Le  faint  fîege  ne  vous  a  point  choifîs  > 
f>our  juges  de  fa  caufe ,  vous  qui  êtes  (es  inférieurs  : 
ui  feul  a  droit  de  juger  toute  l'églife  *,  c'eft  pour- 
2uoi  nous  refervonsà  fon  jugement  cette  aftaire« 
ont  il  ne  nous  a  point  chargé.  Quant  à  votre  avis  j 
il  le  méprifc  auffi  facilement ,  que  vous  le  donnes 
légèrement.  Les  légats  d'Orient  dire  :  Il  n'cft  pas 
convenable  que  vous ,  qui  avez  quitté  l'empire  des 
Grecs ,  pour  faire  alliance  avec  les  Francs ,  confer- 
viez  quelque  jurifdicbion  dans  l'empire  de  notre  prin- 
ce. C'efl  pourquoi  nous  jugeons  que  le  païs  des  Bul- 
gares ,  qui  a  été  autrefois  fous  la  puifTance  des  Grecs 
2c  a  eu  des  prêtres  Grecs ,  doit  revenir  maintenant 
par  le  Chriftianifme  à  l'églife  de  G.  P.  dont  il  s'étoic 
loudrait  par  le  paganifme. 

La  légats  du  pape  fe^lecrierent  6c  dirent  :  Nous 

caffons 


L  IVRE   CINQJJ  ANTI-UNI  E'ME.       305 

cafTons  abfolumenc  &  déclarons  nulle  ,  jufqucs  au  An,  870. 
jugement  du  faint  fîége,  cette  fentence  que  vous 
avez  prononcée  avec  précipitation  ,  fans  être  choi- 
fis  ni  reconnus  pour  juges,  par  prcfomption  ,  par 
faveur ,  ou  par  quelque  autre  motif  que  ce  foi  t.  Et 
nous  vous  conjurons  vous ,  Ignace,  conformément  à 
cette  lettre  du  pape  Adrien ,  que  nous  vous  prefen- 
tons  y  de  ne  vous  point  mêler  de  la  conduite  des 
Bulgares ,  &  de  n'y-  cnvoier  perfbnne  des  vôtres  :  afin    - 
que  vous  ne  faflîez  pas  perdre  les  droits  au  faint  Hége 
qui  vous  a  rendu  les  vôtres  :  ,&  que  fi  vous  croïez 
avoir  quelque  jufte  fujet  de  plainte ,  vous  le  reprefen- 
tiezdans  les  formes  à  Téglife  Romaine  votre  pro- 
tedirice.  Le  patriarche  Ignace  reçût  la  lettre  du  pape, 
mais  il  remit  à  la  lire  une  autrefois ,  malgré  les  in- 
flances  des  légats  du  pape  \  ôc  répondit  :  Dieu  me 
^arde  de  m'engager  dans  ces  prétentions ,  contre 
'honneur  du  faint  fiége  :  je  ne  fuis  ni  affez  jeune 
pour  me  laiflcr  furprendre ,  ni  affez  vieux  pour  ra- 
doter ,  &  faire  ce  que  je  dois  reprendre  dans  les  au- 
tres. Ainfi -finit  cette  conférence.  An»]t.  fnf.ti 
L'empereur  Bafile  y  alfifta ,  ôcon  n  y  laifTa  entrer  ""'•'•  ^^'°' 
que  ceux  que  lui  ôc  le  patriarche  Ignace  voulurent. 
hts  légats  cf'Orient ,  ni  les  ambafl'adeurs  Bulgares 
n'entendoient  point  ce  que  difoient  les  Romains  , 
&  les  Romains  ni  les  Bulgares  n'entendoient  point 
ce  que  difoient  les  Orientaux.  Il  n'y  avoit  qu'un  feul 
interprète  de  l'empereur  ,  qni  n'ofoit  rapporter  les 
difcours  des  Orientaux  ou  des  Romains ,  autrement    ' 
que  fon  maîtr.'  lui  commandoit ,  pour  perfuader  ce 
qu'il  vouloir  aux  Bulgares  \  ^  on  leur  donna  un  pcrit 
Tome  X  I.                                         C^q 
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.       "        en  Grec ,  contenant  que  les  légats  d'Orient ,  comme 
^°'  arbitres  entre  les  légats  du  pape  &  le  patriarche  Igna- 
ce ,  ay oient  j  ugé ,  que  la  Bulgarie  devoit  être  foûmife 
à  la  jurifdiâion  de  C.  P. 
y^^^y.  La  refiftance  des  leeats  du  pape  à  cette  prétention  , 

Rcrc ui  det  le-  .  i  j      i>  d    n  J  '  •       •       •    / 

jaKdu  pape,  augmenta  la  colère  de  1  empereur  baille  ^  deja  irrite 
%^1'z!^*'''^'^'  ^^^^  qu'ils  Tavoient  oblige  à  rendre  les  libelles  d'ab- 
juration. Il  dilHiiiula  toutefois ,  invita  les  légats  à  dî- 
ner ^  &  leur  fît  de  grands  prefens  :  puis  il  les  ren- 
voïa  avec  récuïer  Thcodofc ,  qui  les  conduifît  juf- 
quesàDyrrachium  :  mais  il  donna  fl  peu  d'ordre  a 
leur  fureté  ,  que  s'ctant  embarquez  quelques  jours 
après  y  ils  tombèrent  entre  les  mains  àts  Sclaves  > 
qui  leur  ôterent  tout  ce  qu'ils  avoient  \  entre  autres 
l'originaldesaiftes  du  concile,  où  étoient  les  fouf- 
criptions.  Ils  leur  euflent  même  ôté  la  vie ,  s'ils  n'a- 
voient  craint  quelques-uns  d'entre  eux  ,  qui  leur 
avoient  échapé.  Enfin  le  pape  ôc  l'empereur  aïanc  . 
écrit  pour  eux,  ils  obtinrent  leur  liberté,  &  arrivè- 
rent à  Rome  le  vingt-deuxième  de  Décembre  la  mê- 
me année  870.  indidion  quatrième.  Les  libelles 
d'abjuration ,  que  dés  C.  P.  ils  avoient  remis  à  Sup- 
pon  &  à  Anaflafe  ambafTadcurs  de  l'empereur  Louis  ^ 
arrivèrent  heureufement  à  Rome ,  avec  une  cop'e 
dcsatSvCs  du  concile  ,  qu'Anallaie  avoit  eu  la  précau- 
tion d'emporter. 
•  /unducor-  Le  pape  la  reçût  avec  grand  plaifir,&  chargea  Ana- 
«Anarti-  (^^j-^  ^q\^  traduire  en  Latin.  Il  la  traduifit  mot  à  mot, 

autant  que  le  permettoit  la  diverHié  des  deux  langues 
&  quelquefois  au-delà ,  confervant  trop  les  frafes 
gret<^ues.  Il  ajouta  des  notci  aux  marges,  pourexpli- 
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quer  quelques  ufages  des  Grecs  ôc  d'autres  faits ,  qu'il  JZ  ^ 
avoit  appris  à  Rome  ou  à  C.  P.  A  la  têtedefaverfion, 
il  mit  une  préface  en  forme  de  lettre  adreflcc  au  pape  t  '* 
Adrien  i  où  il  raconte  l'hiftoire  du  fchifme  de  Pho- 
tius ,  la  tenue  du  concile  &  l'occafion  de  (à  vcrfion  \ 
puis  il  ajoute  :  De  peur  que  dans  la  fuite  des  tems,ii  ne 
le  trouve  quelque  chofe  d'ajouté  ou  de  changé  dans 
les  exemplaires  grecs  de  ce  concile-,  on  doit  favoir, 
qu'il  n'y  a  rien  été  défini ,  que  ce  qui  fe  trouve  dans 
l'exemplaire  grec ,  qui  eft  aux  archives  de  l'églife  Ro- 
maine ,  &  qui  a  été  fidèlement  traduit  en  latin. 

Pour  rendre  raifon  de  cet  avis ,  il  rapporte  l'hif- 
toire de  laconverfîon  des  Bulgares  ^  &  la  conférence 
tenue  à  leur  fujct  ;  ôc  dit ,  qu'il  efl  à  craindre >  que 
les  Grecs  n'ajoutent  quelque  chofe   aux  acfles  du 
concile;  pour  faire  croire  qu'il  a  décide  que  les  Bul- 
gares dévoient  être  foûmis  au  fiége  de  C.  P.  Car ,  dit- 
il  ,  ces  entreprifes  leur  font  ordinaires.  C'eft  ainfi 
que  dans  le  (ccond  concile  ils  ont  donné  des  privi-     c»n.  j.  c.  r. 
leges  au  fiége  de  C.  P.  contre  les  canons  de  Nicée.  7.*' 
ils  attribuent  au  troifiéme  concile  quelques  canons     suf.iiv.xxv: 
qui  ne  fe  trouvent  point  dans  les  plus  anciens  exem-     c»m  i», 
piaires  latms  :  ils  en  ont  ajoute  un  au  quatrième  con-    suf.  i. 
cilc ,  touchant  les  privilèges  de  C.  P.  que  jamais  le  %'°*»/* 
pape  faint  Lcon  n'a  voulu  recevoir.    Ils  montrent  9*. 
aufli  un  grand  nombre  de  canons  ,  la  plupart  con- 
traires à  l'ancienne  tradition ,  qu'ils  attribuent  fauf- 
femcnt  au  fixiéme  concile.  Enfin  dans  le  feptiémc 
concile  ,  ils  retranchent  de  la  lettre  du  pape  Adrietii 
ce  qui  regarde  l'ordination  de  Taraifc,  &  en  gênerai 
des  Néophytes. 
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Nous  n'avons  les  affccs  entiers  du  huitième  conci- 
le ,  que  dans  cette  verdon  latine  d*  Anaftafe  :  les  adtcs 
erecs  qui  font  imprimez  n'en  font  qu'un  abrège  , 
fait ,  à  la  vérité ,  aflcz  judicieufement ,  mais'ou  Pon 
a  beaucoup  retranché  de  l'original. 
Lettre  de  Pho-  Cependant  Photius  loin  de  s'humilier ,  témoigtioic 
^*cUc?"'^  '  fon  mépris  contre  le  concile ,  par  les  lettres  qu'il 
Efifi.  117.  ccrivoit  àfes  amis.  Voici  comme  ilparle  à  un  moine 
nommé  Theodofe  :  Pourquoi  vous  étonnez- vous 
que  les  profanes  préfident  aux  afTemblées  des  plus 
illuftres  prélats  ?  que  les  condamnez  prétendent  ju- 
ger i  que  les  innocens  leur  foient  preientez ,  cnvi- 
,  ronnez  d'épées ,  afin  qu'ils  n'ofent  même  ouvrit  la 
bouche  ?  Vous  en  avez  pludeurs  exemples  anciens 
&  nouveaux.  Anne ,  Caïphe  &  Pilatejugeoient;  &. 
Jefus  mon  maître  5c  mon  Dieu  >  &  notre  juge  à  tous 
étoit  prefenté  &  interrogé.  Il  ajoute  les  exemples  de* 
faintÊllienne,  de  faint  Jacques  évêque  de  Jerufàlem 
&  de  faint  Paul  \  &  continue  :  Toute  la  cruauté  des- 
pcrfecuteurs  coritre  les  martyrs,  nous  fournit  de  tels 
exemples.  Ceux  qui  avoient  pluHeurs  fois  mérité  la 
mort  étoient  aiïîs  gravement ,  revêtus  du  nom  de 
juges  ',  ceux  dont  le  monde  n'étoit  pas  digne,  com*-  ' 
paroiflbient  devant  eux,,  pour  être  jugez  à  moit. 
Ne  vous  étonnez  donc  point  de  ce  que  l'on  ofe 
faire ,  &  ne  croïez  pas  que  la  patience  de  Dieu  (oit 
une  preuve ,  qu'il  abandonne  les  chofes  humaines: 
il  dilpofe  tout  pour  notre  bien ,  par  les  fecrets  impé- 
nétrables de  (a  providence. 
*  *'  Photius  écrit  encore  au  même  :  Quoique  jufoues 
à  prefent  il  foit  fans  exemple ,  de  transformer  en 
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cvcques  les  députez  &  les  cfclaves  des  impies  Ifmac- 
litcs  ,  de  leur  donner  les  privilèges  des  patriarches  , 
&  les  mettre  à  la  tcte  d'un  conciliabule  y  ne  le  trou- 
vez pas  étrange ,  c'eft  une  fuite  de  leurs  autres  en- 
treprifes.  Ils  lavoient  que  la  grâce  dufacerdoce  leur 
convenoit  également  aux  uns  &  aux  autres  ;  une 
telle  afTembléeméritoit  d'avoir  pour  prefidens  ,  les 
envoïcz  des  ennemis  de  J.  C.  Et  qui  auroit  pu  s*af- 
fembler  avec  eux ,  pour  exercer  leur  fureur  contre 
tant  de  prêtres  de  Dieu  ,  finon  les  miniftres  &  les 
clcvcs  des  ennemis  de  Dieu  ?  Leur  concile  eft  un  bri- 
gandage de  barbares.  On  n*a  produit  ni  témoins  3 
ni  accufateurs ,  ni  formé  aucune  plainte  particulière. 
Les  martyrs ,  c'cft-à-dire  lui  &  (es  complices ,  croient 
environnez  d*une  armée  de  foldats  l'épée  à  la  main  : 
qui  les  menaçoient  de  mort  :  enfortequ  ib  n'ofoient 
ouvrir  la  bouche.  On  les  faifbit  tenir  debout  des 
iix  heures  ôc  des  neuf  heures  entières  ^  parce  qu'on 
ne  felartbit  point  de  lesinfulter.  Cétoit  comme  une 
reprefentation  de  théâtre  :  où  l'on  faifoit  paroître 
divers  prodiges  ^  &  on  lifoit  Tune  après  l'autre  des 
lettres  barbares ,  remplies  de  blafphêmcs  :  il  veut  dire 
les  lettres  latines.  Enfin  lefpedlacle  finiflbit  fans  au- 
cune apparence  d'adlion  ni  de  difcours  raifonnable  : 
mais  par  les  clameurs  infenfées  comme  en  des  Bac- 
chanales. On  crioit  :  Nous  ne  fommes  pas  venus 
pour  vous  juger ,  nous  vous  avons  déjà  condamnez  : 
il  faut  vous  foûmettre  à  la  condamnation.  Quoi- 
qu'un attentat  fî  impie ,  fi  impudent ,  fi  inoiii ,  naffe 
tous  ceux  des  Juifs,  que  le  fofeil  a  vus  &  que  la  lune 
a  cachez  ,  l'inlolence  des  païens  x  1^  fureur  &  la  ftu- 
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pi.iirc  (les  barb.ucs  :  vous  ne  devez  point  vous  en 
c  tonner,  ni  admcctrc  la  moindre  pcnicc  Je  murmure 
contre  Icsjugcmcns  de  Dieu. 

Il  écrit  encore  ainli  à  un  diacre  nommé  Grégoire  : 
h^i,}.  m.  Il  y  along-tems  que  le  concile  des  Iconoclaftes  nous 
a  anathématilcz  ,  non-leulemcnt  nous,  mais  notre 
perc  fie  notre  oncle  :  c'eft  Tarai  le ,  les  confefTeurs 
de  J.  G.  &c  la  gloire  des  évcques.  Mais  en  nous  ana- 
thcmatifant,  il  nous  ont  mis ,  quoique  malgré  nous  j 
fur  la  chaire  épilcopale.  Soïons  donc  aufïi  mainte- 
nant anathématifez  par  ceux  qui  méprifent,  comme 
eux ,  les  commandemens  du  leigneur  ,  &  qui  ou-. 
vrent  la  porte  à  toute  forte  d'iniquité  :  afin  que  mal- 
gré notre  négligence  >  ils  nous  enlèvent  de  la  terre 
dans  le  roïaume  des  cieux. 

Et  à  Ignace  métropolitain  de  Claudiopolis  :  L'a- 
nathcme  etoit  autrefois  a  éviter  &c  a  craindre ,  quand 
il  étoit  lancé  contre  les  impies ^  par  ceux  qui  prc- 
choient  la  vraie  religion.  Mais  depuis  que  Timpu- 
dcncc  infcnlée  desfcclcrats ,  jcttefonanathcme con- 
tre les  dcfenfcurs  de  la  vraie  foi ,  au  mépris  de  toute 
loi  divine  &  humaine  ,  ôc  de  toute  raifon  j  &  veut 
faire  paflcr  pour  loi  ecclefiaftique ,  une  fureur  bar- 
bare :  cette  peine  fi  terrible  àc  la  dernière  de  toutes  , 
fe  tourne  en  fable  ôc  en  jeu  d'enfant  :  elle  eft  plu-  • 
tôt  defirable  aux  gens  de  bien.  Gar  ce  n'eft  pas  l'au- 
dace des  ennemis  de  la  vérité ,  qui  rend  terribles  les 
peines ,  principalement  celles  de  l'églifc  :  mais  la 
confcience  de  ceux  qui  les  fouffrent.  Enfortequelm- 
nocencc  fe  moque  de  leurs  punitions  ,  ôc  attire  des 
couronnes  fie  une  gloire  immortelle  à  ceux   qu*ib 
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veulent  punir.  Ceft  pourquoi  tous  les  gens  de  bien 
aiment  mieux  mille  rois  être  outragez  &  anathcma- 
tifczpar  ceux  qui  font  feparez  de  J.  C.  que  de  par- 
ticiper à  leurs  actions  impies  en  recevant  les  plus 
grands  applaudiflfemcns.  Telle  étoit  la  fierté  de  Pho- 
tius  :  mais  quel  eft  le  l'chifmatique  qui  ne  puifle  en 
dire  autant  ? 

Entre  les  c  vcques  qui  aflifterent  au  huitième  con-        l  i  i. 
cile  ,  un  des  plus  remarquables  eft  Théodore  mctro-  boJcaraf^'^^  ^' 
politain  de  Carie  ,  qui  aïant  fuivi  le  parti  de  Pho-  ,  ^'^'*  '•  ''• 
tius  y  le  réunit  de  bonne  roi  a  Ignace  &  a  1  cglilc  3>«- 
catholique.  Il  nous  rcfte  de  lui  quelques  écrits  fous 
le  nom  de  Théodore  Aboucara ,  c'eil-à-dire  en  Ara- 
be ,  père  de  Carie  :  ce  font  la  plupart  des  dialogues 
de  controvcrfe  avec  des  infidèles  ôc  des  hérétiques  , 
particulièrement  des  Ncftoricns  &  des  Eutyquiens, 
Ce  qui  m'y  paroîtdeplus  fingulier^  font  les  difputes 
avec  les  Mululmans,  dont  voici  des  exemples. 

Ceft,  dit-il  y  ja  coutume  des  Sarrafins  y  s  ils  ren-  *  ^^' 
contrent  un  Chrétien  y  de  ne  le  point  faluer  ,  mais 
de  lui  dire  aufïî-tot  :  Chrétien,  rends  témoignage 
qu'il  n'y  a  qu  un  Dieu  ians  égal  y  &  que  Mahomet 
eft  fon  fervitcur  &  fon  envoie.  Un  d'eux  aïant  donc 
fait  cette  propofition  à  Aboucara ,  il  répondit  :  N'ê- 
tes-vous  pas  content  de  porter  faux  témoignage, 
fans  y  exciter  les  autres  ?  Le  Mufulman  répondit: 
Je  ne  fuis  point  faux  témoin.  Ne  dites  donc  point , 
reprit  Aboucara  ,  que  Dieu  a  cnvoïé  Mahomet.  Le 
Mufulman  reprit  Je  rends  le  même  témoignage  qu'a, 
rendu  mon  père.  De  cette  manière,  die  Aboucara, 
les  Samaritains ,  les  Juifs,  les  Scytes  y  les  Clircticns 
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i'.'s  païens  feront  tous  ciins  la  bonne  créance  j  car  ils 
lui  vent  tous  la  tradition  de  leurs  pcrcs.  Ne  la  fuivez- 
vous  pas  aufli  >  dit  le  Mufulman.  Il  eil  vrai ,  die  le 
Clirctien:  mais  mon  père  m'a  cnfeigncdereconnoî- 
tre  un  envoie  de  Dieu ,  qui  a  été  prédit  auparavant , 
&  s'efl;  rendu  digne  de  foi  par  des  miracles.  Vôtre 
Mahomet  n'a  ni  l'un  ni  l'autre.  Mais,  dit  le  Muful- 
man ,  T.  C.  a  dit  dans  l'évangile  :  Je  vous  envoie  un 
prophète  nomme  Mahomet.  Le  Chrétien  répond  : 
L'évangile  n'en  fait  point  mention,  il  yétoit,dit 
le  Mufulman  ,  mais  vous  l'avez  effacé.  Le  Chrétien 
répond  :  Celui  qui  demande  en  juHice  une  dette, 
fans  en  avoir  en  main  la  promeffe  ,  qu'obtiendra- 
t-il  du  juge?  Rien,  dit  le  Mufulman ,  mais  quand  je 
n  aurois  point  de  preuves  par  l'évangile ,  je  montre 
que  notre  prophète  eft  digne  de  f  ji  par  ics  miracles. 
Et  quel  miracle  a-t-il  fait  ?  La-deHus  le  Mufulman 
fe  jetta  furies  fables ,  &  fut  enfin  réduit  à  fe  taire, 
c.  »j.  Un  des  plus  favans  Mufulmans.  étant  entré  en 

conférence  avec  Théodore ,  celui-ci  lui  demanda  : 
De  trois  .fortes  d'hommes  que  l'on  peut  diflinguer , 
fages ,  idiots ,  £c  médiocrement  raifbnnables ,  y  en 
a-t-il  quelque  efpcce  qui  puiffe  recevoir  un  Dieu 
crucifie  ?  Non.  Les  Chrétiens  ne  font  donc  pas  des 
hommes  félon  vous  :  toutefois  ils  font  bien  au  moins 
la  quatrième  partie  du  genre  humain.  Mais  comment 
dites-vous  que  ces  trois  genres  d'hommes  ont  reçu 
un  Dieu  crucifié  ?  Suppofez ,  dit  le  Chrétien ,  que 
vous  êtes  dix  chefs  d  autant  de  nations  idolâtres  > 
Grecs  -,  Romains,  Francs  &  ainfî  du  refte  ;  &  qu'il 
vient  tont  d'un  coup  un  étranger  pauvre  &ç,  mal  tait» 
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qui  vous  dit  avec  une  grande  iiardic/Te  :  Pourquoi 
vous  cgarez-vous ,  en  préférant  l'impiété  à  la  vraie 
religion?  Et  quelle  eil,  dircz-vous,  cette  vraie  reli- 
gion i  C'eft ,  dit-il ,  d'adorer  un  Dieu  crucifié.  A 
CCS  mots  grinçant  les  dents,  vous  vous  jettez  fur  lui 
pour  le  tuer  }  &c  vous  ne  pouvez  :  Vous  recommen- 
cez à  l'interroger  &  lui  dites  :  Dis-nous  clairement 
cette  dodrine  lî  étrange.  Il  reprend  ainfi  :  Dieu  eft 
defcendu  du  ciel ,  s'eft  incarne  au  fein  d'une  femme 
&  s'cit  fait  homme,  il  a  été  nourri  comme  un  en- 
fant :  étant  pourfuivi  par  (qs  ennemis ,  il  a  fui  eii 
Egypte  :  à  fon  retour  il  eft  pris ,  on  lui  donne  dcj 
fouâets,  on  crache  fur  lui  ,  on  le  couronne  d'épi- 
ûcs ,  on  le  met  en  croix ,  il  expire  ,  on  l'enfevelit: 
le  troidéme  jour  il  rcflufcite,  pour  montrer  qu'il 
n'avoit  pas  trompé  fes  difciples  dans  les  grandes 
chofes  qu'il  avoit  dites.  Après  l'avoir  oiii  parler ,  vous 
direz  :  Mon  ami ,  il  n'y  a  pas  un  plus  grand  fou  que 
toy.  Mais  encore  celui  qui  a  tant  fbuftert,  qu'a-t-il 
ordonné  à  ceux  qui  croiroient  en  lui  ?  Il  répond  : 
De  mener  une  vie  dure  ,  de  s'abftenir  du  plailir ,  de 
renoncer  à  la  pluralité  des  femmes  :  Ci  on  nous  trape 
fur  une  joiie  ,  prefenter  l'autre  :  Ci  on  nous  ôte  le 
manteau  ,  donner  encore  la  tunique:  aimer  nos  en- 
nemis ,  bénir  ceux  qui  nous  maudiflÇent,  ôc  prier  pour 
eux.  Vous  demandez  :  Quelle  récompenfe  promet- 
il  î  II  répond  :  Rien  en  ce  monde  i  mais  quand  vous 
ferez  reirufcité  au  dernier  jour  ,  vous  joiiirez  d'une 
abondance  infinie  de  biens  éternels.  Vous  répon- 
dez :  Mon  ami ,  la  foiblefle  de  celui  que  tu  prêches 
eft  évidente ,  aufti-bicn  que  la  difficulté  d'ofcferver 
Tome  XL  Rr 
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(a  prcccpces  :  mais  la  récompenfe  eft  bien  cloigace 
&c  bien  douceufe  :  qui  vaudra  embrafTer  cette  reli- 
gion i  II  répond  :  Dites-moi^  la  créature  obéît-elle 
à  un  autre  qu'au  créateur  i  Non ,  amenez-moi  un 
aveugle.  Je  te  dis ,  au  nom  de  Jefus-Chrift  Naza- 
réen ,  né  de  Marie  à  Bethléem ,  pris  par  les  Juifs  « 
crucifié  >  enfeveli,  relTufcité  ,  ouvre  les  yeux.  Auilî- 
tôt  l'aveugle  recouvre  la  vûë  -y  &  par  la  même  invo- 
cation ,  il  guérit  des  lépreux ,  ôc  fait  toutes  {brces 
de  miracles.  Tous  ceux  qui  le  voient,  fages,  idiots 
&  entre  deux ,  reconnoilTent  clairement ,  que  le  Na- 
zaréen e(t  Dieu  &  fils  de  Dieu ,  &;  qu'il  a  ibufFert 
tout  cela  volontairement,  pour  une  caufe  qui  nous 
e(l  cachée.  CeitainH  que  Théodore  prouvoit  la  reli- 
gion ,  par  les  bafTeffes  apparentes  de  J.  C.  montrant 
en  cette  parabole ,  la  manière  dont  elle  s'ell  cfFcâi- 
vement  établie. 
CM»  Une   autre  fois  un  Mufulnian  lui  dit  :  Evcque^ 

pourquoi  croïez-vous  plus  permis  d'avoir  une  fem- 
me ,  que  d'en  avoir  pluileurs  •  Ce  qui  e(l  mauvais  en 
gênerai,  ell  aufli  mauvais  en  Tes  parties.  Théodore 
répondit  :  Cette  partie  n'eft  pas  comprifc  Cous  le  ge-  • 
ncral ,  comme  un  tel  homme  fous  la  nature  humai- 
ne j  mais  oppolce  ,  comme  le  modéré  à  l'exccilîf  ,• 
le  juile  à  l'injudc.  Montrez-le  moi,  non  parlfaïe 
ou  Matthieu  à  qui  je  ne  crois  pas,  mais  par  des  con- 
fequcnccs  necelfaires  de  principes  accordez.  Com- 
il  vous  plaira.  On  fe  marie  ou  pour  le  plaifîr ,  ou 
pour  avoir  des  enfans.  Depuis  Adam  jufques  à  pre- 
lent  connoiflcz-vous  quelqu'un  a  qui  Dieu  ait  donné 
plus  de  délices  qu'à  lui  ^  Non.  £c  combien  fornia-t-ii 
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pour  lui  de  femmes  ^  Une  feule.  Donc  le  plaifir  que 
donne  une  femme  cft  plus  parfait,  que  celui  qu'en 
donnent  plulîeurs.  La  confcquence  elt  bonne  :  mais 
il  femble  qu'on  doit  avoir  plus  d'enfans  de  plusieurs 
femmes.  Théodore.  Y  a-t-il  eu  un  tcms  ou  la  mul- 
titude des  enfans  fût  plus  necelTaire  qu'en  celui-là  ? 
Non.  C'eft  donc  contre  Tordre'de  Dieu  &  par  l'a- 
mour de  la  chair,  que  Ton  a  permis  la  polygamie, 
après  la  multiplication  du  genre  humain  :  puifque 
dans  le  tems  ou  les  hommes  ptoient  fi  rares ,  le  créa- 
teur a  ordonne  de  fe  contenter  d'une  femme.  Le 
Mufulman  demanda  une  autre  preuve  ;  &  l'cvcquc 
dit  :  Suppofons  deux  efclaves  d'un  même  maître  , 
qui  les  envoie  voïager  enfemble.  Il  permet  à  l'un 
de  s'habiller  autant  qu'il  voudra,  &  défend  à  l'autre 
de  mettre  plus  d'une  tunique ,  à  la  chacge  que  celui 
des  deux  qui  aura  froid ,  recevra  quatre-vingt  coups 
de  foiiet.  Ce  maître  vousparoît-il  jufte,  principale- 
ment fi  c'eft  au  plus  foible  qu'il  défend  de  porter 
plus  d'une  tunique.  Le  Mufulman  répondit:  Ileftin- 
jufte.  Et  l'évcque  reprit  ?  Vous  accufez  donc  Dieu 
d'injuftice ,  en  difant ,  qu'il  a  ordonne  à  la  femme , 
qui  ell  plus  fragile,  de  fe  contenter  du  quart  d'un 
homme  i  &  permis  à  l'homme ,  qui  eft  plus  fort ,  d'a- 
voir quatre  temmes ,  fans  les  troupes  de  concubines  : 
fous  peine  de  quatre- vingt  coups  de  foiiet  pou  r  cha- 
que taute.  L'évcque  avoir  raifon  d'emploïer  lacom- 
paraifon  des  habits ,  car  c'eft  celle  dont  Mahomet  fe 
lert  lui-mcme  ,  difant  fouvcnt  dans  l'Alcoran  :  Vos 
femmes  vous  font  neceflaires  ,  comme  vos  vcte- 
mens. 

Rrij 
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Autre  preuve.  Dieuaimc-t-il  la  paix  ou  la  guerre  > 
La  paix.  Croïcz-vous  qu'un  honime  qui  a  plufîeurs 
femmes  {bit  plus  en  paix ,  que  s*il  n'en  avoir  qu'une  i 
Peuvent-elles  jamais  s'aimer  entre-elles. Non.  N'em- 

ploïeiit-elles  pas  fouvent  le  poîfon  contre  leur  mari* 
&c  contre  leurs  rivales  ^  &  ne  caufent-elles  pas  des 
inimitiez  irréconciliables  entre  leurs  familles  ?  Au 
Lieu  que  le  mariage  de  deux  perfonnes  réitnit  les  pa- 
rensde  Tun^  &  de  Tamre.^  Donc  la  monogamie  e(l  plus 
honnête  &  plus  légitime  que  la  polygamie. 

Une  autre  fois  un  Mufulman  lui  dit  :  Pourquoi 
vous  mocquez-vous  des  Chrétiens  vous  autres  prê- 
tres ?  De  la  même  £arine  vousfaites  deux  pains ,  vous 
en  lailTez  un  pour  la  nourriture  ordinaire  >  vous  dif- 
tribuez  l'autre  au  peuple  en  petits  morceaux,  que 
vous  nommez  le  corps  de  J.e{us-Chrift  ;  &  vous  af- 
furez.  qu'il  peu  t  donner  la  rcmiflion  des  péchez .  Vous  ' 
trompez- vous  vous-mêmes ,  ou  trompez -vous  les 
autres  ?  Ni  Tunni  l'autre.  Montrez-le  moi,  non  par 
vos  écritures ,  mais  par  des  raifons  de  fens  commun» 
L'cvêquc  reprit  :  Votre  mère  vous  a-t-elle  mis  au 
monde  aulli  grand  que  vous  êtes  î  Non  ,.  j'ctois  pe- 
tit. Qui  vous  a  fait  croître  ?  La  nourriture  avec  la. 
volonté  de  Dieu.  Le  pain  eft  donc  devenu  votre 
corps  ?  Je  l'accorde.  Comment  Teft-il  devenu?  Je  a*ea 
(ai  pas  ia  manière.  La  nourriture  étant  avalée  def- 
cenddans  rci]:omach ,  &c  par  la  chaleur  du  (oie,  qui 
l'environne ,  s'y  change  en  chyle ,  qui  fe  mêle  avec 
le  lang  ,  Oc  parles  veines  fe  diilribucà  toutes  les  par- 
ties du  corps.  Imaginez-vous  que  notre  myilere  s'ac- 
complit de  même.  Le  prêtre  met  fur  la  fainte  table 


Livre  CiNquANTE-UNiE*ME.  317 
le  pain  &  le  vin.  Il  prie,  &  par  cette  invocation ,  le 
Saint-Efprit  defcend  fur  l'onrande ,  &c  par  le  feu  de 
{a  divinité  ,  change  le  pain  &  le  vin  au  corps  &  au 
fang  de  Jefus-Chrift.  N'accordez-vous  pas  que  le  S. 
Efprit  puiflc  faire  ce  ^ue  fait  votre  foïe  î  Je  Vaccor- 
de ,  dit  le  Mufulman  en  {bupirant>  &  il  fe  tut.  Quoi^ 
qu'il  en  foit  >  de  la  juftefTe  de  ce  raifbnnement ,  on 
voit  clairement  ce  que  Théodore  croïoit  de  L'eucha- 
riflie. 

Entre  les  œuvres  de  Théodore  Aboucara ,  on  rap-     ^-  ^ 
porte  une  grande  lettre  dogmatique^  envoiée  par 
Thomas  patriarche  de  Jerufalem   aux  hérétiques 
d'Arménie.  Théodore  la  didfcaen  Arabe,  &  Michel 
prêtre  &  fyncclle  qui  en  fut  charge  ,  la  traduifit  en 
Grec.  Elle  contient  la  doélrine  catholique  fur  l'in- 
carnation ,.  &  la  dcfenfe  du  concile  de  Calcédoine.  Si  sup.  Uv.  »♦, 
elleed  du  même  Théodore ,  qui  a  ailîfté  au  huitième  *•**' 
concile ,  il  doit  avoir  vécu  long-tems  :  car  Thomas 
patriarche  de  Jérusalem ,.  mourut  près  de  cinquante 
ans  avant  le  huitième  concile 

Cependant  les  Normans  ou  Danois  faifoient  de    j^,J/";, 
terribles  ravages  en  Angleterre,  ils  avoicnt  com-  Angietene. 
mencé  des  le  tems  du  roi  Ethelulfe ,  mais  fous  les  re-  i»«*!'mi. 
gnes  foibles  de  fes  trois  Hls  Ethelbalde  ,  Ethelbert , 
&  Ethclrcd  ,  ils  trouvèrent  moins  de  reiîftance.  Eh  iniuîf.  f  w;^ 
8^7.  ils  abordèrent  en  Eftangle  ,  d'où  ils  entrèrent 
en  Northumbre ,  prirent  la  ville  d'Yorc  &  ravagè- 
rent toute  la  province,  lis  détruifirent  entre-autres ,. 
le  monafterc  de  Bardeney  &  tuèrent  tous  les  moi- 
nes dans  l'cglife.  En  870.  ils  vinrent  encore  en  plruy 
grand  nombre ,  fous  la  conduite  de  plufieurs  chefs- *^''''*"^'*'** 

R.r  iij. 
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dont  les  plus  fameux  étoienc  Unguar  U  Hubba.  Le 
bruit  de  leur  cruauté  s'étant  répandu  par  tout,  Ebba 
abbeffc  de'Collingham  afl'cmbla  Tes  religieures  en 
chapitre ,  Se  leur  dit  :  Si  vous  voulez  me  croire  ,  je 
fai  un  moïen  pour  nous  mettre  à  couvert  de  l'info' 
lence  de  ces  barbares.  Elles  promirent  de  lui  obéir  ; 
&  rabbeflfe  prenant  un  raidir  >  Ce  coupa  le  ncr  àc 
la  ievre  d'enhaut  jufqu'aux  dents.  Toutes  tes  reli» 
gieufes  en  firent  autant  :  &  les  Normans ,  qui  vin- 
rent le  lendemain  ,  voïant  Tes  filles  Ci  hideufes ,  en 
eurent  horreur ,  flc  fe  retirèrent  promptennent  :  mais 
ils  brûlèrent  le  monaftfcre  6c  les  religieuses  dedans. 

s»p.  liv.  En  cette  même  irruption ,  les  Normans  décruifi- 

rent  les  autres  tnonafteres  fameux  de  cette  côte.  Celui 
de  Lindisfarne,  où  étoit  un  fîégeépifcopal,  comme 
il  a  été  dit  :  celui  de  Thynemouth>  ceux  de  Jarou  fl& 
de  Virémouth ,  que  Bede  a  rendus  Ci  célèbres  :  celui 
de  Streneshal  de  filles  *,  ôc  celui  d'Eli ,  dont  ils  cue- 

AU»  •».  Sur.  rent  toutes  les  religieufes.  Enfin  Edmon  roi  d'Eftan- 

gle  aïant  été  pris  par  les  barbares ,  fut  attaché  à  un 
arbre  j  percé  de  flèches  6c  décapité  le  vingtième  de 

u»rtjr,ft.%.  Novemore  ,  jour  auquel  l'églife  l'honore  comme 
*■'"'  martyr. 

Liv.  L'abbé  Théodore  gouvernoit  depuis  (bixante  & 

DèfoiatîoBda  Jeux  ans  le  monafleredeCroylanddanslcroïaume 

nvjDaltcce  de  .      i        i  /  r  •  i 

cro)U..d  des  Merciens.  Aïant  appris  la  deraite  des  troupes 
i*i'*"  '  qui  s'étoient  afTcmblécs ,  pour  défendre  le  païs  con- 
tre les  Normans  :  il  retint  avec  lui  les  moines  les  plus 
vieux  ôc  les  enfans ,  qu'on  élevoit  dans  le  monaftere> 
croïant  que  les  barbares  en  auroient  pitié  i  &  or- 
donna aux  plus  vigoureux ,  d'emporter  avec  eux  les 
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reliques ,  favoir  le  corps  de  faint  Guthiac  :  fa  difci-  a^  g  ^ 
pline  6c  Ton  pfaucier  :  avec  les  principaux  joïaux  & 
les  titres  du  monaftere  ;  2c  fe  cacher  dans  les  marais 
voi/ins ,  attendant  l'événement  de  la  guerre.  Ils  fu- 
rent trente ,  dont  dix  étoient  prêtres ,  qui  (c  retirè- 
rent ainfî ,  aïant  charge  fur  un  bateau  ce  qui  vient 
d'être  dit.  Quantaux  va^esfacrez»  ilsles  jeuerent 
dans  la  fontaine  du  monafVere  :  avec  la  table  du  grand 
autel ,  revêtue  de  lames  d'or ,  que  le  roi  Vitlaf  leur 
avoir  donnée.  Les  trente  étant  partis ,  fe  retirèrent 
dans  un  bois  voifîn ,  où  ils  demeurèrent  quatre  jours. 
Cependant  l'abbé  Théodore  &  ceux  qui  étoient 
demeurez  avec  lui  fe  revêtirent  des  habits  façrez , 
vinrent  au  chœur  ,  chantèrent  les  heures ,  puis  tout 
le  pfautier.  L'abbé  célébra  la  grande  meffe  ;  & 
lorfque  lui  Se  ceux  qui  le  fervoient  à  l'autel  eurent 
communié ,  les  barbares  fe  jetterent  dans  l'églife. 
Un  de  leurs  rois  nommé  Ofketul ,  tua  de  fà  main 
l'abbé  fur  l'autel ,  d'autres  coupèrent  la  tête  à  Ces 
miniftrcs  :  les  enfans  &  Içs  vieillards  qui  fuïoicnt 
hors  de  choeur ,  furent  pris  &  tourmentez  cruelle- 
ment pour  leur  faire  découvrir  les  trefbrs  de  l'églife.. 
Tugar  âgé  de  dix  ans ,  voïant  tuer  le  {buprieur  de- 
vant fes  yeux  dans  le  rcfedtoire,  prioit  inftamment 
qu'on  le  fîft  mourir  avec  lui.  Mais  un  comte  Nor- 
nommé  Sidroc  eut  pitié  de  cet  enfant ,  qui 
:s-bicn  fait,  &  lui  aïant  oté  fa  cuculle ,  lui 
donna  un  manteau  Danois  ,  &  lui  dit  de  le  kiivrc 
fans  le  quitter  ;  JÉ^i  il  fut  feul  confervé  de  ce  maf- 
facre.  Les  NorniK  aïant  tué  tous  les  moines ,  fans 
trouver  les  trcfors  qu'ils  cherchoient ,  briferent  tous 


mand 
étoit  très 
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7  r"~  les  tombeaux  des  faines ,  qui  écoient  des  deux  cotez 
'  '  de  celui  de  faint  Guthlac  faits  de  marbre ,  &c  n'y  trou- 
vant point  de  richeiTes ,  de  dépit  ils  mirent  en  ua 
monceau  tous  les  corps  des  faints  &lcs  brûlèrent'» 
avec  les  livres  facrez ,  i'cglifè  >  &  tous  les  bâtiniens 
.du  monaftere,  le  troinéme  jour  de  leur  arrivée ,  qui 
«toit  le  vingt-fixicme  d'Août  870. 

Le  lendemain  ils.  marchèrent  vers  le  monaftere 
Medeshamfted ,  dont  ils  trouvèrent  Its  portes  fer« 
mées ,  &  des  gens  pour  le  défendre.  Ils  l'attaquèrent^ 
&  au  fécond  affaut,  le  frère  du  comte  Hubbaaïaiu 
£cc  dangereufement  blefTé ,  celui-ci  en  fuc  Ci  outré  , 
jqu'après  la  prife  du  monaftere ,  il  tua  de  (à  main 
tous  ceux  qui  portoient  l'habit  monaftique ,  au  nom- 
bre, de  quatre-vingt-quatre.  Tous  les  autels  furent 
renverfez ,  les  {èpulcres  brifez  ^  la  bibliothèque  qui 
étoit  nombreufe  brûlée,  les  titres  déchirez  ,  les  reli- 
ques foulées  aux  pieds ,  l'églife  brûlée  avec  tous  les 
lieux  réguliers ,  &l  le  feu  y  dura  quinze  jours. 

Le  jeune  Tugar  s'étant  fauve  revint  .àCroyland> 
où  il  trouva  que  les  trente  moines  étoient  revenus  * 
&  occupez  à  éteindre  le  feu ,  quiduroit  encore  dans 
les  ruines  du  monaftere.  Il  leur  compta  comment 
l'abbé  &  les  autres  avoient  été  tuez  ,  &c  toutes  les 
circonstances  de  ce  defaftre.  Apres  avoir  répandu 
beaucoup  de  larmes ,  ils  concinuerfent  leur  travail  ; 
&  au  bouc  de  huit  jours ,  trouvèrent  près  de  l'autel 
le  corps  de  l'abbé  Théodore  fans  tcce ,  dépoiiillé  de. 
tous  les  habits ,  à  demi  brûlé  ,  ccrafé  par  la  chute 
des  poûcres  &c  enfoncé  en  terre.  Ils  trouvèrent  ainû 
les  autres  en  divers  tçms  s  &  pluHeurs  loin  des  lieux 

ou 
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où  ils  avoient  été  tuez  :  deux  qui  avoient  vécu  plus  a  g 
de  cent  ans  furent  trouvez  dans  le  parloir  j  c*ctoit 
un  lieu  joignant  le  cloître  ,  où  Ion  pouvoit  parler 
dans  les  tems  permis  par  la  règle.  On  peut  juger  par 
cet  exemple,  ce  qui  fe  pafTa  dans  les  autres  monaftc- 
res  ruinez  par  les  Normans. 

Dans  une  autre  partie  d'Angleterre  moins  expo-     ^  h^'  ^.t.^ 
lee  a  ces  barbares ,  c  elt-a-dire  ,  dans  le  roiaunie    Ji&^^ss.sin. 
d'Oiieflex ,  vivoit  alors  Tabbé  Neot  ,  célèbre  parla  '**   ^^^'♦* 
vertu.  Il  ctoit  d'une  naiflfance  illuftre  &  proche  pa- 
rent des  rois,  il  fut  inftruit  dans  les  lettres  ôc  la  pieté, 
&  y  fit  un  tel  progrés ,  que  lors  qu'il  fut  en  âge  de 
porter  les  armes  ,  il  quitta  le  monde  ôc  embrafla  la 
viemonaftique  à  Glaftemburi.  il  y  pafla  plufieurs 
années  fans  connoître  perfonne  dudenors,  &  pour 
mieux  cacher  à  fcs  confrères  mêmes  fes  exercices  de 

f)ieté  ,  fou\^cntil  fe  dcguifoit ,  pour  aller  la  nuit  à 
'églife  &  l'y  paflcr  en  oraifon  ,  &  au  retour,  rcpre- 
noic  fon  habit  ordinaire.  L'évêque  aïant  oui  parler 
de  fon  mérice  ,  le  lii  venir  ôc  l'ordonna  diacre  :  il  fut 
^nfuite  ordonné  prccrc  à  la  prière  des  moines  & 
des  clercs ,  maigre  fa  refiftance  i  ôc  comme  il  étoit 
de  très-petite  taille,  il  montoit  pour  dire  lamefle  fur 
un  efcabeau  de  fer ,  que  l'on  garda  depuis  comme  uije 
relique,  il  donnoit  à  plufieurs  perfonnes  des  avis  fpi- 
rituels ,  &  faifoit  des  miracles  :  mais  voïant  croître 
fa  réputation ,  il  fortit  de  Glaftemburi  avec  un  feul 
compagnon,  Barri  fon  fidèle  difciplc  ,  qui  depuis 
le  fuivit  par  tout. 

Saint  Neot  paffa  aind  en  Cornouaille  ,  &  après 
avoir  erré  quelque  tems  par  les  bois  &  par  les  mon- 
Tome  XL  S$ 
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tigues ,  il  s'aircca  au  lieu  nomme  depuis  à  caufe  de 
luiNeocellou.  Là  il  commença  à  fervir  Dieu  avec 
une  nouvelle  ferveur  :  mais  après  y  avoir  demeure 
feptans,  ilallaàKome  Se  reçut  la  benediâion  du 
papeavec  ordre  de  prêcher.  A  fon  retour,  il  relb- 
lut,  pour  être  utile  a  plufieurs,  de  n'être  plus  foli- 
taire ,  &c  commença  de  bâtir  un  monadere ,  au  lieu 
de  fa  retraite.  Ce  fut  un  renouvellement  de  la  vie  mo- 
naftique  dans  un  pais  où  elle  ctoit  déchue.  La  ré- 
putation du  faint  s'étendit  de  tous  côtcz  Se  lui  attira 
grandnombre  de  difciples  :  pludeurs  nobles  vinrent 
le  ibûinettre  à  fa  conduite ,  pluflcurs  lui  otfrirentleurs 
enfans.  Il  ne  relâchoit  rien  cependant  de  fesaufte- 
ritez ,  &.  fouvent  il  fe  mettoit  dans  une  fontaine  pen- 
dant le  froid  >  Se  y  recitoit  tout  le  pfautier.  On  ra- 
conte de  lui  plufieurs  miracles ,  8c  on  met  fa  moïc 
01877.  le  trente-unième  de  Juillet. 
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Uand  le  pape  Adrien  eut  appris  que  le  roi  An.  870. 

Charles ,  (ans  s'arrêter  à  fcs  défenfes  ,  s'étoit  1. 

misen pofleifion  du roiaume de Lochaire :  il  le  trouva  aricn^ôire  le 
fort  mauvais ,  &  lui  renvoïa  de  nouveaux  légats ,  ^-  charic». 
chargez  de  Hx  lettres  de  même  date ,  du  cinquième 
des  calendes  de  Juillet  indidion  treizième ,  c*eft-à-    *«/•  ^«  ^i.  ». 
dire ,  du  vingt-fepticme  de  Juin  870.  La  première  eft  **h4/,.  Eftjt. 
à  Charles  même ,  à  qui  il  reproche  d'avoir  mcprifc  *>• 
(es  légats ,  fans  les  recevoir  comme  les  rois  avoient 
accoutumé  :  c'étoit  Paul  ôc  Léon  envoïez   l'année 
précédente.  Il  lui  reproche  encore  d'avoir  violé  les 
fermens  par  lefquels  il  avoir  promis  de  ne  point 
ufurper  les  roïaumes  de  fes  frères  i  &   par  confe- 
quent  tous  les  états  de  l'empereur   Lothaire ,  dont 
ceux  du  jeune  Lothaire  faifoient  partie.  Enfin  de  l'a- 
voir fait  au  préjudice  de  l'empereur  Louis ^  héritier 
légitime  de  ion  frère  :  tandis  qu'il  cft  occupé  à  com- 
battre les  SarraHns ,  ennemis  du  nom  Chrétien.  Il 
conclut  en  difant  :  Nous   vous  enjoignons  pater- 
nellement ,  qu'après  cette  troifiéme  monition ,  vous 
ceflîcz  d'envahir  le  roïaumç  de  ce  prince  :  autre- 
ment nous  irons  nous-mêmes  fur  les  lieux,  &  ferons 
ce  qui  eft  de  notre  miniftere.  Enfin ,  il  lui  recom- 
mande Ces  légats,  favoir  Jcaa  &  Pierre  cvcqucs  ;  & 
Pierre  cardinal ,  chargez  de  lui  dire  de  bouche  ce 
qu'il  ne  vouloir  pas  écrire.  Il  y  avoir  deux  autres  ^f'^*"^' 
cvcques,  Vibode  5c  Jean  envoïez  par  l'cnipercur 
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An.  870    ^^^^^-  ^^  P^P^  écrivit  les  mêmes  chofcs  aux  cvcqucs 

du  roïaume  de  Charles ,  &  en  particulier  à  Hinc- 
£^4».  14. 2s.  j^^j.  ^  comme  le  premier  en  dignité.  Il  fe  plaint  que 

ce  prélat  n'a  pomt  répondu  à  fes  lettres  envoïées 
par  les  légats  précedens  i  ce  qu'il  dit  être  fans  exem- 
ple, il  dit  qu'Hincmar  naïant  pas  détourné  le  roi 
de  cette  ulurpation ,  s'en  eft  non  feulement  rendu^ 
complice  y  mais  auteur  r  &  il  lui  ordonne  à  lui  Se  aux 
autres  évcques ,  qu  en  cas  que  le  roi  Charles  pcrfifte 
dans  fadéfobéïfTance ,  ils  {e  feparent  de  fa  commu- 
-     nion  àc  n  aient  aucun  commerce  avec  lui ,  s  ils  veu- 
lent demeurer  dans  lacommunioli  du  pape.  Il  adreflii 
^f'fi'^  auflî  une  lettre  aux  feigneurs  du  roïaume  de  Char- 
les ,  qui   n  étoit    qu'une  copie   de  lettre    aux  c- 
vcques. 
iififi.%j.2%.       Enfin,  il  écrivit  à  Louis  roi  de  Germanie  &  aux 

évcques  de  (on  roïaume.  Il  loue  le  roi ,  de  ce  qu'il 
a  toujours  confervé  la  paix  &  Tunion  avec  Tempe* 
reur  Louis  ,  fans  prétendre  au  roïaume  de  Lothaire: 
ce  qui  montre  qu'il  étoit  mal  indruit  des  intentions 
du  roi  Louis  y  comme  nous  allons  voir.  Mai^  il  fe 
plaint  y  que  ce  roi  eût  permis  d'ordonner  un  évcque 
de  Cologne,  fans  la  participation  dufaint  fi  égc.  Car, 
dit-il  y  Gonthicr  aïant  été  dépofé  par  notre  juge- 
ment y  on  n'a  pas  dû  lui  donner  un  fucceffeur  y  Gns 
nous  confulter.  C'eft  pourquoi  nous  ne  confirmons 
point  cette  orxlination  y  jufques  à  ce  que  celui  qui  a 
ctéordonné  (e  prefcnte devant  nous,  pour  être  juge 
jj  dans  un  concile. 

ArcheTêqaei       Les  églifcs  de  Trcves  &  de  Cologne  étoient  va- 

^cTrcTes&  de  1  •     r  »    n    ^      1  1  •  1 

coi^oe.         cantes  depuis  lix  ans  :  c  cit-a-dirc ,  depuis  que  le  pape. 
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Nicolas  avoit  dcpofé  Teutgaud  &  Gonthier  en  8(f4.  ^N    870. 
Tcutgaud  archevêque  de  Trêves  croit  mort  à  Rome, 
où  i'évcque  Arfene  homme  rufc  &  interefle  Tavoit  ^^^'  *"  "*'^' 
fait  venir  avec  Gonthier  des  Tan  8(^7.  leur  faifant  cf- 
perer  leur  rctablifTement ,  pour  en  tirer  des  prefens. 
Le  roi  Charles  s'étant  empare  du  roïaume  de  Lo-  -^•'•^''•^^^ 
thaire ,  donna  de  Tavis  des  feigneurs  Tarchevcché  de 
Trêves  à  Bertulte   neveu  d'Aventius    cvcquc    de 
Mets  y  &c  voulut  mettre  à  Cologne  Tabbé  Hilduin 
frerc  de  Gonthier ,  queie  jeune  Lothaire  avoit  voulu  ^'^^^  ^*  "'  *^' 
faire  cvcque  de  Cambray.  Pour  cet  effet  il  le  fit  or- 
donner prêtre  à  Aix-la-Chapelle  y  par  Francon  évc- 
quc  de  Tongres ,  qui  lui  donna  le  titre  de  faint  Pierre 
de  Cologne. 

Louis  roi  de  Germanie  étoit  malade  en  Bavière, 
tandis  que  fon  frère  Charles  prenoit  poffcffion  de  la* 
Lorraine  :  Je  nomme  ainfi  le  roïaume  de  Lothaire  ,. 
dont  la  province  qui  porte  aujourd'hui  ce  nom  y 
n  cft  qu  une  petite  partie.  Louis  le  trouva  fort  mau- 
vais ,  &  envoïa  prier  fon  frère  d'attendre  qu  il  eue 
recouvre  fa  fanté  y  pour  régler  enfemble  à  qui  ap- 
panicn droit  ce  roïaume.  Cependant  il  envoïa  le- 
cretement  à  Cologne  Liutbert  archevêque  de 
Maïence  ,  avec  ordre  de  prévenir,  à  quelque  prix 
que  ce  fut  Tordination  d'Hilduin,  &  a  y  Tacrer  un 
evêque  tire  du  clergé  de  la  même  ville ,  par  Tcledion 
des  citoïens.  Liutbert  aïant  pris  avec  lui  d'autres 
cvêqucs3alla  droit  à  Diuz^  y  aujourd'hui  Duy t  >  vis-à- 
vis  de  Cologne  delà  le  P.hin,  n'ofant  paflfer  ce  fleuve  ,. 
de  peur  des  partifans  du  roi  Charles.  Là  il  fit  ve- 
nir les  principaux-  du  clergé  &c  du  peuple  de  Co* 
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AnTs-Ô    ^"o"^  ôc  leur  expliqua  les  incencions  du  roi  Louis. 

Ils  rcpondirciic ,  que  i'archevêchc  croit  donncàHiU 
duin ,  qu'il  ctoit  dcjaordonnc  prècre  de  cette  cglife  > 
que  prefque  tous  s'ctoient  fournis  à  lui ,  &  qu'il  leur 
ctoit  impoflîblc  d'en  élire  un  autre.  Liutbert  leur 
dit  :  Si  vous  ne  voulez  pas  ufer  de  l'élection  que  le 
roi  vous  accorde ,  il  eu  en  ion  pouvoir  de  vous 
donner  tel  cvcque  qu'il  lui  plaira.  Ce  qu'aïanc  oui , 
ils  élurent  tout  d'une  voix  Guillebert  homme  vénéra- 
ble ,  qui  fit  tous  fes  cfForts  pour  rcfu(êr  :  mais  l'ar- 
chevêque Liutbert  ne  laifTa  pas  de  l'ordonner ,  aïant 
paiTc  le  Rhin  avec  les  autres  évêques ,  le  cierge  6c  le 
peuple  i  Ôc  l'inftala  folemnellement  dans  le  ncge  de 
Cologne,  puis  il  fe  retira  promptement. 

Le  roi  Cnarles,  qui  ctoit  à  Aix-la-Chapelle ,  aïant 
appris  cette  ordination  ,  en  fut  fort  irrite ,  fie  vint 
auîH-tot  à  Cologne  :  mais  Guillebert  fie  tous  ceux, 
qui  avoient  eu  part  à  Ton  ordination ,  fe  mirent  à 
couvert  de  fa  colère  en  palTant  le  Rhin.  Ainfî  ne 
trouvant  plus  fur  qui  fe  vanger ,  il  fut  oblige  de  s'en 
retourner.  Telle  ctoit  donc  l'ordination  de  Tarche- 
vcque  de  Cologne ,  dont  le  pape  fe  plaignoit.  Mais 
il  fut  audî  peu  obéï  fur  ce  point ,  que  lur  la  refti- 
tution  de  la  Lorraine.  Guillebert  demeura  en  poC" 
fefHon  de  fon  /lége  fie  tint  un  concile  à  Cologne  le 
vingt-fîxicme  de  Septembre  870.  où  il  pré/îda  avec 
les  deux  autres  métropolitains ,  Liutbert  de  Maïence 
&  Bertulfe  de  Trêves  :  les  évêques  de  Saxe  y  adifte- 
rcnt  ^  fie  on  y  fit  la  dédicace  du  dôme ,  c'eft-à'» 
dire,  de  la  cathédrale  de  Colognc,dédiée  à  S.  Pierre, 

^ê,  stfu  tjo.  Cologne  fie  Trêves  échurent  au  roi  Louis  ,  dans 
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le  partage  du  roïaume  de  Lothairc  ,  qu'il  fit.avcc  le  Jn  "  §70 
roi  Charles  Ion  frère ,  le  vingt-huiticme  do  Tuilier  la 
mcme  année  870. 

Au  mois  de  Mai  précèdent ,  Charles  avoir  aflfem-        1 1  r. 
bicà  Attigni  un  concile  des  cvcques  de  dix  provin-  jS^^Jr^'ATt^ 
ces ,  au  nombre  d'environ  trente,  aïant  à  leur  tête  6*1^ 
fix  archevêques,  Hincmar  de  Reims,  Rémi  de  Lyon,  fonc.f.  15^/ 
Harduic  de  Befançon ,  Vultade  de  Bourges ,  Fro-  ^^*'' 
taire  de  Bourdeaux  &c  Bertulf  e  de  Trêves.  Il  y  avoit 
dix  cvêques  de  la  feule  province  de  Reims.  En  ce    . 
concile  le  roi  Charles  fit  juger  Carloman  fon  fils  ,  tunai!%llfc. 
à  qui  dès  fon  bas  âge  il  avoit  fait  donner  la  ton-  >*• 
furc  cléricale ,  puis  Tavoit  fait  ordonner  diacre  mal- 
gré lui  en  fa  préfcnce  ,  par  Hildegaire  cvcque  de 
Meaux.  Il  en  avoit  fait  la  fonction  en  lifant  Tévan^- 
gile  &  fervant  révcque  à  la  meffe ,  &  le  roi  fon  pcre 
lui  avoit  donné  pluiicurs  abbaïes.  Mais  il  renonça 
à  la  profefTion  qu'il  avoit  embraflee  par  force  ,  ôc 
s'étant  mis  encampagne  avec  des  troupes  ,  il  pilloit 
les  églifcs  &c  failoit  des  maux  inouis.  Le  roi  (on 
percraïant  fouveA  averti,  le  fit  enfin  arrêter,  & 
juger  en  ce  concile  comme  clerc.  Il  fut  même  trouve 
coupable  d'infidélité  &  de  conjuration   contre  le 
roi ,  qui  lui  ôta  fes  Abbaïes  &  le  mit  en  prifbn  à 
Senlis. 

En  ce  même  concile  d' Attigni  Hincmar  cvcque        iv. 
de  Laon,  rut  accule  de  nouveau   de  dclobeillance  d'Hincmar  da 
envers  le  roi  &  envers  fon  archevêque  Hincmar  de  J^J"^^  ^^^  ^^ 
Reims.  L'évêque  de  Laon  lui  avoit  envoie  àffùx 
écrits  l'un  après  l'autre,  contenant  des  colled:ions 
de  canons ,  pour  yuftificr  fon  appellation  à  Rome  &  ç^[][^  ''^'  *' 
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\      Q        tou  ce  fa  condui  :e,  &  blâmer  celle  de  l'arche  vcque. 

Celui-ciy  répondit  par  un  long  écrit  divile  en  cm- 
r/.,-.  MX-'»}-,  quaitte-cinq  chapitres,  qu  il  y  ht  lire  dans  le  concile 
" ,,'^f.lo]!'*  d'Atcigni.  Enfin  le  roi  voulut  bien  que  l'cvcque  de 

Laon  ne  fût  pas  juge  dans  les  formes  ,  &  fe  conten- 
ta qu'il  donnât  une  foufcription  ,  par  laquelle  il  pro- 
mettoit  obcïflance  au  roi  te  à  fon  archevêque. 

Il  en  faifoit  difficulté  ,  mais  Frotaire  archevêque 
de  Bourdeaux  vint  à  lui  comme  il  s'en  retournoit 
après  la  feance  du  concile  >  ôc  lui  demanda  pourquoi 
il  ne  vouloir  pas  (bufcrire,  puis  qu'il  n'y  avoit  au-- 
cun  péril.  Hincmar  de  Laon  répondit  :  Je  n'en  ferai 
rien  ,  fi  mon  oncle  ne  me  promet  par  écrit  de  gar- 
der les  droits  de  mon  églife.  Frotaire  reprit  :  Il  ne 
vous  le  refufera  pas.  Puis  il  s'approcha  d'Hincmar- 
deHeims ,  quiétoit  encore  dans  le  lieu  de  la  feance  « 
s'entretenant  près  d'une  fenêtre  avec  Odon  évcquc 
c»nc.  Dmtiat.  Je  Beauvais.  Frotaire  vint  à  eux  avec  Enée  de  Paris , 

&  dit  à  Hincmar  de  Reims  :  Notre  frère  Hincmar 
veut  foufcrire  le  libelle,  &vous  ferez  enfcmble  en 
paix ,  comme  doivent  êtreunpdf^  &  un  fils ,  un  ar- 
chevêque &  fon  fuffragant.  Hincmar  de  Reims  en 
témoigna  de  la  joie ,  ôc  on  lui  amena  fon  neveu  , 
qui  étoit  près  d'une  autre  fenêtre  avec  d'autres  évo- 
ques. Il  démanda  à  parler  à  fon  oncle  en  particulier 
éc  lui  dit  :  Ce  n'efl:  pas  que  je  me  défie  de  vous,  mais 
de  votre  fucceffeur.  L'oncle  lui  dit  de  dicter  le  li- 
belle comme  il  voudroit ,  &  le  neveu  le  pria  de  le 
didier  lui-même. 

Ils  revinrent  àla  fenêtre  où  étoient  Enée  &  Odon; 
S>c  HiiKmar  de  Reims  dit  à  Odon  de  prendre  Ces  tz*- 

blettes^ 
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blettes  &  d'écrire  le  libelle  qu  Hincmar  de  Laon  de-  T      I 
voit  foufcrire  i  Odon  écrivit  &  les  deux  Hincmar       '     '  ' 
y  changèrent  ce  qu'ils  voulurent.  Enfuite  Hincmar 
de  Reims  dit  à  Odon  d'apporter  le  lendemain  ce 
libelle  écrit  au  net ,  afin  qu'Hincmar  de  Laon  y  fouP 
crivit  dans  le  concile.  Mais  Hincmar  de  Laon  dit , 
qu'il  avoit  la  fièvre ,  ôc  qu'il  vouloir  fe  délivrer  de 
cette  affaire  fur  le  champ  pour  fe  faire  faigner.  Hinc- 
m^f  de  Reims  dit  à  Odon  d'aller  au  chancelier  du 
roi^  lui  demander  du  parchemin  &  une  écritoire ,  6c 
de  l'écrire  aulïi-tot.  Cependant  il  dit  à  Enée,  en  qui 
Hincmar  de  Laon  avoit  confiance,  qu'il  valoit  mieux 
attendre  au  lendemain,  &  Enée  le  lui  perfuada. 

Le  lendemain  ,  qui  étoit  le  vendredi  feiziéme  de 
Juin  870.  Hincmar  de  Laon  vint  au  concile,  &  fit 
la  déclaration  conforme  au  libelle ,  qui  contenoit 
ces  mots  :  Moi  Hincmar  évêque  de  Laon ,  je  ferai 
déformais  fidèle  &  obéïflant  au  roi  Charles  mon  fèi- 
gneur ,  fuivant  mon  piiniftere,  comme  un  vaffal  doit 
être  à  fon  feigneur  &  un  évêque  à  fon  roi.  Je  pro- 
mets aufli  d'obéïr  au  privilège  d'Hincmar  métropo- 
litain de  Reims ,  félon  les  canons  £c  les  décrets  du 
faintfiége,  approuvez  par  les  canons.  Odon  lui  pré- 
senta la  plume ,  il  foufcrivit  devant  tout  le  monde , 
&  prcfenta  de  fa  main  le  libelle  au  roi ,  puis  à  fon 
oncle ,  qui  lui  donnèrent  tous  deux  le  baifer  de  paix. 
Le  lendemain  dix-feptiéme  de  Juin  avant  qu'Hinc- 
mar de  Reims  entrât  au  concile ,  Harduic  archevê- 
que de  Befançon  lui  dit ,  qu'Hincmar  de  Laon  lui 
cnvoïoit  un  petit  écrit ,  qu'il  prioit  de  (bufcrire  & 
le  lui  donna  fecretement.  Hincmar  le  prit  &  le  ferra , 
Tome  XL  Tt 
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A  ^    j.^      pour  je  lire  aprcs  la  fcance  :  mais  on  ne  lui  en  parla 

point  depuis  ,  &  il  ne  crut  point  raifonnable  de  don- 
ner une  foufcription  à  Ion  lutFragant. 

Hincmar  de  Laon  aiant  ain(i  fatisfait  au  roi  & 
à  fon  oncle  ,  relloit  a  contenter  Normand  &  les 
j/«i  ;>04.  autres  particuliers ,  qui  leplaignoicntde  lui.  Il  con- 
vint d'en  paiTcr  par  l'avis  de  trbis  évcqucs  déilgnez 
par  fon  oncle  ,  Atlard  de  Teroiiane  ,  Ragenelmc 
de  Tournay  ,  &  Jean  de  Cambray.  Ils  avoient  dcja 
juge  quelques  articles  paifiblement  en  prelence  du 
roi  i  entre  autres ,  que  la  terre  de  Poùilli  Icroit  ren- 
due à  Normand  :  quand  Hincmar  de  Laon  ne  trou^ 
vant  pas  fon  co  npte  àcet  arbitrage ,  avant  Tccheancc 
d-s  délais  accorcicz  pour  les  autres  articles  ,  fc  retira 
fecretcment  d'Attigni  pendant  la  nuit,  fans  que  l'af- 
faire fut  terminée  :  Le  fécond  jour  de  Juillet ,  il  en- 

Tcm  t  f.}5i   YQj^  par  un  de  (ts  diacres  un  écrit  à  (on  oncle,  où 

il  difoit  :  Vous  favez  que  j'ai  dcjactc  appelle  deux 
fois  par  le  pape  Adrien  ,  &  que  des  Tannée  pallée  à 
Verbcrie,  j'ai  demandé  la  permillîon  d'aller  à  Rome, 
comme  je  viens  encore  de  la  demander  à  Attigny. 
C'ciï  pourquoi  je  vous  conjure  de  m  obtenir  du  roi 
cette  pcrmiflîon,  d'accomplir  mon  vœu  &  d'obcïr 
au  pape  :  autrement  fâchez  que  je  ne  puis  vous  obéir 
contre  les  ordres. 

;•  ^-5^  Hincmar  de  Reims  ne  lui  ht  point  de  réponfc. 


fiirr/i.r  5.  '    mais  le  roi  lui  demanda  de  revenir  i  &  il  lui  écrivit, 

s'cxculant  lur  ce  qu'aïant  la  fièvre,  il  n'ofoit  s'cx»- 
pofcr  au  (olcili  &  pcrhlrant  à  demander  pcrmilVion 
d'aller  à  Rome.  Le  roi  lui  manda  en  prcfence  des 
évcqucs ,  qu'il  étoit  étonnant  ^  qu'il  put  aller  à  Rome 
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&  ne  pût  le  venir  trouver.  Ainiî  finit  le  concile  XnT'&to 
d' Attigni  j  &  Hincmar  de  Laon  vit  le  roi  au  mois  de 
Septembre  fuivant  &  plusieurs  fois  enfuite ,  fans  lui 
plus  parler  de  fon  voïage  de  Rome,  \tais  il  écrivit 
au  pape  des  plaintes  contre  le  roi  Charles  &  contre 
l'archevêque  fon  oncle  :  fe  joignant  au  prince  Car- 
loman ,  qui  envoïa  implorer  le  lecours  du  pape  con- 
tre fon  perc. 

Dans  l'écrit  de  cinquante-cinq  chapitres  d'Hinc-  j^^oîk  jci  ar- 
mar  de  Reims ,  il  y  a  quelques  articles  remarqua-  archevêques. 
blés.  Voici  comme  il  reprelente  les  droits  d  un  ar- 
chevêque. J'ai  droit  de  vous  appeller  au  concile  &  de 
vous  juger,  (î  vous  manquez  a  y  venir  fans  excufe  lé- 
gitime exprimée  dans  une  lettre  ,  que  vous  devez 
m'envoïer  par  un  de  vos  confrères.  C'eft  à  moi  à  choi-  * 

iir  dans  toute  ma  province  le  lieu  du  concile.  Si  on 
veut  vous  accufer  ,  c'eft  à  moi  que  votre  accufateur 
doit  s'adreflTcr.  C'eft  à  moi  à  vous  donner  des  juges, 
ou  à  approuver  ceux  que  vous  aurez  choifis.  Si  o»  * 
ordonne  un  évéque  dans  la  province  de  Reims  fans 
mon  confentcment ,  il  ne  lera  point  évêque  y  &  fi 
vous  ou  deux  autres  avec  vous  ,  vous  oppofez  à  l'a- 
vis commun  des  autres  évcques  :  mon  avis  foûtenu 
du  plus  grand  nombre  Tcmporteta  i  &  c'eft  à  moi 
dans  la  province  à  donner  l'autorité  aux  ordinations, 
&  aux  autres  affaires  ecclefîaftiques. 
r^  Si  un  évcque  meurt ,  c'eft  à  moi  de  marquer  un 
vilitcur  pour  l'églife  vacante  i  &  d'ordonner  l'élec- 
tion :  il  les  voix  font  partagées  ,  c'eft  à  moi  de  choi- 
fir  le  plus  digne  fujet ,  &  de  l'examiner  avant  Tor- 
dination.  Vous  l'ordonnerez   avec  moi  ,  comme 

Tt  ij 
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les  autres,&  vous  (bufcrirez  après  moi  en  vocre  rang, 
aux  lettres  qu'il  doit  recevoir  de  Tes  ordinateurs. 
Vous  devez  îbufcrire  à  mon  décret  ou  ma  relation , 
quand  je  vous  l'ordonnerai ,  fauf  en  matière  de  foi  ; 
&  ne  rien  foufcrire  fans  moi  >  hors  ce  qui  regarde 
votre  diocéfe.  Vous  devez  me  confulter  touchant 
l'aliénation  des  biens  de  votre  cglile.  On  peut  appeU 
1er  à  moi  de  vos  jugemens  j  ôc  fi  vous  avez  excom- 
munié quelqu'un,  nous  pouvons  en  concile  refor- 
mer votre  fentence  malgré  vous.  Je  fuis  chargé  d» 
foin  de  toute  la  province.  Tous  ceux  qui  y  ont  éc&^ 
affaires  ecclefiaftiques ,  doivçnt  s'adrefler  à  mot.  Sr 
vous  avez  un  différend  avec  un  autre  cvcque ,  vous 
ne  pouvez  demander  un  juge  d'une  autre  province  ^ 
mais  s'il  y  a  partage  dans  la  mienne,  yc  puis  appeller- 
des  juges  d'une  autre.  Si  vous  plaidez  avec  un  evcque 
d'une  autre  province ,  &  que  la  caufe  doive  être  ju- 
gée dans  la  mienne  y  c'eft  a  moi  a  donner  des  juges-  : 
c'ed  à  moi  avec  mes  fuffragansà  déciderles  queftioni 
difficiles ,  fur  lefquelies  nous  n'avons  point  de  règles* 
certaines  :  &  vous  devez  me  confulter  fur  ces  quc^ 
tions ,  fans  vous  adreffer  à  d'autres,  pas  même  au  pa» 
pe  :  ce  fera  à  moi  de  le  confulter  ,  s'il  eft  befbin  $ 
pour  refoudre  votre  cas.  Si  vous  êtes  obligé  d'aller 
loin  pour  vos  propres  affaires,  vous  devez  m'en  de-  ■ 
mander  permiffion  :  vous  ne  pouvez  fbrtir  de  la  pro-'. 
vince  fans  mes  lettres ,  ni  envoïcr  un  clerc  a  la  cour 
fans  mon  congé.  En  ce  qui  ell  expreffément  porté 
par  les  canons ,  je  puis  vous  corriger  auflî-tot  ÙMi 
jeftiéme  «m-  attendre  un  concile. 
eï*FrS/."""       ^*ûs  le  même  ouvrage ,  Hincnur  faifant  le  dé- 
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nombrement  des  conciles  généraux,  n'en  compte 

que  fix  h  &  parle  ainfi  du  Teptiéme  :  Le  faux  con-  ^°* 

cilc  univerlel,  que  les  Grecs  nomment  fcpticme,  *^*"'"*^'^ 
eft  touchant  les  images  :  que  les  uns  vouloient  qu'on- 
brifaft  ,  les  autres  qu'on  les  adorât,  ne  prenant  ni 
les  uns  ni  les  autres  le  bon  parti.  Il  a  été  tenu  à  C.  P; 
peu  avant  notre  temps,  fans  l'autorité  du  faint  fiége 
6c  envoie  à  Rome ,  puis  en  France  par  le  pape.  C'cft 
pourquoi  du  tcms  du  grand  empereur  Charles  ,  on 
tint  en  France  par  ordre  du  pape  ,  un  concile  gêne- 
rai ,  où  ce  faux  concile  des  Grecs  fut  rejette  &  refuté 
par  l'écriture  fie  la  tradition.  On  fit  un  gros  volume 
de  cette  réfutation  :  que  l'empereur  envoïa  à  Rome 
par  des  évoques ,  fie  que  j'ai  lu  dans  le  palais  étant 
fort  jeune.  On  voit  bien  que  ce  font  les  livres  Caro-  smpjiv  xim 
lins,  fie  qu'Hincmar  neconnoiflbit  le  feptiéme  con-  "  '♦^* 
cile  que  par  cet  ouvrage  :  mais  il  eft  aflez  étonnant 
qu'en  870.  ce  concile  tenu  en  787.  fût  encore  fi  peu 
connu  du  plus  favant  évêque  de  France.. 

Les  légats  du  pape  Adrien,  fie  de  l'empereur  Loiiis    l^^b  Va- 
allcrent  d'abord  en  Germanie  ,  trouver  le  roi  Loiiis  d"cncnFrauce, 
ion  oncle  ,  qui  les  reçût  à  Aix-la-Ghapelle.  De  la-    snf.l  ^ 
part  du  pape  ,  il  y  avoit  deux  évêques  cardinaux , 
Jean  fie  Pierre ,  fie  un  prêtre  de  l'cglifc  Romaine  :  de 
la  part  de  l'empereur ,  Vibod  évêque'  Ôc  Bernard 
comte,  ils  vcnoient  dénoncer  au  roi  Loiiis ,  de  la- 
part  du  pape,  de  ne  point  toucher  au  roïaume  de 
Lothaire  :  mais  la  chofe  étoit  déjà  faite,  fie  il  étoii  en 
poffcflîon  de  fa  part.  C'eft  pourquoi ,  fans  avoir  égard 
a  leurs  remontrances,ni  aux  lettres  du  pape,il  les  con- 
gedia  promptement ,  ôc  les  envoïa  au  roi  CharleSi. 

T  t  iij. 
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.  ^    ^^  ils  le  trouvèrent  à  faint  Denis  en  France^  où  il 

'  '  les  reçût  le  jour  de  la  fétc  du  iaint ,  neuvième  d'Oc- 
tobre, pendant  la  nicfTc.  Quand  il  eut  vu  les  lettres 
du  pape  à  lui  &c  aux  évcques  de  fon  roïaume  ,  &  les 
erribles  menaces  fous  lelquelles  il  lui  défendoit  de 
prendre  le  roïaume  de  Lothairc  ,  il  en  fut  mal  fa- 
tisfait.  Il  ne  lailfa  pas  ,  à  la  prière  des  légats  &  de  ■ 
quelques-uns  de  fes  ferviteurs,  de  tirer  fon  fils  Car- 
ioman  de  la  prilbn  où  il  ccoit  à  Senlis ,  de  le  faire 
venir  auprès  de  lui.  Enluite  il  cnvoia  les  légats  à 
Reims  j  où  il  les  fuivit  &  y  tint  une  aflTembléc  de 
feigneurs,  après  laquelle  il  les  renvoïa.  Puis  il  en- 
voïa  lui-même  à  Rome  deux  ambafladeurs ,  Anfc- 
gidle  prêtre  &  abbc  de  {liint  Michel,  &c  un  laïque 
nomme  Lothairc ,  chargez  de  lettres  pour  le  pape 
&  de  prefens  pour  faint  Pierre:  favoir  un  tapis  aau- 
tel,  compofé  de  fes  habits  roïauxde  drap  d  or  &  deux 
couronnes  d  or  ornées  de  pierreries. 
,    VIII.  Ce  fut  vrai-femblablement  par  ces  ambaffadeurs 

le aHix.ciiiar.  qu  Hincmar  de  Reims  envoia  au  pape  une  grande 
^p'!tir''"^'  lettre  pour  rcponfe  à  celle  que  le  pape  lui  avoit  écrite 
s^f.  n.  I.  le  vingt-fcptiéme  de  Juin.  Hincmar  dit  qu'il  a  exécu- 
té les  ordres  du  pape  autant  qu  il  lui  étoit  polïiblc , 
fie  rapporte  une  proteftation  ,  qu  il  dit  avoir  donnée 
aux  deux  rois ,  &c  aux  évéques  des  trois  roïaumes  ^ 
après  le  traité  de  partage ,  portant  en  fubftance  : 
Le  pape  Adrien  par  Ces  lettres  ,  que  j'ai  en  main , 
défend  à  qui  que  ce  (bit,  fous  peine  d'anathcme, 
d'envahir  le  roïaume  de  Lothairc,  comme  appar- 
tenant par  droit  héréditaire  à  Tcmpcreur  Loiiis  \  &  Ci 
quelqu'un  de  nous  autres  évcques  y  confcnt ,  il  ne 
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fera  plus  tenu  pour  pafteur,  mais  pour  mercenaire,  ^j^  g^^" 
Il  m'ordonne  à  moi  en  particulier  de  détourner  les 
rois  &:  les  autres  de  cette  entreprife.  Toutefois  j'ap- 
prends que  les  rois  ont  fait  un  traité  ,  pour  s'obliger 
à  partager  ce  roiaume  dont  ils  fe  difent  héritiers  : 
que  lans  ce  traite  ,  il  y  auroit  déjà  une  grande  divi- 
iion  entrcleurs  fujets-,  &  que  s'il  ne  s'exécute,  il  s'c- 
levera  entre  eux  des  guerres  aufli  cruelles  ,  qu'il  y 
en  eut  après  la  mort  de  Tempereur  Louis.  D'ailleurs* 
on  foutient ,  que  les  cvcques  &  les  feigneurs,  atta- 
quez par  les  païens ,  ne  peuvent  demeurer  fans  roi , 
éc  ont  la  liberté  eace  befoin  de  s'en  dioi(ir  un  l  qui 
foiten  état  de  les  défendre.  Entre  le  péril  de  defobéïr 
au  pape  ,  &  celui  denousexpofer  à  tant  de  maux,  je 
n'oie  rien  réfoudre  fans  l'avis  des  autres  évcques  ,  &: 
je  rcicrve  au  pape  la  déciiion, 

Hincmar  dit  enfuitedans  fa  lettre  au  pape  :  Quant 
à  ce  que  vous  dites  qu'entre  les  évcques  du  roïau- 
me  de  Charles ,  je  fuis  le  premier  en  dignité  -,  je  ne 
vois  point  que  je  fois  au-deflus  des  autres  métropo- 
litains :  puilque  fuivant  les  canons ,  chaque  fyrovince 
doit  être  contente  du  fien.  Vous  dites  ,  que  fi  le  roi 
Charles  demeure  oblliné  ,  je  dois  me  retirer  de  fi 
communion  ,  fi  je  veux  demeurer  dans  la  votre  :  fur 
quoi  je  vous  dirai  avec  une  fcnfible  douleur,  ce  que 
me  difent  les  ccclcfiaftiques  &  les  feculiers  ,  à  qui 
cet  ordre  n'a  pu  être  caché.  Jamais  aucun  ordre  (cm- 
^  blable  n'a  ctc  envoie  à  aucun  de  mes  prédcceflcurs, 
quoique  de  leur  tems  il  y  ait  eu  des  guerres  civiles 
entre  Jcs  trcres ,  &  entre  le  père  &:  les  cnfans  :  & 
maintenant  vous  n'ordonnez  rien  de  lemblable  aux 
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évcques  mes  confrères ,  dont  quelques-uns ,  à  ce 

•  '^'^'  qu'on  dit,  ont  appelle  notre  roi  pour  leurs  intérêts 
dans  le  roïaumc  de  Lothaire.  On  dit  au  roi  Charles , 
que  jamais  votre  prcdecelTeur  n'a  rien  ordonné  de 
iemblable  contre  Lothaire ,  quoiqu'engagc  dans  un 
adultère  public  >  Se  que  jamais  les  papes  ni  les  plus 
iaints  évêques  n'ont  évite  de  paroître  devant  les  ty- 
rans ou  les  princes  hérétiques  ôc  fchifmatiques  ,  6c 
*  de  leur  parler ,  quand  il  étoit  befbin  :  comme  à  Con- 
ilantius  Arien,  a  Julien  l'apoftat ,  &  au  tyran  Maxi- 
me. Enfin  on  dit,  que  (î  je  me  fépare  fculde  la  com- 
munion de  notre  roi,  les  autres  evêques,  qui  com- 
muniquent avec  lui,  fc  retireront  delà  mienne.  Vu 
principalement ,  que  le  roi  ne  convient  point  des 
crimes  de  parjure  éc  d'ufurpation  dont  on  Taccufc , 
Se  n'en  ed  point  convaincu  juridiquement  :  comme 
devroit  être  le  moindre  particulier ,  avant  que  d'être 
condamne. 

SHf.i.  txiii  ïl^  "o"5  ^^^^  ^^^^  ^^^^5 ^^^  hiftoires ,  comment  Pé- 
pin ion  bifayeul  fut  facré  roi  par  le  pape  Eftienne , 
venu  on  France  implorer  fon  fecours  »  &  fournit  le 
roi  Aftolfe  ,  non  par  l'excommunication  du  pape  > 
mais  par  la  force  de  fes  armes  :  ce  que  fît  Charles 
du  tcms  du  pape  Adrien  &  du  roi  Didier  :  com- 
ment il  reçut  ta  dignité  de  patricc  ,  &  du  tcms  du 

»p.i.ni.y.n.  P^P^  Lcon  Ic  iiom  d'empereur.  Comment  le  pape 

Eflienne  couronna  à  Reims  l'empereur  fon  père  i  8c  ■ 
comment  le  pape  Grégoire  furpris  par  Lothaire ,  vint 
en  France  malgré  fon  père  ,  &  retourna  fans  y  avcHT 
été  honoré  comme  il  devoir.  Us  font  le  dénombre- 
ment  des  défordrcs  que  notre  roi  a  déjà  corrigez 

dans 
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dans  le  roïaume  de  Lothaifei  &c  difent  que  la  con-  T"^     T 
quccc  des  roïaumes  de  ce  monde  fe  fait  par  la  euerrc        '     ^ 
&c  parles  victoires,  &  non  par  les  excommunica- 
tions du  pape  &  des  évcques. 

Quand  nous  les  exhortons  à  recourir  à  Dieu  par 
la  prière ,  &  leur  reprefentons  la  puiflfanceque  J.  C. 
a  donnée  aux  papes  &  aux  cvêques  :.ils  nous  ré- 
pondent :  Défendez  donc  le  roïaume  par  vos  feules 
prières  contre  les  Normans  &  les  autres  ennemis , 
fans  chercher  notre  fecours  :  mais  (î  vous  le  voulez 
avoir ,  comme  nous  ne  refufbns  pas  celui  de  vos  priè- 
res :  ne  cherchez  pas  notre  perte  -,  &  priez  le  pape 
de  confidercr ,  qu'il  ne  peut  être  tout  enfenible  roi 
&  évêque  :  que  ics  prédcceiTeurs  ont  règle  l'églife  qui 
les  regarde  ,  &  non  pas  l'état ,  qui  appartient  aux 
rois  i  &  que  par  coniequcnt  3  il  ne  doit  pas  nous 
ordonner  de  reconnoître  un.  roi  trop  éloigne,  pour 
nous  fecourir  contre  les  attaques  fubites  &  fréquen- 
tes des  païens  :  ni  précendre  nous  aflervir,  nous  qui 
fommes  Francs.  Car  Ces  prédeceffeurs  n'ont  point 
impofé  ce  joug  aux  nôtres ,  nous  ne  le  pouvons  por- 
ter, &  nous  avons  appris  qu'il  eft  dit  dans  l'écriture: 
que  nous  devons  combattre  jufqu'à  la  mort,  pour 
notre  liberté  &c  notre  héritage.  Si  un  évêque  excom- 
munie un  Chrétien  contre  la  règle  ,  il  abufe  de  fa 
puifTance  :  mais  il  ne  peut  ôter  à  perfonne  la  vie 
éternelle  ,  fi  les  péchez  ne  la  lui  ôtent.  Il  ne  con- 
vient point  à  un  evêquc  de  dire  ,  qu'il  doive  priver 
du  nom  de  Chrétien  &  mettre  avec  le  diable ,  celui 
qui  ncft  point  incorrigible i  &  le  faire,  non  pour 
ies  crimes ,  mais  pour  ôtcr  ou  donner  à  quelqu'un 
Tome  XL  Vv 
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j^    ^~   un  roïaume  temporel.  Donc  (1  le  pape  veuc  procu- 
rer la  paix  y  qu'il  le  faile  fans  exciter  des  querelles  :. 
car  il  ne  nous  perfuàdera  pas  ,  que  nous  nepuiflions 
arriver  au  roïaume  du  ciel ,  qu'en  recevant  le  rot 
qu'il  nous  veut  donner  fur  la  terre. 

Hincmar  aïant  ain(i  mis  dans  la  bouche  des  au- 
tres, ce  qui.  lui  fembloit  trop  dur  dans  la  (îenne  ; 
continue  de  cette  forte.  Je  ne  vois  pas  comment  je 

f>uis  fans  péril  de  mon  amc  &  de  mon  églife,  évitée 
a  compagnie  &  la  prcfence  de  ce  roi  ,  dans  le 
roïaume  duquel  ell  Htué  mon  dioccfe  &  ma  pro* 
suf.j.  XX.  ».  vincc.  Il  apporte  des  paffages  de  faint  Auguliin , 

pour  montrer  qu'il  ne  faut  le  fcparer  des  pécheurs ,: 
/>.  <97  que  quand  l'églife  les  a  jugez  ,  puis  il  ajoute  :  Je 
ne  dois  pas  être  féparc  de  votre  communion ,  pour 
le  fait  des  autres ,  auquel  je  ne  prens  point  de  part. 
Vos  légats  font  témoins  ,  qu'en  exécution  de  vos 
ordres ,  j'ai  refifté  au  roi  fie  aux  feigneurs  -*.  jufques 
à  me  faire  dire  par  lui ,  que  fi  je  demeurois  dans  mon 
fentiment,  je  pourrois  bien  chanter  devant  l'autel 
de  mon  égHfe ,  mais  que  je  n'aurois  aucun  pouvoir 
fur  les  biens  ni  fur  les  nommes  qui  en  dépendent.  Oa 
nous  a  fait  encore  d'autres  menaces  ,  qu'on  ne  man- 
quera pas  d'exécuter,  fî  Dieu' le  permet  ;  fie  je  vois 
par  expérience,  que  ni  ma  défenfe  ,  ni  le  difcours 
d'aucun  homme  n'empêchera  notre  roi  fie  les  fei- 
gneurs de  fbn  roïaume ,  d'exécuter  leur  cntreprîfè. 
Je  ne  fài  comment  je  pourrois  éviter"  la  preience 
fie  la  communion  du  roi  fie  de  fa  fuite,  qui  vien- 
nent fouvent ,  non  feulement  dans  mon  diocéfê , 
mais  dans  ma  ville, fie  y  demeurent  tant  qu'il  lui  plaîc 
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&  en  grand  nombre  y  comme  vos  légats  ont  vu.  Je  ^[^gZ^ 
ne  puis  quitter  mon  églifc  &  mon  peuple  pour  m'en- 
fuir  3  comme  un  mercenaire  i  &  je  n*ai  pas  où  m'en- 
fuir  hors  de  fon  roïaume  :  mais  je  le  reçois  5c  le  dé- 
fraie lui  oc  fa  fuite  ,  aux  dépens  de  Tcglife  j  car  il 
dit  que  (es  prédeceflcurs  ont  joui  de  ce  droit  ,  & 
ne  prétend  point  s'en  relâcher.  C'eft  pourquoi,  faint 
père  ,  ne  nous  ordonnez  point  des  chofes ,  qui  pour- 
roient  caufer  une  telle  divifion  entre  régUfe  &  L'c-- 
tat ,  qu'il  feroit  difficile  de  l'appaifer  -,  &  qui  mct- 
troient  en  danger  les  biens  temporels  deTéglife. 

Il  répond  enfuiteà  la  lettre  3  que  le  pape  lui  avoir 
écrite  Tannée  précédente  ^69.  en  faveur  d'Hincmar 
de  Laon  ,  où  il  lui  ordonnoit  d'excommunier  Nor- 
mand. Il  lui  montre  qu'on  Ta  mal  informé  du  fait;  Ôc 
pourfuit  :  Quand  on  vous  fera  de  tels  rapports,  ajou- 
tez à  vos  ordres  :  S'il  eft  ainfi  que  l'on  nous  a  dit. 
Et  enfuite  :  Quanta  ce  que  vous  m'avez  écrit ,  d'en- 
voïer  à  Rome  pour  un  concile ,  le  même  Hincmar 
ôc  trois  autres  cvêques ,  députez  au  nom  de  tous  ceux 
du  roïaume  de  Charles:  vous  devez  favoir,  que  je 
n'ai  aucun  pouvoir  d'envoïer  un  évêque  ,  même  de 
ma  province  ,  à  Rome  ou  autre  part ,  fans  ordre  du 
roi  :  ni  de  fortir  moi-même  du  roïaume ,  fans  faper- 
miflîon. 

Après  que  le  roi  Charles  eut  congédié  à  Reims    excoœ^'  co»- 
les  légats  du  pape  ,  il  alla  à  Lion  :  où  fon  fils  Car-  ttcCâiiomw.^ 
loman  le  quitta,  s'enfuit  de  nuit,  revint  dans  la  Bel- 
gique i  &c   y   aïant    aflemblé  des  troupes  ,  com- 
mença à  piller,  ôc  commettre  des  cruautez  ôc  des 
ravages  incroïables.  Les  évêques  dont  les  dioccfes 

Vv  ij 
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7      I        croient  ainfi  défolez,  publièrent  des  cenlures  con- 
"^  '  tre  ces  rebelles  ;  &  nous  avons  la  lettre  qu'Hincmar 
de  Reims  écrivit  fur  cefujet  à  Rémi  de  Lyon  &  à  fes 
ofMfe.u-!»'  llîfFragans.  Il  dit  qu'il  a  parle  lui-mcme  à  Carloman 
t'/cMe.'p  ïS7f.  fie  à  fes  complices  jufques  à  trois  fois ,  pour  les  exhor- 
^   ter  à  fe  reconnoître  i  &  qu'il  les  a  fait  avertir  une 
quatrième  fois.  Enfin  il  déclare  fes  complices  ex- 
communiez après  l'onzième  de  Mars  de  l'année  cou- 
rante 871 .  qui  étoit  le  fécond  dimanche  de  carême  > 
s'ils  ne  fe  corrigent  auparavant.  Il  n'excommunie 

Î»as  Carloman  lui-même  :  parce  que  le  roi  fbn  père 
e  refervoit  au  jugement  des  évêques  de  la  province 
de  Sens  >  dont  il  étoit  clerc. 

Mais  le  pape ,  qui  ne  favoit  point  ce  qui  fe  paf- 
foit  en  France,  aïant  reçu  des  députez  &  des  lettres 
de  Carloman, qui  appelloit  au  S.  liège,  écrivit  au  roi 
xfijt.19.  cJ^axl es  en  ces  termes  :  Entre  les  autres  excès  que 
vous  avez  commis ,  en  ufiirpant  les  états  d' autrui  : 
on  vous  reproche  encore  de  furpaffer  la  férocité  des 
bêtes ,  en  traitant  cruellement  vos  propres  entrailles^ 
c'cft-à-dire  votre  fils  Carloman  j  ne  le  privant  pas 
feulement  de  vos  bonnes  grâces  &  de  vos  bienfaits  , 
mais  le  chaflant  de  votre  roïaume ,  &  pourfuivant 
(on  excommunication.  Rétabli flez-le  donc  dans  (es 
biens  &  (es  honneurs ,  jufques  à  ce  que  vos  légats  ar- 
rivent près  de  vous,  &  que  l'on  règle  ce  qui  (era 
ffip.  io.  convenable.  Il  écrivit  en  même  tems  aux  feigneurs, 

{)our  leur  défendre  de  prendre  les  armes  contre  Car- 
oman ,  fous  peine  d'excommunication ,  d'anathême 
&  de  damnation  éternelle  i  oc  aux  évêques ,  pour  leur 
rpif.  ji.  défendre  de  l'excommunier ,  jufques  à  ce  qu'il  prene 
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connoiflance  de  TafFaire.  Il  ajoute  que  Dieu  per-    a^^    ç. 
met  cette  divilion  entre  le  père  ôc  le  hls ,  pour  punir 
le  père  de  rufurpation  du  bien  d' autrui.  Ces  trois 
lettres  font  du  treizième  de  Juillet  871, 

Hincmarde  Laon  fut  fomnic  jufquesà  (îx  fois  par     co^hc  de 
fon  oncle  .  de  foufcrire  à  l'excommunication  des  ^^^^^ 
complices  de  Carloman,  comme  les  autres  cveques  p  ^.c.io  2u 
de  la  province  de  Reims  :  mais  il  le  refufa  toujours 
fous  clivers  prétextes.  Dequoile  roi  irrité  contre  lui , 
outre  ce  qui  s'ctoit  paffé  Tannée  précédente  :  con-  An.Bert.iju 
voquapour  le  mois  d*Août  un  concile  à  Douzi  près 
de  Moufon ,  dans  le  diocéfe  de  Reims  3  pour  y  juger 
Hincmar  de  Laon  félon  les  canons.  Uarchevcque  ccmc.  du^  ^ 
de  Reims  fon  oncle  Ty  appella,  comme  les  autres  f""^^' 
cveques  de  la  province  3  par  une  lettre  du  quatorziè- 
me de  Mai  3  où  il  difoit  :  Sachez  que  ceux  3  qui  Tannée 
paiTée  m'ont  fait  les  plaintes  fur  Icfquelles  vous  fûtes 
accufé  au  concile  d'Attigni  3  me  les  ont  réitérées. 
Cefb  pourquoi  je  vous  avertis  de  venir  fi  bien  pré- 
paré^  pour  y  repondre,  que  vous  fauviez  Thonneur  du 
lacerdoce.  Hincmar  de  Laon  répondit  par  un  grand 
mémoire  plein  de  reproches  contre  ion  oncle  :  qu'il 
âccufoit  de  Tavoir  trahi  &  fait  arrêter  \  &  de  ne  lui  en 
vouloir  3  que  parccqu'il  s'étoit  opofé  àlui  dans  TaiFair 
re  de  Rothade.  Hincmar  de  Reims  lui  répondit  ainfî: 
Le  pape  Adrien  m'a  écrit  une  lettre  touchant  les  afr 
faires  de  notre  province ,  qui  doit  être  lue  en  concile. 
Ceil  pourquoi  je  vous  avertis  au  nom  du  pape  3  de 
venir  au  concile  prochain  3  qui  fe  tiendra  à  Douzi 
le  cinquième  d'Août.  En  eftet  Hincmar  de  Reims 
avoit  reçu  depuis  peu  uiielettrcdupape3  par  laquelle 

V  V  iij 
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A  vT  oT.    iltliloit  avoir  appris ,  qu'il  foufFroit  plufieurs  dcibr* 

Ures  dans  la  province ,  ôc  i  excicoïc  a  tenu  un  concile^ 
pour  les  corriger. 

Le  concile  s'aHembla  donc  à  Douzi  dans  le  tems 
marqué.  Vingt-un  cvcques  y  aflifterent ,  en  comp- 
tant nuit  archevêques ,  dont  Hincmar  de  Reims  ccoit 

ji>»ua.tt.A,  le  premier.  On  y  voit  Vulfade  de  Bourges ,  dont  il 
^  *^*'  relie  une  lettre  padorale  au  clergé  &  au  peuple  de  (on 

diocéfe ,  contenant  de  beaux  préceptes  pour  la  vie 
Chrétienne.  Il  y  recommande  la  communion  trois 
fois  l'année ,  à  Noël ,  à  Pâques  &  à  la  Pentecôte  : 
Entre  les  évcques  étoit  Vautier  d'Orléans ,  dont  nous 
avons  des  articles  de  difcipline  femblables  à  ceux 
d'Hincmar  de  Reims  Se  aux  autres  du  même  tems. 
Ingilvin  évêque  de  Paris  efl  nommé  le  dernier  :  aulfi 
ne  pouvoit-il  avoir  fuccedc  à  Enée ,  que  depuis  un 
an.  Le  roi  Charles  fe  trouva  en  perlonne  au  concile 
de  Douzi  6c  y  prcfenta  un  mémoire  ,  contenant  Tes 

plaintes  contre  l'évêque  de  Laon  ,  qui  n'étoic  pas 

*    / 


Ttm-  (•  etnc 
n.  f,7. 


gsrt.  4  c.  f,    r 

encore  arrive. 


féTt.  ).  c.  X.       Le  roi  l'accufoit  d'avoir  manqué  aux   fermcDS 

qu'il  lui  avoit  prêtez ,  d'avoir  excité  des  révoltes  con- 
tre lui  ,  de  s'être  emparé  par  voie  de  faits  des  biens 
qu'il  prétendoit  appartenir  à  (on  églife  :  de  l'avoir 
calomnié  auprès  du  pape  :  de  lui  avoir  défobcï ,  juC> 
ques  à  lui  renfter  à  main  armée.  Il  difoit  entre  au» 
très  chofes  contre  fa  prétendue  appellation  à  Rome: 
Depuis  que  l'évêque  de  Laon  s'eft  enfui  du  concile 
d'Attigni ,  il  m'cft  venu  trouver  jufqucs  a  trois  fois 
en  divers  tems  i  fans  m'avoir  témoigné  qu'il  vou- 
lût aller  a  Rome,  ni  parlé  de  cette  appellation.  Ce« 
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pendant  de  jour  en  jour,  il  la  renouvelle  ,  quand  il  T       I 
lui  plaît  :  il  dit  que  le  pape  la  mandé  ,  &  qull  ne  peut        *     ^  '  * 
obtenir  ma  permiffion.  Les  cvcques  demandèrent  du 
tems,  pour  repondre  à  la  plainte  du  roi, 

Hincmar  cie  Reims  prcfcnta  la  fienne  cnfuitc,  ^,  .  ^\- 

./.NI  ^r  j.        .  .  ,       Plainte  dHinc. 

qui  etoit  très  -  longue  ^  a  ton  ordmaire ,  mais  on  la  àc  Reims. 
peut  réduire  à  ce  qiii  fuit.  Hincmar  de  Laon  a  reçu  ^*^  *• 
lans  ma  permiffion  ,  un  emploi  à  la  cour  3  &  je  lui  ai 
défendu  en  prefence  du  roi  de  Texerccr.  Toutefois 
il  s'y  cft  maintenu  par  la  puiffance  feculierç  >  &  de 
plus ,  il  a  obtenu  une  abbaïc  dans  une  autre  pro- 
vince fans  mon  confentcment;  &  a  gardé  Tun  &  l'au- 
tre, jufqu'à  ce  que  le  roi  lui  ait  otc  ,  pour  fa  déib- 
béïflance.  Il  cft  allé  à  cette  abbaïe  >  fans  ma  per-  ca. 
mifïion ,  toutes  les  fois  qu'il  a  voulu  3  &  y  a  demeuré 
tant  qu'il  lui  a  plu.  Etant  appelle  canoniqucmcnt ,  <^î- 
pour  l'ordination  de  Jean  évcque  de  Cambrai ,  il  n'y 
cft  point  venu  :  &  n'a  envoie  ni  député,  ni  lettres 
de  confentcment,  ce  qui  a  fait  différer  l'ordination  : 
enfin  l'aïant  appelle  deux  fois ,  il  a  fallu  paffer  outre 
fans  lui.  ^  ^ 

L'archevêque  rapporte  enfuite  le  différend  arrivé  s^f  i.lt.u.h 
entre  le  roi  Charles  &  l'évêque  Hincmar,  au  fujet 
des  fiefs ,  queTcvcque  avoit  ôté  à  quelques  vaffaux  ; 
&  infifte  iur  la  première  excommunication ,  qu'il 
prononça  contre  ceux  qui  venoient  de  la  part  du  roi, 
mais  encore  plus  fur  la  féconde  ,  par  laquelle  il  mit  ^^^  ^  ^  ^ 
en  interdit  tout  le  diocéfe  de  Laon  :  défendant  d'y 
célébrer  la  meffe,  baptifer  les  cnfans ,  donner  la  pé- 
nitence &  le  viatique  aux  mourans,  ni  la  (epulturc 
aux  morts.  Quand  je  l'appris ,  dit  Tarchevequc,  yen  ^-  ^- 
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-^        eus  horreur,  je  Tavcrtis  par  lettre  une  8c  deux  fois  de 
AN.  071.  lever  une  fîpcrnicieufecenlure:  mais  je  ne  pus  le  faire 

obéir,  quoiqu à fon ordination  il  nVeût  promis  pu- 
bliquement obcïflance,  même  par  écrit  y  luivant  Tu- 
^«•»        fage  de  l'églifc  de  Reims,  La  manière  dont  Hinc- 
mar  de  Reims  parle  de  cette  excommunication  en 
plufieurs  de  fcs  écrits ,  fait  bien  voir  qu'on  ne  con- 
noiflbit  point  encore  les  interdits  généraux ,  fi  ufitcz 
depuis  :  quoique  Ion  pratiquât  quelquefois  des  in* 
terdits  particuliers,  comme  j'ai  marque  en  fon  lieu. 
sup.LxxxiY.  Hincmar  continue  ainfi  en  parlant  de  fon  neveu. 
"  ^^'  Il  a  fait  ferment  de  fidélité  au  roi ,  &  Ta  foufcrit  à  la 

perfuafion  de  deux  évêques  d'autres  provinces ,  Vc- 
nilon  de  Rouen  &  Ence  de  Paris  >  fans  ma  participa* 
tion,  ni  de  (es  comprovinciaux ,  fans  laquelle  les 
canons  lui  défendent  de  rien  fbufcrire. 
c.  11.  Enfuite  cherchant  à  fe  fouftraire  de  la  dépendance  * 

de  fon  métropolitain ,  il  fit  un  recueil  d'autoritez  des 
SHf.  L  xxxiY   pères  y  avant  les  canons  de  Nicée ,  qu'il  foufcrivit  fans 

notre  pcrmiffion  ,  &  y  fit  (bufcrire  par  fon  cierge. 
En  ce  recueil  y  il  met  des  propofitions  abfurdes ,  fa- 
voir  :  Que  les  évcques  ne  peuvent  être  condamnez 
par  les  hommes  ,  &  que  Dieu  s'en  eft  rcfervc  le  ju- 
gement i  &  qu'on  doit  couper  la  langue  ou  la  tcte 
aux  calomniateurs,  quoique  dans  le  même  recueil  il 
détruife  ces  propofitions ,  par  des  aucoritez  oppofées  : 
montrant  que  les  évcques  doivent  être  jugez  par 
leurs  confrères  ,  &:  que  l'églife  ne  répand  point  de 
^•"-  fang. Dans  ce  recueil,  il  a  altéré  plulicurs  palTages 
^''^*  des  pères.  Il  m'envoïa  cnfuitc  à  Gondouvillc  un 
autre  recueil  femblablc  par  Tarchevéquc  Vcnilon* 

iï. 
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y  répondis  des- lors  par  un  ccric,  &  encore  plusam-  ^j^  g^|^ 
plcment  parles  cinquante-cinq  chapitres  que  je  pre- 
Icntai  au  concile  d'Attigni.  Hincmar  de  Reims  ne 
reproche  point  à  (on  neveu  d'avoir  rempli  ce  recueil 
de  f  aufles  décrétai  es ,  parce  qu'il  ne  les  favoit  pas  dif- 
tinguer  des  vraies ,  &  les  citoit  fouvent  lui-même. 

Il  rapporte  enfuite  le  refte  de  ce  qui  fe  pafla  au 
concile  ci'Attigni  &  la  fuite  d'Hincmar  de  Laon  ,  c.  u. 
dont  il  réfute  les  mauvais  prétextes.,  entr'autrcs  ion 
appel  au  pape,  fur  lequel  il  dit  :  Quand  on  le  reprend  '  ^^' 
de  Ces  excès ,  il  appelle  au  faint  ficge ,  &  demande 
permifliond'allerà  Rome:  mais  quand  le  roi  &  les 
cvêqucslui  font  favorables,  il  n'en  parle  plus.  Il  re- 
levé enfuite  les  contraventions  à  la  foufcription 
d' Attigni ,  par  des  foufcriptions  contraires. 

Hincmar  de  Laon  voulant  foûtenir  fon  excom- 
munication, envoïaàfon  oncle  le  dixhuiticmc  de 
Juillet  870.  un  extrait  du  concile  de  Douzi ,  tenu  dix  5.^,,;,  ^.  ^. 
ans  auparavant  :  dont  le  premier  canon  ordonne,  «/«i».»- «•»'• 
que  les  ufurpatcurs  du  bien  d'cglifc  feront  excom- 
muniez &  privez  du  viatique  a  la  mort ,  &  de  la 
fepulture  ecclefiaftique.  Hincmar  de  Reims  fe  ré- 
cria dcs-lors  contre  cet  extrait  ;  &  foûtint  :  Qu'encore  ^'^J*  "*•** 
qu'il  eût  affiftc  à  ce  concile ,  aufïl-bien  que  fon  ne- 
veu, il  n'avoit  jamais  oui  parler  de  ce  décret  con- 
traire aux  anciens  canons.  Hincmar  de  Laon  répli- 
qua ,  qu'il  l'avoir  reçu  d' Arduic  archevêque  de  Be- 
fançon  i  &  comme  fon  oncle  prctendoit  avoir  un 
autre  exemplaire  du  concile  de  Douzi ,  révêque  de 
Laon  explique  ainfî  la  chofe  :  J'ai  par  devers  moi  la 
lettre  que  vous  aviez  compoféc  &  que  vous  fîtes  lire 
Tome  XL  Xx 
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^jj    g        dans  le  concile  i  &  je  me  fouviens  qu'à  caufe  de  fa 
'*«  8.  rone.  t.  longucuF ,  Hous  foulcrivîmcs  à  cet  autre  décret  plus 
••-•  707.        court.  Nous  avons  encore  ce  décret  du  concile  de 

Douzi>  tel  qu'il  eft  cité  par  Hincmar  de  Laon>  avec 
Icsibufcriptions  des  cvcqucs,  &c  la  lettre  fynodale 
t-  *•».  j«-  dreffcc  par  Ion  oncle  feparcment.  Toutefois  au  con- 
cile de  Douzi ,  Hincmar  de  Reims  porfîfta  à  s'inf- 
crire  en  faux  contre  ce  décret ,  ôc  on  auroit  fujet  ^c 
le  fbupçonner  de  mauvaiie  foi ,  n'ctoit  qu  aucun 
des  cvcques  preiens  ne  le  contredit ,  quoique  plu» 
ileurs  eullent  ctc  à  ce  premier  concile. 
^  ''•  Hincmar  de  Reims  continue  ainfi    fes  plaintes 

jf.    t,..n.xx.  ^oiitre  Ion  neveu.  Environ  deux  mois  après  qu'il  fc 

fut  enfui  d'Attigni ,  il  obtint  par  fes  artifices,  un 
ordre  du  prince ,  pour  faire  juger  par  des  feculiers 
les  mêmes  affaires ,  pour  lefquclies  u  avoir  choiH  des 
juges  ecclcfîailiques,  quienavoient  dcjajugé  une 
partie  :  quoiqueles  canons  défendent  d'appeller  des 
juges  que  l'on  a  choids ,  ni  de  s'adreifer  à  des.  juges 
feculiers  ,  au  mépris  des  ecclefialHques  :  ni  de  (iiivrc 
la  juriidi(flion  du  Liïque  y  s'il  confentde  fubir  le  ju-' 
gement  de  l'églife. 
c.M.ftt.  tt.       Il  le  plaint  enfuite  qu'Hincmar  de  Laon,  cast 

de  tois  aveni ,  n'a  point  voulu  foufcrire  à  l'excom- 
munication des  complices  de  Carloman ,  comme  les 
autres  cvcques  de  la  province  de  Reims.  Puis  il  ré- 
pond aux  plaintes  qu'Hincmar  de  Laon  formoit  con- 
tre lui  y  de  l'avoir  trahi ,  £c  été  caufe  de  fa  détention 
aSilvac;  &:  de  meprilcr  rcxcommunication  du  pape. 
Sut  ce  dernier  chet,  il  répond  ,  que  c'cll  une  pure 
calomnie  ;  il  dchc  l'cvcque  de  Lacn  de  la  prouver  » 


C.JU 
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&c  déclare  ù  créance  fur  l'autorité  du  pape,  qu'il  a  An.  871. 
le  privilège  de  la  primauté  fur  toutes  les  cgtiles  du 
monde  ,  fie  qu'encore  que  tous  les  apôtres  &c  par  eux 
tous  les  cvêques  &  tous  les  prêtres ,  aient  reçu  le 
pouvoir  de  lier  &  délier:  il  a  toutefois  été  accordé 
d'une  manière  fpcciale  ,  à  faint  Pierre  de  à  Cqs  fuc- 
ccflcurs. 

Il  dit  encore  de  fon  neveu  :  Il  m'a  demandé  par  l'ar-  c. ,,. ,«. 
chevêqueVenilon,  que  fi  je  voulois  avoir  lapaix  avec 
lui,  ilralloit  que  je  orûlaiTe  ce  que  j'avois  écrit  de 
l'excommunication  qu'il  a  apportée  contre  fon  dio- 
céfe  :  en  quoi  il  veut  m'obîiger  à  brûler  l'écriture 
ôcles  canons ,  dont  j'ai  rempli  ces  écrits,  Ilfoûtient, 
que  la  foufcription  qu'il  a  faite  à  Attigni ,  lui  a  été 
extorquée  par  force  i  &  par  confequent ,  qu  elle  ne  -j,  j, 
l'oblige  point.  Pour  réfuter  cette  obje<5Uon ,  Hinc- 
mar  de  Reims  rapporte  en  détail  les  circonftances 
de  la  foufcription  d' Attigni  j  &  £bû tient ,  qu'on  ne 
lui  a  point  fait  de  violence.  EnHn  il  dit,  qu'aïant  été 
appelle  trois  fois ,  il  efl  tombé  dans  la  contumace^ 
&  doit  être  condamne  fans  cfperance  d'appel  ,  fui- 
vant  les  canons.  Telles  font  les  plaintes  d'Hincmar 
de  Reims ,  qu'il  conclut  en  proteftant ,  qu'il  ne  cher- 
che point  la  vengeance  de  Ces  injures  particulières  : 
mais  feulement  la  défenfc  de  fa  dignité  &  des  droits 
de  fa  métropole.  ^^  j  j 

Les  évcques  aïant  pris  du  tems ,  pour  dcliberex     suUedJ  eoo- 

r       \         ^    •  i  •  1  '       ^C       «le  de  Douci. 

fur  la  plainte  du  roi  :  rapportèrent  leur  reponlc,  vmtt.^.^xM^ 
qui  n'eft  qu'un  recueil  de  canons ,  de  loix  6c  d'au- 
tres autoritez ,  pour  montrer  quelle  peine  meriteroit 
l'évêque ,  s'il  ctoit  convaincu  des  crimes  portez  paj: 

X  X  ij 
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T~  Z  [  plaintes ,  par]  urc ,  fedition,  ufurpation  violente,  alié- 
nation des  biens  d'églife ,  calomnie ,  dcrobeifTance 
au  roi  3  refiftanceà  main  armée,  intelligence  avec 
les  rebelles.  En  cet  écrit,  ces  paroles  me  paroiiToienc 
remarquables  :  Notre  frère  Hincmar  ne  pouvant  ob- 
tenir par  lui-même  juftice  du  roi,  devoit  le  pour- 
fuivre  premièrement  dans  le  concile  de  fa  province , 
naïant  point  de  tribunal  feculier  où  il  put  le  faire 
nppeller  :  que  il  les  parties  étant  prefentes ,  nous  ne 

f>ouvions  terminer  l'alTaire  par  notre  jugement  :  nous 
ui  aurions  donné  nos  lettres,  pour  en  porter  lacon- 
noilTance  au  faint  Hége.  Il  faut  iè  fouvenk  que  cet 
écrit  fe  lifoit  devant  le  roi. 
a»r.  4é  ^  rfj».       Cependant  Hincmar  de  Laon  étant  arrivé  à  Dou- 

zi ,  fut  cité  juridiquement  par  trois  fois ,  pour  Ce  pre- 
fenter  au  concile  ;  ouir  les  ordres  du  pape  U  répon- 
dre aux  plaintes  formées  contre  lui.  Hincmar  de 
Laon  prcfènca  un  grand  mémoire  pour  le  concile ,  & 
dit ,  qu'il  appelloit  au  faint  Hége.  Mais  les  députez 
lui  dirent  :  Venez  vous  défendre,  enfuite  vous  pour- 
fùivrez  votre  appel ,  s'il  eft  neceffaire.  Au  reftc  ne 
crai{;nez  point ,  il  ne  vous  fera  fait  aucun  préjudice, 
par  la  conHdtration  d'aucune  peribnne.  Cnacnnc  de 
ces  citations  fe  faiibitparun  cvcque ,  un  prêtre  &  un 
diacre  de  la  province  de  Reims. 

On  cita  auflî  un  curé  de  campagne  nommé  Haïr 
mcrade,que  Tcvcque  de  Laon  avoir  avec  lui  ;  &  au 
nom  duquel  il  avoit  prelentc  un  mémoire  au  con- 
cile d'Attigni.  Ce  prctre  ne  fe  prefenta  point  à 
Douzi ,  mais  Hincmar  de  Laon  obéit  enfin  à  la  troi- 
ficme citation,  &:  comparut  au  concile.  Quand  il  y 
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fut,  le  roi  Charles  prefenta  encore  fa  ptainte ,  qui  a  j,  g 
aïanc  ctc  lue  en  fa  prefence  >  lui  fut  donnée  par 
Odonde  Beauvais  pour  l'examiner  j  Se  on  lui  accorda 
du  tems  pour  y  repondre.  Odon  lut  aufli  devant  lui 
une  lettre  du  pape  Adrien ,  par  laquelle  il  lui  faifbit 
des  reproches  de  n'être  pas  venu  à  Rome  fuivanc  (à 
pronie/re ,  &  lui  ordonnoit  d'être  foûmis  à  fbn  mé- 
tropolitain. 

Le  lendemain  Hincmar  de  Laon  fut  cité  de  nou-      c.  j. 
veau  ,  pour  répondre  à  la  plainte  du  roi'  &  pro- 
pofer  Ces  dcfenfrs  le  famedi  fuivant  -,  &  ce  terme  étant 
échu,  on  le  cita  encore  une  (bis,  lui  déclarant,, 
qu'on  ne  recevrort  point  fcç  mémoires ,  jufques  à  ce 
qu'il  fe  fut    défendu  lui-même.  Le   quatorzième 
d'Août  Hincmar  de  Laon  étant  venu  au  concile,pour      '^P^r 
la  féconde  fois ,  Hincmar  de  Reims  lui  ordonna  de  a'Hincmai.  d» 
répondre  a  la  plainte  du  roi.  L'évêque  de  Laon  pro-  ^°^' 
pofa  une  exception  en  difant  :  Je  fuis  dépouillé  de 
tous  mes  biens ,  c'eft  pourquoi  je  ne  répondrai  point" 
en  ce  concile.  Et  il  tira  de  fon  fein  des  cahiers  ,  où 
il  commença  à  lire  des  paflages  touchant  les  appel- 
lations des  évêques.  Le  concile  lui  dit  :  Répondez, 
à  ce  qu'on  vous  objecte  j  &  enfuite  vous  pourrez ,, 
s'il  eft  befoin,  appellerau  faint  fiége,ou  aller  à  Rome. 
volontairement  avec  lapermiffion  du  roi.  Hincmari 
de  Laon  répondit  :  Je  fuis  dépouillé  de  tous  mes. 
biens ,  je  ne  répondrai  rien  a  ce  qu'on  m'objeâ:e.. 
Le  concile  lui  ordonna  de  dire  les  per(ônnes  qui  l'a^ 
voient  dépouillé  ;  &  il  répondit  :  Ces  clercs  le  uvent,. 
montrant  des  prêtres  &:  des  diacres  de  Laon,qui  Tac— 
compagnoicnt.  Le  concile  dit  :  Vous  pouvez  le  dire. 

Xj:  iij, 
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"aZ    I        vous-même ,  vous  avez  l'âge  &  la  permiflion  de  rc-  * 

pondre.  Il  répondit  :  Que  mes  clercs  le  difenc.  Le  Prê- 
tre Fagenulteccaiit  pris  à  ferment  die:  Il  eft  vrai  qu'il 
ne  peut  diCpofèr  de  rien.  Le  roi  lui  dit  :  Nommez  les 
personnes  qui  l'ont  dépouille  -,  &  j'en  ferai  juftice 
félon  la  loi.  Fagenulfe  dit  :  C'eft  vous  qui  Tavez  dé- 
pouillé. 

Alors  le  roi  fe  leva ,  &  dit  au  concile  :  Ce  frère. 
ne  dit  pas  vrai.  J'ai  appelle  l'évcquc  de  Laon  à  ce 
concile  par  mes  lettres ,  fuivant  l'ufage  de  mes  pr©^ 
deceflburs  :  enfuite  j'ai  été  bien  inrormé>qae  dies 
hommes  libres  de  mon  roiaume  qui  lui  apparcé- 
noient  m'étoient  infidèles.  J'ai  ordonné  au  comte 
&à  mes  commiffaires  de  me  les  envoïer  ,  l'cvêque^ 
fait  armer  des  hommes  libres  &  des  fcrfs ,  pour  rc- 
iiller  à  mes  commiflaires.  D'ailleurs  j'ai  appris ,  qu'il 
venoit  au  concile  avec  tous  Cgs  gens  à  main  armés  : 
quoique  j'euflfe  ordonné ,  tant  à  lui  qu'aux  autres  cvê- 
ques  d'y  venir  avec  peu  de  monde:  afin  que  le  refte^ 
de  leurs  vafTaux  fût  prêt  à  défendre  le  païs  contre 
Jes  Normans.  J'avois  donc  ordonné  qu'Hincmar 
n'amenât  au  concile  que  dix  ou  douze  hommesj 
outre  les  clercs  ôc  les  valets  :  j'ai  appris  enfuice ,  qu'il 
avoit  fait  évader  ces  hommes ,  dont  la  fidélité  m'eft 
fufpeâe,  avec  les  biens  de  l'églilè^  &  qu'il  vouloic 
s'enfuir  avec  eux ,  pour  ne  pas  venir  au  concile.  Ponr 
l'en  empêcher ,  je  lui  ai  envoie  des  gardes  :  mais  à 
la  charge ,  que  s'il  vouloir  venir ,  ils  lui  en  laiffa^ 
fent  toute  la  liberté  j  fe  contentant  de  l'obfervcr  de 
loin  tout  à  l'entour,  de  peur  qu'il  ne  fuivît  les  fugi- 
rifs.  Hincmar  étant  arrivé  ici ,  n'a  point  voulu  (Ta* 
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bord  aller  au  loeis  que  Tes  ffens  lui  avoicnt  prépare.  T~  I 
e  lui  en  ai  oitert  un  près  de  1  egiile ,  qu  il  a  accepte , 
&  j'ai  donné  ordre  qu'on  lui  gardât  fes  coifrcs. 
Mais  enfuite  il  eft  aile  à  fon  logis  ,  où  fes  coffres  ont 
ctc  portez  fains  &c  entiers  :  &  quand  il  a  voulu  aller 
à  l'cglife  lui  ou  les  (îens ,  perfonne  de  mes  gens  ne 
les  ont  empêchez.  Voilà  des  clercs  &  des  laïques  no- 
bles ,  par  qui  je  le  puis  prouver. 

Les  témoins  produits  par  le  roi  furent  ouis  :  Fa- 
genulfe  &c  les  autres  clercs  de  Laon  ,  reconnurent  la 
vérité  de  leurs  déportions  :  maisTcvcque  Hincmar 
varia  dans  fes  réponfes.  Il  fut  donc  prouvé,  que  le 
jour  même  il  avoit  dit  à  Irminon  ion  prêtre ,  de 
prendre  en  cacheté  un  calice  d*onyx  garni  d'or  & 
de  pierreries  avec  fa  patène ,  que  le  roi  avoit  donné 
àN.  Dame  de  Laon  i  de  peur  qu'on  ne  le  trouvât 
dans  fes  coffres  :  qu'il  emportoit  avec  lui  àcs  reli- 
ques ,  que  Pardulus  fon  prcdeceffeur  avoit  données 
à  réglile,  entr' autres  une  croix  d'or  ornée  de  pier* 
reries ,  donnée  par  la  reine  Irmentrude  y  de  plus  ,  les 
titres  &  les  papiers  de  Téglife. 

Hincmar  de  Laon  preflc  de  rendre  la  croix  qu'il 
porcoit  fur  lui ,  dit  qu'il  la  rendroit ,  fi. fon  métro- 
politain le  luiordonnoit.  Hincmar  de  Reims  voiant 
qu  il  vouloir  auffi  l'accufer  de  le  dépouiller  >  tira  le 
livre  des  canons  >  &c  dit  :  Je  ne  vous  l'ordonne  que 
fuivant  ces  règles.  Il  fit  lire  un  canon  du  concile 
d'Antioche ,  marquant  la  diftinétioai  des  biens  de 
Tcglife  5c  des  biens  de  Térêqué.  Apres  quoi  le  roi 
dic  :  Hincmar  de  Laon  eft  du  nombre  des  évêqucs; 
oauvrcs  :  quand  il  fut  facrc  ileftjéviiifiat^ciw*il  <b1x^ 
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^^  Tir  voit  pas  un  denier  :  c'ctoit  fon  oncle  qui  le  nour- 
^  '  rifToitôcrcntretenoit  aux  dépens  de  Tcglifc  de  Reims, 
Hincmar  de  Laon  foûtinc ,  qu'il  avoit  des  terres  & 
Aes  ferfs  :  mais  fon  oncle  montra ,  que  Con  père  & 
fon  aïeul  j oui fToient de  tout.  Enfin  l'cvcque  de  Laon 
xira  la  croix  de  Ton  fein ,  &  la  rendit  au  treforier  de 
^n  cglife. 

Eniuite  Hincmar  de  Reims  lui  ordonna  de  rc- 
pondre  aux  accufacions.  Il  dit  :  Je  ne  recevrai  point 
votre  jugement  :J*ai  contre  vous  des  fujets  de  recufk- 
tion,  c'cft  pourquoi  j'appelle  au  faint  ficgc.  Hinc^ 
mar  de  Reims  répondit  :  Vous  ne  pouvez  m'accu(èr 
ni  moi  ni  perfonne ,  que  vous  ne  vous  fbïez  vous- 
même  jullifié.  Quand  vous  aurez  été  jugé, vous  pour- 
rez appeller  H  bon  vous  femble.  On  fit  relire  les 
lettres  du  pape  Adrien  aux  deux  Hincmar  :  mais 
l'évêque  de  Laon  revint  à  dire  :  Je  ne  répondrai  i 
aucune  accufation  dans  ce  concile ,  &  je  ne  recon- 
noierai  point  mon  métropolitain  pour  juge ,  parce 
qu'il  m'a  fait  mettre  en  priiôn  parle  roi. 

Alors  Hincmar  de  Reims  fe  leva  6c  dit  au  roi  : 
Seigneur ,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  dire  en  pre- 
ience  de  ce  concile ,  Ci  c'efl  par  mon  confèil  ou  et 
mon  confentement ,  que  vous  avez  fait  mettre  Hinc- 
mar en  prifbn.  Le  roi  prenant  Dieu  à  témoin  pn>> 
tefla  que  non  ;  &  ajouta  :  Si  ce  n'ctoit  pour  la  confi- 
deration  de  ion  onde ,  il  y  a  deux  ans  que  je  l'ao- 
rois  envoie  loin  de  Laon  dans  une  étroite  prKôo  t 
car  je  ne  pouvois  plus  fbufFrir  Tes  infblences.  Et  û 
je  ne  l'avois  tiré  des  mains  de  pluficurs  de  mes  Ser- 
viteurs, ils  avoientrefblu  de  l'arracher  de  mon  palais 

pour 
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pour  le  mutiler  ou  le  battre  jufques  à  la  mort,  Hinc-  a  J'~3~  " 
mar  de  Reims  conjura  encore  Odon  de  Beau  vais  , 
&Hildebalde  de  Soi  (Tons ,  de  dire  ce  quils  en  fa- 
voient  ;  ôc  ils  témoignèrent  devant  le  concile  ,  qu'il 
n'av  oit  point  eu  départi  rcmprifonnementd'Hinc- 
mar  de  Laon.  Deux  prêtres  &  deux  comtes  ,  qui 
ctoient  avec  le  roi ,  quand  cet  cvêque  fut  arrêté  , 
rendirent  le  mêmç  témoignage  ;  &  déclarèrent ,  qu'il 
avoitété  miscnprifon,pour  n'avoirpas  voulu  pro- 
mettre de  venir  au  prochain  concile  ,  &  parce  que 
le  bruit  couroit  qu'il  vouloir  abandonner  lonéglife, 
&  pafTcrau  fervice  du  roi  Lothairc.  Apres  quoi  le 
concile  jugeaHincmarde  Reims  juftifié  de  ce  repro- 
che y  &  Hincrnar  de  Laon  convaincu  de  calomnie  i 
ôcnon  recevable  à  recufer  {on  métropolitain. 

Enfuite  Hincmar  de  Reims ,  par  ordre  du  concile, 
dit  à  Hincmar  de  Laon  de  prendre  la  plainte  du  roi  fHîDcnaat  âe 
qu  il  avoit  ,  &c  d'y  repondre  article  par  article,  c.  7. 
Comme  il  le  rcfufa ,  Tarchev  cque  en  fit  lire  une  autre 
copie  ;  &  fur  le  premier  article  ,  il  lui  demanda  :  s'il 
avoic  fait  au  roi  le-ferment  qui  y  étoit  exprimé.  L'é- 
vêquc  de  Laon  dit  :  Que  quand  il  jura ,  il  n'y  avoit 
poiiuLi  a'évangiles  i  ajoutant  qu'il  avoit  gardé  la 
fidélité  ,  qu'il  avoir  jurée  i  &  d'autres  réponfes  fri- 
voles y  revenant  toujours  àfon  appel.  Il  rut  enfuite 
convaincu  par  plufieurs  témoins  a  avoir  fait  ce  fer- 
ment. Se  ainfi  de  tous  les  autres  articles  delà  plainte 
du  roi  &  de  celle  de  Tarchevêque.  Comme  il  faifoit 
du  bruit  &  crioit  dans  le  concile  ,  l'archevêque  le 
fomma  encore  une  féconde  &  une  troifîémc  fois  de 
répondre  aux  accufations-,  ôc  comme  il  pcrfifta  dgas  ^.1. 
Tome  XL  Y  y 
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*      jj        fa  contumace,  l'archevêque,  par  ordre  du  concile, 
'  '  demanda  les  avis. 

Harduic  archevêque  de  Befançon  opina  le  pre- 
mier Ôc  dit  :  Notre  trcrc  Hincmar  cvêque  de  Laon  , 
étant  convaincu  par  fcs  paroles  &  fes  écrits,  &  par 
des  témoins  dignes  de  foi ,  d'avoir  allumé  des  fcdi- 
tions:  eft  jugé  par  les  canons  digne  de  dépofition  , 
fauf  en  tout  le  jugement  du  faint'fiége,  Frotaire  de 
Bourdeaux  infîfta  fur  le  parjure  ôc  la  défobéïiTance 
au  roi.  Vulfadc  de  Bourges ,  fur  les  calomnies  con- 
tre le  roi  portées  à  Rome  \  Se  aind  chacun  des  cvc- 
<jues  appuïa  fur  quelque  crime  en  particulier ,  & 
tous  conclurent  à  la  dépofition.  Hincmar  de  Reims  , 
comme  préfîdent  au  concile ,  opina  le  dernier  ,  fie 
prononça  la  fentence ,  la  lifant  fur  un  écrit.  Elle 
Fut  (bufcrite  par  les  vingt-un  évêques  prefens ,  puis 
par  les  députez  de  huit  évêques  abfens ,  ôc  par  nuit 
autres  ecclefiaftiques. 
^  itff4.  Le  concile  écrivit  au  pape  Adrien  une  lettre  (y- 
nodale ,  enluienvoïantles  aâ:es,  dont  il  demande 
la  confirmation  :  ou  que  du  moins ,  fî  le  pape  veut 
^ue  la  caufe  foit  encore  jugée ,  elle  (bit  renvoïcé 
(ur  les  lieux ,  6c  qu'Hincmar  de  Laon  demeure  ce- 
pendant excommunié.  Proteftantque  fi  le  pape  caflè 
leur  jugement ,  ilsne  fe  mêleront  plus  delaconduhe 
de  cet  évêque.  A  la  fin  ils  recommandent  au  pape 
A6kard  de  Nantes ,  élu  archevêque  de  Tours  ,  qu'ils 
lui  envoïoicnt  porter  les  ad^es  du  concile.  La  lettre 
XV.  eft  datée  du  fixiéme  de  Septembre  871. 
l'Aflltd  de  Hincmar  de  Reims  écrivit  aufli  la  lettre  particu- 

;!*^*>t.  ^'i^'^^ ,  où  il  commence  par  l'affaire  d' Aclard  ,  6c  dit 
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au  pape:  J'en  ai  pris  ioin,  comme  vous  me  l'aviez  or-  a^~~ô — 
donne  i  &:  parce  qu'il  ctoit  chalTé  de  fon  fîcge  par  les 
Normans  &  les  Bretons  ;  je  lui  ai  permis,  du  con- 
sentement de  mes  fufFragans ô:  du  roi,  de  taire  les 
fondions  épifcopales  dans  une  églife  vacante  de  ma 
province.  C'étoit  celle  de  Terouanc.  Mais  il  ue  pou- 
voit  en  être  évêaue  titulaire  ,  parce  que  ce  qui  reftc 
des  biens  del' églife  de  Nantes,  eft  trop  éloigné  de 
notre  province  ;  &  qu'il  ne  pouvoit  pas  régulière- 
ment appartenir  à  deux  provinces.  Maintenant  qu'il 
eft  demandé  par  le  clergé  &  le  peuple  de  l' églife  mé- 
tropolitaine de  Tours ,  en  laquelle  il  a  été  baptifc , 
tonfuré  &  élevé  par  tous  les  degrez ,  jufques  à  Té- 
pifcopat  :  nous  vous  l'envoïons  pour  l'ordonner 
archevêque  titulaire  de  cette  églife  -,  à  condition 
qu'après  fa  mort ,  fon  fucceflcur  lera  ordonne  ,  fui- 
vant  les  règles,  par  les  évêqucs  de  la  province ,  fur  ^ 

l'élection  du  clergé  &  du  peuple. 

Il  vientenfuiteàHincmardeLaon;  &  après  avoir 
relevé  fa  mauvaife  conduite  &  les  efforts  inutiles  qu'il 
a  faits  pour  le  corriger  :  il  déclarc,qu'il  ne  veut  plus 
s'en  mêler ,  ni  1q  regarder  comme  fon  fufFragant.  J'ai- 
merois  mieux ,  dit  -  il ,  perdre  un  oeil ,  un  pied ,  ou 
une  main  que  de  difputer  davantage  avec  lui ,  fans 
aucune  ntilité.  il  eft  tcms  que  je  cherche  le  repos,  & 
quejcfongcà  finir  ma  vie  en  paix.  Enfin  il  rend  ' 
compte  au  pape  de  l'affaire  d'un  curé  de  (on  diocéfe 
nommé  Trifingc,  qui  étant  yvre ,  aroit  bleffé  ua 
homme  à  delTcin  de  le  tuer.  Hincmar  de  Reims 
l'avoit  dépofc ,  &  le  coupable  avoit  été  fc  plaindre 
au  pape. 

Yy  1) 
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An.  871.       Nonobftant  ce  qu'Hiiicmar  dit  ici  en  faveur  d' Ac- 
o,Hft.  ♦.  f.  t''ird  ,  une  lettre  qu'il  écrivit  depuis  ,  montre  qu'il 
#0».».  t.  741.  napprouvoit  pas  Ta  tranflation.  Un  cvêque  lavoit 

coniultc  fur  ce  fujct,&  illuirépond:Que  lesévêqucs 
étant  établis ,  non  pour  jouir  des  honneurs  &  àt^  re- 
venus attachez  à  leur  dignité ,  mais  pour  travailler 
au  falut  des  âmes  \  aucun  motif  d'ambition  ni  d'in- 
térêt ne  doit  les  faire  palTer  d'une  ville  à  l'autre.  Ve- 
nant au  fait  particulier  il  dit  :  Qu'Aétard  ne  dévoie 
/•74r  point  quitter  Nantes,  s'il  pouvoit  y  demeurer,  ni 
être  clû  pour  le  ftégc  de  Tours ,  lî  on  pouvoit  trou- 
ver un  autre  fujet  aufïi  digne  de  le  remplir  :  mais  qu'il 
efl  abfolument  contre  les  canons  de  garder  enfcmble 
l'une  &  l'autre  églife. 

Pour  montrer  qu'il  peut  demeurer  à  Nantes ,  il 
dit ,  que  c'eft  une  ville  où  refîdc  un  comte ,  habi- 
tée par  des  clercs  Se  des  laïques  nobles  &  non  no- 
bles ,  ôc  que  dans  le  diocéfe  il  y  a  des  laboureurs  fie 
t'  i'9.      même  des  Juifs.  Or  ,  ajoûte-t-il ,  un  évêquequi  n'a 
ni  femme  ni  cnfans ,  peut  bien  vivre  dans  une-  villc. 
où  demeure  un  comte,homme  feculier  fie  maric,quoi- 
qu'il  y  demeure  entre  les  païens.  D'autant  plus,  que 
cet  évcque  a  d'autres  terres  fie  des  abbaïes  par  la  li- 
'■^'*'       beralité  du  roi.  Ainfî  quand  il  dit  qu'a  Nantes  il  y  a 
des  ecclefialHques  fîiffifans,  pour  aflifter  le  peuple  >. 
mais  qu'il  n'a  pas  de  quoi  y  foûtenir  fa  dignité  :  ce 
n'cd  que  la  cupidité  qui  le  fait  parler.  Et  que  fait-il 
/î  entre  ces  païens,  qui  y  demeurent ,  il  n'y  a  point 
plu/ieurs  prédeftinez  >  qui  pourroient  être  convertis 
par  fesinllruclions?  Il  devroit  au  moins  demeurer, 
en  païant  tribut  aux  infidèles ,  comme  le  patriarche 
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de  Terufalem  ,  &  comme  les  Chrétiens  de  Cordouë  /uT"» 
&  des  autres  villes  d'Erpagnc.  Cette  lettre  fait  juger , 
que  quand  Hincmar  écrivoit  en  faveur  d'A<Stard,  ce 
n'étoit  pas  de  (on  mouvement  ,  mais  par  ordre  da 
roi. 

Cependant  l'empereur  Badle   &   le  patriarche       xvi. 
Ignace ,  écrivirent  au  pape  Adrien  par  l'abbé  Théo-  p.zûf^.^   ' 
gnofte ,  qui  retournoit  a  Rome.  Le  patriarche  con-  ''"^**  '"'^'^' 
iultoit  le  pape  fur  les  le6beurs  ordonnez  par  Photius  y 
ui  étoient  en  très-grand  nombre  dans  tous  les  lieux 
e  la  dépendance  de  C.  P.  pour  favoir  s'ils  pouvoient 
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être  promus  aux  ordres  fuperieurs.  Il  demandoit  en- 
core difpenfe  pour  Paul  garde-chartes  de  l'églife  de  jo.  '**^ 
C.  P.  que  Photius  avoit  ordonné  archevêque  ,  &  à 
qui  le  pape  avoit  permis  de  conférer  toute  autre  di- 
gnité ,  hors  le  facerdocc.  Ignace  demandoit ,  qu'il 
fût  rétabli  dans  l'épifcopat.  Enfin  il  demandoit  grâ- 
ce pour  Théodore  métropolitain  de  Carie.  C'eft  moi , 
diioit  Ignace ,  qui  l'ai  ordonné  :  de  il  a  beaucoup 
fbuffert  pour  moi.  Il  eft  vrai  qu'il  a  cédé  enfin  à  la 
perfecution  de  Photius ,  mais  il  s'en  eft  repenti ,  &  a 
demandé  pardon.  Vos  légats  l'ont  interdit  des  fonc- 
tions du  facerdoce  ,  parce  qu'il  avoit  foufcrit  à  la 
îdépofition  du  pape  Nicolas.  Nous  vous  prions  d'ufer  , 
s'il  eft  poflible  ,  de  difpenfe  fur  ces  trois  articles. 

L'empereur  demandoit  au  pape  la  même  grâce  v- 
&  témoignoit  être  en  peine  des  légats ,  qui  avoicnc 

Îjréfidé  au  concile ,  n'aïant  point  eu  de  nouvelles  de 
eur  retour.  Ces  deux  lettres  étoient  accompagnées 
de  preiens.  Ceux  de  l'empereur  font  des  étofes  ,  dont 
les  noms  nous  font  inconnus  i  ceux  du  patriarche  ua 

Y  y  iij, 
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j^^    g-j    ovangilc  Grec  Latin,  crcs-cxaâ:cmcnt  corrige  ,  une 

ctole  ornée  d'or ,  une  belle  chaluble  &  de  la  ciiciiaquc 
trcs-cprouvce. 

Le  pape  repondit  à  Tcmpcreur  :  Nos  légats  font 
enfin  revenus ,  quoique  tara  ,  &  après  beaucoup  de 
périls.  On  les  a  pillez ,  on  a  tue  leurs  gens  :  ils  font  ar- 
rivez dépouillez  de  tout  oc  fans  aucun  fecours  hur 
main.  Tout  le  monde  en  gémit,  &  on  s'étonne  qu  ils 
aient  fouffert  ce  qui  n*ell  arrivé  à  aucun  légat  du  iaint 
fiége  y  fous  aucun  empereur  ^  fie  que  vous  aïezfî  mal 
pourvuàleur  fureté.  Après  les  avoir  demandez  avec 
tant  d'empreflcment ,  vous  deviez  au  moins  foivre 
l'exemple  de  Michel  votre  prédccefleur ,  quirenvoïa 
avec  une  bonne  efcorte  ceux  qui  lui  furent  envoïez» 
Il  y  a  encore  un  autre  point  ^  iur  lequel  vous  avez 
efïacé  toutes  les  marques  de  bonté  que  vous  aviez 
données  au  faint  fîége.  C'eft  que  fous  votre  protec« 
tion  >  notre  frère  Ignace  a  bien  ofé  confacrer  un  cvê* 
que  chez  les  Bulgares.  Nous  vous  fupplions  de  To^ 
bliger,  du  moins  à  prefcnt ,  à  s'abllenir  du  gouver« 
nemcnt  de  ce  païs  :  autrement  il  n'évitera  pas  la  peine 
canonique  ;  &  ceux  qui  s'attribuent  en  ce  païs^lÀ 
le  titre  a  évcque^  ou  quelque  autre  que  ce  foit  3  (e<« 
rontdépofez  :  outre  l'excommunication  ^  qu'ils  onc 
déjà  encourue. 

Quant  aux  trois  articles  ^  dont  vous  nous  avez  priez 
à  la  foliicitation  d'Ignace:  nous  ne  pouvons  rien  chai^ 
ger  à  ce  qui  a  été  réglé  ,  principalement  en  ce  qui 
regarde  les  ordinations  de  Photius.  Si  ce  n'eft  que  les 
parties  intereflcesfeprelentent  contradicfloiremcnt 
devant  nous^  ôc  nous  inllruifcnt  de  quelques  faits  que 
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nousignororls.  Car  il  n'y  a  point  en  nous  de  oui  &  a^  g^^ 
de  non  ;  &  nous  ne  pouvons  en  aucune  manière  nous 
écarter  de  ce  que  le  pape  Nicolas  ou  nous,  avons 
ordonne  i  &  de  ce  qui  vient  d'être  décidé  par  le 
concile  univerfcl.  Ce  n'cftpas  notre  coutume  d'a- 
bufer  félon  notre  fantaifîc  des  ordonnances  de  nos 
pères  -,  comme  font  chez  vous  quelques  prélats ,  qui 
allèguent  les  canons  des  conciles  ou  les  décrets  du 
faintfiége,  quand  ils  veulent  nuire  à  quelqu'un  ou 
favorifer  leurs  prétentions ,  &  les  paflfent  fous  fîlence 
quand  ils  feroient  contre  eux  ou  pour  les  autres.  Au 
reftc  j  Tabbé  Theognofte  n  a  rien  épargné,  pour  ob- 
tenir ce  que  vous  défiricz.  La  lettre  eft  du  dixième 
de  Novembre  indidlion  cinquième,  qui  eft  Tan  871. 
Il  faut  bien  remarquer  cette  fermeté  des  papes  à 
rcfufer  les  difpenfes ,  &  s'attacher  inviolablement 
aux  règles. 

Nous  n'avons  pas  la  réponfe  au  patriarche  Ignace , 
mais  feulement  un  fragment  d'une  autre  lettre,  où  le 
pape  lui  dit  :  Vous  m'avez  écrit ,  que  nos  prêtres  & 
nos  évêques  foient  chaffez  honteulcment  de  Bulga- 
rie :  quoiqu'il  n'y  ait  eu  encore  fur  ce  point  aucun  ju-- 
gement  devant  vous  :  car  nous  n'avons  jamais  été  ap- 
peliez en  juftice  pour  ce  fujct.  Si  vous  dites ,  que 
nous  avons  commencé  à  défendre  aux  prêtres  de  la 
dépendance  de  C.  P.  défaire  leurs  fondions  en  ce 
)aïs-là ,  nous  ne  le  nions  pas,  C'étoit  des  gens  de 
a  communion  dePhotius,  que  nous  avons  interdits, 
non  feulement  en  Bulgarie,  mais  par  toute  l'églife  y. 
comme  nous  faifons  encore.  Vous,  qui  le  faviez ,  ne 
deviez  pas  les  fouffrir  en  Bulgarie.  Nous  avons  apris 
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que  vous  faites  plufîcurs  autres  chofes  contre  les  ca* 

An.  871.  j^^^-^j.  ^  çQ  particulier,  que  ybus  aviez  ordonne  des 

laïques  tout  d'un  coup  diacres  :  nonobftant  les  dé- 
crets du  dernier  concile.  Vous  favez  que  la  chute  de 
Photius  a  commence  par  là. 
sup.Li.n. 4t.       L^  fondement  de  cette  plainte  du  pape  ctoic« 

VitAHiUf.hnfi.  ^  ^  r  /••Il 

qu'après  la  conférence  de  C.  P.au  lu  jet  des  Bulgares, 
les  légats  d'Orient  &  les  Grecs  leur  perfuaderent,  de 
chafler  les  prêtres  Latins  ,  &  de  recevoir  des  Grecs. 
Ils  renvoïcrent  à  Rome  Tcvcque  Grimoalde  ,  qui  fc 
retira  chargé  de  richeflfcs ,  fans  congé  du  pape  ;  & 
apporta  une  grande  lettre  du  roi  des  Bulgares  ,  oii 
ce  prince  prctendoit  juftifier  fa  conduite ,  par  le  ju- 
gement des  légats,  qui  avoicnt préfîdé  au  concile. 
Grimoalde  diloit,  que  les  Bulgares  Tavoient  chafTé  ,  • 
quoique  la  lettre  n'en  dît  rien  i  ôc  les  prêtres  qui  l'ac- 
compagnoient  difoient,  qu  ils'n'avoicnt  été  chalfez, 
ni  par  les  Grecs  ,  ni  par  les  Bulgares,  mais  trompez 
par  Grimpalde  lui-rnéme.  Ce  qui  donna  grand  fujct 
de  le  foupçonner  d'avoir  trahi  ion  miniftcre. 
c^nfi.  inB»fii.  Ce  fut  donc  alors ,  que  les  Bulgares ,  gagnez  par 
n.fs^f.  110.     1^^  exhortations  &c  les  libcralitez  de  l'empereur  Bar 

file,  reçurent  un  archevêque  Grec,  &  lui  laifferent 
ordonner  dans  leur  païs  grand  nombre  d'cvcques. 
On  y  envoia  aufïî  quantité  de  moines ,  pour  travail^ 
1er  à  leur  inftrudlion.  Ainfi  la  religion  Chrétienne  s'y 
affermit  :  mais  avec  le  rite  Grec  &c  la  dépendance  4il 
fîége  de  C.  P.  qu'ils  reconnurent  toujours  depuis. 
C'eft  fans  doute  à  ce  premier  archevêque  deBuigarie> 
que  Pierre  de  Sicile  dédia  {on  hidoire  des  Mani* 
encens. 

Ce 
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Ce  Pierre  fut  envoie  par  Tcmpereur  Bafile,  à  ^j^^  g-j, 
Tibriquc  ou  Tephriquc  capitale  des  Manichéens  xviii 
<1' Arménie  pour  traiter  de  Techange  des  captifs.  Ce-  j^^îftécni 
toit  la  féconde  année  que  Bafile  regnoit  ^  avec  fes  PicricdcSicîic. 
deux  fils  Conllantin  &  Léon  :  c*eft-à-dire  en  871,  &  s^/L/xItu'i 
du  tcnis  que  Chryfocheris  commandoit  À  Tibrique, 
Pierre  y  demeura  neuf  mois ,  pendant  lefquels  il 
s'inftruiiit  exa(Sî:emcnt  de  tout  ce  qui  regardoit  la 
fedlc  des  Manichéens,ou  Paulicicns  :  par  les  frequcns 
entretiens  qu'il  eut ,  tant  avec  eux-mcmes ,  qu'avec 
plu/îeurs  catholiques  qui  demeuroient  chez  eux.  Il 
apprit,  qu'ils  dévoient  envoïer  en  Bulgarie,  pour 
feduire  ces  nouveaux  Chrétiens  :  croïant  qu'il  fc- 
roit  plus  facile  dans  ces  commencemens  d'y  repren- 
dre leurs  erreurs.  Car  ,  dit  il ,  ils  ont  accoutume  d'en 
uler  ainfî  ;  &  ils  s'expofent  volontiers  à  de  grands 
travaux  &de  grands  périls  ,  pour  la  propagation  de 
leur  doctrine.  C'eft  pourquoi  après  ion  retour  ,  il 
écrivit  leur  hiftoire  ,  &c  l'adrefïa  à  l'archevêque  de 
Bulgarie,  pour  le  prccautionner  contre  leurs  cmii- 
faires.  Sa  crainte  n'ctoit  que  trop  bien  fondée  :  l'he- 
rciie  des  Manichéens  s'infinua  &  s'îtablit  en  Bul- 
garie ,  y  jctta  de  profondes  racines*,  ôc  de-là  s'éten- 
dit dans  le  rcfte  de  l'Europe  ,  comme  nous  verrons 
en  fon  tems. 

L'auteur  dit  d'abord ,  que  le  plus  fur  pour  les  (im- 
pies ,  efl:  de  ne  point  entrer  en  difputeavec  ces  he-  f  é 
retiques ,  &  de  ne  point  répondre  à  leurs  queftions  : 
mais  de  garder  lenlence  &  les  fuir;  &  pour  cet  effet 
ilell  utile  de  les  connoître.  Il eft  difficile,  ajoûte-t-il, 
de  ne  s'y  pas  lailler  feduire  :  car  ils  ont  toujours  à  la 
l.ome  Xi.  Zz 
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bouche  des  palTages  de  l'cvangile ,  &  de  faint  Paul , 
&  il  faut  ccre  bien  verfé  dans  l'écriture,  pour  dé- 
couvrir leurs  artifices.  Quand  ils   commencent  a 
parler  à  quelqu'un ,  ils  font  profcfïion  d'une  morale 

f)urc  &  d'une  créance  conforme  à  celle  des  Catno- 
iques.  Ils reconnoiflent  la  fainte  Trinité,  &  ana- 
thcmatifent  ceux  qui  ne  la  reconnoilTent  pas  :  ils 
difent,  que  N.  S.  s'eft  incarne  dans  une  Vierge  ;  £e 
anathématifent  ceux  qui  ne  confefTent  pas  toutes  les 
proprictez  de  l'incarnation  :  mais  ils  ire  le  difent  que 
de  bouche,  &:  ont  une  autre  créance  dans  le  coeur. 
Ilsanathématifent  volontiers  Manés  &  fes  difciples  : 
parce  qu'ils  ont  d'autres  maîtres  beaucoup  pires.  En- 
fin ils  changent  comme  le  caméléon  félon  les  tcms  , 
les  lieux  &  les  perfonncs  ,  pour  feduire  plus  facile- 
ment. Quand  ils  voient  que  l'on  écoute  leurs  rêve- 
ries ,  ils  commencent  a  découvrir  un  peu  leurs  mys- 
tères :  &  ils  ne  lès  communiquent  pas  a  tous  ceux 
de  leur  fecle,  mais  à  un  petit  nombre  qui  leur  pa- 
roilfent  les  plus  parfaits. 

L'auteur  propofe  enfuite  leur  docfkrinc  ,  qu'il  ré- 
duit à  6.  articles,  i  .Ils  mettent  deux  principes,unDieD 
bon  &  un  mauvais.  Ce  dernier  eft  l'auteur  &  le  maî- 
tre de  ce  monde ,  l'autre  du  fiécle  futur.  Quand  ils 
parlent  un  peu  librement,  ils  difent,  que  c'cft  ce 
qui  les  fepare  des  Romains  \  car  c'ell  ainfi  qu'ils  nous 
appellent,  fe  nommant  feuls Chrétiens.  C*eft,di- 
fcnt-ils  i  que  vous  croïez  à  l'auteur  du  monde  ;  & 
nous  croïons  à  celui  dont  le  fcigneur  dit  dans  l'c- 
vangile :  Vous  n'avez  jamais  oui  fa  voix  ni  vu  fa 
figure.  1.  Ils  haïfl'ent  la  Sainte  Vierge  ne  la  mettant 
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pas  même  au  (împlc  rang  des  perfonnes  vertueufcs  j 
&c  difent  que  N.  S.  n*a  pas  été  formé  d'elle  y  mais 
qu  il  a  apporté  Ton  corps  du  ciel  i  &  qu  après  lavoir 
mis  au  monde  y  elle  a  eu  d'autres  encans  de  Jofeph. 
3.  Ils  rejettent  la  communion  des  myfteres  terribles 
du  corps  &:  du  fang  de  N.  S,  &  dilent,  que  ce  ne 
fut  pas  du  paii^ôc  du  vin  qu'il  donna  à  Ces  difciples 
à  la  cène  \  mais  qu'il  leur  donna  fcs  paroles  d'une 
manière  fymbolique,  comme  du  pain  &  du  vin.  4. 
Ils  ne  reçoivent  point  la  figure  de  la  croix  ,  &  lui 
font  mille  outrages.  5.  Ils  ne  reçoivent  aucun  des  li- 
vres de  l'ancien  teftament ,  traitant  les  prophètes 
d'impofteurs  &c  de  voleurs.  Mais  ils  reçoivent  les  qua- 
tre évangiles  y  les  quatorze  épîtres  de  faint  Paul , 
celle  de  faint  Jacques ,  les  trois  de  faint  Jean  y  celle 
de  faint  Jude  ,  &  les  adtes  des  apôtres ,  mot  pour 
mot,  comme  nous  les  avons.  Ils  ont  aufïi  des  lettres 
de  leur  dodteur  Sergius  :  mais  ils  rejettent  les  deux 
de  faint  Pierre,  le  haïjGTent  &  le  chargent  d'injures, 
6.  Ils  rejettent  les  prêtres  de  l'églife  :  s'arrêtant  au 
fcul  nom,  parce  qu'il  eft  dit  dans  l'évangile,  que 
Iqs  anciens  ,  preshiteroi  ,  s'aflemblerent  contre  le 
feigneur. 

Pierre  de  Sicile  fait  enfuite  l'hiftoire  des  Mani-  ^''/•'•v"^»- 
chcens,  commençant  par  le  récit  de  faint  Cyrille  de 
Jcrufilcm  ,  que  j'ai  rapporté  en  fbnlieu.  Il  met  en-  ^*^/-  h. 
fuite  ce  qu'en  difent  l'hiflorien  Socrate  &c  faint  Epi- 
phane  :  puis  il  vient  à  ion  hiftoire  particulière ,  qu'il 
reprend  depuis  le  règne  de  Conftantin  ,  ou  plutôt , 
Coudant  petit-fils  d'Heraclius,  6c  continue  jufques  à 
Ion  tems,  J  ai  rapporte  en  divers  endroits  de  .mon  n.s^-ss- 

Zz  ij 
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hiltoire,  tout  ce  qui  m'a  paru  important  dans  ceHc 
de  Pierre  de  Sicile,  &c  il  eft  Tunique  qui  nous  ap- 
prenne la  liailon  des  anciens  &  des  nouveaux  Ma- 
nichéens dont  nous  verrons  l'importance. 

r.»i/7.?wr.;>       CliryiochcrischeF  des  Manichéens  d* Arménie, 
s.t>i/./;  37      çiQii  en  grande  réputation  de  valeur  ôcdeprudenccv 

&  incommodoit  tort  les  Romains ,  par  les  courfes 
qu'il  faifoit  fur  leurs  terres  &  les  captifs  qu'il  prenoit. 
C'eft  pourquoi  l'empereur  Baille  lui  fit  la  guerre  des 
le  commencement  de  (on  règne,  &c  l'obligea  à  fc 
renfermer  dansTephrique  fa  capitale  :  mais  le  ficgc 
tirant  en  longueur ,  l'empereur  fut  contraint  de  fc 
retirer,  faute  de  vivres.  En  une  autre  campagne,  il 
brûla  Argaouth  &  quelques  autres  places  des  Mani- 
chéens ;  oc  étant  de  retour  à  C.  P.  il  pria  Dieu  ,  par 

••  '♦*•  l'intercclïion  de  faint  Michel  &  de  l^iint  Elie  ,  de  ne 
le  point  retirer  du  monde  ,  qu'il  n'eût  entoncc  trois 
flèches  dans  la  tcte  de  Chrylocheris.  En  effet  Tan- 
née fuivante  ,  une  partie  de  les   troupes   attaqua 

9.4^  les  Manichéens,  en  criant:  La  croix  a  vaincu.  Ils 
furent  défaits  ôc  Chryfocheris  tue  en  fuïant.  On  cn- 
voïa  fa  tcte  à  l'empereur,  qui  acquitta  facilement 
fon  vœu,  en  tirant  trois  flèches  dedans.  Les  Mani- 
chéens demeurèrent  affoiblis  par  cette  vidloirc ,  mais 
non  pas  ruinez. 

XX.  Vers  le  mêmc-tcms,  c*eft-à-dire,  fous  l'empereur 

Convcrlion  des  ^/^i  i  «It*  -l  A  t 

Ruiies.  Baille  &  le  patriarche  Ignace,arriva  la  converlion  des 

BM%'!nîl\.'''  Rufles  :  cette  nation  fi  tarouche  &  (î  impie,  qui  avoir 

commencé  à  paroîcre  iousle  règne  précèdent.  Bafile 

les  attira  par  des  prefens  d  or ,  d*argent  &  d'étofes  de 

$up.  ».  L.  ii.xx.  foye  :  pour  traiter  avec  eux ,  taire  la  paix  &c  leur  pcr- 
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mettre  defe  faire  bapti(er^&  recevoir  un  archevêque 
ordonne  par  le  patriarche  Ignace.  Quand  il  fut  arrivé 
chez  eux,  on  dit  qu'il  s'acquit  de  l'autorité  par  ce 
miracle.  Le  prince  des  Rufles  aïant  afTemblc  la  na- 
tion^ôc  étant  aflis  avec  les  vieillards  qui  compofoient 
fon  confeil  &  qui  ctoient  les  plus  attachez  à  leur 
ancienne  fuperftition  i  ils  déliberoient  s'ils  dévoient 
la  quitter  pour  la  religion  Chrétienne.  Ils  firent  ve- 
nir l'archevêque ,  &  lui  demandèrent  ce  qu'il  venoit 
leur  enfeigner.  Il  leur  montra  le  livre  de  l'évangile  , 
&  leur  raconta  quelques-uns  des  miracles  dejefus- 
Chrift  ,  &  quelques-uns  auflî  de  l'ancien  teftament. 
Les  Rufles  dirent  :  Si  nous  ne  voïons  quelque  mer- 
veille femblable  ,  &  principalement  comme  celle 
que  tu  nous  as  dite  des  trois  enfans  dans  la  fournaife, 
nous  ne  t'écouterons  pas  volontiers.  L'archevêque 
répondit  :  Quoiqu'il  ne  foit  pas  permis  de  tenter 
Dieu  ,  toutefois  (i  vous  êtes  entièrement  refolus  de 
vous  approcher  de  lui  y  demandez  ce  que  vous  vou- 
drez, &  aflurément  il  fe  fera,  en  confideration  de 
votre  foi  ;  quoique  nous  en  foïons  indignes.  Ils 
demandèrent ,  que  ce  livre  même  qu'il  tenoit  fût 
jette  dans  un  feu,  qu'ils  auroient  allumé  i  &  promi- 
rent ,  que  s'il  n'étoit  point  brûlé ,  ils  croiroient.  L'ar- 
chevêque leva  les  yeux  &  les  mains  au  ciel ,  &  dit  : 
Seigneur  Jefus ,  glorifiez  votre  faint  nom  ,  en  prc- 
fence  de  tout  ce  peuple.  On  jetta  dans  une  fournaife 
ardente  le  livre  de  l'évangile,  &  après  qu'il  y  eut 
demeure  pludeurs heures,  on  éteignit  le  feu  &:  on 
trouva  le  livre  en  fon  entier ,  fans  que  les  bords  mê- 
mes ,  ni  les  fermoirs  fuflent  gâtez.  Les  barbares  éton- 
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nez  ,  commencèrent  fans  hcfiter    à  demander  le 
baptême. 
Lettre»  piiîn-      Cependant  Photius  exile  &  enferme  ,   écrivit 

"'iff»!*"""  ^^^^^  ^  Bafilc  ;  Ecoutez  très-clement  cmpcreur>  ]t 

n'allègue  pas  maintenant  notre  ancienne  amitié,  ni 
les  fermens  terribles  &  les  promefl'es ,  ni  l'onélioa 
facrce  &  le  couronnement ,  ni  les  fainrs  myftercs> 
que  vous  avez  reçus  de  mes  mains  »  ni  Tadoptioa 
fpirituelle  de  votre  fils  :  je  ne  dis  rien  de  tout  ccla^Je 
ne  vous  propofe  que  les  droits  communs  de  l'huma* 
nité  :  tous  les  hommes  Grecs  6c  barbares  otentla  vie 
à  ceux  qu'ils  condamnent  a  mort  :  mais  ceux  qu'ils 
veulent  laifTer  vivre ,  ils  ne  les  forcent  pas  à  mourir 
par  la  faim  &c  par  mille  autres  maux.  Pour  moi  je  me- 
né une  vie  plus  cruelle  que  la  mort.  Je  fuis  captif» 
privé  de  tout ,  parens ,  amis ,  ferviteurs  -,  en  un  nMC 
de  tout  fecours  humain  :  Et  toutefois  quand  on  me- 
noit  enchaîne  le  divin  Paul  ,  on  n'empcchoit  pat 
ks  amis  de  le  fervir  :  &  bien  qu'on  le  conduiHft  à  kl 
mort ,  il  rrouvoit  de  l'humanité  dans  les  païens  ttb' 
nemis  de  J.  C.  Ce  qui  eft  de  plus  nouveau  ,  c'eft. 
que  l'on  nousaôté  jufques  aux  fivres.  Ed-ce  de  pcof 
que  nous  n'entendions  la  parole  de  Dieu?  Si  nous 
faifons  mal,  il  falloit  nous  donner  plus  de  livres  -êc 
mcme  des  maures,  pour  nous  inllruire  :  Ci  nous  ne 
failons  point  de  mal ,  pourquoi  nous  en  faic-<^} 
Jamais  aucun  catholique  n'a  été  aind  traité  par  Ici 
ncretiques.  Il  apporte  l'exemple  de  faint  Athânafè> 
de  fiint  Jean  Chryfoftomc  &  de  pluficurs  autres,juf> 
qucs  à  faint  Nicephorc ,  pcrfccuté  par  Léon  l'Armé- 
nien. Il  fc  plaint  cnfuitc  ,  que  Ion aruiné  les  égl^ès 
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&  les  hôpitaux  qu'il  avoit  bâtis ,  comme  Ci  on  you- 
loit  nuire  à  {on  ame  •>  lui  ôtant  d'un  côté  les  livres  qui 
pourroient  Tinftruire ,  &  de  Tautre  ^  les  nioïens  de 
racheter  Tes  péchez.  On  ne  nous  laifle  de  vie  y  ajoû- 
te-t-il  que  ce  quil  en  faut  pour  fentir  nos  maux: 
Ainfî  nous  fourfrons  ee  que  la  mort  a  de  plus  dou- 
loureux ,  fans  recevoir  la  feule  confolation  qu'elle 
donne ,  qui  eft  de  finir  lesfbuffrances.  Faites-y  refle- 
xion ,  feigneur,  6c  fi  votre  confcience  ne  vous  re- 
proche rien,  ajoutez  à  nos  peines  :  fi  elle  vous  con- 
damne, n'attendez  pas  ce  jugement,  où  le  repen- 
tir eft  inutile/  Souvenez-vous  que  vous  êtes  homme , 
quoiqu'empercur,  que  vous  portez  la  même  chair 
que  les  particuliers  ;  que  nous  avons  le  même  maître, 
le  même  crcateur,le  même  juge.  Je  ne  vous  demande 
ni  des  dignitcz  ,  ni  de  la  gloire  i  ni  de  la  profperitc  : 
mais  ce  que  les  barbares  ne  refufent  pas  à  leurs 
efclaves,  de  mener  une  vie  qui  ne  foit  pas  pire  que 
la  mort,  ou  d'être  promptement  délivre  de  ce  corps. 

Il  écrivit  auffi  aupatrice  Bahanes  en  ces  termes  :  Epin.  U4. 
Autrefois  les  Romains  &  les  Grecs,  pour  ne  pas  dire 
les  Chrétiens ,  mettoient  des  bornes  au  mal  qu'ils 
faifoient  à  leurs  plus  grands  ennemis  :  les  barbares 
gardent  des  règles  dans  les  punitions  ,  &:  on  dit,qu  il 
y  a  même  des  bêtes ,  qui  épargnent  les  malheu- 
reux. Cependant  l'état  où  vous  m'avez  mis,  vous  qui 
êtes  fi  humain  ,  m'a  rendu  malade  i  il  y  a  un  mois 
que  je  le  fuis ,  j'ai  befoin  d'un  médecin,  on  vous  a 
iouvcnt  prié  de  permettre  qu'il  me  vifitej  &  toute- 
fois y  où  eft  l'humanité  &  le  Chriftianifme  ?  Vous  ne 
l'avez  pas  accordé.  Je  ne  puis  encore  me  refoudre  à 
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vous  traiter  de  barbare ,  ni  de  bête  féroce  :  c*cft  à 
vous  àconfîderer ,  après  avoir  invente  contre  nous 
des  fupplices  fi  étranges  &  i\  nouveaux  fous  le  (b- 
leil ,  quel  nom  vous  trouverez  convenable  à  vos  ac-. 
tions  ,  au  lieu  de  ceux  de  Chrétiens ,  de  Romains  , 
de  Grecs ,  de  barbares,  de  bctes  farouches.  Pour  moi 
fi  je  cède  à  la  maladie,  fâchez  que  je  remporterai 
contre  vous  une  plus  illuftre  vidpire  :  lai  flanc  ma 
mort  violente  pour  un  monument  éternel  de  votre  ^ 
inhumanité.  Telle  étoit  la  douceur  &  la  patience  de 
ce  prétendu  confclTeur. 

On  voit  les  mêmes  hyperboles  &  la  même  amer-; 
tume  en  plufieurs  autres  lettres  :  particulièrement 
dans  une  très-longue  aux  évêques  de  fon  parti.  C*eft 
une  apologie  contre  les  reproches  de  quelqu'un^quil 
ne  nomme  point:  parce,  dit-il,  que  Ion  profite  plus 
aifément  des  avis  qui  font  donnez  ainfi  fans  défigner 
perfonne.  Il  fe  plaint  que  ce  calomniateur  prétend 
deviner  même  (es  pentces,  pour  Tacculer  d'avoir  pcr* 
du  la  raifon  ,  jufques  à  méprifcr  les  loix  de  Dieu 
&  trahir  toute  l'églife  :  c*eft-à-dire  ,  qu'on  publioitj 
qu'il  avoit  deflcin  de  faire  fa  paix  avec  le  pape  9l 
avec  Ignace.  Ce  n  eft  pas ,  dit-il ,  que  les  maux  donc 
je  fuis  accablé ,  ne  foient  capables  de  faire  perdre 
Tefpritiô:  là  deflusil  décrit  pathétiquement  fesfbufr 
frances:  mais  il  dit ,  que  l'ami  qui  l'accufe  de  tra- 
hir l'cglife,  eft  plus  cruel  que  tous  fcs  perfecuteurs. 
Il  emploie  tout  l'artifice  de  Ion  éloquence ,  pour  le 
charger  de  confufion  &c  le  faire  rentrer  en  lui-mé« 
me.  Je  ne  m'étonne  pas ,  dit  -  il ,  qu'on  m'abandonne 
en  l'état  où  je  fuis  j  quoique  fous  mon  nom,  ce  (bit 

abandonner 
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abandonner  la  vérité  :  ce  qui  eft  infuportabie ,  c'eft 
de  vouloir  rn'attribuer  la  caufe  de  cet  abandon.  Il 
rapporte  enfuite ,  comme  une  preuve  de  la  bonté  '*  *^' 
de  la  caufe  &  un  miracle  évident ,  que  perfonne  ne 
s'ell  leparé  de  lui  dans  une  fi  grande  tempcte  :  ni 
grand,  ni  petit ,  ni  cvêque  d'une  ville  oofcureou 
d'une  ville  célèbre:  les  ignorans ,  les  favans,  lesélo- 
quens ,  les  vertueux ,  pas  un  feul  n'a  cédé  au  tems , 
éc  ne  s'eft  laifle  emporter  au  torrent.  Et  II  eft  vrai , 
qu'il  n'y  eut  que  les  cent  évcques  ,  qui  avoicnt  été 
ordonnez  par  Methodius  &  par  Ignace ,  qui  roufcri- 
virent  au  huitième  concile  :  Photius  (ut  retenir  dans 
£bn  parti  tous  ceux  qu'il  avoit  ordonnez ,  qui  étoienc 
plus  de  trois  cent.  Il  revient  enfin  à  la  douceur  ;  ôc 
emploie  toutes  les  expreffions  les  plus  tendres  de  la 
charité ,  pour  ramener  celui  qui  l'avoit  otfenfé.  Puis 
il  s'adreile  aux  évêques ,  qu'il  exhorte  à  demeurer 
fermes,  &:  finit  en  leur  recommandant  de  prier  pour 
l'empereur.  ^ 

A(5lard  élu  archevêque  de  Tours ,  aïant  porté  à   lettre  du  pape 
Rome  les  ades  ôc  les  lettres  du  concile  de  Douzi ,  **"'** 

avec  celles  du  roi  Charles  :  le  pape  Adrien  confir- 
ma fon  élection  ,  mais  il  n'approuva  point  la  con- 
damnation d'Hincmar  de  Laon  :  comme  il  paroît  par 
{es  lettres ,  l'une  aux  évcques  du  concile,  l'autre  au  sp.ix. 
roi.  Il  dit  aux  évcques  ,  que  i'uivant  leur  defir  il  a  /',7a.** 
établi  l'évéque  Adard  métropolitain  cardinal  de  l'é- 
glife  de  Tours  :  alléguant,  pour  autoriler  lestranfla- 
tions,  la  Fauflfe  decretale  du  pape  Anterus.  Il  ajoute , 
qu'Acbard  confcrvera  fon  droit  fur  ce  qui  reftc  à 
léglife  de  Nantes,  que  de  fon  vivant,  il  n'y  aura 
Tome  Xi  A  aa 
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An.  Ïti    P^^^'^^  d  autre  cvêque  dans  Tune  &  l'autre ,  qu  après 

la  mort ,  Tarchevcquc  de  Tours  fera  clù  à  lordinairc, 
&i  ordonne  par  fes  fufFragans  :  6c  que  (i  réglifc  de 
Nantes  revient  à  fon  premier  état,  cette  union  tem- 
porelle faite  par  ncceilité ,  ne  lui  nuira  point  y  flc 
u  empêchera  point  qu'elle  ait  un  cvcque  particulier» 
Quant  à  Hincmar  deLaon,  le  pape  dit  :  Puifqu'il 
crioit  dans  le  concile ,  qu  il  vouloir  venir  fe  déten- 
dre devant  le  faint  ficge  y  il  ne  falloir  pas  prononcer 
de  condamnation  contre  lui  :  mais  comme  vous  ne 
l'avez.  )ugc  que  fauf  le  jugement  du  faint  (îcgc ,  nous- 
voulons  qu  il  vienne  à  Rome  avec  un  accularcur  le-* 
gitime  y  pour  êcre  examiné  en  notre  prefence  dans 
un  concile.  Car  nous  ne  pouvons  juger  fans  c«i- 
noiifance  de  caufe,&  vous  ne  devez  pas  trouver  mau- 
vais 3  que  fa  caufc  foit  revue  devant  nous  :  parce 
oue  la  vérité  éclate  d'autant  plus  >  qu  elle  eft  plus 
Souvent  examinée.  Cependant,  nous  défendons  a  or- 
donner un  autre  évcque  dans  l'églife  de  Laon.  Cette 
lettre  eft  du  feptiéme  des  calendes  de  Janvier ,  in- 
di  Aion  cinquicroc^  c'eft-à-dire,  du  vingt-fixiémc  de 
Décembre  871. 

La  lettre  au  roi  Charles  commence  par  des  pfam- 
tes ,  de  ce  qu'il  ne  reçoit  pas  avec  afTez  de  foùmiffiatk 

»?'^  JJ'         lescorredions  paternelles  du  pape.  Touchant  Hinc- 

mai  de  Laon ,  i*  repère  mot  pour  mot  ce  qu'il  avoir 
écrit  aux  évcques,  &  veut  que  le  roi  renvoïc  x 
Rome  avec  cfcorte.  Il  répète  aufli  ce  qu'il  avoit  dit 
d'A^Sfcardde  Tours  ,  &  prie  le  roi  de  prendre  la  pro^ 
«edion  de  cette  églife  fi  vénérable  ,  purs  il  ajouter 
V0U6  £avc2  que  tout  HRonafterc  doit  être  futvam  les: 
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canons  en  la  puiflance  de  Tcvcque  i  fie  le  mépris  de  1       T 

1     ■         rM        •      j    ^   r  il  An.  871. 

cette  règle ,  a  caule  la  ruine  de  plulieurs  monallercs,  ' 

comme  celui  de  faint  Medard  de  Tours ,  où  iont  (es 
premiers  cvcques^faint  Lidoire&  faint  Gaticn  :  com- 
me Marmoutier  &  plusieurs  autres  dans  la  même  cité. 
S.  Medard  eft  un  prieure  au  faux-bourg  de  la  Riche. 

Adard  aïant  apporte  cette  lettre  au  roi ,  il'en  fut      xxii. 

h^  ^       /        ^  /  1 .  1  Lcme  du  Roi 

oquc  i  &  y  répondit  par  une  lettre  chariciaupapc. 

trcs-ferme,qui  fe  trouve  entre  les  oeuvres  d'Hincmar  '^-^  i-^ou 
de  Reims  ,  &  qui  eft  bien  de  fon  ftile.  Il  repond 
pied  à  pied  à  toute  la  lettre  ,  &  fe  plaint  d*abord  de 
ce  que  le  pape  Taccufe  de  murmurer  contre  fcs  cor-  * 
redions.  Dans  vos  lettres  précédentes,  dit-il,  vous 
m'avez  appelle  parjure,  tiran,  perfide  &  diffipateur 
des  biens  ecclefiaftiques ,  fans  que  j'en  fois  convain- 
cu :  dans  celle-ci  vous  m'acculez  de  murmure,  qui 
eft  encore  un  grand  crime,  fuivant  l'écriture  ;  ôc  vous 
voulez  que  je  reçoive  agréablement  vos  correftions.  t  ^  •• 
Ce  feroit  tacitement  me  reconnoître  coupable  de 
ces  crimes  &  me  rendre  indigne,  non  feulement  des 
fondions  de  roi ,  mais  de  la  communion  de  l'églifc. 
Ecrivez-nous  ce  qui  convient  à  votre  miniftere  &  au  ^.  ^of. 
notre  ,  comme  ont  fait  vos  prcdecefleurs  ,  &  nous  le 
recevrons  avec  joïe  &  reconnoiflancc. 

Vos  lettres  portent  :  Nous  voulons  &  nous  .or- 
donnons par  Tautorité  apoftolîquc  ,  qu  Hincmar 
de  Laon  vienne  à  Rome  &  devant  nous  ,  appuïé  de 
votre  puiflance.  Nous  admirons  où  l'auteur  de  cette 
lettre  a  trouvé  ,  qu'un  roi  oblige  à  corriger  les  me- 
chans  ôc  à  venger  les  crimes,  doive  envoïer  à  Rome 
un  coupable  condamne  félon  les  règles ,  vûprincipa- 
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j^^  g  iement ,  qu'avant  fa  dcpofition ,  il  a  été  convainctt 
'  en  trois  conciles ,  d'entreprife  contre  le  repos  pu- 
blic y  èc  qu'après  fa  dépolition  il  perfevere  dans  fa 
dcfobéïfTance.  Nous  fommes  obligez  de  vous  écrire 
encore ,  que  nous  autres  rois  de  France ,  nez  de  race 
roiale,  n'avons  point  paflfc  jufques  à  prefencpour 
ks  lieutenans  desévêques,  mais  pour  les  feigneurs 
de  la  terre  y  de  comme  dit  faint  Léon  &  le  concile 
Romain,  les  rois  &  les  empereurs,  que  Dieu  a  cra- 
/.  7«7.  blis  >  pour  commander  fur  la  terre  ,  ont  permis  aux 

cvcques  de  régler  les  afifaires  fuivant  leurs  ordonnan- 
ces :  mais  ils  a  ont  pas  été  les  œcononies  des  cvcques. 
Et  (i  vous  feuilletez  les  regiftresdcvospredcccflcurs, 
vous  ne  trouvères  point  >  qu'ils  aient  écrit  aux  nôtres, 
comme  vous  venez  de  nous  écrire.  Il  rapporte  enfui- 
te  deux  lettres  de  S.  Grégoire ,  pour  montrer  avec 
quelle  modeftie  il  écrivoit ,  non  feulement  aux  rois 
Suf.i  xn  n.  de  France  ,  mais  aux  exarques  d'Italie.  Il  infiftefur  la 
J^'  dignité  roïale  établie  de  Dieu  ,  il  raporte  le  palfage 

^^  P^P^  Gclafe,fur  la  diilinélion  des  deux  puiHances 
fpirituelle  &  temporelle, que  j*ai rapporté  en  fon  lieu. 
Ne  nous  faites  donc  plus  écrire  ,  ajoûte-t-il ,  des 
commandemens  &  des  menaces  d*excommunication> 
contraires  à  l'écriture  &  aux  canons.  Car ,  comme 
dit  S.  Léon  ,  le  privilège  de  S.  Pierre  fubfîfte,  quand 
on  juge  félon  fon  équité  :  d  où  il  s'enfuit ,  que  quand 
on  ne  luit  pas  cette  équité  ,  le  privilège  ne  fubfîfte 
plus.  Quant  a  Taccufateur  ,  que  vous  ordonnez  qui 
vienne  avec  Hincmar  :  quoique  ce  foit  contre  tou- 
tes les  règles ,  je  vous  déclare ,  que  Ci  Tcmpcrcur  mon- 
neveu  m'aflure  la  liberté  des  chemins,  &  que  j  aïe 
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la  paix  dans  mon  roïaumc  contre  les  païens  :  ;  irai 
moi-même  à  Rome  me  porter  pour  accufateur ,  fie 
avec  tant  de  témoins  irréprochables,  qu  il  paroîtra 
que  j'ai  eu  raifon  de  racculer.  Enfin  je  vous  prie ,  de 
ne  me  plus  envoïer  ,  à  moi ,  ni  aux  cvcques  de  mon- 
roïaume,  de  telles  lettres,  que  vous  nous  avez  en- 
voïces  jufques  ici  :  afin-que  nous  puiffions  toujours- 
rendre  ,  comme  nous  dehrons ,  à  vos  lettres  &  à  vos 
légats,  rhonneur  &  le  refpcéb  qui  leur  convient» 
Cette  rcponfe  étoit  dans  un  cahier  fcellc ,  accompa-  ^^^ 
gnc  d*une  petite  lettre  d'envoi.. 

Les  cvcques  du  concrle  de  Douzi  repondirent  av  ^*'^  t.€ôi$c^p. 
pape  à  peu  près  fur  \c  même  ton.  Nous.avons  trouvé, 
dilent-ils,d[ans  vos  lettres  des  chofes  que  nous  avons 
fait  relire  plufîeurs  fcxs  ,  doutant  fi  nousles  avions 
bien  entendues ,  &c  parle  récit  de  notre  confrère  Ac- 
tard  ,  nous  avons  compris,  que  la  grandeur  de  vos 
occupations  ne  vous  a  pas  permis  de  lire  tout  au 
long  les  adtes  de  notre  concile ,  ni  même  de  donner 
l'attention  neceffaire  à  notre  lettre.  Nous  prenons 
donc  la  liberté  devons  feprefenter ,  qu'avant  que  de 
condamner  Hincmar ,  nous  avons  fait  lire  dans  no- 
tre concile  le  canon  deSardique,  touchant  les  ap- 
pellations au  faint  fiége.  La  lettre  des  évêques  eft 
imparfaite  en  cet  endroit,  feulement  il  paroit,qu  ils- 
vouloient  prouver  ,  que  l'appel  d'Hincmar  ne  de- 
voit  pas  être  jugé  à  Rome  ;  mais  en  France  ,  par  des 
juges  déléguez  ,  fuivant  le  concile  de  Sardique. 

L'archevêque  Adlard  retourna  à  Rome  portercer  f^HJ^ct 
réponfcs ,  &  en  rapporta  une  lettre  du  pape  au  |X)i'  û^pap** 
Charles  ,  bien  diflfcrcnte  des  précédentes  ,  dont  il'    '  ^^' 

Aaa  ni, 
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A  j^~TT,  cxcufc  la  durctc ,  &:  s'ctciid  lur  les  louiiigcs  du  roi. 
'"  Nous  avons  apris ,  dic-il ,  de  plulicurs  pcrlonnes 
vcrtueufcs ,  ôc  principalement  de  notrccoatrerc  Ac- 
tard,  que  vous  ccesle  plus  grand  amateur  &  procec- 
çcur  des  égliics ,  qui  foit  au  monde  :  cnforte  qu'il  n'y 
a  dans  votre  roïaume,  ni  cvcque,  ni  monaftere, 
que  vous  n'aïcz  enrichi  de  yos  biens  ;  ôc  que  vous 
louhaitericz  ardemment  d'honorer  le  (légc  de  faine 
Pierre ,  de  répandre  vos  libcralitez  fur  Ton  vicaire  & 
Ton  cierge  y  ù.  de  les  détendre  de  tous  leurs  enneims. 
Et  cnfuite  :  Tenez  fccrettc  cette  lettre,  &  n'en  faites 
part  qu'à  vos  plus  Hdelcs  fervitcurs  \  nous  vous  a({u- 
rons  Ôc  vous  promettons ,  que  fî  vous  furvivez  à  no- 
tre empereur  ôc  nous  aulTi  :  quand  on  nous  donne- 
roit  pludeurs  boiifeaux  d'or  ,  nous  ne  reconnoî- 
trons  jamais  d'autre  empereur  Romain  que  vous  i  & 
dcs-à-prcfcnt ,  ce  cas  arrivant ,  le  cierge,  le  peuple 
&  la  nobleflc  de  Rome  vous  deflrc  pour  chct,  roi  9 
patrice  ,  empereur  &:  dcfcnfcur  de  Tcglife.  Quant 
a  Hincmar  de  Laon  ,  le  pape  déclare ,  qu'il  ne  veut 
prendre  connoilTancc  de  fon  appel  que  fuivant  les 
XXIV.      canons;  &  promet  après  qu'il  icra  venu  à  Rome  » 

cSqoe^ic'Na-  d'en  renvoicr  le  jugement  fur  les  lieux.  C'eft  lader* 

p'"    ^^  .y      nierc  lettre  que  nous  aïons  du  pape  Adrien,  qui  mou* 

p«r#.  c«/.      rut  vers  la  fin  de  cette  année  871. 

La  même  année  mourut  auiH  faint  Achanafe  évé- 
quc  de  Naples.  Cette  ville  étoit  deflors  une  des  plus 
coniîderables  d'Italie,  par  la  pieté  de  fes  habicans 
ôc  la  multitude  des  cglifes  &  àzs  monafteres  :  on  y 
celebroit  l'office  divin  en  Grec  &en  Latin  ,  &ily 
avoit  quelquefois  deux  évcques ,  pour  les  deux 
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tions.  Achanafe  étoit  frère  de  Grégoire  gouverneur 
delà  ville ,  &  en  tut  ordonne  cvcaue  en  8  5c.  n'étant 
âge  que  de  dix -huit  ans  :  t^nr  les  canons  croient  alops 
mal  obiervez.  Grégoire  étant  mort ,  eut  pour  fuc- 
cefl'eifr  fon  fils  Sergius ,  honmie  léger  &  interefl  é  flc 
tout-à-fait  différent  du  père,  L'cvcque  fon  oacle  le 
reprenoit  fouvent  >  &  lui  dônnoit  des  avis  iàlataired> 
que  la  femme  de  Sergius  ne  pouvoit  {ouffrir  ;  &  lui 
diioit ,  que  s'il  vouloit  être  le  maître  dansNaples , 
non-feulement  ildevoit  nepoint  déférer  aux  remon- 
trances de  l'cvêque:  mais  l'éloigner  de  la  ville  ,  ou 
même  le  faire  périr, 

Sergius  perluadé  par  {à  femme ,  fit  cacher  chez 
lui  des  gens  armez  y  âcaïant  mandé  l'cvêque  Atha- 
nafe  y  ious  prétexte  de  tenir  un  conseil ,  le  fit  ar- 
rêter ,  dépoiiillerdefes  habits  facerdocaux  6c  mettre 
dans  une  étroite  prifon.  Toute  la  ville  en  fut  émue  -, 
&  vint  le  redemander  à  Sergius.  Lès  Grecs  &  les 
Latins ,  les  prêtres  &  les  moines  vinrent  au  palais , 
ô:  Antoine  abbé  vénérable  par  fon  âge  &  par  l'au- 
ftcrité  de  fa  vie ,  fc  mie  à  la  cetc  du  cierge,  te  faifant 
Soutenir  àcaufe  de  fafoiblefTe.  Il  fit  de  grands  re- 
proches à  Sergius ,  ôc  le  menaça  de  ià  perte  ôi  de 
celle  de  toute  la  ville ,  s'itme  lui  rendoir  ton  paftcur. 
Sergius  demanda  di»  temi  pouc  délibérer ,  ££  les  reiv- 
voïa  jufques  a  trois  fois.  Enfi^n  ,  roïanr  qite  le  clergé 
menaçoit  de  dcpodille»  tous  les  autcU,  &:  de  le  fraper 
lui-même  d'un  anathêmeperpecaeU  il  rendit  l'cvê- 
que au  bout  de  huit  jours  ôc  feigntf  de  lai  demander 
pardon:  mais  U«  ne  tint  (es  frères  qu'il  avcitawlFi  artê;- 


^C$. 
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Ënfuice  voïanc  la  joïe  du  peuple  ,  pour  la  liberté 
de  l'évcque  ;  il  fe  repentie  de  l'avoir  délivre ,  &  le  fit 
obfcrvcr  par  des  efpions.,  qui  ne  pcrmettoicnt  à  per- 
fonne  d'en  approcher.  Athanale  aïanc  en  vain  prie 
ibn  neveu  de  le  traiter  autrement ,  fcella  de  (on  iceau 
ie  trefor  de  l'églife ,  &c  y  mit  une  infcription  en  ces 
mots  :  Anathéme  à  qui  fera  ouvrir  cette  porte  en 
mon  abrence ,  ou  fans  mon  ordre  -,  &c  fe  retira  dans 
i'iile  du  Sauveur,  diftante  de  Naples  de  demie  lieuë, 
ou  douze  ftades.  Sergius  lui  fit  dire  :  S'il  veut  vivre 
en  repos ,  qu'il  prenne  l'habit  monaCbique ,  qu'il  me 
laide  dil'pofer  ael'églife,  &  renvoie  les  clercs  qu'il 
a  emmenez.  Athanale  rcpondit:Je  ne  quitterai  point 
volontairement  l'époufe  que  Dieu  m'adonnée,fic  n'a- 
bandonnerai point  ceux  qui  m'ont  fuivi  par  charité. 
Tout  ce  que  j  e  demande  a  Sergiusjc'efl:  qu'il  me  laiCfe 
en  lieu  fur,  jufques  à  ce  que  Dieu  lui  touche  le  cœur. 
Sergius  aïanc  reçu  cette  rcponfe^alTembla  des  trour 
pes  de  Napolitains  &c  de  Sarradns ,  &  affîegea  pen- 
dant neuf  jours  l'ifle  où  ctoit  Athanafe.  Ce  que  l'em- 
pereur Loiiis  aïant  appris,ily  envoïa  Marin  gouver" 
ncur  d'Amal(î,avec  vingt  barques,qui  mirent  en  fui- 
te les  troupes  deSergiusv&  on  amena  l'évcque  Atha* 
nafe  à  Benevent ,  où  ctoit  l'empereur ,  qui  le  traita 
avec  grand  honneur.  Sergius  au  defeipoir  qu'il  lui 
eûtéchapcjforça  le  trefor  de  l'cglife,  &  en  diflipa  tou' 
tes  les  richelfesâl  fît  fulliger  des  prêtres  &  les  traînée 
nuds  par  les  rues  *,  &  il  donna  les  cglifes  a  des  laïques, 

3ui  en  achetoient  la  garde  a  prix  d'argent.  La  ville 
e  NapK  s  étoic  dans  une  extrême  conllernation. 
Le  pape  Adrien  en  étant  aver.i ,  écrivit  une  lettre 
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à  Sergius ,  &  une  aucre  au  clergé  &  au  peuple  dcNa-  ÂTT^ — 
pies  :  leur  ordonnanc  fous  peine  d'anacncme  de  rece- 
voir leur  cvêque.  Ils  n'en  tinrent  compte  j  c'ed  pour- 
quoi Anaftafe  bibliothécaire ,  &  l'abbé  Cefaire  vin- 
rent à  Naples  de  la  part  du  pape  fie  de  l'emperear, 
fie  prononcèrent  l'anathême.  Cependant  le  faint  cvê- 
que alloit  de  coté  fie  d'autre  errant  fie  affligée  fie  la  fem- 
me de  Sergius ,  qui  ne  celfoit  de perfecuter  ce  prélat, 
en  voïa  des  gens  pour  l'etnpoifonner  à  Rome.  Dieu  le 
garentit  de  ceperil^fic  il  fe  retira  à  Surrente.  Un  jour 
comme  il  y  écoit  avec  i'évêque  £{lienne  fon  frère,  il 
commença  à  pleurer  amèrement  :  Eilienne  lui  en 
aïant  demande  le  fujet ,  il  répondit  :  Voilà  la  malheu- 
reufc  ville  de  Naples  frappée  d'anathême  de  la  part 
du  pape  fie  deJbt  mienne,  n  nous  mourrions  l'un  fie 
rautre,comme  il  peut  arriver,que  deviendroit-»elle  i 
J'irai  à  Rome  >  fie  je  prierai  le  pape  de  la  délivrer  de 
cette  excommunication  :  il  le  fit ,  fie  le  pape  Adrien 
en  voïa  un  évcque  nommé  Dominique  lever  la  ccn- 
fure.  £nfuite  comme  Athanafe  alloit  avec  l'empereur 
Louis  pour  êcre  rétabli  dans  fon  Hége,  il  mourut 
dans  l'oratoire  de  *S.  Quirice  à  fîx  mille  du  mont 
CafHn ,  le  quinzième  de  Juillet ,  indidion  cinquième 
qui  eft  l'an  Syt.  Il  fut  viiigc-dcux  ans  évêque,  fie  la 
perfecution  qu'il  fouffrit  dura vingr-un mois.  L  égli-    M»rt,r.n.tt. 
le  honore  fa  mémoire  le  jour  de  ia  mort.  >''• 

Cependant  l'empereur  Louis  pourfuivoit  à  main    MMurAddeB 

armée  Aaaleife  duc  deBsnevent.  Dés  l'année  871.  ce  "•„,,, 

jduc  avoit  appelle'  contre  lui  les  Grecs  fie  tait  révolter    -<*•. «#'•  tr». 
la  partie  méridionale  d'Italie.  Louis  fournit  les  re-       "**^*  *^'* 
belles  fie  revint  vidorieux  à  Benevent ,  dont  le  duc 
Tome  XI,  B  b  b 
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A^   g        tcignoitdc lui  être  fidcle.  Mais  comme  ilavoit  con- 
gédié fes  troupes  ^  ce  traître  voulut  le  furprendre  daiis 
ton  palais j  lorfqu  il  dormoit  furie  midi.  L'empereur 
le  fauva  dans  une  cour  &  s'y  défendit  trois  )ôurs;enfiii 
révêque  de  Benevent  obtint  qu  on  le  laifleroit  (bnif 
en  failant  un  ferment.  On  apporta  des  reliques,  Tem^ 
pereur  jura  avec  l'impératrice  ^  Li  princefle  faillie^ 
tous  les  fiens  ^  que  jamais  il  ne  pourfuivroit  la.yen- 
geance  de  cet  attentat  ^  &  ne  vicndroit  en  armes  (iir 
les  terres  de  Benevent*  Etant  ainfi  forti^ilprit  le  chc« 
min  de  Ravenne  y  &  manda  au  pape  Adrien  de 
venir  à  fa  rencontre  pour  Tab foudre   de   ce   fer- 
ment lui  &  les  fiens.  L'année  fuivante  871.  Tempcr 
reur  vint  à  Rome  à  la  pentecote  &  y  fut  couronné 
par  le  pape  Adrien  ,  apparemment  pour  le  roïanme 
deLotnaire.  Il  fc  plaignit  en  pleine  aHemblcc  de  la 
trahifon  d'Adalgife^  qui  fut  déclaré  par  le  fenat  en^ 
nemi  de  Tctar.  L'empereur  marcha  enfuite  à  Y 
vent  :  mais  Adalgife  (oûtenu  par  les  Grecs ,  ne  i 
pas  facile  à  réduire,  &c  la  guerre  durajufques  en    | 
■  Avant  qu'elle  fût  finie  le  pape  Adrien  mourut 
mois  de  Novembre  871.  après  avoir  tenu  le  S.  (î( 
près  de  cinq  an6  -,  &  le  dimanche  quatorzième  < 

^H.r.trs  871    cçriibrc  on  lui  donna  pour  fucccfleur  Jean  VIII. 

nom^a  ors  archidiacre  de  Tcglifc  Romaine,  qui  ti 
fa  nt  ficge  dix  ans.  Comme  il  avoit  tenu  fur  les 
un  djs  cnfans  d' Adalgife,  l'empereur  Louis  qui  ci 

jî».  Bift  57J    gi^oit  de  ne  pas  finir  à  fon  avantage  la  guerre  ce 

ce  duc,  en voïa  prier  le  pape  Jean  de  le  venir  troi 
a  Cap)ouë  &  de  les  reconcilier  ,  afin  qu'il  parut  n 
voir  pardonne  au  duc  qu'à  la  prière  du  pape. 
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En  France  le  roi  Charles  ûchant  que  les  mccon-    *       « 

dr  ••  A  •  t  /•         AN.   <»T5. 

c  Ion  roiaunie  mettoienc  toujours  leurs  elpc- 

rances  dans  Con  Hls  Carloman  <:  ût  aireniblcr  en  875.     carioma»  a* 

an  concile  à  Scnlis ,  où  il  £ai(bit  garder  x«  pn«cc.  L*"^ se^r.  t7^ 

Charles  y  prefenta  fa  plainte  adrelï'cei  Afl{ègiic-ar- 

chevçquc  de  Sens  ôc  àHildegaire  cvcque  de  Mcaux, 

parce  <}U€  ce  dernier  avoit  ordonne  xliacre  Carlo-  ^j,'  "*"'' 

nian ,  6£  qu  Anfegife  croit  (xm  métropolitain.  La 

plainte  s'adrelïïit  auflî  aux  é  vaques  de  Laprovincc  de 

Reims ,  parce  que  Seniis  endépead  ;  tous  dirent  leurs 

avis,&par  le  jugement  du  conciLe,Carloman  fut  de- 

pofc  du  diaconat 8£  de  tout  <degré  eccle^iadiquc ,  '  ^ 

réduit  à  la  communion  laïque  :  mais  ce  jugement  loin 

de  décourager  les  mécontens  relera  leurs eTp^rances. 

Ils  dirent  que  ce  prince  n'étant  plus  ecclehaûique  , 

rien  ne  l'empccnoit  de  régner;  ôc  refolurenc.de  le 

mettre  en  liberté  à  la  première  occafion.  Ceque  le 

roi  Charles  a'iant  appris ,  i\  ic  fit  juger  ^e  nouveau. 

pour  les  crimes  dont  les  cvêques  n'avoient  pu  prendre 

connoilTance ,  &  il  fxit  condamne  à  mort.  Mais  pour 

lui  donner  le  tcms défaire  pénitence,  &  lui  oter  le 

moïen  d'exécuter  fes  mauvais  dclTeins  :  ilfutcelblu  ^"'  f«w«7i. 

tout  d'une  voix  de  lai  faire  crever  les  yeux,  ôc  telle 

fut  la  trille  fin  de  fon  ordination  forcée. 

L'année  fuivante874.  le  treizième  de  Juin,  le  roi    ,  ^°^'^'  ., 
Charles  fit  aflembler  unfecond  concile  à  Dwaaâ,  corn-  de  o«  jjbude 
pofc  d'évêques  deplufieurs  proTinces.Ce  concile  c-  "•'B«"^«- 
crivit  une  grande  lettre  auxcvcquesd'Aqui taiac^con- 
tre  deux  abus  frequens  en  ce  tems-U ,  les  mariage» 
inceftueux  Scl'ufurpation  des  bien*  d'cglifei  Pourour 
torifer  les  mariages  entre  parcns^on  vouloit  iêprér** 

Bbb  ij 
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j,      -        loir  de  l'indulgence  dont  avoit  ufc  faim  Grégoire 

*i»^*/  myi  avec  les  Anglois  au  commencement  de  leur  convci- 

"  ^-^  ^1^  ^    5on  :  mais  il  ajoûtoit ,  que  quand  ils  feroient  affermis 

y.ïBttr.  7.      dans  la  foi ,  ils  obferveroient  la  parenté  iufques  à  la 

ieptiéme  génération. 

Ce  même  concile  fit  un  décret  au  fujet  d'une  reii- 
gieufè  nommée  Dude,  qui  pour  devenir  abbefTe  avcûc 
Fait  un  complot  avec  un  prêtre  nommé  HumbcrCy 
auquel  elle  s'ctoit  abandonnée.  Elle  l'avoit  engagé 
à  écrire  6es  lettres  à  diverfes  perfonnes^pour  faire  dc- 
pofer  Ton  abbeflfe,  &  Te  faire  mettre  à  fa  place.  Hum- 
bert  porta  Tes  lettres  jufques  aux  commiAaires  du  roi» 
devant  lefquels  il  fut  convaincu  de  menfbnge ,  de 
parjure ,  d'infidélité  &c  de  calomnie  contre  TabbeCTe^ 
a  laquelle  il  avoit  fait  ferment  *,  &  contre  (on  fupe- 
rieur.  Dude  étant  devenue  groffe,  déclara  que  c'ccoic 
du  prêtre  Humbert:mais  il  le  nioit>&  demandoit  d'i- 
tre  reçu  à  s'en  purger  par  ferment^fic  faire  jurer  d'au- 
tres prêtres  de  (on  innocence  fuivant  l'ufage  du  cems» 
Deux  religieufes  Berte  &c  Erprede  étoient  complices 
du  crime  de  Dude  >  comme  elles  avoient  confefle. 
Le  concile  déclare  le  prêtre  Humbert  non-rcce- 
vable  à  fe  purger  par  ferment  du  crime  commis  avec 
Dude  ,  comme  aïantété  déjà  convaincu  de  parjuce 
&  de  calomnie  :  Et  parce  que  fuivant  les  loix  &  les  ca- 
nons,les  crimes  doivent  être  examinés  &  jugés  (br  les 
lieux  >  il  cfl  dit  que  des  députez  du  concile  (e  tran^ 
porteront  au  monaflere  avec  des  commiffaires  du  roi. 
Ils  interrogeront  féparémcnt  les  religieufes,  pour 
voir  n  elles  pcrfîflcront  dans  leurs  dépositions.  Dude 
fera  interrogée  du  tems  6c  du  lieu  où  elle  a  commis  le 
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crimej  &  on  lui  en  reprefentera  l'cnormitCjfoit  de  ce-  ^  g  . 
lui  dont  elle  s'accufe , /oit  de  la  calomnie.  On  inter- 
rogera réparé  ment  les  deux  religieufes  complices , 
pour  voir  Ci  elles  perfiftent.  On  interrogera  aufli  le 
prêtre  Humbert  :  s'il  confe{re,on  le  fera  venir  devant 
la  communauté  avec  Dude  &  leurs  compilces,pour  y 
réitérer  leur  confeflîon.  Si  Humbert  dénie,il  viendra 
devant  les  députez  du  concile  >  les  commifTaires  du 
roi ,  les  prêtres  &c  les  clercs  du  monaftere ,  Tabbedè 
&  fa  communauté:Dudc  Se  fes  complices  y  viendront 
auilî ,  àc  le  convaincront ,  en  rapportant  les  circonf- 
tances  du  tems  Se  du  lieu  dont  chacune  aura  con- 
noi^ance.  S'il  confefle,  (a  pénitence  fera  plus  douce: 
mais  s'il  perfifte  à nier,on  tera  jurer  Dude&fes  com- 
plices de  dire  vérité  ;  puis  elles  porteront  leur  té- 
moignage contre  Humbert,  qui  fe  trouvant  ainfi 
convaincu  par  trois  témoins ,  fera  dépofé  au  nom  du 
concile  par  les  députez ,  &  envoie  en  exil  perpétuel 
enpaïs  éloigné  par  les  commiflaires  du  roi.  On  l'en- 
fermera dans  un  monaftere  pour  faire  pénitence  :.ne 
lui  laiHant  que  la  communion  laïque. 

Quant  à  Dude  ,  après  lui  avoir  lu  les  autoritez 
des  pères  &  la  règle  de  faint  Benoift  ,  pour  lui 
montrer  l'énormité  de  (on  pechc,  on  la  mettra 
en  pénitence.  Et  premièrement  elle  fera  fouettée 
de  verges  fur  le  dos  nud ,  en  prefence  de  llabbeffe  & 
des  fœurs ,  mais  fans  qu'il  y  ait  aucun  homme  :  elle 
demeurera  trois  ans  feparéedela  communauté,  fans 
entrer  dans  l'oratoire  :  ûiivant  le  vingt-cinquième 
chapitre  de  la  règle  ;  les  trois  années  luivantes  eUe 
priera  avec  les  fœurs  ,.non  dans  le  chœur ,  mais  der- 

Bbbiij, 


C.  €4' 


581       Histoire  Ecclesi  ast  iq^we. 

•T-^ — ^ —  r  iore  la  ponc  au  lieu  t^ai  lui  fera  m:.rcjuc ,  enlbrte 
^'**  qucllcfoit  vue  de  roue  le  monde,  La  kpiicmc  a:i- 
aec  elle  ira  à  lotfran Je  ,  mais  la  dernière  de  toutes  ; 
&  après  les  lept  ans  ,  elle  recevra  la  communion  du 
corps  &  du  làng  de  N.  S.  ii  elle  a  dignement  accom- 
pli la  pénitence.  Tout  le  relie  de  fà  vie  elle  s'exercera 
aThumilirc  &  à  la  monification  :  mais  labbelfc  pren- 
dra garde  ,  lui  vant  la  règle ,  de  ne  la  pas  traiter  avec 
une  rigueur  indifcrete. 
».  8.  Los  deux  complices  Berte  &  Erpredc  ont  du  dé- 

couvrir le  crime  dont  elles  avoient  connoiiTance : 
n  étant  pas  obligées  au  fecret comme  les  confeilèurs. 
Elles  feront  donc  xrhànces  de  verges  modcrcmcnc,4Sc 
fexont  pénitence  à  proportion  comme  Dude  ;  mais 
paidant  trois  ans  feulement.  Ce  décret  auili  -  bien 
que  la  lettre  fynodale  font  apparemment  Tonvragc 
d'Hincmar  :  comme  on  peut  juger  par  la  longueur 
du  ftyle  &c  la  multitude  des  citations, 
xxvui.  La  même  année  il  tint  un  fynode  au  mois   de 

aShlcmS."'''^*  Juillet ,  où  il  donna  à  fes  curez  les  cinq  anicles  fui» 

vans.  On  dit  que  des  prêtres  de  notre  dioccie  iicgli* 
l^ent  leurs  paroi fles,  &  reçoivent  la  prébende  dans 
le  monaflere  deMontfauconi&  que  des  chanoines  du 

/•  7u.  même  monaftcre  prennent  des  paroifles  à  la  campa* 

çne.  On  appelloit  prébende^la  livrée  ou  diflribution 

5t7c.i.         en  eipeces ,  que  chaque  chanomc  receroit  pour  ta 

fubfiltance  i  d  où  vient  qu'on  a  pris  enfuite  ce  mpt 

f)our  imc  place  de  chanoine.  Hincmar  raporte  enfuite 
es  canons  ^  qui  défendent  aux  clercs  de  palfer  d'une 
cglifc  à  rautre,&  encore  plus  d^en  tenir  deux  cnfem» 
blc.  Ceux-ci  veulent ,  dit-il,  avoir  en  même  tenu  la 
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ils  ne  peuvent  s  acquitcr  cnlcmblc  des  devoirs  de  cure 
&  de  chanoine.  Si  la  nuit  il  faut  baptifer  un  enfant 
en  péril ,  ou  porter  le  viatique  à  un  malade ,  le  cha- 
noine ne  fortirapasdu  cloître  pour  aller  au  village. 
C'eft  pourquoi  fi  un  prêtre  pour  infirmité  corporelle, 
ou  pour  quelque  pèche  fccrct ,  veut  fe  retirer  dans  un 
monafterc,  qu'il  renonce  par  écrit  au  titre  de  fa  cure, 
autrement  qu*il  y  demeure.  Les  monafteres  de  cha- 
noines étoicnt  encore  fermez  comme  ceux  des  moi- 
nes; &  c'étoient  des  lieux  de  fureté  au  milieu  des        ^'** 
hoftilitcz  qui  regnoient  alors.  Hincmar  continue  , 
Je  vous  ai  fouvent  averti  touchant  les  matriculiers, 
comment  vous  les  devez  recevoir  &  leur  diftribuer 
une  partie  de  la  dîme.  Cétoient  les  pauvres  infcrits 
dans  la  matricule  de  l'églife  ,  comme  il  a  été  dit  fur    ^"f  '' 
la  rcglc  de  faint  Chrodcgang.  Je  vous  ai  défendu, con- 
tinuc-c-il,dc  prendre  pour  la  place  de  la  matricule  ni 
prc(cnt ,  niicrvice  ,  dans  la  maifon  ou  ailleurs.  Je 
vous  le  défends  encore  ,  puifque  c*eft  vendre  Taumo- 
ne.  Et  je  vous  déclare  ,  que  le  prêtre  qui  le  fera,  fera 
dcpolc  ;  &  n'aura  pas  même  comme  pauvre  ,  la  part 
de  la  dîme  que  reçoivent  les  matriculicrs. 

Il  renouvelle  la  dé  tcnfe  de  la  fréquentation  des  fem- 
mes; &  dit:Jc  ne  m'informerai  pas  fi  vous  avez  péché 
avec  elles,mais  fi  vous  leur  avez  rendu  des  vifites  hors 
de  fciifon.  Vous  devez  choifir  auquel  vous  voulez  re- 
noncer à  cette  fréquentation  ou  i  votre  miniftere,  J'a- 
prens  que  quelques-uns  d'entre  vous  négligent  leurs 
cgliles  &  achètent  des  aleus,  c'eft-a-dire  des  terres  ciy- 
propi  icté ,  qu'ils  cultivent  6c  y  bâtiflfejat  des  maifons. 
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où  des  femmes  demeurent  i  &  ils  ne  laifTent  pas  ces 

An.  874.  £q„ ^5  ^  l'cglile  félon  les  canons ,  mais  à  leurs  parens 

ou  à  d'autres.  Sachez  que  je  punirai  fui vant  la  (è vérité 
des  règles  ceux  que  je  trouverai  coupables  de  cet 
abus.  C'ell  que  les  prêtres  faifbient  ces  acquiHdons 
des  épargnes  de  leurs  revenus  eccledaftiques  ,  aux 
dépens  de  l'aumône  &  de  l'hofpitalicé.  Enfin  il  leur 
défend  de  donner  des  prefcns  aux  patrons ,  pour  ob- 
tenir des  cures  vacantes  &  y  mettre  leurs  difciples. 
Vous  favez  ,  dit-il ,  qu'il  n'y  a  point  de  fidèle  dans 
notre  diocéfequi  veuille  que  (on  églife  demeure  (ans 

frêtre,  &  il  n'en  peut  avoir  que  par  l'ordinatioo  de 
évéque:  or  je  n'ordonnerai  point  le  clerc  qu'il  me 
prefentera^n  je  n'en  fuis  content  ;  ainfi  vous  êtes  cail- 
le que  les  patrons  ne  cherchent  pas  de  bons  clercs. 
On  voit  ici  qu'Hincmar  n'ordonnoit  les  prêtres  que 
pour  remplir  un  titre  vacant. 
XX  X  La  même  année  874.  le  pape  Jean  VIII.  vint  à 

^^iicdcRa-  i^avcnne ,  &  y  tint  un  concile  de  foixante  &  dix 
Mui  uh.  f.f.  évêques ,  où  il  termina  un  différend  entre  Urfijs  duc 
f-'tjf.  de  Vernie  &  Pierre  patriarche  de  Grade.  Sénateur 

evcque  de  Torcelle  étant  mort ,  on  élut  à  fa  place 
Dominique  abbé  du  monaftere  d'Altino  :  mais  le 
patriarche  Pie/rre  refufa  de  l'ordonner ,  parce  qu*U 
s'étoit  lui-même  fait  eunuque.  Le  duc  ae  Veni(ê  « 
qui  vouloit  que  Dominique  fut  évêquç ,  intimida 
tellement  le  patriarche  par  fes  menaces  ,  qu'il  alla  à 
Rome ,  ôc  pria  le  pape  d'examiner  l'affaire  fie  la  dé- 
cide r  :  1  revint  à  Ravenne  avec  1  pape  :  Hendelmar 
patriarchw'  d'Aquilée,  s'y  rendit  aum  &  les  autres 
évêques  delà  province.  Enfin  on  accorda  à  Domi*   . 
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nique  les  revenus  de  l'églife  de  Torcelle.  ^^^  gyjj. 

L'empereur  Louis  IL  mourut  l'année  fuivante  le      xxx 
dernier  jour  d'Août ,  après  avoir  règne  près  de  vingt  iîJ"Siîri«*k 
ans ,  depuis  la  mort  de  fon  père  i  &  fut  enterre  à  cLa^e  emp&- 
Milan  dans  l'cglife  de  faint  Ambroife.  Auflî-tôt  "».  B#r»«». 
que  le  roi  Charles  fon  oncle  en  eut  appris  ianoii-  ^ului^i' 
vclle ,   il  partit  de  Douzi  en  Ardenne ,  &  marcha 
en  Italie  avec  tant  de  diligence ,  qu'il  arriva  à  Ro- 
iVie  le  dix-feptiéme  de*  Décembre  :  y  étant  invité 
par  le  pape ,  qui  le  reçût  avec  de  grands  honneurs 
dans  l'églife  de  faint  Pierre  -,  &  le  jour  de  Noël  il 
le  couronna  empereur.  Charles  ofFrft  de  grands  pre- 
fens  a  faint  Pierre ,  &  on  difoit  qu'il  en  avoit  auflî 
fait  beaucoup  au  pape  Jean  ,  au  fenat  &  au  peuple 
Romain.  * 

Cependant  Loiiis  roi  de  Germanie  autre  oncle  du  *''*«^*^* 
défunt  empereur ,  qui  comme  l'aîné ,  prétendoit 
avoir  plus  de  droit  à  lui  fuccedcr  -,  entra  en  France  à 
main  armée ,  pour  obliger  Charles  à  quitter  l'Italie  ; 
&  vint  jufqucs  à  Attigni ,  ou  il  pafl'a  la  fête  de  Noël. 
Sur  le  bruit  de  fa  marche ,  &  avant  qu'il  fût  en 
France,  les  évcques  de  la  province  de  Reims,  con- 
fultercnt  Hincmar  leur  archevêque  ,  comment  ils 
dévoient  fe  conduire  en  cette  occafion  >  car  les  fei- 
gneurs  qui  vouloient  fe  donner  à  Loiiis ,  difoient  que  otuf.^.  t$m.  *. 
Charles  les  avoit  abandonnez.  Hincmar  écrivit  une  „,  l"'f.i7«- 
grande  lettre  remplie  d'autoritez  des  pères ,  oùilj'»*! 
conleilla  Ces  fuffragans  de  demeurer  fidèles 'à  Char- 
les :  fans  toutefois  fe  féparer  de  la  communion  de 
Louis ,  mais  en  l'avertiflant  de  fon  devoir  to'ichant 
la  foi  des  traitez  faits  avec  fon  frerc. 
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7      ~  Le  roi  Louis  retourna  dans  fonroiaumc  au-delà 

.    *  .,^  *  du  Rhin ,  dès  le  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante 

"».  %j6.  &  1  empereur  Charles  ccanc  parti  de  Komc  le 

cinquième  du  même  mois ,  vînt  à  Pavie ,  où  il  tint 
un  parlement ,  &  déclara  Bofôn  frère  de  Richilde  fa 
femme,  duc  de  Lombardie ,  lui  donnant  la  couronne 
ducale  ,  &  la  qualité  de  commiffaire  impérial.  Ce 
T»m.9.e*mt.   parlement  de  Pavie  cft  compte  entre  les  conciles, 

&  nous  en  avons  un  aô.c  drelTé  au  nom  des  cvcques 
&  des  autres  feigneursdu  roïaume  d'Italie  >  qui  di- 
fent  à  Charles  :  Puifque  la  bonté  divine ,  par  l'in- 
terceflion  de  faint  Pierre  &  faint  Paul ,  &  par  le  mi- 
niftere  dupape  Jean  leur  vicaire,  vous  a  appelle  pour 
l'utilité  de  l'eglife  &  de  nous  tous ,  &c  vous  a  élevé  à 
la  dignité  impériale  :  nous  vous  élifons  unanimement 
pour  notre  proteâieur  &c  notre  Seigneur ,  auquel 
nous  nous  loumettoiis  avec  joïe ,  &  promettons 
d'obferver  tout  ce  que  vous  ordonnerez  ,  pour  l'u- 
tilité de  l'eglife  ôc  notre  falut.  Cet  ade  e(t  (bufcric 
par  dix-fept  évêques  de  Tofcane  fie  de  Lombardie, 
dont  le  premier  eft  Anfpert  archevêque  de  Milan  : 
Enfuite  font  les  foufcriptions  d'un  abbé ,  du  duc  Bo- 
fbn  ôc  de  dix  comtes.  Le  même  concile  Ht  quinze  ca- 
nons ou  articles  de  difcipline ,  qui  regardent  princi- 
palement le  refpedb  dû  aux  ecclenalliqucs ,  la  conser- 
vation du  temporel  des  églifcs ,  &  l'union  entre  les 
évêques  5c  les  comtes.  lied  ordonné  aux  laïques» 
d'adider  les  jours  de  fêtes  aux  offices  publics  à  U 
ville  ou  à  la  compagne  i  &  défendu  de  célébrer  la  mcC- 
me  dans  les  maifons ,  fans  la  permiifion  de  l'évcque. 
Les  évêques  doivent  demeurer  dans  les  cloîtres,  avec 
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leur  clergé  j   &  les  dcfenlcs  de  chafTcr  ou  porter  ks  An^St^. 
armes ,  Ibnc  rcnouvellccs  pour  cous  les  clercs.  * 

Des  le  mois  de  Février  de  cette  année  87*?.  le  condaïunk- 
papc  fe  plaignit  à  Tcnipereur  Charles  de  Grégoire  ît""  ^' ^''""°' 
nomencfatcur  de  l'égliie  Romaine  &  de  George  fon  j'""*  'f'fi-  »'»• 
gendre.  Le  nomençlateur  çtoit  un  officier ,  qui  ap- 
pelloit  ceux  que  le  pape  inritoic  a  manger ,  &  ccou- 
toit  ceux  qui  lui  dcmandoient  audience.  Celui-ci 
étoit  fils  de  Thcophylacic ,  qui  avoit  poiTedé  la  mô- 
me charge.  Le  pape  étant  donc  informé ,  que  Gré- 
goire &  fon  gendre  avoient  confpiré  contre  lui ,  & 
contre  l'empereur,  lui  en  porta  fa  plainte,  puislef 
fit  citer  le  dernier  jour  de  Mars ,  pour  (c  venir  dé- 
fendre à  un  certain  jour.  Ils  répondirent  honnête- 
ment ,  ôc  promirent  de  (atisfaire  le  pape  :  mais  iU 
différèrent  de  jour -en  jour  ,  fous  prétexte  de  mala- 
die j  efperant  cependant ,  faire  mourir  le  pape  avec 
ceux  qui  lui  étoienc  afféâiionnez ,  ou  faire  entrer  dans 
Rome  les  Sarrafins.  Mais  voïanc  que  le  pape  étoit  fur 
(es  gardes, &  que  le  jour  de  leur  j  ugement  approchoit, 
ils  le  joignirent  à  Focmofe  cvcquc  de  Porto,  Eflienne 
Secondicier ,  Sergius  maître  de  la  milice  de  Confiant 
tin  fils  du  nomenclaceurj  qui  n'avoient  point  encore 
été  citez  par  le  pape ,  mais  qui  avoient  toujours  été 
ennemis  de  l'empereur ,  &  s'étoient  toujours oppo- 
fez  à  fon  élection. 

Ils  fortirent  tous  de  Rome  pendant  la  nuit ,  par 
la  porte  de  faint  Pancrace,  dont  ils  avt^ient  de  fauftef 
clefs,  &c  qu'ils  laiffercnt  oaverte^qaoiqae  le»  SarrafîiM 
couruffent  par  tout  aux  environs  ;  Se  ils  emportèrent 
avec  eux  tous  les  trcfbrs  de  ^églife.  lA  pape  enrâtâ 
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Tr~7IT  chez  eux  deux  cvcqucs,à  qui  leurs  gens  dirent ,  qu'ils 

ne  favoientoii  ils  ccoient  allez.  On  remit  leur  juge- 
ment à  un  autre  jour  *,  &c  après  les  avoir  encore  fait 
chercher  juridiquement,  le  pape  alTcmbla  Ton  con- 
cile dans  Tcglife  de  notre-Damc  des  martyrs  y  aujour- 
d'hui la  Rotonde  y  où  après  les  piQcedures  régulières^ 

snp.  /.  L.W.  Si'  il  prononça  cette  fentence  contre  Formofe. 

Formofe  çvcque  de  Porto  aïant  été  envoie  en. 
Bulgarie ,  par  notre  prédcceflcur  Nicolas  d'heurcufe 
mémoire  i  fût  tellement  gagner  y  par  Tes  arciHces , 
Tefprit  du  roi  nouveau  baptifé  y  qu'il  l'engagea  fous 
de  terribles  fermens,  à  ne  demander  jamais  au  faine 
ficgc  d'autre  évcque,  lui  vivant  :  &  de  (on  côte,  il 
promet  par  des  i'ermcns  femblablcs,  de  retourner 
au  plutôt  trouver  ce  roi,  &  obtint  de  nous  la  per- 
miilion  ,  les  lettres  fie  les  fecours  necelfaires  pour  ce 
voïage.  Depuis  long-tems  il  s'eft  efforcé  par  brigue 
de  paffer.d'un  moindre  fîcge  à  un  plus  grand  y  c'cfl-à- 
dire^au  fiége  de  Rome  >  &c  maintenant  il  aabandonnc 
fbn  diocéfe  fans  notre  permiflion  y  efl  fbrti  de  Rome 
fie  a  confpiré  avec  fcs  fauteurs  contre  Icfalutde  Te- 
tat  fie  de  notre  cher  fils  Charles  y  que  nous  avons 
élu  fie  ordonné  empereur.  Cefl  pourquoi ,  fî  dans 
dix  jours ,  c*cft-à-dire,  le  vingt-neuvième  d'Avril  de 
cette  indidlion  neuvième  y  il  ne  fe  reprcfente  pour 
nous  fatisfaire  ,  nous  ordonnons  qu'il  fera  privé  de 
toute  communion  cccleiîaftique.  L  ordonnez -vous 
aufïi  ?  Tous  répondirent  :  Nous  l'ordonnons.  Et  fi 
dans  quinze  jours^  c'e(l-à-dire^le  quatrième  de  Mai 
prochain ,  il  ne  fe  prefcnte  ,  pour  nous  fatisfaire  > 
nous  le  jugeons  dèpoiiillé  de  tout  miniilere  facer- 
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dotal.  Le  jugez-vous  au(ïî?Tous  repondirent  :  Nous  ■ 
le  jugeons.  Et  s'il  ne  fe  reprefente  dans  vingt  jours  ,  ^^"  7^- 
c*eft-à-dire ,  le  neuvième  de  Mai^  ou  s'il  caufe  du 
trouble  dans  Téglife  &  prétend  revenir  contre  notre 
prefente  fentence  :  qu  il  foit  anathematifé^  fans  efpe- 
rance  d'abfblution. 

Le  ledeur  prudent  doit  fufpendre  fon  jugement 
fur  les  crimes  dont  Formofeeft  chargé  dans  ce  juge- 
ment prononcé  par  défaut:  lafuite  fera  voir  qu'if 
paflbit  pour  un  évcque  de  grande  vertu ,  &  on  peut 
croire  que  fon  plus  grand  crime  étoit  de  ne  pas  ap- 
prouver Tcledlion  de  Charles  le  Chauve  pour  l'em- 
pire. 

Le  pape  prononça  une  pareille  fentence  contre 
Grégoire  nomcnclateur  :  comme  aïant  déshonore 
l'églife  pendant  près  de  huit  ans  par  fes  parjures  > 
fcs  fraudes ,  fon  avarice ,  {es  rapines  :  aïant  brigué  le 
fouvcrain  pontificat ,  s'étant  rendu  coupable,  tant 
contre  l'empereur  Charles  que  contre  le  pape,  de 
plufieurs  chefs  qui  furent  lus  publiquement  :  aïant 
promis  defe  rcprcfenter  &  de  reftituer  ce  qu'il  avoir 
pris  aux  églifes  &  à  d'autres  :  &  s'étant  enfui  de 
Rome  en  fraude  pour  éviter  le  jugement,  &  conf- 
pircr  contre  l'état  &  l'empereur.  La  même  fentence 
comprenoit  Eftienne  Secondicier  frcrc  de  Grégoire  > 
comme  coupable  d'avoir  pillé  &  dépoiiillé  plufieurs 
églifes  :  George  gendre  de  Grégoire,  accufc  d'adul- 
tcre,  d'homicide;  &particulierement  d'avoir  pillé 
le  tréfor  du  palais  de  Latran  :  Sergius  maître  de  la 
milice ,  &  Conftantinc  fille  de  Grégoire ,  accufez 
auilî  de  divers  crimesrqui  font  voir  la  corruption  qui 

ce  ni 
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T7r~  T~7  rcgnoit  à  Rome ,  même  d.ias  les  familles  des  papes  ; 

AN.  876.       o  /    ,         VI        •'       I  o*    '-n. 

car  George  avoïc  cpoulc  la  niccedu  papeBenoiltj 
qu'on  l'accufoic  d'avoir  tu  ce  j  Sergius  avoit  époufé 
b  nicce  du  pape  Nicolas ,  &  l'une  &c  l'autre  avoic  en- 
richi Ton  mari.  Tous  ces  acculez  ctoient  excommu- 
niez après  les  dix  jours,  &  après  les  quinze  anathe- 
matifez  à  jamais. 
Sail  ae         L'empereur  Charles  étant  de  retour  en  France  fie 

Poiuiou  tenir  un  concile  à  Pontion,  au  mois  de  Jui'n  indi<îlion 

t»m.9.f-  »       neuvième,  qui  eft  la  même  année  Syc,  Il  y  avoit  deux 

légats  du  pape,  Jean  évcque  de  Tofcanelle ,  &  Jean 
^t!l\*m*  évcque  d*  Arezz.eavec  cinquante  évêques  de  France, 

*./.  *>»•        à  la  tête  defquels  étoient  lept  archevêques  :  Hinc- 

mar  de  Reims ,  Anfegife  de  Sens ,  Aurelien  de  Lion , 
Frocaire  de  Bourdeaux ,  Otram  de  Vienne ,  Jean  de 
Roiien ,  Bcrmond  d'Embrun,  Rémi  archevêque  de 
Lion  étoit  mort  au  plutôt  en  874.  £c  Aurelien  lui 
avoit  fuccedc.  Il  étoit  né  dans  la  même  province  > 
de  parens  nobles  :  étant  entré  jeune  dans  le  clergé  » 
il  fut  archidiacre  d'Auilun ,  ôcon  lui  donna  l'abbàîe 
d'Aifnay  en  bénéfice,  qui  étoit  à  peu  près  comme 
aujourd'hui  en  commende.  Ce  monaftere  étoit  aban- 
donné âc  defert  ,  mais  Aurelien  entreprit  de  le  réi> 
tablir  fuivant  Ton  ancien  état  i  ôc  pour  cet  effet  il 
fit  venir  des  moines  de  Bonneval  au  diocé(è  de 
Chartres.  Il  fonda  enfuitc  un  nouveau  monaftere 
dans  le  Bugcy ,  au  lieu  nommé  alors  Saxiac  >  aujour- 
d'hui Selueu  -y  ôc  tel  étoit  l'archevêque  Aurelien. 
M»hiu  tti.  t.  Otram  archevêque  de  Vienne  avoit  fuccedé  à  faint 

4.^171.        Adon  mort  l'année  précédente  875.  à  l'âge  de  Coi" 

xante  fie  fcizc  ans  j  après  avoir  rempli  fcize  ans  ce 
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ficgc.  L'cglife  honore  fa  mémoire  le  jour  de  U  mort  Âm~  s-^r 
feiziéme  de  Décembre.  Outre  fon  marryroloee  ,  il        •  '  '  '• 
alailieunechronicjuequi  commcjicc  a  la  création  i><^'. 
du  monde ,  &  finit  au  règne  de  retm>ereur  Lothairc 
&  de  (es  fils  i  mais  quelqu'autre  l'acontinuée  jufqucs 
à  l'an  879. 

A  la  première  felfion  du  concile  de  Pontion  qui  -*».  sert.  174. 
fut  le  vingt-unicmc  de  Juin,  les  cvcqucs  &  tout  le 
clergé  étant  en  babits  ecclclîaftiques ,  l'cglife  tapif- 
féc ,  le  livre  des  évangiles  pofé  fur  un  pupitre  au 
milieu  du  concile  ,  devant  le  fiége  impérial  :  l'em- 
pereur entra  vctu  à  la  françoife,  d'un  habit  orné  d'or. 
On  fait  quel  étoit  l'habit  François  dans  ce  tems-là  ,  »'«>*•  ^«'••a'*-' 
par  la  defcription  qu'en  fait  Eginhard ,  Se  encore 
mieux  par  une  ancienne  bible  manufcrite  tirée  de 
l'cglife  de  Mets,  où  Charles  le  Chauve  eft  repre-  f»»».  »..  c /. 
fente  dans  fon  trône  accompagné  de  deux  comtes, 
&  devant  lui  plufieurs  ecclefiaftiques.  En  cette,  m  i- 
gnature,  qui  eft  du  tems  même;  l'empereur  Charles 
eft  vctu  de  long  à  la  Romaine ,  mais  les  deux  comtes 
font  en  habits  François  :  &  les  ecclefiaftiques  en  cha- 
fubles,  comme  pour  aller  à  l'autel.  L'empereur  entra 
dans  le  concile  accompagné  des  deux  légats  du 
faint  fiége ,  &  après  que  les  chantres  curent  enton- 
né l'antienne  txaudt  nos  Domine ,  que  l'on  chante 
encore  en  commençant  les  fynodcs  :  Jean  évcquc 
de  Tofcanelle  prononça  l'oraifon  ,  &  l'empereur 
s'aflît. 

Alors  le  même  Jean  premier  àa  légats  lot  les   p,^^,^"^^ 
lettres  du  pape ,  cntr'autres  une  du  fécond  de  Jan-  «'archcTêque  de 
vicr  de  cette  année  %j6.  par  laquelle  il  ctabliffoit  j««i».  *f.  st^ 
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T       Z        Anfegife  archevêque  de  Sens  ,  primat  des  Gaules  & 

An.   ^76.   j    r>  •  •      •      J 

^  de  Germanie,  comme  vicaire  du  pape  en  ces  pro- 
vinces ,  foie  pour  la  convocation  des  conciles  y  (bic 
pour  les  autres  affaires  ecclcfialHques  :  ordonnant 


qu'il  notilîcroit  aux  cvcques  les  décrets  du  faint 
ncgc  ,  lui  fcroit  le  rapport  de  ce  qui  auroit  ctc  fait 
en  exécution  \  &  le  confulteroit  fur  les  caufes  ma- 


jeures. Les  cvcques  du  concile  demandèrent  la  pcr- 
midion  de  lire  eux-mêmes  la  lettre  qui  leur  ctoit 
adreflce  :  maisTempereur  nV  confentit  pas ,  voulant 
toutefois  les  obligera  y  repondre.  Ils  dirent  qu'ils 
obcïroient  aux  ordres  du  pape ,  fans  préjudice  des 
métropolitains ,  &  fuivant  les  canons  &  les  décrets 
du  faint  (îcge  conformes  aux  canons.  L'empereur  & 
les  légats  preflcrent  les  archevêques  de  répondre  ab- 
folument  touchant  la  primauté  a  Anfegife ,  mais  ils 
n'en  purent  tirer  d'autre  rcpoiifc.  Il  n'y  eut  que  Tar- 
chcvcque  Frotaire  ,  qui  parla  conformément  à  Tin- 
tcntion  de  l'empereur  \  ce  que  les  autres  regardèrent 
ji%.  Bifti».      comme  une  flaterie  pour  faire  autorifer  (a  tranfla- 

tion  :  car  Frotaire  avoit  palfé  de  Bourdeaux  i  Poi- 
tiers y  &  prétendoit  encore  pafler  à  Bourges. 

L'empereur  irrite  dit  que  le  pape  lui  avoit  donné 
conimiiîion  de  le  reprefenter  en  ce  concile  ,  & 
qu'il  vouloit  exécuter  les  ordres,  il  prit  donc  la  let- 
tre du  pape  fermée  comme  elle  étoit ,  &  avec  les 
deux  légats,  la  donnai  Anfegife.  Il  fit  mettre  un 
ficgc  pliant  avant  tous  les  évcqucs  de  fon  roïaumc 
d'audcça  des  Alpes,  près  de  Jean  de  Tofcanelle ,  qui 
étoit  aflîs  à  fa  droite ,  &  ordonna  à  Anicgife  de  pal- 
ier devant  tous  les  évêqucs  plus  anciens  que  lui  a'or- 

di  nation 
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dination  &  s'afl'eoir  fur  ceficge.  Hincmar  de  Reims  a  g^^ 
s'y  oppofa,  ôcprocefla  devant  tout  le  concile,  que 
cette  entreprife  ctoit  contraire  aux  faints  canons  : 
mais  l'empereur  demeura  ferme  dans  fa  rcfolution^ 
Se  n'accord  .  pas  même  aux  cvcques  de  prendre  copie 
de  cette  1  ttre  du  pape.  Nous  avons  un  traité 
d'Hincmar  adreflc  aux  évêques  ,  où  il  déduit  au 
long  les  caufes  de  (on  opposition  à  la  primauté 
d'Anfegife.  Il  met  pour  fondement  les  canons  de 
Nicce:favoirle  fixieme,qui  confirme  les  anciens  pri- 
vilèges de  toutes  les  cglifes,  &  le  quatriémç  qui  dit, 
que  ce  qui  fe  fait  en  cnaque  province  doit  être  auto* 
rifc  par  le  métropolitain,  il  relevé  la  force  des  ca- 
nons de  Nicée^par  les  témoignages  de  faint  Léon 
&  de  plufieurs  autres  papes.  Il  eft  vrai ,  dit-il ,  que 
k  pape  aïant  Cous  fa  jurifdidion  particulière  certai- 
nes provinces  éloignées  de  lui  3  il  y  a  établi  des  vi- 
caires au-dcflus  des  métropolitains.  Il  entend  la  Ma- 
cédoine &c  le  refte  de  Tlllyrie  occidentale.  Encore  , 
ajoûte-t-il  y  les  droits  des  métropolitains  y  étoient 
confervez.il  eft  encore  vrai  que  les  papes  ont  quel- 
quefois établi  des  vicaires  dans  les  Gaules  :  mais 
pour  des  caufes  pafTageres ,  comme  pour  efnpêcher 
la  (îmonic  &  les  ordinations  prématurées^ou  pour  le 
rétabliflfcmcntde  ladifcipline  &  la  converfion  des 
infidèles  i  comme  fut  la  commiflion  de  faint  Boni- 
face  i  &  les  églifes  font  enfuite  rentrées  dans  leur  ^^,^.j^ 
ancien  droit.  Hincmar  fait  ici  beaucoup .  valoir  le  n.  1». 
privilège  qu'il  avoit  obtenu  du  pape  Benoît  après  la 
condamnât  on  d'EbbonÔc  ne  manque  pas  de  remar- 
quer, que  le  vicariat  accorde  à  Drogon  évcquc  de  n.^u 
Tome  XI.  D  dd 
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An  %n6  ^^^^  P^^  ^^  pape  Sergius  du  tcms  du  roî  Lochairc 
%4f.iiv.xLviu.  demeura  fans  effet.  Il  conclut,  que  quand  deux  ou 
»•*!.».  jj.  54.  trois   âateurs  conientiroient  au   privilège  dont  il 

s*agit ,  i*oppo{ition  du  grand  nombre  doit  l'empor- 
ter i  &  que  Tcmpcreur  n'a  pas  le  pouvoir  de  régler 
les  affaires  ccclcîialHqucs. 
X5CXÎV,  La  féconde  fellion  du  concile  de  Pontion  fut  le 

ciic  de  pondpn.  n.  dc  Juiu  %j6.  Ou  y  lut  Tacîie  du  coucile  de  Pavic 
•'•  pour  la  confirmation  de  TcleiStion  de  l'empereur,  & 
les  articles  drefTez  à  Pavie.  Le  tout  fut  confirme  fui- 
vant  Tordre  de  l'empereur  :  par  les  cvcques  &  les  fci- 
gneurs  de  France  ,  de  Bourgogne ,  d'Aquitaine,  de 
Septimanie,  de  Neuflrie  ,  ôc  de  Provence. 

Latroifîéme  feflion  fut  le  troificme  Juillet,  mais 
l'empereur  n'y  afiiflapas.  Ony  difputa  touchant  les 
prêtresde  divers  diocefes  qui  reclamoient  les  légats 
du  faintfiége.  Le  lendemain  fut  tenue  la  quatrième 
fefUon  ,  l'empereur  y  étant,  il  donna  audience  aux 
ambaffadeurs  du  roi  Louis  fon  frère  \  favoir  Guille- 
bert  archevêque  de  Cologne  &  deux  comtes  :  qui 
demandèrent  au  nom  de  leur  maître  fa  part  du 
roïaumc  de  l'empereur  Louis  ,  fuivant  fon  droit  de 
lucceflîoA,acles  (ermens  faits  entre  les  frères.  Enfuicc 
Jean  cvcque  de  Tofcanelle  lut  une  lettre  du  pape 
Jean  ,  adrellce  aux  évcqucs  du  roïaume  de  Louis  ,  & 
en  donna  copie  à  Tarchcvcquc  Guillebert ,  pour  la 
leur  rendre.  En  cette  lettre  Louis  efl  fortement  blâ- 
me ,  d'être  entre  à  main  armée  dans  les  ctats  de  Tem- 
pcreur  Charles  fon  frcre  pendant  fon  ablcnce  :  quoi- 
que le  pape  fe  tut  offert  pour  être  entr'eu*  le  média- 
^;</.)>5-     teur  de  la  paix.  Mais  il  blâme  encore  plus  les  cvé- 
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qucs  de  ne  lui  avoir  pas  reiillc  :  &c  applique  à  ce  7  «  ^ 
iujet  ce  que  dit  faint  Paul ,  que  nous  n'avons  pas  à 
combattre  la  chair  &  le  fang ,  mais  les  princes  &  Bphefn.  u. 
les  puifTances  ,  &c  plufieurs  autres  paflages  de  Tccri- 
ture  aufli-bien  entendus.  Il  conclut,  que  les  cycques 
doivent  par  leurs  exhortations  détourner  le  roi  Louis 
de  cette  injufte  entreprife  :  s'ils  ne  veulent  être  dc- 
pofcz  ,  excommuniez  &  anathcmatifcz  ,  fans  efpc- 
rance  d'abfolution.  Car,  ajoûtc-t-il ,  quiconque  rcîii- 
fera  de  fe  trouver  avec  nos  légats  au  lieu  qu'ils  au- 
ront marque  y  pour  examiner  les  affaires  airvcnucs 
cette  année  entre  ces  deux  princes  :  qu'il  fâche ^  de 

ucique  condition  qu'il  {bit ,  qu'il  a'y  aura  point 

e  pardon  pour  lui. 
On  lut  une  lettre  aux  comtes  du  roïaumc  de  Louis ,  Efift.  iié. 
contenantes  mêmes  reproches  contre  lui,  3c  les  mê- 
mes menaces  contre  eux  ,  s'ils  ne  fe  trouv  oient  à  la  Ef.  317- 
conférence  indiquée  par  les  légats.  On  lut  aufïî  une 
lettre  aux  évcques&aux  comtes  du  roïaumc  de  l'em- 
pereur Charles  y  qui  lui  ctoient  demeurez  fidèles  pen- 
dant l'invafion  du  roi  Louis;  &  une  à  ceux  qui  avoient  Ef  jig, 
pris  le  parti  de  celui-ci  :  louant  les  uns ,  blâmant  les 
autres  &  leur  ordonnant  à  tous  d'obcïr  aux  légats. 
Le  dixième  de  Juillet,  on  tint  la  cinquième  feilion 
du  concilc^où  vinrent  deux  nouveaux  légats  du  pape, 
Jean  fon  neveu  &  fon  apocriiîairc  évcquc  de  Gabii , 
&L  Pierre  évêque  de  FoUembrune;  apportant  des  let- 
tres à  l'empereur  &  à  l'impératrice  y  &  des  compli-  « 
mens  aux  évcques-  Le  lendemain  on  tint  la  {ixiémc 
fcflion  où  on  lut  une  lettre  du  pape,  adreflcc  à  tous 
les  évcques  de  Gaule  &  de  Germanie,  contenant  la  /^''^•^*^*• 

D  d  d  i  j 
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\^^  g^  fentencc  prononcée  contre  Tcvcque  Formofe ,  le 
'  nomencUteur  Grégoire  &  leurs  complices  ;  &  cx- 
Ij^ortant  les  cvcqucs  à  la  faire  publier  &  exécuter  par 
tous  lesdioccfes.  Dans  cette  même  feflion  on  donna 
à  Tcmpereur  les  prefcns  du  pape  y  dont  les  princi- 
paux ctoient  un  Iceptrc  &  un  bâton  d  or,^  à  Pimpe- 
ratiicj  des  ctofcs  précicufes,  &  des  bracelets  ornez 
de  pierreries. 

La  reptiémc  fefïîon  fut  la  quatorzième  de  Juillet. 
L'empereur  y  envoïa  les  légats  du  pape  ,  reprocher 
durement  aux  cvcqucs  de  n'être  pas  venus  le  jour 
précèdent  y  fuivant  fon  ordre  :  mais  ils  en  rendirent 
des  raifons  Ci  canoniques  y  que  les  légats  s'appaife- 
rent.  Jean  de  Tofcanelle  lut  encore  par  l'ordre  de 
l'empereur  la  lettre  touchant  la  primatic  d' Anfcgifc, 
èc  demanda  la  réponfe.  Les  archevêques  répondi- 
rent l'un  après  l'autre  y  qu'ils  prétendoient  obéïr  aux 
décrets  du  pape  félon  les  règles,  comme  leurs  prc- 
decefleurs  avoient  obéi  aux  (îens  ;  &  parce  que  l'em- 
pereur étoit  abfent,  leur  réponfe  fut  mieux  reçue  qu'à 
la  première  fefïîon.  Il  y  eut  encore  plufieurs  contef- 
tarions  touchant  les  prêtres  qui  s'adreflbient  aux  lé- 
gats du  papei  enfin  on  lut  une  requête  de  Frotaite 
archevêque  de  Bourdeaux>  tendante  à  ce  qu'il  lui  fut 

{)crmis  de  remplir  le  ficge  de  Bourges  :  attendu  que 
es  incurfions  des  Païens,  c'cft-à-dire des  Normans^ 
Tempêchoient  de  demeurer  dans  fa  ville.Les  évcques 
rejetteront  fa  demande  tout  d'une  voix  :  mais 
Frotaire  ne  laiffa  pas  d'obtenir  enfuite  le  ficgc  de 
Bourges. 

Les  évcques  s'affemblerent  pour  la  huitième  & 
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tierniere  fois  le  matin  du  î6.  Juillet ,  par  l'ordre  des    »       o  / 
légats.  L  empereur  vint  au  concile  a  1  heure  de  none  ' 

paré  &  couronné  à  la  greque,  c*eft-à-dire,  comme  on 
voit  les  empereurs  de  C.  P.  dans  les  médailles  &  les 
manufcrits.  L'annaliftc  de  Fulde  dit  que  Charles  à  fon  y,  c*ng.f»tt. 
retour  d'Italie  portoit  une  dalmatique  longue  &  une  JJ/^/Jf',  ^. 
ceinture  qui  pendoit  jufqu'aux  pieds  :  un  voile  de 
foye  fur  la  tête  &  une  couronne  par  deflus  :  qu'il 
venoit  ainfi  à  l'églife  les  dimanches  &  les  fêtes ,  & 
que  m'éprifant  les  coutumes  des  rois  François ,  il  efti- 
moitiés  vanitez  greques.  Charles  vint  donc  au  con- 
cile en  cet  habit ,  conduit  par  les  légats  habillez  à  la 
Romaine  ,  les  évêques  étant. en  habit  ccclefîaftique. 
L' évêque  Léon  prononça  l'oraifbn,  ôc  Jean  évêque 
d' Arezze  autre  légat ,  lut  Un  écrit  deftitué  de  railon 
&  d'autorité  :  comme  difent  les  annales  de  S.  Bertin 
écrites  par  Hincmar,  ou  par  fon  ordre.  Enfuite,  ajou- 
tent-elles 3  Odon  évêque  de  Beauvais  lut  certains  ar- 
ticles ,  que  les  légats  Ànfegifc ,  &  Odon  lui-même 
avoicnt  dictez,  fans  la  participation  du  concile  -,  qui 
fe  contredifoient ,  n'étoient  d'aucune  utilité  ,  & 
n'avoient  ni  autorité  ni  raifon.  C'eft  pourquoi  ils 
ne  font  pas  inferez  ici.  On  renouvella  la  queftioa 
de  la  primatie  d'Anfegife  \  &  après  plusieurs  plain- 
tes de  l'empereur  &  des  légats  contre  les  évcques> 
Anfegife  n'obtint  rien  de  plus  à  ce  dernier  jour  du 
concile  ,  qu'au  premier.  Les  chofes  font  demeurées 
au  même  état  :  l'archevêque  de  Sens  depuis  ce  tems- 
lil prend  je  titre  de  primat  des  Gaules  ôc  de  Ger- 
manie :  mais  cen'eft  qu'un  titre  fans  aucune  jurifdic- 
diélion.Enfuite  Pierre  cvêque  de  Foflembrune&Jeaa 

Dddiij 
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A    '  o  J  J"  tic  Tofcancllc  allèrent  à  la  chambre  de  rcmpcrcur , 

'     '    '  &:  ainenerenc  dans  le  concile  l'imperacrice  Kichilde 

couronnée.  Elle  fe  tint  debout  près  de  rcmpcrcur, 

tous  fe  levèrent  :  Léon  de  Gibii,  &  Jean  de  Tofca- 

nclle  commencèrent  les  acclamations  de  louanges, 

pour  le  pape ,  pour  l'empereur  y  pour  rimpcratrice , 

&:  pour  les  autres  luivantla  coutume  :  le  Icgat  Lcon 

prononça  Toraifon  ,  &  ain(i  finit  le  concile. 

\xxv.  Les  articles  dont  Tannalifte  de  faint  Bcrcin  parle 

^^Ac^uics  ic-  ^^^^  tant  de  mépris ,  lont  comme  Ion  croit  les  neuf 

fo,f,.if.f.i9J'  lliivans  3  qui  le  trouvent  en  d'autres  exemplaires  ^ 

avec  la  date  de  la  dernière  feflion  fcizicmc  de  Tuil- 
lec  87^?.  Ces  articles  portent:  L'empereur  Louis ccanc 
mort ,  le  pape  Jean  a  invite  le  roi  Charles,  par  Gale- 
rie cvêque  de  Veliçre  ,  Formofe  de  Porto,  &  Jean 
d*  Arczzc  ,  de  venir  à  Rome  i  Ta  choifi  pour  dcfcn- 
leur  de  Téglife  faint  Pierre  ,  &  Ta  couronne  em- 
pereur Romain.  Nous  donc  obcïfTant  comme  nous 
devons  à  fes  ordres  ,  confirmons  tous  ce  qu'il  a  fait. 
Le  concile  ccant  aflemblcàRome  avant  Tarrivce  de 
l'empereur  ,  le  pape  du  confentement  de  tous  a  en- 
voie des  lettres  au  roi  Louis  &c  à  Tes  enfans  ,  aux  ar« 
chcvcques,  auxévcques,  aux  abbez  &  aux  autres 
feigneurs  de  Ton  roïaume  :  les  admoneftant  par  I  au- 
torite apollolique ,  de  garder  la  paix  ;  &c  ne  faire 
aucune  irruption  dans  le  roïaume  de  l'empereur, 
julques  à  ce  qu'ils  vinlFcnt  à  une  conférence,  8c  que 
le  pape  réglât  entr'eux  le  droit  de  leurs  roïaumes, 
luivant  le  minillere  que  Dieu  lui  a  confie»  OdoB 
cvcque  de  Bcauvais  a  ctc  charge  de  ces  lettres  ,  & 
les  a  prefentces  deux  fois  :  mais  elles  ont  ctc  abfo* 
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lumenc  refufccs.  Au  contraire,  le  roi  Louis  eft  en-  .  ^  ^ 
tre  a  main  armée  dans  le  roiaumc  de  ion  rrere  ,  qu  il 
a  ravage  ,  &  y  a  fait  commettre  des  homicides ,  des 
facrilegcs  ,  &  une  infinité  de  crimes. 

Le  pape  afflige  de  ces  maux ,  s'eftprefle  d'envoïer  ^ 
les  évéqucs  Jean  de  Tofcanelle  ôc  Jean  d'Arezze 
fes  légats  avec  d'autres  lettres,  pour  admonellcr  le 
roi  Louis  de  faire  pénitence  ,  &  ic  retirer  du  roïau- 
me  defon  frère  :  mais  il  n'a  pas  voulu  recevoir  ces 
légats  &  cette  féconde  monition.  Le  pape  a  enfuite  ;• 

envoie  Léon  évcque  de  Gabii  &  Pierre  de  Foflem- 
brune ,  pour  faire  les  mêmes  monitions  \  &c  il  cft  en- 
core incertain  fi  elles  feront  reçues.  Mais  parce  que 
quelques  affaires  ccclefiaftiques  empêchent  ces  deux 
légats ,  Léon  &c  Pierre  de  demeurer  ici  plus  long- 
temsi  &  qu'il  n  eft  pas  jufte  de  retenir  les  cvêqucs 
qui  Ibnt  venus  de  loin  :  il  a  ctc  réfolu  que  les  autres 
légats  Jean  de  Tofcanelle  &  Jean  d'Arezze  y  avec 
quelques  cvêqueschoifis ,  achèveront  ce  qui  refte  a 
faire  ,  foit  pour  convoquer  un  coiicile  ,  foit  pour 
punir  les  dclobcïflans  i  ôc  le  pape  avec  toute  l'cglife 
Romaine  approuvera  tout  ce  qu'ils  auront  ordonne. 

Comme  le  pape  Jean  du  confentement  de  Tcm-  7. 
pereur  Charles ,  a  ordonné  qu' Anfegife  archevêque 
de  Sens  feroitfon  vicaire  5  &  lui  a  donne  la  prima- 
tie  de  G  :ule  &:  de  Germanie  :  pour  convoquer  les 
conciles ,  décider  canoniquement  les  affaires  occur- 
rentes ,  &:  renvoïer  les  plus  importantes  au  pape  : 
nous  l'approuvons  tout  d'une  voix,  &  nous  ordon- 
nons qu'il  foit  primat  de  Gaule  &  de  Germanie.  Nous  ^ 
confentons  par  notre  jugement   au  concile    tenu 
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7       ^^  ^  depuis  peu  par  le  pape  Jean ,  pour  la  dépondoii  de 
'      Formofe  évcque  de  Porco ,  de  Grégoire  nomencla- 
teur ,  Ëdiennc  Sccondicicr ,  Grégoire  Veftiairc  & 
leurs  complices  ;  &c  nous  obcïffons  comme  nous  de- 
vons à.  tous  les  décrets  du  pape.  Nous  confirmons 
aufli  la  condamnation  qu'il  a  prononcée  contre  les 
cxccz  commis  par  le  roi  Louis  &  fcs  complices  >  s'ils 
ne  viennent  à  rcHpifcence^ôcne  rendent  au  faint  Hcge 
l'obeinance  qui  lui  efl  dûë.  Ce  font  fans  doute  ces 
trois  derniers  articles ,  qui  furent  les  plus  mal  reçus 
parles  évcques  de  France  au  concile  dePontion. 
p^^y  Vbi'r'        En  ce  même  concile ,  l'empereur  Charles  fc  fie 
4«r».  prêter  un  nouveau  ferment  par  tous  fes  vaffaux  ;  & 

entre  autres  par  l'archevêque  Hincmar ,  qui  lui  étoic 
fufpedb  d'avoir  favorifé  l'invaHon  du  roi  Louis  {on 
frère.  Hincmar  le  trouva  fort  mauvais ,  comme  il  pa- 
roît  par  un  écrit  adreHe  à  l'empereur,  où  il  chicane 
ofuÇctitêm.  fur  chaque  parole  de  ce  ferment ,  d'une  manière  qui 
*:/''*^"     ne  fert  qu'à  montrer  fon  chagrin.  Voici  ce  qu'il  y 

dit  de  plus  folide.  Votre  père  d'heureufè  mémoire  > 
ne  demanda  aux  évêques,qui  avoient  confentiàfà 
dcpofition ,  &  à  Ebbon  même  leur  chef,  que  des 
déclarations ,  que  j 'ai  en  main  :  on  ne  de  voit  pas  auffi 
me  demander  maintenant  d'autre  l'erment ,  que  ma 
déclaration  d  long-tems  oblervée  jufques  à  la  vieil- 
lelfc.  Mais  il  n'eil  pas  étonnant ,  que  des  miniftres 
envieux  vous  excitent  à  me  demander ,  ce  que  votre 
père  ne  m'a  demandé  de  fa  vie  :  quoique  pendant 
environ  huit  ans  il  m'ait  confié  fcs  fecrcts  ,  &  ce 
que  vous-même  ne  m'avez  point  encore  demandé 
pendant  trente-ilx  ans. 

En 
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En  deux  endroits  du  concile  de  Poncion ,  il  eft     ^îSLà 
parlé  des  conteflacions  touchant  les  prêtres  de  divers  Rome, 
diocéfes  ,  qui  s'adreflbient  aux  légats  du  pape  i  &  ce        '*^' 
fut  apparemment  loccafîon  d'une  lettre  qu'Hinc- 
mar  écrivit  au  pape  {bus  le  nom  de  l'empereur,  con- 
tre les  appellations  à  Rome  dcja  trop  fréquentes.  Il    off'-  +7.  »•• 
fe  plaint  que  depuis  les  différends  qu'il  a  en^  avec  '  ''^ 
fon  neveu  l'empereur  Louis ,  les  prêtres  de  deçà  les 
Alpes ,  condamnez  canoniquemenc  par  leurs  évê- 

2ues ,  ont  commence  à  aller  a,  Rome ,  fans  le  congé 
e  leurs  cvcques  ni  de  leurs  métropolitains  y  2c  ont 
obtenu  par  furprife  des  réécrits  contre  les  règles.  Il 
remonte  à  l'origine  des  appellations  au  pape ,  c'eft-     ».  tu 
à-dire ,  au  concile  de  Sardique ,  qui  ne  les  accorde     »••>• 
qu'aux  évcques  ;  fie  veut  qu'elles  (oient  jugées  fur  les 
lieux.  Quant  aux  prêtres  Ôc  aux  clercs  inférieurs ,  les 
canons  ne  permettent  de  les  accufer ,  que  pardevanc 
leurs  évcques  ,  qui  doivent  les  juger  avec  leur  cler- 
gé -,  &  s'ils  veulent  fe  plaindre  de  leurs  jugemens,  ils 
doivent  s'adreffer  aux  évcques  voifins ,  fuivanc  les 
conciles  de  Nicée  &  de  Sardique  :  c*eft-à-dirc ,  aa 
concile  provincial  où  prefide  le  métropolitain.  Et 
(Iiivant  le  concile  de  Carthagc  ,  le  jugement  doit 
toujours  être  rendu  fur  les  lieux ,  afin  qu'il  ne  foit 
as  difficile  de  produire  les  témoins.  Ceft  pourquoi 
es  canons  d'Afrique  défendoient  les  jugemeiis  d'ou- 
tre mer  i  aufquels ,  dit  la  lettre,  nous  pouvons  com- 
parer ceux  de  delà  les  monts.  Car  comme  les  évc- 
ques de  deçà  ne  peuvent  envoïer  à  Rome  pour  cha-    . 
ue  prêtre  qu'ils  ont  condamnez  ,  des  députez  avec 
es  lettres ,  les  a^tes  du  procès  Ôc  les  témoins  nece^ 
Tome  XL  Eec 
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faires  :  chacun  de  ces  coupables  pourra  hardiment  fc 
dire  innocent ,  n'aïant  perfonne  pour  le  convaincre* 
Ce  qui  montre  avec  quelle  fagefle  les  auteurs  des 
canons  ontordonnc,  de  finir  toutes  les  affaires  fur 
les  lieux  ;  &  combien  il  eft  irregulier  y  de  vouloir 
obliger  les  cvcques  d'aller  à  Rome  foûtcnir  leurs  ju- 
gcmcns. 
XXXV II.         Hildebold  cvcque  de  Soiflbnsqui  aflifta  à  ce  con- 

kttt?'*"^'*^"  cile  de  Pontion  ,  fc  trouvant  dangereufement  ma- 
lade 3  envoïa  fa   confcflîon  par  écrit  à  Hincmar 
fon  métropolitain  y  qui  fc  contenta   d^abord  d'or- 
donner pour  lui  des  prières  par  tout  le  dioccfe  de 
Hinem.  0fuf.  p^einis  j  mais  Hildebold  lui  renvoïa  fa  confeflîon 

6u.         '    par  un  prêtre ,  lui  demandant  des  lettres  d'abfolu- 

tion.  Cette  dévotion  fut  trcs-agrcable  à  Hincmar  y 
ôc  il  écrivit  une  lettre  à  Tévcque  de  Soiffons  j  où 
après  avoir  relevé  la  puiflTance  facerdotale  de  re- 
mettre les  péchez  ,  il  lui  donne  une  abfolution  gé- 
nérale en  forme  de  prière ,  &  ajoute  :  Parce  qu'étant 
malade  moi-même  je  ne  puis  vous  aller  trouver, 
j'y  vais  en  efprit ,  &  je  prie  nos  frères  les  prctrcs 
de  faire  fur  vous  ce  que  je  ferois  en  perfonne: 
vous  envoïant  par  ce  prêtre  de  Thuile  que  j'ai  bé- 
nie de  ma  main.  Depuis  je  vous  avertis  par  pré- 
caution ,  ne  doutant  pas  que  vous  ne  Taïcz  déii 
it  i  qi 
in  d( 
tout  ce  que  vous  rcconnoillcz  avoir  commis  de- 
puis le  commencement  de  votre  vie  jufques  à  prc- 
lent.  Et  il  futfit  d'avoir  fait  une  fois  au  prêtre 
cette  confeflion  de  tous  les  péchez  en  particulier  3 


faiti  qu'outre  cette  confeflion  générale,  vous  aïez 
foin  de  confcifer  en  détail  à  Dieu  &r  à  un  prêtre. 
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pourvu  qu'on  n'y  foit  point  retombé  :  que  fi  pn  rç-  Ah.  87^, 
tombe  il  fau t  recourir  à  h  pénitence ,  ôc  le  {buveoir , 
qu'il  ne  fert  de  rien  d'avoir  regret  de  Ces  peçhçe  fî  on 
ne  les  quitte.  Quant  aux  péchez  ordinaires  ^  légers , 
il  faut  les  confefTer  tous  les  jours  i  nos  frères ,  pour 
les  effacer  par  leurs  prières,  &  par  les  bonnes  ceUvrcs.  r.  «»«».>•».>. 
On  voit  bien  que  cette  abfolution  qu  Hincmar  eà-  '•"»•«•*«•»• 
voie  par  écrit ,  n'eft  qu'une  efpece  d'indulgence  & 
de  benedidlion ,  &  non  une  abiblution  facramencc- 
le-,  puifqu'il  fuppoCe  d'ailleurs  que  l'on  doit  fe  con- 
fefTer au  prêtre  en  détail  :  &  ce  qu'il  appelle  ici  CO0- 
feilîon  générale  ,  eft  celle  ou  on  ne  fpecifie  aucun 
pechéjComme  le  Cor>fit(9r  &  les  autres  prières  ièmbla- 
bles. 

Si-tot  que  le  çoncilç*de  Pontiott  fut  fini,  i'em-  XXXVIII. 
pereur   Charles  renvoïa  le$  deux  légats   Léon   H  lecetmuûc. 
Pierre  chargez  de  prefens,  &  avec  eux  AnCegife  de 
Sens  y  &  Adalard  ou  Adç]g4re  d'Auftun ,  comme  le 
pape  avoit  défirc.  Un  mois  après  fuivant  U  refolu- 
tion  du  concile ,  l'empereur  envoïa  les  deux  pre-    a»,  tmî»  " 
mi  ers  légats  du  pape,  Jean  de  Tofcanellc,  &  Jean  *J*' ^^  ,*^ 
d' Arezze  avec  Odon  évcque  de  Beauvais ,  &  d'autres 
ambaifadeurs  de  fa  part ,  au  roi  Louis  £bn  frère  £c 
à  fes  enfans ,  aux  cvcques  &  aux  feigneurs  de  (bn 
roïaume.  Ils  partirent  le  vingt-huitième  d'Août ,  & 
le  même  jour  le  roi  Louis  mourut  à  (on  palais  de 
Francfort ,  aïant  régné  trente-iîx  ^s  depuis  la  mort 
de  Ton  père.  Il  fut  enterré  au  monaftere  d£  Lau- 
risheim  dédié  à  fainte  Nazaire  \  &c  eik  connu  da^s 
nos  hilloires ,  fous  le  nom  de  Louis  le  Germanie.  £^2?'*  J'^ 
Il  ed  loué  pour  (a  pieté  6c  fa  jufticc.dans  ladiibd- 

Eeeij 
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j^      2-^   bution  des  dignitcz  ccclcfiaftiques  &  fccuUcres.  Ses 

trois  fils  Carloman ,  Louis  &  Charles  partagèrent 
fès  états. 

Mais  l'empereur  Charles  fon  frère  voulut  profi- 
ter de  l'occanon ,  pour  rentrer  dans  ce  qui  lui 
avoir  été  cède  du  roïaume  de  Lothaire ,  &  étendre 
fa  domination  jufques  au  Rhin.  Le  jeune  roi  Louis, 
qui  avoir  fuccedé  a  cette  partie  du  roïaume  de  (on 
père ,  aïant  en  vain  cflaïé  les  voies  de  douceur  pour 
arrêter  l'empereur  fon  oncle  ^  s'avança  à  la  tcte  d'une 
armée ,  &  fit  avec  Ces  comtes  des  jeûnes  &  des  prie- 

.«M.  strt.»,     tes  pour  implorer  la  mifericorde  dé  Dieu.  Les  gens 

de  l'empereur  s'en  moquoient  :  mais  Louis  voulant 
montrer  d'autant  plus  la  juftice  de  fa  caufe ,  fit  faire 
l'épreuve  de  l'eau  chaude  p*ar  dix  hommes ,  celle  du 
fer  chaud  par  dix  autres ,  &  celle  de  l'eau  froide  par 
dix  autres.  Les  annales  portent ,  que  lous  furent  cpn- 
fervez  fans  aucun  mal ,  &  il  eft  certain  que  les  ar- 
mées étant  venues  aux  mains ,  Louis  remporta  » 
vidoire. 

L'empereur  Charles  fe  mettoit  par  cette  entre- 
prife  hors  d'état  d'envoïer  au  pape  le  fecours  qu'il  lui 
avoir  promis  contre  les  Sarraims ,  &  que  le  pape  at- 
tendoit  incefiamment  :  comme  il  paroît  par  une  let- 
tre au  Comte  Bofbn  beau-frere  de  l'empereur  ,  où  il 
dit  :  Nous  avons  apris  que  l'empereur  doit  nous  en- 
voyer du  fecours  dans  l'extrême  befbin  de  ce  païs , 
que  les  Sarrafins  ont  prefque  tout  ravagé.  C'eft 
pourquoi  nous  vous  prions  inftamment ,  que  vous  ne 
permettiez  point  à  ces  troupes  qui  viennent,  &  fiif- 
fent-elles  déjà  venuës^dc  faire  aucun  féjour  inutile  en 
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vqs  quanicrs  -,  mais  que  vous  le  preffîez  vivement.  '      T^  - 
Car  (i  elles  ne  viennent  trcs-promptement ,  noui     ■  *    ^  * 
craignons  de  plus  grands  maux.  Cette  lettre  eft  du 
premier  de  Septembre  87^.  l'indiélion  dixiémecom-  - 
mençante  -y  &  c'eft  la  première  de  celles  que  noiu 
avons  du  pape  Jean  VUI.  Une  autre  de  même  date 
ell  adrefTee  au  roi  Louis  le  Germanie ,  dont  le  pape 
ne  pouvoir  encore  favoir  la  mort.  Ce  prince  fe  plai- 
gnoit  de  l'empereur  Ton  frère  j.  mais  le  pape  répond, 
que  l'empereur  s'eft  plaint  le  premier  >  &  qu'il  ne  peut 
rien  décider  fans  avoir  oiii  les  parties.  Il  exhorte  Louis 
à  la  paix  i  &c  on  voit  bien  qi^'il  craignoit  de  choquer 
l'empereur ,  <lont  il  attendoit  du  fecours. 

Cependant  le  pape  apprenant  que  fes^  légats  Léon    xxxix, 
te  Pierre  étoient  arrivez  à  Pavie  ,  les  prefloit  de  re-  proukeà  bou- 
venir  i  &  après  qu'ils  furent  arrivez  il  apprit  d'eux ,  J*^  ^  ^^ 
entre  autres  chofes  ,  comme  la  province  de  BoUr^ 
deaux  étoit  défolée  par  les  incurtions  des  Normans  :  * 

enforte  que  l'archevêque  Frotaire  n'y  pouvoir  plus  ' 

faire  aucun  fruit.  C'eft  pourquoi  le  pape  voulant  lui 
donner  lieu  d'exercer  fes  talens  ,  &  a  la  prière  de 
l'empereur ,  1^  transfera  au  Hége  de  Bourges ,  vacant 
par  la  mort  de  Vulfade  :  fans  tire^à  confequence  » 
attendu  que  cette  tranflation  fe  faifôit  contre  les 
règles ,  &  par  des  raifbns  (Ingulieres.  C'eft  ce  qui 
paroit  par  des  lettres  que  le  pape  en  écrivit  à  l'em- 
pereur Charles ,  au  clergé  &  au  peuple  de  Bourgesi  ^/'^hh^j». 
qui  demandoient  Frotaire  aux  évcques  de  la  provin- 
ce,  &  à  Frotaire  lui-même.  Ces  lettres  font  du  vingt-^  "' 
huitième  d'06tobre  Zy6.  On  y  voit  les  formalités 
necelTaires  pour  )es  granûations  :  l'information  (ut 
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7^^    r~7  l'ctat  de  rcglile  que  Tcvêque  quitte,  &  la  demande 

'^^  ^  'de  celle  où  on  le  transfère. 
Lcpn^cdcmau-  En rcnvoïaut  les  deux  cvcques  Anfcgife  &  Àdal* 
1  cnptrcur.  ^^^^^  quc  1  empcreuF  avoit  cnvoiez  a  Rome ,  le  pape 
^rA  *J-  l(^*s  chargea  dcplufieurs  lettres.  La  première  du  qua- 
torzième de  Novembre ,  où  il  le  remercie  de  les  avoir 
envoïez.  Mais ,  ajoùte-t-il  ils  n*ont  pu  exécuter  ce 
qu'ils  auroient  voulu  ,  touchant  les  ennemis  de  Te- 
glilc  Romaine.  Car  ils  fe  font  cachez  par  la  protcc- 
tion  que  leur  donnent  quelques  marquis ,  qui  ne  vous 
font  pas  fidèles ,  &  que  vos  ambaffadcurs  vous  feront 
connoîcre.  On  appelloit  alors  marquis  AZ-i'^cAiz/Mw , 
feulement  les  gouverneurs  des  marches ,  c'cft-à-dirc , 
des  frontières.  Donc  ,  continue  le  pape ,  nous  vous 
conjurons  de  faire  foigneufement  rechercher  ces  fa- 
cri  legcs  qui  pillent  Téglife  i  pour  les  envoïcr  en  exil 
pleurer  leurs  péchez.  Car  s'ils  demeurent  impunis  ils 
en  inféreront  plufieurs  autres,  &  corromperont 
tout  votre  empire. 

Dans  une  autre  lettre,  le  pape  demande  àTempe» 
reur  fonfecours  contre  les  Sarrafins.  Autant,  dic-il» 
que  nous  avions  de  joie  de  celui  que  vous  nous  aviez 
promis,  autant  avons-nous  été  affligez  d'apprendre 
[u  il  eft  retourné  fans  rien  faire.  On  répand  le  fang 
les  Chrétiens  :  celui  qui  évite  le  feu  ou  le  glaive,  eft 
emmené  en  captivité  perpétuelle  :  les  villes ,  les  bour- 
';ades ,  les  villages  oeriflent  ,  étant  abandonnez  de 
2urs  habitans,  les  cvcques  font  difperfez  ,  6c  n*onc 
plus  pour  refuge  que  Rome  :  leurs  mailons  épifcor 
pales  font  les  retraites  dcsbctes  fauvages,  ils  (ont 
eux-mêmes  vagabonds ,  6c  réduits  à  mandicr  au  lieu 
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de  prêcher.  L'année  palTée  nous  (emâmes  &  ne  rc- 

cueillîmes  rien  :  cette  année  n'aïant  point  fcmé  ,  ^ 
nous  n'avons  pas  même  l'erperance  de  recueillir. 
Pourquoi  parler  des  païens  ?  les  Chrétiens  ne  font 
pas  mieux  :  je  veux  dire  quelques-uns  de  nos  voifins, 
de  ceux  que  vous  appeliez  marquis.  Ils  pillent  les 
biens  de  laint  Pierre  à  la  ville  &  à  la  campagne-,  ils 
nous  font  mourir ,  non  par  le  fer ,  mais  par  la  faim  ^ 
ils  n'emmènent  pas  en  captivité  i  mais  ils  réduifent 
en  fervitude.  Leur  opre0ion  eft  caufe  que  nous  ne 
trouvons  perfonne  pour  combattre  les  ennemis  -,  vous 
êtes  feul  après  Dieu  notre  refuge  &C  notre  conibla- 
tion.  C'eft  pourquoi  nous  vous  fupplions  de  tout 
notre  coeur,  avec  les  cvêques>  les  prêtres»  les  nobles. 
Se  le  refte  de  notre  peuple  :  tendez  la  main  à  cette 
ville  accablée ,  &  à  réglifc  votre  mcre ,  de  qui  vous 
tenez  non-feulement  le  rcnaume ,  mais  la  foi  j  &  qui 
en  dernier  lieu  vous  a  élevé  à  l'empire ,  par  préféren- 
ce à  votre  frère ,  qui  ctoit  un  Ci  granci  prince.  Le 
{)ape  écrivit  auffi  à  l'impératrice  Kichilde ,  afin  qu*el-  E^  »*. 
e  preflat  ce  fecours. 

Il  y  a  une  lettre  à  l'empereur,  dont,  fans  doute  ,  ^f'fi-  *♦• 
l'évêque  Adalgaire  ctoit  chargé  en  particulier.  Le 

f)ape  lui  donna  le  pallium ,  comme  faint  Grégoire 
'avoit  donné  à  Syagrius  (bn  prédecefleur  dans  le  fié-  SMf.ï.xwru^, 
ge  d*  Auftun ,  6c  témoigne  avoir  en  lui  une  entière 
confiance.  Mais  il  Te  plaint  d'Anfegife  archevêque 
de  Sens ,  comme  étant  d'intelligence  avec  les  enne- 
mis du  faint  fiége ,  particulièrement  avec  Lambert 
duc  deSpoletc.  xli. 

Le  concile  terui  à  Rayenne  en  S74.  ft'ayoit  pas  fi-  œe. 
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nquieté  par  Tes  fufFragan: 
qui  l'obligea  de  revenir  à  Rome  implorer  le  fecouis 
du  pape.  Le  pape  refoluc  donc  de  tenir  un  concile  » 
comme  on  voit  par  Tes  lettres  à  divers  évcques.  Il 
écrivit  ainH  à  Dominique  ,  dont  Tcleiflion  ctoic 
conteltée  :  Comme  on  difoit ,  que  vous  vous  étiez 
incrus  dans  Téelife  de  Torcelle ,  nous  vous  avons 
déjà  cité  deux  rois  a  Rome ,  pour  examiner  la  cho- 
fc  en  prefence  de  Pierre  de  Grade  votre  métro- 
politain ,  &c  des  évcques  de  fa  dépendance  i  &  nous 
vous  aurions  condamné  ,  fans  les  prières  du  duc 
Urfus.  C'efl:  pourquoi  nous  vous  appelions,  pour 
la  troisième  fois  i  &  vous  ordonnons  de  vous 
trouver  à  Rome  à  notre  concile  le  treizième  de 
Février.  Le  pape  reproche  à  deux  autres  évcques» 
Félix  &  Pierre  j  de  n'avoir  pas  accompagné  leur  mé* 
tropolitain ,  quand  il  efl  venu  à  Rome ,  &  d'avoir 
pris  le  parti  de  Tes  ennemis  ;  il  ordonne  à  Domini- 
ip.  K.         4"^  d'Olivole  à  Venife ,  &  à  Léon  de  Capri ,  de  de-  '* 

meurer  fur  les  lieux  :  Afin ,  dit- il ,  que  H  les  autres 
viennent  au  concile ,  vous  puiflicz  fuppléer  à  leur 
abfence,  pour  tout  ce  qui  regarde  le  miniftere  épiA. 
copal. 
Ef.  17.  En  mcme-tems  le  pape  écrit  a  Urfus  duc  de  Ve- 

nife :  Vous  aviez  promis  d'envoïer  à  Rome  Domi- 
nique prétendu  évcque,  accompagné  de  votre  fils» 
pour  terminer  l'affaire  de  Piçrre  c  vêque  de  Grade  : 
mais  vous  n'avez  pas  tenu  parole.  Cependant  l'é- 
vcque  Pierre  ell  venu,  fans  être  accompagné  d'au* 
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cun  de  Ces  fuffragans.  Ceft  pourquoi  nous  ordoii-  aTI  T^ 
nous  a  Dominique  de  le  trouver  a  Kome ,  du  moins 
au  premier  de  Février,  pour  fe  purger  de  la  brigue 
dont  il  eft  accufc  -,  &  afin  qu  il  ne  dife  pas  qu'il  ne 
peut  venir  fans  les  evcques ,  nous  en  avons  mande 
deux ,  Félix  &  Pierre  ,  pour  terminer  l'affaire  avec 
ceux  qui  en  ont  connoiflance.  Nous  avons  auflî  man- 
dé Tarchidiacre  de  Torcelle  ,  Tabbc  d'Altino  &  les 
autres  perlonnes  neceflfaires.  Ceft  pourquoi  nous 
vous  le  faifons  favoir  i  afin  que  fuivant  Tufage  des 
princes  Chrétiens ,  vous  les  aidiez  en  ce  voïage  dk 
vos  liberalitez.  Ces  quatre  lettres  font  du  premier  de 
Décembre  87^.  Le  pape  les  adrefTa  à  un  évêque  nom-  '^' 
me  Deltus ,  en  qui  il  avoit  une  confiance  particu- 
lière y  le  chargeant  de  les  rendre  à  ceux  à  qui  elles 
é  coi  car  écrites,  &  les  faire  lireàTorcelleenprefence 
du  clergé  &c  du  peuple  ;  d'en  procurer  l'exécution 
autant  qu  il  lui  feroitpoflible,  &  en  rendre  compte 
au  pape. 

Le  concile  de  Romcfe  tint  en  effet  Tan  877.  mais 
les  évcques  de  Vcnetie  n*y  vinrent  point  i  &  tout  ce 
qui  nous  rcfte  de  ce  concile  ,  eft  la  confirmation  de 
rélcdtiôn  de  l'empereur  Charles  :  apparemment  à 
caufe  de  Toppodcion  de  Carloman  (on  neveu  roi 
de  Bavière,  qui  prétendoit  fe  rendre  maître  de  Tl- 
talic.  Charles  avoit  envoie  a  tvomc  au  mois  de  Fe-  s-y  Ben. 
vrier  de  cette  année  Adalgaire  évêque  d'Auftun,  •^^'' 
pour  procurer  la  tenue  de  ce  concile.  Les  ad:es  que 
nous  en  avons  commencent  par  un  grand  difcours 
du  pape  à  la  louange  de  l'empereur  Charles ,  qui  ne 
s'accorde  guère,  ni  avec  ce  que  les  papes  Nicolas  ÔC 
Tome  XI.  Fff 
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An.  S76  "^^^^^^  avoicnt  écrit  contre  ce  prince ,  ni  même  avçc 
'  la  vérité  de  l'hidoire.  Le  pape  Jean  y  dit  entr  autres 
choies  :  Et  parce  que  nous  favons  que  la  même  penfée 
avoit  été  révélée  au  pape  Nicolas  par  infpiration  ce- 
lelle  'y  nous  l'avons  cnoili ,  de  l'avis  de  nos  frères  les 
évcques,  des  autres  minières  de  l'églife  Romaine,  du 
ienat  &  de  tout  le  peuple  Romain  >  Ôc  félon  Tan* 
cien ne  coutume ,  nous  l'avons  élevé  folemnellemenc 
à  la  dignité  impériale ,  avec  l'ondion  extérieure  , 
fîgne  de  l'onâion  intérieure  àa  faint  Efprit.  Il  ne 
s'ed  point  ingéré  de  lui-même  à  cette  dignité  ,  & 
ne  fe  l'eft  procurée  par  aucun  mauvais  artiBce:c'eft 
nous  qui  l'avons  delîré  6c  demandé.  C'ell  pourquoi 
je  vous  prie ,  mes  frères ,  que  nous  réitérions  ici  & 
confirmions  cette  éledlion.  Les  cvcques  repondirent, 
qu'ils  le  defiroient  \  &  le  pape  prononça  le  décret 
de  confirmation  de  l'élecStion  faite  l'année  précé- 
dente ,  pendant  l'indii^bion  neuvième  y  puis  il  ajouta  : 
Si  quelqu'un  veut  s'oppolcr  à  cette  elcdlion  ,  qui 
vient  fans  doute  de  Dieu ,  qu'il  foit  frappé  d'ana- 
thcmc  ,  comme  ennemi  de  Dieu  6c  de  Ion  cglife  : 
les  auteurs  ou  les  exécuteurs  d'un  fi  pernicieux  con- 
fcil  (oient  regardez  comme  perturbateurs  du  repos 
public,  minières  du  diable,  &  ennemis  de  réglife 
Se  de  l'état  :  s'ils  font  eccleHadiques  ,  qu'ils  foienc 
dépofez;  &  anathématifez  ,  s'ils  font  laïques.  C'eft 
ainfî  qu'on  appliquoit  ce  que  la  religion  a  de  plus 
faint  5c  de  plus  terrible,  à  une  afi^ùre  temporelle. 

lU.Btrt  Î77.  Adalgaire  apporta  à  l'empereur  Charles  une  copie 

de  ce  concile,  comme  un  grand  prefcnt  du  pape  : 
mais  ces  menaces  n'cmpccherent  point  le  roi  Car- 
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loman  de  venir  la  même  année  en  Italie ,  avec  une  T       ~ 
puiflame  armée.  '  *  xuii  ^* 

Cependanc  le  pape  ne  cefToit  de  preiTer  le  fccours  sutaiiosprè* 
de  l'empereur  Charles  contre  les  Sarrafîns  j  âcpour  '^'"'• 
cet  effet ,  il  lui  envoïa  encore  deux  évcques ,  Pierre 
de  FolTembrune ,  qui  avoit  été  en  France  l'année  pré^ 
cedentc  ,  &  Pierre  de  Sinigaille.  La  lettre  à.  l'empe- 
reur ,  dont  ils  étoient  chargez ,  eft  du  fécond  jour 
de  Février  877.  Ôc  le  pape  y  parle  ainfi  :  Ce  qui  reftc  , 
de  peuple  dans  Rome  Hll^  «accablé  d'une  extrême  pau- 
vreté >  &  au  dehors  tout  ell  ravagé  ôc  réduit  en  (b- 
litude.  La  campagne  efl;  entièrement  ruinée  par 
CCS  ennemis  de  Dieu  :  ils  pafTent  déjà  à  la  dérobée 
le  fleuve  qui  vient  de  Tibur  à  Konie ,  &  pillent  la 
Sabine  &  les  lieux  voifins.  Ils  ont  détruit  les  églifes 
5c  les  autels  :  ils  ont  emmené  captifs,  ou  tué  par  di- 
vers genres  de  mort ,  les  prêtres  &  les  religicufes ,  ôc 
fait  périr  tout  le  peuple  d'alentour.  Sou  venez -vous"  • 
donc  des  travaux  &c  des  combats  que  nous  avons 
{bùtenus  pour  vous  procurer  l'empire ,  de  peur  que 
fi  vous  nous  mettez  au  défefpoir,  nous  ne  prenions 
peut-être  un  autre  confeil.  Car  outre  les  ravages  des 
Sarradns ,  nous  fommes  encore  attaquez  parles  mau- 
vais chrétiens  ,  qui  achèvent  de  nous  ruiner  :  en- 
voïez-nous  avec  vos  troupes  des  perfbnnes  fidèles , 
qui  puilfent  reprimer  cts  défordres.  Il  y  avoit  une 
lettre  à  l'impératrice  Richilde,  tendante  à  même. fini 
ôc  le  pape  écrivit  enfuite  aux  évcques  du  roïaume  e^  is. 
de  Charles i  afin  de  preffer  ce  fecours  ,  comme  une 
affAÎre  capitale  à  la  religion. 

Il  parle  de  même  du  traité  que  les  Napolitains  ôc 
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An,  877  &  quelques  autres  peuples  d'Italie  avoient  fait  avec 
Le^chr.Cif.  les  Sarraiîiis ,  pat  le  moïen  duquel  ils  alloienc  par 

^"f-  ^^'^'  57*-  mer  faire  des  dcfccntes ,  jufques  aux  portes  de  Rome. 

Le  pape  fit  tous  i^s  efforts ,  pour  les  obliger  à  rom- 
pre cette  alliance  ,  comme  il  paroit  par  plusieurs  let- 
tres des  mois  de  Mars  &  d'Avril  de  cette  année  877. 
Il  envoïa pour  cet  effet  les  deux  premiers  cvêques  fcs 
fuffragans  ,  Valbert  de  Porto  &  Pierre  d'Oftie ,  à  la 
r/  j^.  •  pricre  de  Docibilis  &  de  Jean  miniftre  de  rempcrcur 
de  C.  P.  il  leur  en  écrivit ,  auffi-bien  qu'à  Pulcar 
^^  ^•'  préfet  d'Amalfi  &à  Sergius  duc  de  Naplcs  ,  le  prin- 
j  cipal  auteur  de  ce  traité ,  qui  trompa  plufieurs  fois 

le  pape  ,  en  promettant  de  le  rompre  ,  fans  jamais 
Ef.4^'  venir  à  l'exécution.  Le  pape  lui  en  fit  des  reproches 
&  àlonfrere  révcque  Athanalc,  foûtenant  que  s'il 
ne  pouvoir  corriger  Ion  peuple ,  il  devoir  l'aban- 
donner. Enfin  le  pape  alla  lui-même  à  Traïctto, 

^Epso.ji.si'  pr^sde  Gaïette ,  pour  terminer  cette  affaire.  Dans 
£^  ^«'  CCS  lettres  il  dit ,  que  par  une  telle  alliance  les  Chré- 
tiens abandonnent  leur  créateur  ,  pour  porter  le 
joug  avec  les  infidèles-,  &  renoncer  a  l'alliance  qu'ils 
ont  faite  avec  J.  C.  dans  le  baptême.  Comme  li  on 
ne  pouvoit  faire  de  traité  avec  des  Muiulmans  ou 
d'autres  infidèles ,  fans  embraffer  leur  religion. 

^/i.  Btrt.  Ï77.      Les  légats  que  le  pape  avoit  envoiez  en  France  , 

trouvèrent  l'empereur  Charles  à  Compiegnc  ,  où  il 
avoit  paffé  le  carême  &  la  fctc  de  Pâques ,  qui  cette 
année  877.  tut  le  fepticme  d'Avril.  Ils  appuïercnt 
Cl  fortement  par  leurs  dilcours  ,  les  lettres  prcf- 
fautes  du  pape,  que  l'empereur  prit  la  rciblution 
d'aller  au  (ecours  de  Rome.  Mais  avant  que  de  paxtir^ 


Ef.  ^I. 
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il  aflfembla  àCompiegne  le  premier  jour  de  Mai  les  ^^    g--^ 
cvcques  de  la  province  de  Reims  &  de  quelques  au- 
tres*, &  fl  c  dcdier  avec  grande  folemnitc  en  fa  prefea  - 
ce  &  celle  des  Icgats ,  l'cglife  qu  il  y  avoit  fait  bâtir  > 
pour  mettre  les  reliques  de  faint  Corneille  &  de  faint 
Cypricn  ,  accompagnée  du  monaftcre  qui  fubfifte 
encore.  Les  reliques  de  faint  Cyprien  avoientctc  ap- 
portées en  France  du  tems  de  Cbarlemagne  ,  il  y  ^xVf^.^s  cef^. 
avoit  foixante-dix  ans  v  &  on  prétcndoit  avoir  aufîî  ^''^V/ /*' **  ^* 
celles  du  pape  faint  Corneille.   Enfuite  Tempcrcur 
aïant  donné  ordre  à  l'état  du  roïaume  pendant  fon 
abfence,  marcha  vers  l'Italie  ;  &  aïanppaflc  le*  mont 
Jura,il  rencontra  àOrbe  Adalgaire  cvêque  d*  Auftun> 
qui  lui  apporcoit  le  concile  de  Rome  y  contenant  la  ^ 
confirmation  de  (on  élecflion ,  &  l'avertit  que  le  pape 
venoit  au-devant  de  lui  jufques  àPavic. 

En  mcme-tems  le  pape  convoquoit  un  concile  a  concUcdciu* 
Ravenne  de  tous  les  évéques  du  roïaume  d'Italie  >  ^^^^ 
c'eft-a-direde  Lombardie ,  pour  remédier  aux  défor- 
dresde  l'églife  &  de  l'état.  Il  en  écrivit  aux  arche-       ^'  ^^' 
vcques  de  Ravenne  &  de  Milan ,  à  Antoine  évèque       E^s^ 
deBrcllc,  à  Pierre  &  Léon  cvcquc  de  Vcnetie ,  &c     ^^  ^^'^^' 
à  Urfus  duc  de  Venife  i  pour'  y  régler  Taftairc  de 
l'archevêque  de  Grade  ,  qui  duroit  depuis  (î  long- 
tems.  Ce  concile  fe  tint  le  vinçt-deuxiéme  de  Tuillet    _^^-  *°  .  ^ 
877.  Il  s'y  trouva  cinquante  évcques ,  en  comptant  p- 
le  pape  Jean  ,  Anfper  archevêque  de  Milan,  Jean 
archevêque  deRaveniie  &  Pierr.e  patriarche  de  Gra- 
de, ils  firent  dix-neuf  canons  3  dont  voici  les  plus 
remarquables.  Le  métropolitain  envoïera  à  Rome 
dans  les  trois  mois  de  la  confecration  ,  pour  expofer  cj*?^.  1. 
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'~  ~~  la  foi  &  demander  le  pallium ,  &  jufques-là ,  il  n'e- 
77'  xercera  aucune  fonction.  L'cvêquc  élu  fera  xonfà- 
crc  dans  crois  mois ,  fous  peine  d'excommunication  i 
après  cinq  mois  >  il  ne  pourra  plus  êcre  consacré  >  ni 
pour  la  même  églife ,  ni  pour  une  autre.  On  ex- 
communie les  raviffeurs^  les  pillards,  ôc  ceux  qui 
communiquent  avec  les  excommuniez  ^  &  afin  qu'on 
lesconnoifle,  lescvêques  en  envoi eronc  les  noms 
aux  évêques  voidns  &c  a  leurs  diocefains  >  &  les  fe» 
ront  afficher  à  la  porte  de  l'églife.  £c  comme  plu- 
(leurs  craignant  d'être  ainH  dénoncez  >  c vitoient  de 
venir  aux  paroi  (fes ,  on  déclare  excommuniez  ceux 

2ui  s'en  abfenteront  crois  dimanches.  Nous  avons 
éja  vu  une  défenfe  pareille  dans  le  concile  de  Truile. 
SHf.i$v.xL,»».  ^^  ^gj^g  ^  jj  g^  ^^^^  parle  d'excommunications  dans 

ce  concile  ,  qu'on  voit  bien  qu'elles  ctoient  fort  mé- 
.15:  itf.17.  prifces.  Défenfe  de  demander  en  bénéfice ,  c'eft-à- 
dire  en  fief  ou  autrement ,  les  patrimoines  de  le* 
glifc  Romaine  *,  fous  peine  de  nullité ,  de  rcfticu* 
tion  des  fruits ,  ôc  d'anathéme  contre  ceux  qui  doife> 
neront  ou  recevront  ces  patrimoines  ,  ou  leurs  dé* 
pendances. 
xLvi.  L'empereur  Charles  aïant  appris  que  le  pape  ve- 

ÙIaJP^S^J'  '^^^^  ^  Pavie ,  envoia  pour  lui  préparer  ce  qui  lui 
LouUicBegue  étoit  neceffaire,  un  de  les  fecretaires  2c  un  comte  U 
"^ItBirt.tT?.  deux  autres  perfbnnes  confiderablcs.  Il  alla  lui-mê- 
me au-devant  avec  tant  de  diligence ,  qu'il  ren- 
contra le  pape  a  Verceil.  Il  le  reçût  avec  grand  hon- 
neur, &  ils  allèrent  cnfemblc  jufques  à  Pavie  ,  oà 
ils  apprirent  ,  que  le  roi  Carloman  venoic  fondre 
fur  eux  avec  une  grande  armée.  Cet  avis  les  obl^ 
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^ea  de  fe  retirer  à  Tortone  y  où  le  pape  couronna  T 
Richilde  impératrice  y  &  auffi-tôt  elle  prit  la  fuite  ^7*  x 

vers  la  Morienne  avec  le  trefor  de  Tcmpereur.  Pour 
lui  il  demeura  quelque  tems  avec  le  pape ,  attendant 
les  feigneurs  de  Ton  roïaume  :  mais  lâchant  ou  ils 
ne  viendroient  point,  6c  que Carlôman  approcnoit  ; 
il  fuivit  fon  époufe ,  ôc  le  pape  marcha  vers  Rome 
en  diligence ,  avec  un  crucifix  d*or  ,  orne  de  pierre- 
ries, que  l'empereur  donnoit  à  faint  Pierre.  Carlô- 
man s'enfuit  de  fon  côte  ,  fur  une  fauffc  nouvelle: 
queTcBipereur  &  le  pape  vcnoient  fur  lui  avec  quan- 
tité de  troupes.  Mais  l'empereur  fut  en  chemin  faifi 
de  la  ficvre  i  &  aïant  pris  une  poudre  empoifon* 
née  ,  que  lui  donna  le  Juif  Sedechias  fon  méde- 
cin ,  en  qui  il  avoit  une  entief  e  confiance  j  il  mou- 
rut dans  une  cabane  au  lieu  nommé  Brios ,  au-deça 
du  moiK  Ccnis ,  le  fixiéme  jour  d'Octobre  877.  aïant 
régné  trentc-fept  ans  depuis  la  mort  de  fon  père  ,  àc 
près  de  deux  ans  comme  empereur,&  vécu  cinquan- 
te-quatre ans.  Quoique  Ion  eût  embaumé  (on  corps , 
l'odeur  infuportable  obligea  de  l'enterrer  d'abord  ^An.^^t]  l^\ 
au  monaftcre  de  Nantua  au  diocéfc  de  Lyon ,  d'où  fcs 
os  furent  quelques  années  après  tranlportez  à  faint  "r^^'  ^**^'^' 
Denis  en  France.  Il  elt  loue  entre  autres  chofes ,  o«r;».  • 
d'avoir  procuré  par  fon  autorité  &  par  fcs  bien* 
faits^lerctablilTcment  des  lettres,  que  Charlcmagne 
(on  aïeul  avoit  commencé  \  attirant  des  favans  de 
tous  cotez ,  enrrc  autres  d'Hibernie  ,  &  entretenant 
une  école  dans  fon  palais. 

De  fa  première  femme  Ermentrude,  il  laifTliLouïs 
àgc  de  près  de  trente-quatre  ans ,  qui  lui  lucceda  au 


^1.  iîif/.  Ji77- 
hi'r»  ta,  \'  f* 
747  C.  r<»  1    p. 
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r^    ^        roiaume  de   France ,  &:  cft  connu  fous  le  nom  de 

Louis  IcBcgue.  Il  tut  facrc  à  Compiegnc  le  huitiè- 
me de  Décembre  la  même  année  877.  par  les  mains 
deTarchevcque  Hincmar  ;  &C  nous  avons  encore  les. 
orieres  qu'il  prononça  en  cette  cérémonie  -,  avec 
es  promcfles  réciproques  ,  que  tirent  le  roi  d'une 
>art3  les  évcques  &  les  leigneurs  de  l'autre  ;  Enfuice 
e  roi  manda  à  Tarchcvcque  Hincmar ,  comme  au 
plus  vieux  ôc  plus  habile  de  fon  roïaumc ,  de  le 
venir  trouver,  &c  lui  donner  les  confeils  pour  le  bien 
de  l'cglife  &  deTctat  :  mais  Hincmar  s'cxcufa  fur  (on 
grand  âge  &  Ces  infirmitez  ,  difant,  qu'il  iroitinuci- 

,7,.  iemcnt  avant  l  aflemblee  générale  des  leigneurs,  & 

cependant  il  lui  envoïa  fon  avis  par  écrit. 

Hugues  fils  du  roi  Lothaire  ôc  de  Valdradc  ,  avoic 
afTemblc  des  troupes  &  faifoit  de  grands  ravages , 

F.w.  lu.ijifl.  prétendant  recouvrer  le  roïaume  de  fon  perce  Hinc- 
mar écrivit  à  ce  prince  par  ordre  de  Louis  le  Bègue, 
&  lui  dit  en  (ubftancc  :  J'ai  eu  l'amitié  du  roi  votre 
père  &  de  l'empereur  votre  aïeul  -,  &:  celle  que  je 
vous  porte  m'oblige  à  vous  rcprcienter  ,  que  les  pil- 
lages &  les  autres  crimes  qui  le  commettent  tous  vo- 
tre aveu  retombent  fur  vous  -,  &:  vous  expofcnc  aux 
peines  éternelles.  On  s'en  cil  plaint  à  un  concile  te* 
nuenNeuIlrie,  &  ce  concile  m'a  ordonne  de  vous 
en  écrire,  &de  vous  avertir  d'éloigner  de  vous  ces 
méchans,  &  devons  dciillcr  de  vos  prétentions  iur 
ce  roïaume.  Si  vous  n'y  avez  égard  ,  j'aflemblerai  les 
évcqucv  de  ma  province  &:  des  provinces  voifines^ 
fie  nous  vous  excommunierons ,  vousiK:  vos  compli- 
ces :  puis  nous  dcnonceroiis  rcxcomniunicatiQU  ^u 

pape 
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pape  &  à  tous  les  évcqucs  &  les  princes  des  roïau-   a  >,    g-- 

mes  cir  convoi  fins.  Faites  donc  rehcxion ,  mon  fils,. 

en  quel  péril  vous  êtes  :  ne  croïez  point  ceux  qui  vous 

flatcnt  de  refperance  de  régner  :  confîderez  de  quoi  • 

a  fervi  à  vos  oncles  d'avoir  mcprifc  la  loi  de  Dieu , 

pour  conquérir  des  roiaumes ,  &  que  votre  père  après 

bien  des  travaux  a  perdu  &  le  roiaume  &  la  vie.  Le 

roi  m'a  promis  de  vous  combler  d'honneurs  &  de 

biens,  fi  vous  n'y  mettez  obftaclc.  J'attende  de  vous 

une  rcponfe  certaine  &  fincere. 

Quelque  tems  après  la  mort  de  l'empereur  Char-  vifi.n  de  ua. 
les ,  un  homme  du  dioccfe  de  Reims  nomme  Ber-  """^^  ^ 
nold ,  étant  tombe  malade  feconfelfa,  reçût  l'abfb-  ;«• '••»7.  lôf^ 
lution ,  l'extrême-onâion  &  le  viatique  :  enfuite  il 
fut  réduit  à  l'extrémité ,  &  demeura  quatre  jours  (ans 
parler  i  ni  prendre  autre  nourriture  que  de  l'eau.  Le 
quatrième  jour ,  on  n'y  fentoit  prefque  plus  de  rcf- 
piration.  Vers  le  minuit  il  ouvrit  les  yeux ,  &  d'une 
voix  ferme  dit  à  fa  femme  ôc  aux  ailiftans ,  de  lui 
faire  venir  promptement  fon  confefleur.  Le  prêtre 
étant  entre  6c  aïant  fait  les  prières  accoutumées , 
Bernold  le  fit  aflcoir,  &  lui  dit  :  Ecoutez  attentive- 
ment ce  que  je  vais  vous  dire  ,  &  après  beaucoup  de 
larmes  &  de  fanglots ,  il  dit  ;  J'ai  été  mené  à  l'autre 
monde  ,  &  je  fuis  venu  en  un  lieu  ,  où  j'aj  trouve 
quarante-un  évcques  ,  entre  lefquels  j'ai  reconnu 
Ebbon ,  Leopardel  &  Enée  i  on  croit  que  Leopardel 
efl;  Pardule  de  Laon  :  ils  étoient  en  haillons  craifeux 
&c  noirs,  comme  s'ils  avoient  été  brûlez,  tantôt  trem- 
blant de  froid,  ôc  tantôt  brûlant  de  chaud. 

Ebbon  m'a  appelle  par  mon  nom  ,  (5c  m'a  dit  i 
Tome  XL  Ggg 
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Parce  que  tu  auras  permiilîon  de  recourncrà  ton 
corps ,  nous  te  prions ,  mes  confrères  &  moi,  de  nous 
aider.  J'ai  répondu  :  Comment  puis-je  vous  aider  > 
Il  m'a  Jit  :  Va  trouver  nos  valfaux  clercs  Se  iaïqucs  , 
à  qui  nous  avons  fait  du  bien ,  6c  leur  demande  pour 
nous  des  aumônes ,  des  prières  &  des  melTes.  J'ai 
répondu  que  je  ne  favois  ou  étoient  leurs  vafTaux  i  ils 
m'ont  donne  un  guide ,  qui  m'a  mené  à  un  grand 
palais ,  où  étoient  quantité  de  vaiTaux  de  ces  évc- 
ques ,  qui  parloient  d'eux.  Je  me  fuis  acquité  de  ma 
commiilîon,  puis  je  fuis  revenu  avec  mon  {guide  au 
lieu  où  étoient  les  évcques ,  &  je  les  ai  trouvez  le  vi- 
fage  gai ,  comme  rafez  &  baignez  de  nouveau ,  re- 
vêtus d'aubes  &c  d'ctoles ,  mais  fans  chafubles.  Et 
Ebbon  m'a  dit  :  Tu  vois  combien  ton  meffage  nous  2 
icrvi.  Nous  avons  eu  jufques  ici  un  gardien  très-rude 
comme  tu  as  vu  :  maintenant  nous  fommes  (ôus  la 
garde  de  S.  Ambroife. 

De-la  je  fuis  venu  dans  un  lieu  ténébreux ,  d'où 
on  en  voïoit  un  autre  très- éclairé ,  fleuri  &c  parfume. 
Dans  ces  ténèbres  étoit  couché  le  roi  Charles  >  dans 
la  boue  que  produifoit  la  pourriture  de  (on  corps  : 
les  vers  le  mangeoient ,  &  il  ne  lui  reftoitque  les  os 
ôc  les  nerfs.  Il  m'a  appelle  par  mon  nom ,  fie  m'a  dit  : 
Pourquoi  ne  m'aides-tu  pas  ?  Va  trouver  l'cvèque 
Hincmar  Se  lui  dis,  que  jcioufFre  ccque  tu  vois,  pour 
n'avoir  pas  fuivi  fes  bons  confcils  >  &  ceux  de  mes 
autres  fîdcles  ferviteurs  :  dis-lui,  comme  j'ai  toujours 
compté  fur  lui ,  qu'il  m'aide,  &  prie  de  ma  part  tous 
mes  ferviteurs  d'en  faire  autant  :  car  s'ils  font  quel- 
que effort  je  ferai  bien-tot  délivré  de  cette  peine. 
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Je  lui  ai  demande  quel  écoit  ce  lieu  d'où  venoit  une  An  s  7 
fi  grande  lumiere,&  une  fi  agréable  odeur.  C'eft  m*a- 
t-il  dit ,  le  fcjour  des  bienheureux.  Je  m'en  fuis  ap- 
proché ,  continuoit  Bernold ,  &  j'y  ai  vu  des  beaucez 
&  des  délices  que  le  langage  humain  ne  peut  expri- 
mer. J'y  ai  vu  une  grande  multitude  de  perfonnes  vê- 
tues de  blanc ,  qui  fe  réjoiiifToient  •■>  &  des  fiéges  lu- 
mineux dont  une  partie  ctoit  préparée  pour  d'autres , 
qui  n'y  étoient  pas  encore.  Sur  ce  chemin  j'ai  vu  une 
églife,  011  étant  entré,  j'ai  trouve  Hincmar  avecfbn 
clergé ,  préparé  6c  revêtu  pour  chanter  la  mcflfe.  Je 
lui  ai  dit  ce  que  le  roi  Charles  m'avoit  ordonné  ;  & 
auiïi-tôt  je  fuis  revenu  au  lieu  où  étoit  le  foi  que  j'ai 
trouvé  dans  la  lumière ,  en  parfaite  fanté  &  revétu  de 
fes  habits  roïaux  ;  &  il  m'a  dit  :  Tu  vois  combien  ton 
meflage  m'a  fervi. 

Bernold  vit  encore  l'évcquc  Jefle  ,  &  un  comte 
nommé  Othaire  qui  fouffroient ,  &  qu'il  foulagea 
comme  les  autres  i  ôc  on  lui  promit  à  lui-mcmc  qua- 
torze ans  de  vie.  Aïant  raconté  fa  vifîon  à  (on  con- 
fefleur ,  il  demanda  la  communion  qu'il  reçût  ;  puis 
témoigna  avoir  appétit,  on  lui  donna  à  manger ,  ôc 
deflors  il  fe  porta  bien.  Hincmar  aïant  appris  cette 
hiftoire,  fit  venir  le  prêtre  qui  avoit  confefle  Bernold-, 
&  qui  étoit  homme  fcnfé  &  vertueux ,  &  lui  aïant 
fait  tout  raconter  ,  il  le  crut  véritable  :  aïant  lu  des 
merveilles  femblables  dans  les  dialogues  de  S.  Gré- 
goire ,  dans  l'hiftoire  de  Bede ,  &  les  écrits  de  faint 
Boniface  de  Maïence,  &  enfin  dans  le  rceit  de  i*  s-k/.xitmm 
vifion  de  Vetin.  Il  écrivit  donc  une  lettre  à  tous  les  h- 
fidèles ,    où  après  avoir  raconté  cette  hiftoire ,  il 
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a'^q^^  les  exhorte  à  être  toujours  en  crainte  pendant  cette 

^  '  vie>  touchant  la  demeure  qu  ils  dévoient  avoir  après 

la  mort  >  &  à  ne  pas  négliger  les  remèdes  que  Dieu 

nous  a  préparez  :  fur  tout  à  prier  pour  le  roi  Charles 

&c  pour  les  autres  défunts. 

€aJ[JiLc         Hincmar  avoit  donné  depuis  peu ,  c'eft-à-dire  , 

lonzicme  de  Juillet  877.  une  inftrudion  à  deux  prê- 
tres qu'il  établifToit  archidiacres.  Elle  tend  preique 

38.  to.  8.  .çnr   coute  a  ics  détourner   des  exactions  iordides  qui 

apparemment  étoient  pratiquéespar  d'autres.  Quand 
vous  vifîterez ,  dit-il  ,  les  paroifïes  de  la  campagne  , 
vous  fuivrez  mon  exemple ,  &  ne  ferez  point  a  char-, 
ge  aux  curez.  Vous  ne  mènerez  point  avec  vous  de 
gens  inutiles  y  ôc  ne  ferez  point  de  longs  féjours  chez 
eux  :  vous  ne  vifitcrez  point  les  paroiffes  >  pour  vivre 
aux  dépens  d' autrui ,  mais  pour  inftrmre  les  prêtres 
&  le  peuple,  &  vous  informer  de  leur  conduite.  Vous 
ne  demanderez  rien  aux  curez  >  en  argent  ou  en  ef- 
peces  y  comme  des  cochons  de  lait  y  du  poiiTon  y  des 
fromages  >  pour  en  donner  des  repas  à  votre  retour  : 
vous  ne  prendrez  ri  en  pour  votre  vifite  ,  ou  quand 
ils  viendront  quérir  Icfaint  chrême,  s*ils  nelof&enc 
volontairement. 

Vous  ne  réiinirez ,  ni  ne  diviferez  les  paroiiTcs  ar 
la  prière  de  perfbnne  i  &  ne  foumettrez  point  à  d'au- 
tres églifes  celles  qui  de  tout  temsontcudes  prêtres^ 
Vous  m'envoierez  chacun  pour  votre  détroit  un 
état  de  toutes  les  églifes  &  les  chapelles  \  vous  ne 
permettrez  à  perfonne  d'avoir  de  chapelle  domcftî- 
quc  fans  ma  pcrmillion  i  bc  vous  m  envoïercz  un  état 
de  toutes  celles  qui  ont  été  établies  depuis  le  tems 
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d'Ebbon.    Vous  ne  recevrez  point  de  prefens  des    a^,    e 
prêtres ,  pour  diiiimuler  leur  mauvaile  rcput^ition  : 
ni  pour  différer  la  reconciliation  des  penitens ,  ou  les 
négliger  après  leur  reconciliation.  Si  quelqu'un  rc-  ^• 

tombe  donnez-m'en  avis  ,  afin  que  vous  fâchiez  ce 
que  vous  &  les  curez  en  devez  faire.  Informez-vous 
exad:cnîent  de  la  vie  ôc  de  la  fcience  des  clercs  que 
vous  amènerez  à  l'ordination  -,  6c  ne  vous  laiflcz  pas 
gagner  par  prefens,  pour  en  amener  d'indignes.  S'il 
faut  établir  un  nouveau  doyen ,  refervez  m'en  l'élec- 
tion y  fî  je  fuis  proche  ,  &  fi  je  fuis  loin  ^  ctabliffez-cn  '^• 
un  par  provifion.  On  voit  icy  l'antiquité  des  doyens 
ruraux. 

La  mort  de  l'empereur  Charles  releva  fort  les  cC-     ^J- v  1 1. 

t     r  j^      i  •    1      T>       •  Anaîrc$  tfl^ 

perances  de  Ion  neveu  Carioman  roi  de  Bavière  j  &  taiic. 
croïantaifément  parvenir  au  roïaume  d'Italie,  &cx 
la  dignité  impériale^  il  écrivit  au  pape  des  lettres,  où 
il  lui  promettoit  de  relever  l'églife  Romaine  plus 
qu'aucun  de  fes  prédeceffeurs.  Le  pape  lui  répondit  : 
Vous  en  recevrez  la  récompenfe  d   celui  qui  promet 
d'honorer  ceux  qui  l'honorent.  Quand  vous  ferez  re-        ^ 
venu  de  votre  conférence  avec  vos  frères  ,  nous  vous  *  ^<x  l' i©. 
envolerons  les  articles  de  ce  que  vous  devez  accor- 
der à  réglife  Romaine  v  &  enluite  une  légation  plus 
folemnelle,pour  vous  amener  à  Rome  avec  la  décen- 
ce convenable,  &  traiter  enfemblc  du  bien  de  l'état, 
&  dufalut  du  peuple  chrétien.  Alors  je  vous  prie  de 
ne  donner  aucun  accès  auprès  de  vous  à  ceux  qui   , 
nous  font  infidèles ,  &  qui  en  veulent  à  notre  vie , 
de   quelque  manière  que  vous  puiflîez  les  connoî- 
tre.  J'envoie  fiiivant  la  coutume  le  pallium  que 
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a"    p-g    conduire  &  ramener  en  fureté.  Paul  ctoit  cvêque 

.  V     '   *  d*  A ncone  ,&  Eugène  d'OlUe. 

'rff-  :  t  Avec  cette  lettre ,  il  en  avoit  une  pour  le  patriar- 

che Ignace ,  où  le  pape  lui  reprefente ,  qu'il  l'a  dcja 
averti  deux  fois  d::ie  défîftcr  de  fa  prétention  fur  la 
Bulgarie.  C'ell  pourquoi,  ajoûte-t-il,  nous  vous  fai- 
lôns  cette  trotliémc  monition  canonique ,  par  nos 
légats  &  par  nos  lettres  :  par  laquelle  nous  vous  enjoi- 
gnons d'enyoïcr  fans  délai  en  Bulgarie,  des  hommes 
dihgens  qui  parcourent  tout  le  païs,ôc  ramènent  cous 
ceux  qu'ils  y  trouveront  ordonnez  par  vous  >  ou  par 
ceux  de  votre  dépendance  :  enfortc  que  dans  un  mois 
il  n'y  refte  ni  évcques  ni  clercs ,  de  votre  ordination. 
Car  nous  ne  pouvons  fouffrir  qu'ils  infeâent  de  leur 
erreur  cette  nouvelle  églife,  que  nous  avons  formée. 
Qae  Cl  vous  ne  les  retirez  dans  ce  tems  fie  ne  renon- 
cez à  toute  jurifdiâion  fur  la  Bulgarie  :  vous  demeu- 
rerez prive  du  corps  &  du  fang  de  notre  Seigneur, 
j  ufqu'a  ce  que  vous  obéïfliez  à  commencer  deux  mois 
après  la  réception  de  cette  lettre.  Et  û  vous  demeu- 
rez opiniâtre ,  vous  ferez  privé  de  la  dignité  patriar- 
chale,  que  vous  avez  recouvrée  par  notre  faveur.  Il 
femble  que  cette  rigueur  contre  un  (I  faint  évcque, 
n'étoit  guère  de  faifbn. 
^hfi-  7».  La  lettre  aux  évcques  Grecs  fie  aux  autres  clercs , 

3ui  croient  en  Bulgarie  e(l  fur  le  même  ton  ,  fie  plus 
ure  encore.  Il  les  déclare  excommuniez  -,  fie  les  me- 
nace de  dépo/îtion ,  s'ils  ne  fbrtent  du  païs  dans  un 
mois  :  au  contraire ,  s'ils  obéiffent ,  il  promet  de  les 
rétablir  dans  l'évêché  qu'ils  ont  eu  en  Grèce  ,  ou 
de  leur  en  donner  un  vacant.  Le  pape  écrivit  pour  ce 

fujec 


Livre  cikq^uanti-dbuxie'me.     41J 
fujctà  Michel  roi  de  Bulgarie ,  l'exhortant  à  fe  fc-   a      «  « 
parer  des  Grecs  :  de  peur  d'être  entraîné  dans  les  he- 
reficsoù  ils  tombent  fouvent,  par  l'autorité  de  leurs 
patriarches  ou  de  leurs  empereurs  :  enfin  il  écrivit  au 
comte  Pierre ,  qui  avoit  été  envoie  à  Rome  par  le  s„^i[l*n.  14, 
même  roi  du  tems  du  pape  Nicolas.  Ces  lettres  (ont  ''*•'•••  »•^♦• 
du  feiziéme  d'Avril,  inai(Stion  onzième ,  qui  eft  l'an 
S78.  ôc  furent  toutes  données  aux  légats  Paul  &  Eu- 
gène. Le  pape  y  en  ajouta  une  à  l'empereur  Ba(île,      ^^«»• 
portant  créance  pour  ces  mêmes  légats  :  qui  lui  dé- 
voient expliquer  de  vive  voix  la  perfècution  qu'il 
foufFroit ,  6c  ce  qui  venoit  d'arriver  à  Rome ,  afin 
d'attirer  fon  fecours. 

Le  pape  parloir ,  fans  doute  ,  de  la  violence  exer-      xlix. 
cée  par  Lambert  duc  de  Spolete.  Ce  Seigneur  avoit  La«'Si?à*RÎ 
été  envoie  en  Italie  par  l'empereur  Charles,pour  me-  "J^  ^- 
ner  du  fecours  à  Rome  contre  les  Sarrafins  j  &  le  pape 
■  le  regardoit  comme  entièrement  uni  à  lui.  Mais  dès 
le  mois  d*0£lobre  de  l'année  précédente  877.  Lam- 
bert aïant  demandé  des  feigneurs  Romains  en  otage 
de  la  part  de  l'empereur  >&  le  pape  l' aïant  déclaré  en 
pleine  affemblée,  la  propofition  fut  rejettée  avec 
indignation.  Le  pape  écrivit  donc  à  Lambert  :  Il  n'eft 
point  à  propos  que  vous  veniez  à  Rome,jufqu'à  ce  que 
ce  trouble  loit  appaifé.  Et  dans  une  autre  lettre  :  La 
perfecution  que  nous  (buffrons  depuis  deux  ans  delà 
part  des  païens  &  de  plufieurs  autres ,  nous  oblige  à 
aller  en  France  trouver  le  roi  Carloman.  On  nom- 
moit  France  tout  l'empire  François  ,  tant  en  Ger- 
manie qu'en  Gaule.  C'eft  pourquoi ,  ajoute  le  pape , 
je  vous  avertis ,  de  n'exercer  cependant  aucun  adtc 
"     Tome  XL  Hhh 
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aI^ITtS"  cllioftilitc  dans  tout  le  territoire  de  fainr  Pierre,  fous 

peine  d*ctrc  fcpare  de  la  communion  du  laint  ïicge. 
Et  encore  :  Nous  avons  appris ,  que  vous  voulez 
donner  du  fccours  à  nos  ennemis  :  c'ctoit  l*cvcqtic 
Formofe  &  Grégoire  maître  de  la  milice;  &<jnè 
vous  les  voulez  ramener  à  Rome  oc  rétablir  dans  leurs 
tiens.  C'eft  pourauoi  ,  nous  vous  prions  comme 
ami,  &  parla  conhance  que  nous  avons  en  vous,  de 
'ne  point  venir  à  prefcnt  a  Rome  ,  où  nous  ne  pou- 
vons vous  recevoir  avec  Thonneur  convcniiblc.  Les 
cvcques  Gauderic  &  Zacarie ,  que  nous  vous  cn- 
voïoiis ,  vous  en  diront  davantage.  Quant  au  marquis 
Adalbert ,  (oïcz  afTiirc  que  s  il  vient  à  nous  ,  nous 
ne  le  recevrons  point  :  c'cft  notre  ennemi  déclare. 
Enfin ,  Lambert  aïant  écrit  au  pape  une  Lettre  ;  où , 
^'  7J  au  lieu  de  dire  :  Votre  fliintetc  ,  il  difoit  :  Votre  no-^ 
blcfle  ,  comme  à  un  feculier ,  &  trouvoit  mauvais, 
qu  il  ehvoïàt  des  légations ,  fans  fa  permiflîon  :  le 
pape  lui  en  fit  des  reproches ,  &:  lui  déclara,  qu'il  rc- 
nonçoit  à  Ion  amitié. 
B/.  f4  Nonjbftant  tous  ces  avis  Lambert  vint  à  Rome 

avec  Adalbert  &  une  arm  je,qui  ravag^-a  les  environs. 

^».  fhU.  878  Le  pape  le  reçut  à  Saint  Pierre  ,  comme  ami,  maïs 

Lamb'jrt  (efaifît  des  portes  de  Rome,  &  fe  rendic 
maître  delà  ville.  Il  retint  le  pape  à  faint  Pierre,  qui 
croit  encore  dehors i  Cxhs  permettre,  ni  aux  grands, 
ni  aux  éveques,  ou  aux  prctres ,  ni  à  Tes  domeftiques 
de  l'aller  trouver  i  qu  aprcs  s'en  erre  fait  beaucoup 
prier.  Il  empcchoit  même  quon  ne  lui  portât  des 
vivres.  Des  cvcques,dcs  prctres  &  des  moines  venant 
à  Hiint  Pierre  en  procemon,  pour  y  oifrir  le  ùicriûcc. 
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furent  chaflcz  à  coups  de  bâton.  Pendant  un  mois ,  Aî7"878 
l'autel  demeura  nud  &  Tcglife  fans  luminaire  >  fans  ^  .^^ 
aucun  office  y  ni  jour  ni  nuit  j  les  ennemis  du  pape , 
c'elt-à-dire  Formofe  &  ceux  qu  il  avoit  condamnez 
avec  lui  furent  ramenez  dans  Rome. 

Lambert  difoit ,  qu  il  agiffoit  ain(î  par  ordre  du 
roi  Carloman  i  &c  en  effet,  il  fit  prêter  lermént  à  ce  ^nu.tHid. 
prince  ,  par  les  grands  de  Rome  :  mais  on  difoit , 
qu'il  fe  vouloit  taire  empereur  lui-même.  Apres  quil 
fc  fut  retiré  y  le  pape  fit  porter  au  palais  de  Latranle 
trefor  de  fiint  Pierre,  dont  il  couvrit  Tautel  d'un  ci- 
lice,  fit  fermer  toutes  les  portes  de  Tcglife,  cefler 
l'office  i  &:  ce  qui  parut  de  plus  horrible,  rcnvoïer  les 
pèlerins,  qui  y  venoient  de  tous  les  pais  du*  monde. 
Le  pape  excommunia  Lambert  &  fes  complices  i  &  ^Jn.^sert  %?% 
refolut  d'aller  trouver  Carloman  6c  les  autres  rois  des 
François ,  pour  fe plaindre  de  cette  violence:  mai« 
comme  Lambert  lui  fermoit  les  chemins  par  terrc^ 
il  s'embarqua  fur  la  mer  de  Tofcanc.  Avant  que  de 
partir  il  écrivit  à  Anfpert  archevêque  de  Milan,qu  il 
vouloit  tenir  en  France  un  concile  univeriel ,  pour  ^ 
remédier  aux  maux  de  l'églife ,  ne  pouvant  le  tenir 
en  Italie  i  &  lui  ordonna  de  s*y  trouver  avec  tous 
{^s  lulFragans.  Il  écrivit  aufïi  à  Jean  archevêque  de 
Ravenne ,  lui  donnant  part  de  tout  ce  qui  s'étoit  h^-m. 

a(ïé  ,  afin  d'en  inftruire  fes  fuffragans ,  Qc  que  per- 

onne  n'entrât  dans  le  parti  de  Lambert. 

Etant  arrivé  à  Gennes ,  il  écrivit  aux  quatre  rois ,     ^^  ^^  j^^^, 
Louis-le-Beeue  &;  les  trois  fils  de  Louis  le  Gcrma^  «fwmcc. 
nie  i  &  chargea  de  ces  lettres  Anlpert  archevêque 
de  Milan,  qui  s*étoit rendu  auprès  de  lui.  Dans  U 

Hhhij 
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g.g    première,  le  pape  nomme  Lambert  membre  de  Tan- 
,^       '  tcchrift  ,  &  l'accufe  d'avoir  envoie  à  Tarente ,  pour 
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An. 

*>.«t.ty.5:.  traiter  avec  les  Sarrafîns  &  en  recevoir  des  troupes. 

Il  prie  Louis-le-Bcgue  d'envoier  les  trois  autres  let- 
tres aux  rois  Tes  couiins  \  fie  lui  déclare  3  qu  il  le  fait 
Ton  confeiller,  comme  ctoit  l'empereur  fon  père  ^  lui 
donnant  pouvoir  d'aflcmbler  des  conciles.  Il  le  ren- 
voie à  un  écrit  ou  manitcfte  ,  dans  lequel  il  avoitcx-. 
pliqué  plus  au  long  toutes  Tes  plaintes.  Le  pape  ar* 
riva  à  Arles  le  jour  de  la  Pentecôte  3  onzième  de  Mai 

Mr..  Bifur.  g^g   g^  il  y  fut  leçû  avec  beaucoup  d'amitic  par  Je 

f^rince  Bolon  fie  Hermengarde  fon  époufc  •  fille  de 
empereur  Louis.  Le  pape  en  témoigna  la  recon- 
noiflance  à  l'impératrice  Angelberge  y  mère  de  cette 
princeflc,  ajoutant,  qu'il deliroit  élever  fon  gendre 
Boibn  à  de  plus  grands  honneurs.  C'ell-à-dire^le  cou- 
ronner roi ,  comme  il  le  fut  l'année  fuivante.  A  la 
prière  de  ce  prince ,  à  qui  il  ne  pouvoir  rien  refuier» 
il  accorda  à  Rodaing  archevêque  d'Arles  y  non  feu- 
lement le  pallium  y  mais  la  qualité  de  vicaire  apollo- 
ïf.55-H^;.  lique  dans  les  Gaules  ;  enforte  que  les  évcques  ne 

{X)urroient  s'éloigner  fans  fa  permiffion  :  qu'il  aflem- 
bleroit  les  conciles  6:  décideroit  y  au  moins  avec 
douze  évêques,  les  queftions  de  foi  ou  autres  impor- 
tantes ,  fie  renvoïeroit  au  pape  les  plus  difficiles  : 
u  il  empécheroit les  métropolitains  défaire  des  or* 
iinations,avant  que  d'avoir  reçu  de  Rome  le  pallium. 
Le  comte  Bofoncondui  fit  le  pape  jufquesa  Lyon, 
d'où  le  pape  envoïa  prier  le  roi  Louis-lc-Begue ,  qui 
étoit  à  Tours,de  le  venir  trouver  au  lieu  qui  lui  feroit 
le  plus  commode.  Le  loi  lui  envoïa  des  évcques^ 


i 


LlVRl    CINQUANTI-DEUXIE'ME.        41? 

pour  le  prier  d'aller  iurques  à  Troyes ,  où  fe  devoir  ÂZ~~ô~T 
tenir  le  concile ,  &  le  ht  derraier  par  les  eveques  de 
fon  roïaume.  Le  pape  étant  à  cnâlons  fur  Saône  > 
on  lui  déroba  la  nuit  des  chevaux  -,  &  dans  le  mo- 
naftere  de  Flavigni ,  les  gens  d'un  prêtre  qui  le  fer-  *''  *^' 
voit ,  dérobèrent  une  écuelle  d'argent.  Il  publia  une 
excommunication  contre  les  auteurs  de  ces  facrile- 
gcs  &  leurs  complices.  Pendant  le  chemin  il  écrivit  à 
douze  archevêques ,  pour  amener  leurs  fufFragans  au 
concile  :  favoir  Roftaing  d'Arles,  Oftramde Vienne>  '  ^^ 
Aurelien  de  Lyon,  Robert  d'Aix ,  Teutram  de  Ta- 
rantaife ,  Sigibod  de  Narbonne  ;  Aribert  d'Embrun, 
Hincmar  de  Reims ,  Anfegife  de  Sens ,-  Frotaire  de 
Bourges ,  Jean  de  Rouen  ,  ôc  A6tard  de  Tours.  Il 
écrivit  en  particulier  à  Hincmar,  comme  étant  bien 
informé  de  fon  mérite,  & defîrant  ardemment  de  le 
voir.  Il  appella  aulïi  au  concile  trois  archevêques 
d'Allemagne  ,  avec  leurs  fuffragans ,  favoir  Luitbert 
de  Maïence ,  Guillebert  de  Cologne  &  Bertulfc  de 
Trêves  :  les  priant  d'exhorter  le  roi  Louis  de  Ger- 
manie &  les  rois  Ces  frères  a  s'y  trouver.  C'étoit  appa- 
remment ce  qui  avoit  fait  choifir  la  ville  de  Troïes , 
afin  que  les  princes  &  les  prélats  d'au-delà  du  Rhin , 
pufTent  y  venir  plus  aifément. 

Ils  n'y  vinrent  point  toutefois ,  non  plus  que  leurs         li. 
rois ,  que  le  pape  en  avoit  prefl'ez  inftameiu  y  &  en  ce  Troy*^"''  *^ 
concile  convoqué  avec    tant  d'appareil  ,  nous  ne    ^^  "7  '«»• 
voions  en  tout  que  trente  eveques  :  lavoir  le  pape   f.  m. 
Jean  ôc  trois  évêques  Italiens ,  qui  l'avoient  accoin- 
pagnc,  Valbert  de  Porto ,  Pierre  de  Foflembrune ,  & 
Palcafe  d'Araerie.  Puis  h«it  archevêques ,  de  Reims» 
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r  de  Sens,  de  Lyon ,  de  Narbone ,  d'Arles ,  de  Tours , 

^  *  de Befançon,  de  Vienne -,  enfin  dix-huit  cvcques, 
dont  les  plus  connus  font  Ilaac  de  Langres,  Agilmar 
de  Clermont,  OccultdeTroïes,  Guillcbert  de  Char- 
tres, IngelvindeParis,Hcdenulf:cde  Laon.  La  pre- 
mière fdlîon  du  concile  le  tint  dans  l'cglife  de  laine 
Pierre  cathédrale  de  Troïes ,  l'onzième  jourM' Août 
87S. avant  que  tous  les  cvcques  tuifen:  arrivez. Lepa- 
pe  y  ficlireun  difcours  préparé  pour  une  plus  grande 
aflemblee ,  car  il  s  adielle  a  tous  les  pnnccs  &  a  tons 
les  prclatsdelaterre.  il  les  exhorte  à  prendre  part  à  (a 
douleur ,  &  compatir  à  l'injure  que  l'cglife  Romaine 
a  foufferte  de  Lambert  &  de  fes complices.  Nous  les 
avons  excommuniez  ,  dit-il ,  dans  l'cglife  de  feint 
Pierre ,  avec  nos  confrères  les  cvcques  d'Italie  ;  Se 
nous  en  avons  fait  aflicher  le  décret  dans  la  même 
cglife  pour  être  lu  de  tous  ceux  qui  y  entrent  &  qui  en 
forcent.  Excommuniez-les  donc  auili ,  mes  frères,  et 
les  anachcmacifez  avec  moi.  Les  évcques  demandè- 
rent terme  jufques  à  l'arrivée  de  leurs  confrères. 

A  la  féconde  feflion ,  le  pape  dit  aux  évcques  noiH 
veaux  venus:  Nos  autres  confrères  ont  déjaencenda 
les  befeins  de  l'églife  Romaine ,  je  veux  que  vous 
les  entendiez  aulïi.  Et  comme  on  lifoit  les  violen- 
ces que  Lambert  avoit  exercées  à  Rome ,  le  concile 
interrompit  ,  en  difant  :  Selon  la  loi  du  monde  il 
doit  mourir.  Se  il  doit  être frapé  d'un  anathéme  per- 
pétuel. Enfuite  le  concile  demanda  du  tcms  ,  pour 
répondre  par  écrit  à  la  proportion  du  pape.  Cepen- 
dant le  pape  ordonna ,  que  (on  excommunication 
feroit  envoïce  par  tous  les  *  métropolitains  à   leurs 
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fuiFragans,  pour  être  publiée  dans  toutes  les  cgliles. 

L'archevêque  Hincmar  dit  :  Suivant  les  faints  ca-  ^^'     ^' ' 
nons ,  je  condamne  ceux  que  condamne  le  faint 
(iégc  y  je  reçois  ceux  qu  il  reçoit ,  &  je  tiens  ce  quil 
tient  y  conformément  à  récriture  &  aux  canons. 
Aurelien  archevêque  de  Lyon  &  les  autres  cvêques     ffx-  o»* 
en  dirent  autant. 

Enfuite  Roftaing  archevêque  d'Arles  fe  leva  &c 
prefenta  au  concile  une  plainte  contre  Les  cvêques 
&  les  prêtres  ,  qui  paflbiciu  d'une  églile  à  l'autre  i  &c 
les  maris  qui  abanaonnoient  leurs  femmes  ,  pour  en 
cpoufer  d*autres  de  leur  vivant.  Valbert  cvcque  de 
Porto  demanda  Tavis  du  concile  fur  cette  plainte  , 
&  l'archevêque  Hincmar,  répondant  au  nom  de 
tous ,  demanda  du  temspour apporter  les  autoritez 
des  canons.  Theodoric  archevêque  de  Befançon  pre- 
fenta une  plainte  contre  une  femme  nommée  Vcr- 
finde  y  qui  après  avoir  pris  le  .voile  ,  avoit  contradé  ^ 

un  mariage  illégitime. 

A  la  troificme  (effion  y  tous  les  évêques  du  con- 
cile prefenterent  au  pape  l'adte^par  lequel  ils  te- 
moignoient  leur  confentement  >  contetiant  en  lub- 
ftance  :  Seigneur  ôctrès-laintpere.^  nous.cvêques  de 
la  Gaule  &  de  la  Belgique  vos  ferviteurs  &  vos  dil- 
ciples,  compatiffons'-aux  maux  que  des  miniftres  du 
diableont  commis  contrc'ndcretam.£e.mcre  la  maî- 
treflede  toutes  les  cgli&s^  &  iious:fuivx>n5  unani- 
mement  le  jugement,  que  r^aus  aYC2;-porté  contre  • 
eux  félon  les  canons  y  en  les  faifant  mourir  par  Je 
glaive  de  l'efprit.Nous  tencMis  pour  excommuniez  , 
ceux  que  vousavez^^xcotvHnumczy  pour  anarhénu* 
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r^"gTg'  tilcz  ,  ceux  que  vous  avez  anathcmatilc  i  &  nous 

recevrons  ceux  que  vous  recevrez ,  après  qu  ils  aur 
roiit  fatisfaic  (elon  les  règles.  Mais  nous  avons  tous 
<lans  noscgliies  de  femblables  maux  à  dcploreFè  C'eft 
pourquoi  nous  vous  fupplions  en  couce  numilicc  de 
nous  iecourir  ,  &  de  nous  prefcrire  comment  nous 
devons  agir  contre  ceux  qui  pillent  nos  églifes  :  afin 
ou  appuïez  de  votre  autorité ,  nous  ôç  nos  fucccf- 
(eurs  ibïons  plus  forts  ^  pourieur  refîfterfi^  les  punir. 
Mf-  i^^'p  v^'  ^^  P^p^  reçut  cet  a6le  agréablement  Se  de  (es  pro- 
"'  '*  près  mains  :  &;  de  fa  part  en  donna  un  aux  évéques  j 

portant  excommunication  contre  les  ufurpateurs  des 
biens  ecclefiadiques  en  general^s'ils  ne  les  reftituoicnt 
dans  le  premier  jour  de  Novembre:s*tl$  demeuroient 
opiniâtres  y  ils  feroient  anathématifez  \  &  s'ils  mou* 
roient  dans  leur  peché^privés  de  la  (epulture  ecclefiaP 
tique.  Enfuite  on  prefenta  au  pape  &:  au  concile  deux- 
if  «^  jos.         plaintes  >  Tune  contre  Tarchevêque  Hincmar ,  Tautre 

contre  Ratfred  évcque  d'Avignon  ,  à  qui  ValFred 
cvêque  d'IJCez  prefent  au  concile  y  difputoit  la  ju- 
rifdiiSbion  d'une  paroiffe.Comme  Tcvcque  d'Avignon 
ctoit  abient  y  on  ne  pafla  pas  outre  à  Ton  égard  ;  mais 
le  pape  renvoïa  l'anFaire  aux  archevêques  d'Arles  & 
de  Narbonne  leurs  métropolitains  ^  pour  la  juger  fur 
^'^mV"     ^^^  lieux,  avec  un  nombre  competant  d'cvêques. 
riaiMcd'Hinc.       Ce  tut  Hincmar  de  Laon  qui  prefenta  la  plainte 
Jiy/,*iJ.T,.  contre fon oncle  ;  &  il  y  parloit  ainfi  ,  s'adrefTanc 
iiéf  ».  iQ.    ^y  p2pc  :  L'archevêque  de  Reims  m'a  appelle  au  con- 
cile de  Douzi  ,  pour  répondre  lur  certains  chefs. 
Comme  j'y  allois  en  diligence ,  je  fus  à  mi-chemin 
feparé  de  mes  ouailles  par  des  gens  armez  >  dépouille 

de 
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de  tous  mes  biens,  ôc  conduit  ainfî  jufques  à  Douzi.  a^  g-g. 
Le  roi  Charles  y  ctoit  dcja ,  tenant  à  fa  main  un 
écrit ,  où  il  nVaccufoit  de  parjure  ,  parce  que  j'avoîs 
envoie  à  Rome  fans  fa  permillîon  ;  &  prctendoit 
que  je  l'y  avoisaccufc.  L'archevêque  m  ordonna  d'y 
repondre  :  je  dis  que  j'ctois  prêt  à  repondre  furies 
chefs  pour  lefquels  il  m'avoit  mandé  i  &  comme  il 
me  prefloit  de  répondre  à  l'accufation  du  roi ,  je  re- 
montrai, que  fuivant  les  canons,  un  homme  dé- 
pouillé &  retenu  à  main  armée  ,  n  cft  point  oblige 
de  répondre.  J'ajoutai  qu'il  m'étoit  fufpe(î]t,&  même 
mon  ennemi  déclaré  ,  c'eil:  pourquoi  j'appellois  au 
faint  fiége ,  tant  de  l'accufation  du  roi,  que  de  la 
vexation  de  l'archevêque.  Je  lus  des  autoritez  du  pape 
Jules  &  du  pape  Félix ,  touchant  les  appellations  des 
évêques ,  &  je  mej)rofternai ,  pour  en  demander 
l'exécution.  J'avoiS  même  des  lettres  du  pape ,  que  je 
venois  de  recevoir ,  où  il  m'ordonnoit  de  venir  in- 
ceffament:  mais  tout  cela  ne  me  fcrvit  de  rien,  & 
l'archevêque  prononça  contre  moi  Une  fentence  de 
dépofition.  Les  autres  évêques  pleuroicnt  &  gémif- 
foient,  car  je  ne  m'étois  attire  l'avcrfion  d'aucun. 
ils  lifoient  à  regret  la  fentence  que  l'archevêque  leur 
avoit  mis  entre  les  mains ,  &  ajoutèrent  à  la  fin: 
Sauf  en  tout  le  jugement  du  faint  fîégc.  Enfuite  on 
m'a  cnvoïé  en  exil,  où  on  m'a  gardé  &  quelquefois 
mis  [aux  fers.  Au  bout  d'environ  deux  ans,  on  m*a 
ôté  la  vue  i  auflî-tôt  que  j'ai  été  libre,  je  fuis  venu  me 
prefenter  devant  vous ,  vous  fuppliant  de  me  juger 
fuivant  Us  canons.  On  donna  un  délai  à  l'archevê- 
que de  R  ims ,  pour  répondre  à  cette  plainte. 
Tome  XI.  lii 


C    I. 

Stif.  n.  4^- 

C.  4 


434       Histoire    Ecclesi astiqjcte. 

A  ».'    c   o        Dans  la  quatrième  (eilîon  du  concile  de  Troïes  , 
LUI       ^^  qu  on  ht  de  plus  coniidcrable  y  rut  de  lire  les  ca- 
.^uircduon    nons  quc  Ic  papc  avoit  drcflcz  j  &  qui  turent  reçus 
/,../.T!    &  contirmez  par  le  concile.  Ils  (ont  au  nombre  de 
'c%l'][  7.  &c  ne  regardent  gucres  que  le  temporel  de  rcglifc» 
^      Les  cvcqucs  liront  traitez  avec  toute  forte  de 
refped  ,  par  les  puiflances  feculieres  j  &  pcrfbnnc 
ne  fcraaflez  hardi  pour  s'aflfeoir  devant  eux  3  s'ils  ne 
l'ordonnent.  Les  laïques  ne  toucheront  point  aux 
biens  ecclejdailiqucs ,  fans  leur  confentement.  On 
ne  demandera  ni  au  pape  ni  aux  autres  cvcqucs  les 
monafleres  ,  les  patrimoines ,  les  maifons ,  les  terres 
appartenantes  aux  aglifes  :  finon ,  ceux  à  qui  les  ca- 
nons le  permettent.  Ceil  la  confirmation  des  canons 
faits  à  Ravenne  Tannée  précédente  fur  ce  fujet.  Les 
cvcques  ne  méprifcront  point  les  vexations  que  fout- 
frent leurs  confrères: mais  ils  combattront  enfem- 
ble  pour  la  dcfenfe  de  Téglifc  3  armez  de  Tautoritc 
-^  ^'  paftorale.  Les  laïqucs^ou  les  clercs  excommuniez  par 
leurs  cvcqucs  y  ne  feront  point  reçus  par  d'autres  ^ 
c'  é.  afin  qu'ils  loient  réduits  à  faire  pénitence.  Perfbnne 
ne  recevra  le  vaflal  d'un  autre ,  que  dans  les  cas  por- 
^'  ^"  tez  par  les  loix  feculieres.  On  n'accufera  point  les 
cvcques  en  fecret  :  mais  publiquement  fuivant  les  ca- 
nons. Tous  ces  canons  ieront  oblervez  ,  fous  peine 
de  dcpofition  pour  les  clercs  i   &  pour  les  laïques  , 
de  privation  de  toute  dignité.  Cette  dernière  claufe 
excède  le  pouvoir  de  l'églile  :  mais  la  prefencedu  roi> 
/.jii».  4-  ^jjj  aflilla  à  ce  concile  ,  la  pouvoir  autorifer,    .;*î»-<>^iî 

Apres  CCS  canons ,  on  lut  dans  le  concile  au  nom 
du  pape  y  la  condamnation  réitérée  contre  Formofe 
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cvcque  de  Porto  ,  &c  Grégoire  maîcrc  de  la  milice  de  AnT^tS- 
Rome.  Elle  portoit  anathême  fans  efperancc  d'abfo-  r,  ^^^  ,,^ 
lution  i  parce  qu'ils  ne  ceflbient  point  d'importuner  S'^f-^î*- 
les  rois  &  les  princes ,  &  de  prendre  part  au  pilla- 
ge des  cgliles.  ToU^  leurs  tauteuss  ou  adherans  , 
cvêques  ,  laïques  ,  grands  ou  petits  font  frappez  de 
pareil  anathême. 

Dans  la  cinquième  feffion ,  Otulfe  cvcque    de  ?•  J*'* 
Troïes  propofa  une  plainte  contre  Ifaac  de  Langres , 
touchant  un  village ,  qu'il  prétendoit  être  de  ion  dio- 
ccfe.  Theodoric  archevêque  de  Bcfançon  prefenta 
une  plainte  contre  quelques-uns  de  fes  fulfragans^qui 
aïant  été  appeliez  en  concile,  n'avoicnt  point  encore 
comparu.  On  lut  les  canons ,  qui  défendent  aux  cvê- 
ques de  pafler  d'une  moindre  cglife  à  une  plus  gran- 
de. Cette  plainte regardoit  particulièrement  Frotairc 
archevêque  de  Bourges,  Il  fe  plaignoit  de  fon  côté  ^^^*•^^• 
de  la  violence  du  comçe  Bernard,  qui  lui  fermoir  le 
chemin  &  l'empêchoit  d'entrer  à  Bourges.  Le  pape 
les  avoir  tous  deux  mandez  au  concile  ;  &  comme  ^^colt^TrUaff. 
Frotairc  tardoittrop,  le  pape  lui  enjoignit  une  troi-  »•»<>• 
(icmc  fois  d'y  venir  ,  &  d'apporter  les  lettres  des. 
lapes  5  par  lefquellcs  il  prétendoit  autorifer  fa  tranf- 
ation.  On  lut  donc  à  ce  fujet  les  canons  du  concile 
de  Sardique  ,  le  décret  du  pape  Léon  ,  touchant  les 
évcqucs  qui  changent  de  (lége  -,  Se  les  canons  d'Afri- 
que ,  qui  défendent  les  tranflations  d'évcques  ,  com-  n.  f  ^}u. 
mêles  rebaptilarions  &  les  réordinations.  Enfin  le 
concile  fit  un  décret,qui  défend  aux  laïques  de  quit- 
ter leurs  femmes ,  pour  en  époufer  d'autres  elles  vi- 
vantes, leur  ordonnant  de  retourner  avec  la  pre- 

Im     •  •  • 

11      Ij 
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An    b -¥   miere  i  &  de  mcmc  défend  aux  évéqucs  de  quitter  un 

moindre  ficge  pour  un  plus  grand  ,  &  leur  ordonne 
de  retourner  inccffamment  au  premier. 

Frotaire  vint  au  concile ,  oc  juîlifiafî  bien  fa  con- 
duite qu'il  obtint  une  féconde  citation  contre  le 
comte  Bernard  :  qui  l'accufoit  d'avoir  voulu  livrer 
la  ville  de  Bourges  aux  ennemis  du  roi  Louis.  Fro- 
taire prétendoits'en  juftifier  devant  le  concile  &  de- 
vant le  roi  3  qui  y  ctoit  arrive.  Ceft  pourquoi  le 
comte  Bernard  y  fut  encore  cite,  avec  ion  vicomte 
Girard  &  trois  autres  ,  pour  être  jugé  luivant  les  ca- 
nons &  fuivant  les  loix  -,  &  comme  il  ne  comparut 
foint ,  il  fut  excommunie  par  le  concile  ,  comme  il 
avoit  déjà  été  par  Frotaire. 


Ip    ItO 


^  L I V.  Enfuite  le  pape  couronna  le  roi  Louis-le-Bceue  • 

Couronne mcuc    t      r         »  /  f     [^  i  -  o         ^ 

lepticme  de  Septembre  878.  01 

C'«i»r,»,  i4.*j:. ^ • •       /     /   r   ' 


dii<.jiLo.is.     ieiepticme  de  Septembre  878.  outre  le  couronne- 

îi«ri*rL«/'*  nient  qui  avoit  été  fait  par  Hincmar  l'année  prcce- 

sm;.  ».  4i.  dente.  Apres  la  cérémonie  ,le  roi  invita  le  pape  à 

venir  chez  lui  hors  laville,oiullui  fit  un  grand  repas 

&  lui  donna  beaucoup  de  prefens ,  lui  &  la  reine  Ion 

cpoule ,  &  le  renvoïa  a  Troïcs.  Enfuice  il  envoïa 

prier  le  pape  de  couronner  auflî  fon  cpoufc  :  mais 

^i.u,:.  S7Î.  il  ne  le  put  obtenir  :  apparemment  parce  que  le  pape 

n'approuvoit  pas  leur  mariage.  Car  ce  roi  avoit  d'a- 
bord cpoule  Anfgarde  fille  noble,  dont  il  eue  deux 
fils  :  mais  parce  qu'il  l'avoit  pril'c  fans  le  confente- 
ment  du  roi  ion  perc ,  il  l'obligea  de  la  quitter  ,  & 
lui  ht  cpoulcr  Adclcidc  ,  qui  ell  celle  que  le  pape  rc- 
fufa  de  couronner.  Or  Anlgarde  vivoit  encore. 

Les  cvcqucs  Frotaire  de  Bourges  &:  Adalgairc 
d'AwIlun  apportèrent  dans  le  concile  au  pape  Jean 
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les  lettres  de  l'empereur  Charles  j  par  lefquellcs  il  a^  g  g 
avoit  donne  le  roïaume  à  fon  fils  Louis  peu  avant  An.Birt.i7t. 
fa  mort,  avecTépée  de  faint  Pierre,  pour  marque 
de  Tinveftiture.  Ce  qui  moritre'quil  s'agiflbit  du  1Hd.en.t7f. 
roïaume  d'Italie  &  de  la  dignité  impériale ,  puifque 
le  pape  venoit  de  couronner  Louis  comme  roi  de 
France.  Les  deux  évêques  demandoient  de  la  part 
du  roi  que  le  pape  confirmât  par  fes  lettres  la  dona- 
tion de  Vcmpereur  fon  père  :  mais  le  pape  montra 
de  fon  cote  une  donation  de  l'abbaïe  de  S.  Denis 
qu  il  prétendoit  avoir  été  faite  par  l'empereur  Char- 
les ,  au  profit  de  Téelife  Romaine  \  &c  en  demanda 
la  confirmation  par  le  roi  Louis ,  s'il  vouloir  avoir 
de  fa  part  celle  de  Tempire.  On  crut  que  cette  dona- 
tion de  l'abbaïe  de  faint  Denis  éteit  faite  de  con- 
cert avec  le  roi ,  pour  l'oter  à  Gozlin  (on  chance- 
lier ôc  abbé  de  faint  Germain  des  prez,à  qui  il  l'avoit 
donnée  ,  &c  la  garder  pour  lui-même  ;  ainfi  l'une  & 
l'autre  donation  demeura  fans  effet. 

Le  dixième  de  Septembre,  le  roi  alla  trouver  le     .  ^^ 

\      ,A        ^  r         -l-  -1         Fin  du  concile 

pape  ,  Ôc  après  s  être  entretenus  ramiiierement  ,  ils  dcTroycs. 
vinrent  enfemble  au  concile.  On  y  publia  une  ex- 
communication contre  le  prince  Hugues  fils  de  Lo- 
thairc,  &:  fcs  compUces,  entr' autres  Emmon  frère 
du  comte  Bernard  :  qui  continuoient  leurs  rava- 
ges ,  nonobstant  le  ferment  que  Hugues  avoit  prêté  -^''•'^'^•*'* 
au  roi  Louis.  Enfuite  ,  à  la  pourfuite  de  quelques 
cvcqucs  &  du  confentement  du  roi,  le  papcordonna 
qu'Hcdcnulfcdemeureroit  cvcque  de  Laonà  la  place 
d'Hincmar.  Or  voici  comme  il  avoit  été  ordonné. 

L  empereur  Charles  fortant  de  Kome  après  fon  cou- 

I«  •   •  •  • 
11  iij 
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A  g  r^  ronnenient,  obtint  du  pape  une  lettredatce  du  même 
*  jour  cinquième  dcJcinvierSyeî.adrefrce  à  Hincmar  de 
Rcims^pariaquelleilconfirnioit  le  jugement  du  con- 
ciledc  Douzi ,  contre  Hincmar  de  Laon  ;  &  enjoi- 
gnoit  à  l'archevêque  de  faire  élire  inceflammenc  un 
cvcquea  fa  place  ,  à  la  charge  qu'un  député  de  Tcm- 
pereur  allilleroità  réledlion,  pour  empêcher  Ictu- 
F^f.  >r4  ^i^ultc.  En  exécution  de  cet  ordre,  Hedenulfe  fut  cla 
canoniquement  par  le  clergé  &  le  peuple,  d"  cc»- 
fentement  du  roi ,  comme  il  paroît  par  le  décret 
d'éledlion  ,  du  vingt-huitième  de  Mars  Syef.  de  il 

U9  ^''^^''^*  futfacrc  par  l'autorité  du  pape.  Le  pape  Jean  or- 
donna donc  qu  Hedenulre  garderoit  le  fîégc  de 
Laon  ;  &  qu  Hincmar  l'aveugle  pourroit ,  s'il  vou- 
loir chanter  la  mefle  ,  &:  auroit  pour  fa  fubfîflance 
une  partie  des  revenus  de  l'évêché  :  à  quoi  le  roi 
conlentit.  Hedenulfe  demandoit  au  pape  la  permif- 
fionde  quitter  ce  ficge  ^  difant  qu'il  étoit  infirme,' 
&  qu'il  vouloit  entrer  dans  un  monafterc  :  mais  il 
ne  put  lobtenir.  Au  contraire  ,  le  pape  du  con(en- 
temcnt  du  roi  &  des  évcques  mêmes  qui  favori* 
foient  Hincmar ,  lui  ordonna  de  garder  fon  ficge 
&  de  faire  les  fondtions  d'évcquc.  Mais  ces  amis 
d'Hincmar  l'aveugle  profitant  de  la  pcrmiflîon  que 
le  pape  venoit  de  lui  donner  :  le  revêtirent  des  ha- 
bits facerdotaux ,  l'amenèrent  devant  le  pape  ,  fans 
qu'il  l'eut  ordonne  &  au  grand  ctonnement  des  an- 
tres cvcques  :  puis  ils  le  menèrent  à  Tcglile  en  chan- 
tant ,  ôc  lui  firent  donner  la  hcncdiclion  au  peuple. 
A  la  fin  du  concile  le  pape  pirla  ainlî  aux  évêqucs: 
Je  dcfirc ,  mes  frères,  que  vous  vous  unifficz  'avec 
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moi  pour  la  défenfe  de  Téglife  Romaine  ,  avec  tous  T7J  g  g 
vos  vaflaux  armez  en  guerre,  jufqu  à  ce  que  je  r.e-  c»nc.Tùç.ff. 
tourne  à  Rome  i  &  je  vous  prie  de  me  donner  fur  »  '* 
ce  point  une  réponfc  certaine  ,  fans  différer.  Puis  il 
dit  au  roi  :  Je  vous  prie ,  mon  cher  fils  ,  de  venir 
fans  délai  défendre  &  délivrer  la  faintc  cglife  Ro- 
maine ,  comme  vos  prédecellcurs  lontfait  y  &c  vous 
ont  recommandé  de  le  faire.  Car  vous  êtes  le  mi- 
nière de  Dieu  contrôles  méchans  i  &  ne  portez  pas 
le  glaive  fans  fujet.  Autrement  craignez  d'attirer  fur 
vous  &  fur  votre  roïaume ,  la  peine  de  quelques 
anciens  rois ,  qui  épargnèrent  les  ennemis  de  Dieu. 
Si  vous  n'êtes  pas  de  cet  avis  3  je  vous  conjure,  au 
nom  de  Dieu  &  de  faint  Pierre ,  de  me  repondre  ici 
prcfcntement  fans  différer.  On  ne  voit  aucune  ré- 
ponfe,  ni  du  roi ,  ni  des  cvcques.  Ils  ne  croïoientpas 
que  le  pape  pût  prefcrire  au  roi  comment  il  de- 
voit  emploïcr  fes  forces  &  ufer  du  droit  de  glaive; 
ni  qu'il  eût  rien  à  commander  aux  évéques  ,  en  tant 
que  feigueurs  temporels  &  vaffaux  du  roi.  Leurs 
troupes  leur  étoient  neceffaircs ,  pour  fervir  Je  roi , 
&c  ic  défendre  eux-mêmes  contre  les  Normans  ôc 
contre  les  mauvais  Chrétiens.  Il  efl:  vrai  que  le  roi 
commanda  aux  évéques  d'aller  au  fccours  du  pape  : 
mais  il  n'y  eut  que  le  fcul  Agilmar  de  Clermont  qui 
le  fuivit  en  Italie,  où  Bofon  le  reconduifit  en  fû- j*. #/>/)!.  usj 
rcté.  Le  pape  en  renvoïant  cet  évcquc ,  prie  le  roi  d'o- 
bliger les  autres  à  venir  inceffanimcnt  a  Rome  avec 
leurs  troupes.  Ainfi  ce  concile  de  Troïes ,  pour  le- 
quel le  pape  Jean  s'étoit  tant  donné  de  mouvement,^^ 
ut  de  peu  d'utilité  pour  fes  intérêts  temporels  ^  ôc 
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A      „        encore  moins  pour  la  religion. 

^  *       Pendant  la  tenue  de  ce  concile ,  le  pape  Jean  ac- 

V.  u.  «.  ,j  corda  quelques  privilèges  a  diverles  egiiles  de  Fran- 
ce ,  favoir  à  celle  de  Tours ,  à  celle  de  Poitiers  &  an 
monaftere  de  Fleury  fur  Loire  :  mais  le  plus  confi- 

T»  9.  ctnc-t,  derable  ,  eft  celui  qu'il  donna  le  fixicmc  de  Septem- 
bre à  Vala  évêque  de  Niets,  lui  accordant  le  palliam. 
Ce  qu'il  donna  ^  non  à  Ton  églifc ,  mais  à   fa  pcr- 
fonne  feulement.  Bertulfc  archevêque  de  Trêves  mé- 
tropolitain de  Mets ,  aïant  appris  l'année  fuivante , 
que  Vala  avoir  porte  le  pallium  le  jour  de  Pâque;  le 
ht  venir  à  Trêves  &  lui  demanda  y  qui  lui  en  avoic 
donné  la  permiffion.  Vala  fît  lire  publiquement  * 
privilège  du  pape  \  gc  reprefenta  que  quatre  de  (S 
prcdeccffeurs ,  Urbicius ,  Chrodegang  ,  Angelram» 
ôcDrogonavoient  déjà  eu  le  pallium.  Bertulfe 
lire  un  canon ,  portant  :  qu'un  (ufFragant  ne  doit  s'    • 
tribuer ,  fans  le  confentcment  de  fon  métropolicair 
aucun  droit  dont  n'aient  joui  tous  fes  prédecefleuisf 
ôc  lui  défendit  déplus  porter  le  pallium.  De-là 
un  grand  différend  entr'euxj  8c  Vala  aïant  confi 

ruii.in.c.  l'archevêque  Hincmar  fur  cefujct,  il  luiconfei 

de  fe  foûmettre  a  fbii  métropolitain  ,&  il  les  rcc 
cilia.  Vala  avoit  fucccdé  à  Avcntius  en  %y6. 
Apres  le  concile  Hincmar  de  R^cims  futaccufc 
rcs  du  pape ,  comme  ne  recevant  pas  les  décret 
es  des  papes,  &  fur  quelques  autres  articles.  Ce 
l'obligea  d'écrire  une  apologie ,  que  nous  n'av 
plus ,  où  il  dcclaroit  ;  qu'il  recevoir  les  décréta 
approuvées  par  les  conciles  \  &  rendoit  compte 
'./'''  ''  '*"  ce  qui  s'çtoitpaflc  dans  l'affaire  de  fon  neveu  l'évc 


le 
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de  Laon ,  ic  d'Hedenulfe  fon  fuccefleur,  &  de  ce  qui  7 — TT" 
regardoit  Carloman.  ^"^  '^S- 

Le  pape  Jean  à  fon  retour  fe  plaignit  à  Anfpert  ^^  ,„_ 
archevêque  de  Milan,  de  ce  qu'il  ne  l'avoit  pas  aidé 
pour  les  affaires  de  l'églife;  &  lui  manda  de  le  trou-  if.  U7. 
ver  à  Pavic  avec  tous  fcs  fuffragans ,  le  fécond  jour 
de  Décembre ,  pour  y  tenir  un  concile.  Il  chargea 
Jean  évêque  de  Pavie ,  d'y  appeller  les  fuffragans  i,  „,  „^ 
de  l'églife  de  Ravenne  alors  vacante ,  après  la  mort 
de  l'archevêque  Jean  :  entre  autres  les  évêques  de 
Parme,  de  Plaiiance,  de  Rege  &  dé  Modene.  Le 
pape  prét«nd  que  l'évêque  de  Pavie  ne  dépend  que 
de  lui  ieul  ;  &  lui  donne  pouvoir ,  à  lui  &  à  fes  fuc- 
ceffcurs  d'afferobler  en  concile  les  évêques  dépen-  e/.  i„. 
dans  de  Milan  8c  de  Ravenne  ,  à  qui  il  ordonne  de  '^  ■-«• 
lui  obéir.  Le  fiége  de  Ravenne  fut  rempli  par  le  dia- 
cre Romain ,  que  le  pape  félicita  de  fon  éleûion. 
Klais  on  ne  voit  point  s'il  tint  le  concile  qu'il  ivoit 
indiqué  à  Pavie  ;  Se  il  paroît  par  des  lettres  aux  com-    f/-  ■»»  'n 
tes  Beranger  &  Suppon ,  que  cette  affembléj  deYoit  ''"' 
être  autant  politique ,  qu'ecdefiaftiquc. 


Tome  XI.  Kkk 


442'        Histoire   Ecclésiastique. 


An.  878.  LITRE    ClN ^ANTE^TROl  SlE'AdE 


Rappel  de  Pho- 
àus 
Nint.  viM. 


DEpuis  huit  ans  que  Photius  ctoit  dcpofé  flc 
exilé  ,  il  n'avoit  point  cefTé  de  tenter  à  fè  ré- 
rin.p  I  fc  b.  jjjj^j.  .^  ^  d'emploïer  toutes  les  inventions  de  usa 

efprit  contre  le  patriarche  Ignace.  Mais  comme  le 
faint  prélat  ne  lui  donnoit  aucune  prife  ,  il  chercha 
les  moïens  de  s'attirer  les  bonnes  grâces  de  rempc* 
rcur  Bafîle ,  &c  n'en  trouva  point  de  meilleur  ,  que 
de  flater  fa  vanité  par  une  faufle  généalogie.  Il  le  ni- 
{bit  defcendre  du  fameux  Tiridate  roi  d'Arménie» 
inventant  des  noms  ôc  une  hiftoire  telle  qu'il  lui  plat  « 
jusqu'au  père  de  Badle ,  qu'il  nomma  Beclas  t  nom 
compofe  des  premières  lettres  de  ceux  de  Baiîle  me* 
me ,  de  fa  femme  Eudocie  Se  de  fes  quatre  fils  » 
CcMiftantin ,  Léon ,  Alexandre ,  Stéphane  ou  Eftieiii» 
ne.  Il  ajouta  à  cette  fable  Une  prophétie ,  fuivanc  lac 
quelle  le  règne  de  BaHle  dcvoit  être  plus  heureux  & 
plus  long ,  que  ceux  de  tous  les  princes  paflez  i  6C 
mille  flateries  femblables ,  qu'il  lavoit  être  de  usa 
goût. 

Il  écrivit  ce  bclouvragcfur  de  trcs-ancienpapier> 
en  lettres  Alcxandrines ,  imitant  le  mieux  qu'il  put 
l'écriture  antique  :  puis  il  ota  la  couverture  d*un  li- 
vre très- vieux ,  dont  il  le  revêtit  i  &  le  fit  mettre  dans 
là  grande  bibliothèque  du  palais  par  Thcophane, 
alors  clerc  de  l'empereur  dont  il  écoit  cftimc  pour 
ia  dodlrinc ,  &:  depuis  évêque  de  Ccfarée  en  Cap- 
padoce.  Il  agillbit  de  concert  avec  Photius  ,  &  prit 
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fon  tems  pour  montrer  ce  livre  i  l'empereur ,  comme  7  Z"7 
le  plus  merveilleux  &c  le  plus  curieux  de  toute  fa  bi-  •  7  • 
bliocheque  :  feignant  en  même-tems^  que  ni  lui^  ni 
aucun  autre  ne  pouvoit  l'entendre,  excepté Photius. 
On  envoie  aufli-tot  à  lui  :  il  dit  i  qu'il  ne  peut  décou- 
vrir ce  fecrctqu'i  l'empereur  même ,  de  qui  parle  cet 
écrie.  BaHle  fe  laifTa  fcduire  à  cet  artifice  -,  &c  cédant 
à  la  curiodté  ôc  à  la  vanité ,  il  fit  revenir  Photius  & 
le  remit  dans  Tes  bonnes  grâces.  Il  étoit  continuelle- 
ment au  palais ,  6c  gagna  entièrement  le  prince  par 
fes  flateries  &c  (es  diicours  artificieux. 

Il  s'appuïa  d'un  autre  impofteur  ,  Théodore  ,  t».  tetVfT' 
furnommé  Santabarcn  ,  du  nom  de  fôn  pere>  qui  **•>*•  ^• 
étant  Manichéen  &  magicien  de  profeflion  ôc  (è 
voïant  découvert ,  fe  fauva  chez  les  Bulgares ,  en- 
core païens  ôc  apoftafia.  Théodore  fîls  d'un  tel  père 
étant  demeuré  à  C.  P.  encore  jeune,  fut  mis  par 
le  cefar  Bardas  dans  le  monaflere  de  Studius,  Ôc  y  em- 
braffa  la  profefTion  monaflique.  Enfuite  il  s'atta- 
cha à  Photius ,  qui  pendant  fa  première  intrufîon 
dans  Icafiége  patriarcal  le  fît  évêque  j  ôc  après  qu'il 
fut  chafTé ,  Théodore  lui  confeifla  de  gagner  quel- 
que ofKcier  du  palais  -,  ôc  on  difbit  qu'ils  avoient 
corrompu  par  prefens  un  chflunbellan  nommé  Ni- 
cetas ,  ôc  pour  faire  prendre  à  l'empereur  des  breuva- 
ges ôc  des  viandes  préparées  par  les  enchantemens  de 
Théodore ,  qui  avoient  changé  en  amitié  fa  haine 
contre  Photius^  Quoi  qu'il  en  ïoit ,  Photius  rccom-  itiff-p-  »;v 
manda  à  l'empereur  l'abbé  Théodore ,  comme  un 
homme  d'une  Icience  Ôc  d'une  fainteté  merveilleufe, 
ôc  qui  même  avoit  le  don  de  prophétie  :  enforte 

Kkk  ij 
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^,.    -,^-j    cde  .  cn:cerru:  .  ivoi:  Toujours  ivec  l'Ji. 

Pho:iiis  se.^orç2  par  ion  moten  de  tiire  eucuffC 
chiiTcr  le  Diiriirchc  Ignace ,  &  renionier  lor  t 
fic^c  :  mais  vciinc  que  TerirrcrriLe  c:oi:  rrop  di 
ciie  ,  ii  :en:i  ûu  moins  de  le  tiire  recoanotcre 
me  cvcque  par  le  patriarche.  Ignace  ne  ccd^ 
a  les  impormnicez  y  Se  demeura  roùjoars  acnchc  à 
l'obfervarion  des  canons  y  qui  ne  permectcBC  pas  de 
rétablir  celui  qu'un  concile  a  dcpolc^  lans  raacoricé 
d'un  plus  grand  concile.  CXitre  qu'il  fc  tue  mis  en 
péril  d'être  dcpofc  lui-même,  en  cor^revenanc aa 
jugement  qu'il  avoir  rendu.  Phocius  ,  qui  ne  s'cm- 
baraifoit  par  des  canons  y  reprit  de  lui-même  les  fonc* 
tions  épilcopales  ;  ôc  demeurant  dans  le  palais  nom- 
mé Magnaure,  il  établiiloit  des  exarques  demoinc^ 
&fai{bit  des  ordinations ,  abuiant  de  la  complailaB- 
ce  de  l'empereur. 
MJ'\cCiT.t     Cependant  le  patriarche  Ignace  ,  âgé  de  près  de 

^^ *V"  quatre-vingt  ans ,  tomba  malade  ,  &  vint  à  reztre- 

''  mité.   Au  milieu  delà  nuit,  comme  on  dilbit  Tof- 

fîce  près  de  lui,  le  lecleur  hii  demanda  la  bencdicHoDy 
fuivant  la  coutume.  Ignace  fît  le  Hgne  de  la  crcMxfîir 
fa  bouche  ,  &  dit  d'une  voix  foible  :  De  quel  laine 
Fait-on  aujourd'hui  la  mémoire  ?  On  lui  repondit: 
De  faint  Jacques  frère  du  Seigneur  votre  ami.  Il  ré- 
pondit avec  un  grand  fentiment  d'humilité  :  Ccft 
mon  maître.  Puis  il  dit  adieu  auxafTidans ,  prononça 
la  bcncdiclion ,  &  expira  auffi- tôt.  C'étoit  le  vingt- 

A?«i»#/ 1|  o*/  troificme  d'Octobre,  jour  auquel  les  Grecs  font  la 

fctc  de  cet  apôtre.  On  revêtit  le  corps  de  S.  Ignace 
"ic  Ton  habit  pontifical ,  6c  pardcfTus  on  mit  répoini- 
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de  ou  pallium  de  faint  Tacques ,  qu'on  lui  avoit  en-   V      ~T~Z 

,r  ••'«  J    T      n  I      ^         '^  Q    An..  878. 

voice  de  Jerulalem  quelques  années  auparavant ,  ôc  ' 

qu'il  cheriffoit  tellement ,  qu'il  avoit  ordonne  qu'on 
l'enterrât  avec  lui.  Il  fut  mis  ain(i  dans  un  cercueil 
de  bois  ,  &  porté  à  fainte  Sophie  ,  pour  faire  fur  lui 
les  prières  accoutumées.  Les  tréteaux  fur  lefquels  il 
avoit  été  cxpofé  &  le  drap  qui  le  couvrit,  furent 
mis  en  pièces  par  le  peuoje  ,  pour  les  garder  comme 
des  reliques.  On  transfera  le  corps  à  l'églife  de  faint 
Menas,  où  il  fut  quelque  tems  en  dépôt,  &  deux  fem- 
mes pofledées  y  furent  délivrées.  Puis  on  le  mit  dans 
une  barque ,  on  le  paifa  à  l'églife  de  S.  Michel  qu'il 
avoit  bâtie ,  &  on  l'enterra  dans  un  tombeau  de  mar- 
bre, où  il  fe  fit  plufieurs  miracles.  C'étoit  l'an  878.  s*^/.  XLvm. 
&  il  avoit  tenu  le  fiége  de  C.  P.  plus  de  trente  ans ,  *''  * 
compris  le  tems  de  l'uiùrpation  de  Photius.  L'églife,    M»n»i.  ^ 
tant  Grecque  que  Latine,  l'honore  comme  faint  le  ^alC^^' 
jour  de  (a  mort. 

Le  troi/îéme  jour  n'étoit  pas  encore  paffé,  quand  phoJ^léjjbu 
Photius  reprit  le  (iége  patriarcal  de  C.  P.  &  deflors  Patriarche, 
il  recommença  à  periccuter  les  amis  &  les  lèrviteurs 
du  défunt,  par  le  ioiict ,  la  prifôn ,  l'exil  &  toutes  for- 
tes de  peines.  Il  attaqua  en  diverfes  manières  ceux 

ui  s'oppofoient  a  ion  retour ,  comme  illégitime, 
gagna  les  uns  par  des  prefens ,  pax  des  dignitez  , 

ar  des  tranflations  d'un  évêché  a  un  autre,  pouc 
es  attirer  a  fa  communion..  Il  chargea  les  autres  de 
calomnie ,  les  accufant  d'impuretez  abominables  :  • 
niais  tout  s'évanoiiifTok  ,  fi- tôt  qu'on  embr^ffoit  (a 
communion  v  &  celui  qui  étoit  hier  un  {acrilcge  ,  un 
voleur ,  un  débauché ,  fè  trouvoit  aujourd'hui  fbii 
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:  r^ô"  confrère  &  un  prclat  vénérable  :  non  fculcinent  il 
^  *  les  rctablifToic,  mais  les  FaifoicpaiTer  à  un  plus  grand 
ficge.  Il  y  en  eue  qu'il  dépofa  ainii  &:  rétablie  pluilcun 
fois.  Plufieurs  demeurèrent  attachez  au  concile  gê- 
nerai ,  qui  l'avoic  condamne ,  &  refuferent  conC- 
taniment  fa  communion.  Il  elTaïa  de  les  intimider } 
de  ceux  qui  ne  fe  rendirent  pas ,  il  les  livra  à  4bii 
beau-frere  Léon  Catacale ,  ^qu'il  avoit  fait  capitaine 
des  gardes.  C'ccoit  le  plus  cruel  de  tous  les  hommes. 
Il  en  fît  mourir  pluHeurs ,  qui  demeurèrent  fermes 
jufques  à  la  Hn  i  &  pludeurs  cédèrent  à  la  violence 
des  tour  mens.  Ce  que  Photius  afftéboit  le  plus ,  c'étoic 
de  dcpoferles  cvêques  qu'Ignace  avoit  ordonnez ,  9c 
de  rétablir  ceux  qu'il  avoit  dépotez.  Mais  comme 
l'empereur  ne  l'approuvoit  pas ,  il  voulut  ordonner 
de  nouveau  ceux  qu'Ignace  avoit  ordonnez}  &  voïanc 
que  cette  propoHtion  faifbit  horreur>  il  acheta  âcs  pal* 
liums ,  des  étolos  ôc  les  autres  marques  du  facerdoce  » 
qu'il  leur  donnoit  &c  faifbit  fecretement  fur  eux  les 
prières  de  l'ordination.  Ce  qu'il  accordoit  comme 
une  grâce  y  &c  pour  toutes  celles  qu'il  faifbit  >  il  exi* 
geoit  des  iermens  &  des  promeffes  par  écrit  d'être 
toujours  attachez  à  lui. 

i«!ri.''*s,î/.       Il  ot'^  P^"^  ^^^^^  ^  Euphcmien  le  fîégc  d'Euchaïte 
f.  iic6.  ji.      en  Natolie ,  pour  le  donner  à  Théodore  Santabaren  , 

qui  le  trouvoit  à  fa  bienfeance.  Il  ota  mcme  aux  mé- 
tropoles voifmes  tous  les  évêchez  que  Théodore 
voulut ,  pour  les  lui  donner ,  fie  le  nomma  proto- 
throne  ,  c*efl-à-dire  cvcque  du  premier  (iégc  dépen- 
dant de  C.  P.  le  faifant  alleoir  auprès  de  lui.  Il  força 
Niccphorc  métropolitain  de  Nicçe  à  renoncer  à  icui 
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fîcgc  y  &  fe  contenter  de  gouverner  un  Hôpital  i  &   a^    87T 

mit  à  Niccc  Amphiloquc  de  Cyzique ,  qui  étant 

nyon  peu  après ,  il  mit  à  Ta  place  Grégoire  de  Sy ra* 

cufe.  Celui-ci  mourut  aufli  bien-tôt  j  &  Photius  lui 

fit  une  oraifon  funèbre ,  où  il  le  comparoit  aux  percs 

de  l'cglife  les  plus  illullres. 

Peu  de  tems  après  le  rctabliffement  de  Photius,  ôc 
la  même  année  879.  Tempereur  Bafile  perdit  Conf- 
tantin  fon  fils  aînc,  qu'il  avoit  fait  couronner  empe- 
reur dès  la  première  année  de  fon  règne.  Ce  prince 
fut  emporte  enpeu  de  jours  par  une  fièvre  violente , 
n'étant  qu'à  la  fleur  de  fon  âgei  &  Photius  pour  ap- 
paifer  la  douleur  extrême  de  l'empereur,  ofa  bien 
mettre  Conftantin  au  nombre  des  faints ,  &  confa- 
crer  en  fon  honneur  des  cglifes  Se  des  monaftcrcs. 
On  dit  même,  que  Santabaren  avoit  fait  paroître  à 
l'empereur  comme  il  marchoit  dans  un  bois ,  un  fan- 
tô  ne  cl  cheval  &c  revêtu  d'or  ,  qu'il  prit  pour  fon 
fils  Conftantin  &  TembrafTa ,  après  quoi  il  difparut^ 
Mais  les  catholiques  regardèrent  cette  mort  comme  sim.^n.  m  a 
unj  punition  divine  du  rappel  de  Photius  ;  aufïi-bien  ••.^7 
que  la  perte  de  la  grande  ville  de  Syracufe  ,  capita- 
le de  Sicile  ,  qui  rut  prife  par  les  Mufulmans  d'Afri- 
que ,  le  peuple  emmené  captif,  les  églifes  brûlées, 
la  ville  entièrement  ruinée  ,  de  forte  qu'elle  ne  s'eft 
jamais  bien  relevée  depuis. 

Ceux  qui  ne  vouloient  point  rcconnoître  Photius    ^/-  ^rjUa.f 
allcguoicnt  entre  autres  raifons  ,  que  le  pape  n'avoit 
point  confenti  à  fon  rétabliflfcment.  Pour  repondre 
a  ce  reproche  &  tromper  les  plus  fimples ,  il  gagna 
les  deux  légats,  que  le  pape  Jean  avoit  envoïez  à 
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An  879.  ^"  ^'  P^"*^  l'affaire  de  Bulgarie ,  Paul  évêque  d' An- 

cone  ôc  Eugène  cveque  d'Odie  :  ils  trouvèrent  Igna- 
ce mort  quand  ils  arrivèrent  >  ôc  d'abord  ils  renifè- 

u.ffifi. 11.      ^fdt  de  communiquer  avec  Phocius^mais  enfùite  il  fit 

û,  bien  par  Tes  prcfens ,  de  par  les  menaces  de  l'empe- 
reur,  qu'ils  dirent  en  prelcncedes  évcques,  du  cler- 
gé &  du  peuple ,  que  le  pape  Jean  les  avoir  envoïez 
contre  Ignace  pour  Tanathematifer ,  ôc  déclarer  Pho- 
tius  patriarche  :  ce  qui  trompa  même  pluHeufs  évc- 
ques. 
I  y  Alors  Photius  envoïa  à  Rome  Théodore ,  qu'il 

Photiu»  C..TO'©  .  ,  /  ir  •!'  l-'i  *^ 

i  Kome.  avoit  ordonne  pendant  Ion  exil  mctropolitain  de  Fa- 
tras: mais  on  le  nommoit  par  raillerie  l'cvcque  d'A- 
phantopolis,c*ell-à-dire,  delavilleinvifîble.  Ili'cn- 
voïa  donc  à  Rome  en  qualité  d'apocrifiairc ,  avec  une 
lettre  pour  le  pape  Jean ,  où  il  diioit  qu'on  lui  avoit 
fait  grande  violence ,  pour  l'obliger  a  rentrer  dans  le 
fiége  patriarcal  i  &  afin  de  donner  plus  de  créance  à 
fa  lettre ,  il  y  fît  {bufcrire  les  métropolitains ,  fôos 
prétexte  de  (bufcrire  à  un  contrat^  d'acquintion  y  qui 
devoir  ccrc  lecret  j  &  il  fit  dérober  leurs  (eaux  parle 
fecrctairc  Pierre ,  que  pour  récompenfe  il  fit  depuis 
métropolitain  de  Sardis. 

Photius  envoïa  au(Ii  à  Rome  unefau(re  lettre, 
(bus  le  nom  du  patriarche  Ignace  &  des  autres  évc- 
ques ,  pour  prier  le  pape  de  recevoir  Photius  ;  8c 
avec  ces  lettres ,  il  y  en  avoit  de  l'empereur  Bafile 
en  (a  faveur.  Les  amba(radeurs  qui  en  ctoicnc  char- 
gez ,  arrivèrent  en  Italie  vers  le  commencement  d'A- 
vril 879.  Le  pape  en  fut  averti  par  Grégoire  baïle, 
ou  lieutenant  de  l'empereur  Badte  re(îdanten  Italie, 

qui 
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qui  lui  envoïa  un  exprès  r  de  le  pape  apprenant  . 
par  fa  lettre  ,  que  les  ambaifacleurs  Grecs  dévoient  ^^'  V^* 
palTer  par  Capouë  ,  recommanda  au  comte  Pandè^  -,  .^ 
nulle  qui  en  etoit  gouverneur  ,  de  les  taire  con- 
duire eu  fureté  ju^ues  à  Rome.  Il  écrivit  en  me-  £/.i<^- 
me  tems  au  Baïle  même ,  témoignant  le  detir  qu'il 
avoît  de  pacifier  l'églifc  de  C.  P.  &  promettant  de 
recevoir  les  ambalTadeurs  avec  l'honneur  convenar'    ^ 
ble.  Quelque  tems  après  il  lui  écrivit  >  qu'il  avoit  s^-irt-, 
tout  dilpofé   pour  la   fureté  de  leur  voïage^le 
priant  de  les  envoïer  par  B^ievent  &  par  Capouë. 
Cette  lettre  eft  du  (îxieme  de  Mai  8 89. Quelques  jouri 
auparaVjint  le  pape  avoit  congédié  ,  trois  moines 
envoïez  par  Thcodofe  patriaifcne  de  Jerufâiem }  fie 
dans  la  lettre  dont  il  les  chargea  >  il  s'excufbit  de  les  ^h^y^ 
avoir  retenus  Ci  long-tems  ,  fur  ce  qu'ils  étoient 
arrivez  pendant  fbn  voïage  en  France  :  &  il  s'excu- 
(bit  de  la  modicité  de  l'aumbne  >  qu'il  leur  avoit  . 
donné,  fur  l'oppreilion  des  païens. 

D4s  le  cinquième  Mars  de  la  même  année  Syj»  cteciaei». 
le  pape  avoit  appelle  à  Rome  le  nouvel  archevêque  «^ 
de  Ravenne  Romain  avec  tous  fcs  (ufFragans ,  pour 
fc  trouver  au  concile,  qu'il  devoir  célébrer  le  vingt-  *'**'** 
quatrième  d'Avril.  Voulant ,  dit'U ,  obferver  les  ca- 
nons ,  qui  ordonnent  de  tenir  des  conciles   deux 
fois  l'année.  Enfiiitc ,  il  remit  ce  concile  au  pre- 
mier jour  de  Mai,  &  ordonna  aulH  à  Anfpert  ar- ^   ,j^ 
chevcque  de  Milan  de  s'y  trouver  avec  tous  fes  fuf- 
fragans  :  marquant  qu'outre  les  a/Faires  eccletiafii* 
ni     en  y  traiteroit  auili  de  Téleâion  d'un  empe^ 
reui  y  atiendu  que  Carlom^  roi  de  Bavière  ,  qui 
lomeXl  Lli 
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A  yj  V.,  pouvoit  y  prétendre  ,  ctoic  incapable  d'agir  par  Ùl 
*  mauvaife  lantc.  Le  pape  reproche  à  Anlpert  d'a- 
voir négligé  de  fe  trouver  à  un  concile ,  quoiqu'il 
y  eût  été  appelle  trois  fois.  C'eft  le  concile  indi- 
qué à  Pavie,  iurlafîn  de  l'année  précédente.  Anf- 
pert  ne  vint  pas  plus  au  concile  de  Rome  >  qui  Ce 
tint  en  effet  le  premier  jour  de  Mai  879.  ôc  le[Vape 
lui  fît  de  grands  reproches ,  de  n'avoir  pas  au  moins 
envoie  un  député  chargé  ,  de  Tes  lettres  d'excufe  :lui 
déclarant  que  dans  ce  dernier  concile  il  l'avoit  pri- 
vé de  la  communion  ecclefîaftique ,  &  lui  enjoignant 
de  fe  trouver  fans  faute  à  celui  qu'il  devoit  te- 
nir à  Rome  le  douzième  d'Ottobre  de  la  même 


Ep.  iS:.    Si. 


année. 


E^.  124.  i8f. 


VI.  Cependant  le  pape  reçût  des  lettres  d'un  fci- 

Lettre-  dupa-    _  'i^i  '     n  '       •  -n  '  I 

peauxiciavcs,  Hcuf  SciEve  ,  uomuie  Branimir  ou    Barnimeryle 

même,  comme  l'on  croit  >  que  Predemir ,  prince  de 
cang  f»mii..  jcfyiç  gj  jg  Damaltie  y  qui  témoignoit  vouloir  re- 
venir avec  tous  Tes  fujets  à  l'obéïirance  du  (àint 
ûége  »  dont  apparemment  ils  étoient  détourniez  par 
les  Grecs.  Le  pape .  les  reçût  à  bras  ouverts  :  com* 
me  il  témoigne  par  its  lettres  ,  tant  à  ce  prince 
qu'aux  évcques  >  fie  au  peuple  de  fon  obéïflance; 
l'une  de  l'autre  datée  du  ieptiéme  de  Juiii  879. 
Le prccre  Jean  envoie  de  ce  prince  en  fut  chargé» 
&  d'une  pour  le  roi  des  Bulgares  ,  à  qui  le  pape 
prie  Branimir  de  l'envoïer.  Elle  contient  des  ex- 
hortations à  revenir  (bus  l'obédience  de  l'églife 
Romaine ,  avec  otfrc  de  lui  cnvoïcr  un  legac.  Le 
^,  ^  ^  mcmc  prctrc  Jean  portoit  une  lettre  au  clergé  de 
Salone ,  le  fîége  vacant ,  &c  aux  évcques  de  Dalnur 


tf.  Il 
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tic ,  par  laquelle  le  pape  leur  ordonnoie ,  ibu«  peine  ÂZ^ 
d'excommunicaeion  ,  de  lui  envoïer  celui  qu'ils      *    ^ 
auroient.élû  archev^ue»  pour  recevoir  de  lui  k 
confecration  6c  le  nallium  ,  fuivanc   la  coûm- 
me  i  Tans  s'arrêter  a  l'opinion  des  Grecs  ou  des 
^claves.  .       -      ' 

Le  précre  Jean  avoir  au{G  apporté  une  lettre  de 
Tuentar  prince  de  Moravie,  qui  cémoignoit  au  pa- 
pe avoir  quelques  douces  fur  la  foi  qu'il  dévoie 
îuivre.  Le  pape  répond  qu'il  doit  fuivre  la  foi  deB/.  r94> 
l'cglife  Romaine  >  puis  il  ajoute  :  Et  parce  que- nous 
avons  appris  que  Methodius  votre  archevêque! ,  .or-  ***'  **  **'^ 
donné  de  envoie  chez  vous  par  le  pape  Adrien  ,■  cn- 
feigne  autrement  que  ne  porte  la  confeifion  <ie  foi^> 
qu'il  a  faite  devant  le  faint  Hége  t  nous  lui  enjoigados 
de  venir ,  pour  favoir  de  fa  houche  ce  qui  en  eft.  Il 
y  a  une  lettre  particulière  pour  Methodius  >  où  le 
pape  dit  de  plus  :  Nous  avons;  encore  appris  »  que 
vous  chantez  la  mefTe  en  langue  iclavone  ;  &  nous 
vous  l'avons  déjà  défendq ,  par  nos  lettres  envoïées 
par  Paul  évéqued'Ancone^  voulant  que  vous  célé- 
briez la  melTe  en  latin  ou  en  grec ,  comme  Tcglife 
en  ufe  dans  tous  les  pais  du  monde  i  mais  vous  pou- 
vez prêcher  le  peuple  en  fa  langue.  AppasemmenK 
le  pape  Jean  ne  fàvoit  pas ,  que  de  tout  cems  les  Sy- 
riens y  les  Egyptiens  àc  les  Arméniens  avoient  fàk 
l'office  en  leur  langue. 

Ce  ne  fut  qu'au  mois  d'Aot^t  de  cette-  oan^      vii. 
879.  que  le  pape  Jean  renvoïâ  les  amballadett»  dé  ^^c*i^ 
C.  P.  avec  des  lettres  favorables  i  Photius ,  qu*ii-  &  *'***  ***• 
refolut  de  reconnoitre  pour  patriarche  It^ûXjfkt  » 
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A „    oj"    contre  toutes  les  règles  de  la  difcipline  de  l'cglife 
'    '  &  les  exemples  de  Tes  prcdecefTeurs  :  tant  il  de(i- 
roit  gagner  l'empereur  BaHle  a  fccourir  i'Italie ,  fie 

f>rincipalement  Rome  contre  les  Sarradns.  Dans  la 
ettre  a  l'empereur ,  le  pape  dit ,  qu'à  fa  prière ,  6c 
attendu  la  mort  du  patriarche  Ignace  >  fie  la  cii- 
conftance  du  tems ,  il  ufe  d'indulgence  envers  Pho- 
tins  ',  quoiqu'il  ait  repris ,  {ans  avoir  conûiltc  le  faine 
fiége ,  les  fonéikions  qui  lui  avoient  été  interdites» 
Le  pape  prétend  autorifer  cette  conduite  par  Le  £ê- 
smp.  /.SI  r.i«.  cond  canon  du  concile  de  Nicée,  qui  porte,  qu'il  s'eft 

fait  bien  des  chofes  contre  la  règle  par  necefCcc  > 
ou  en  cédant  à  l'importunité.  Mais  le  concile  le  rît- 
porte  comme  un  abus  :  fie  défend  de  rien  faire  de 
lemblable  à  l'avenir.  Le  pape  Jean  raporte  encoie 
quelques  autoritez  >  pour  montrer  que  la  necciÇté 
excuie  les  difpenfes  j  puis  il  a)oûte  :  Maintenanc 
donc  que  les  autres  patriarches  d'Alexandrie^  d'AiL- 
tioche  fie  de  Jerufalem  ;  tous  les  archevêques  y  les 
métropolitains  fie  les  évéques ,  les  prêtres,  fie  tout  le 
clergé  de  C.  P.  qui  font  de  l'ordination  de  Metho- 
dius  fie  d'Ignace ,  confentent  unanimement  au  re- 
tour de  Photius  :  nous  le  recevons  aullî  pour  évcque» 
pour  confrère  fie  pour  collègue  :  à  la  charge  qu'il  de- 
mandera pardon  en  plein  concile  ,  fuivant  la  coûr 
tume. 

Et  afin  qu'il  ne  reftc  plus  de  difpute  dans  l'cglife  ,. 

nous  l'abfolvons  de  toute  cenfure  eccleHaftique  ,  lui 

^  fie  tous  les  évêques^les  prêtrcs^les  autres  clercs  &  les 

Iaïques,qui  en  avoient  été  frappez  :nous  appuïaot  fur 

la  puiifance  que  toute  l'églife  croit  nous  avoir  été 
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donnée  par  J.  C.  en  la  perfonne.  du  prince  des  apo^  p^^^  g.^, 
très ,  &  qui  s'étend  atout  fan» exception.  D'autant     s^^t.tx,^ 
plus  que  les  légats  du  pape  Adrien  notre  prédccef-  **■ 
leur  ne  fbufcrivir^nt  au  concile  de  C.  P,  que  fous  (on 
bon  plaidr  >  &  que  plufieurs  patriarches ,  comme 
Athanafe  &  Cyrille  d'Alexandrie,  Flavien  &  Jfean  de 
C.  P,  &  Polycnronede  Jerufalem ,  ont  été  abfbuspar 
le  faint  Hége ,  après  avoir  été  condamnez  par  des  t. 
conciles.  Ce  qui  eft  dit  ici  de  Polychronede  Jerufar     iiïf^.^.|ef; 
lem  eft  É3ndé  fur  lesaûes  d'un  prétendu  concile  tenu  ^.'^T^  *"' 
à  Rome  fous  le  pape  Sixte  IIL  l'an  453.  qui  eft  une 
pure  fable  >  &c  on  ne  trouve  point  qu  il  en  (bit  parlé 
avant .  une  lettre  du  pape  Nicolas  I.  à  l'empereur 
Michel. 

Le  pape  Jean  continue  r'A  condition  toutefois 
qu'après  la  mort  de  £e  patriarche ,  on  n'élira  point 
un  laïque  pour  remplir  fa  place  -,  mais  un  des  prê- 
tres ou  des  diacres  cardinaux  de  l'églife  de  C.  P. 
félon  les  canons.  A  condition  auiOd  que  le  patriar- 
che ne  prétendra  déformais  aucun  droit  fur  la  pro- 
vince de  Bulgarie ,  que  notre  prédeceiTeur  Nicolas.' 
d'hcureufe  mémoire  a  inftruite,  à  la  prière  du  roi 
Michel,  &  y  afait  donner  le  baptême  par  ics  évê- 
ques.  Au  refte  nous  vous  exhortons  >  pour  effacer 
les  troubles  paifez,  d'honorer  le  patriarche  de  C. 
P.  comme  votre  père  fpirituel  ^  &  le  médiateur  entre 
Dieu  Se  vous  v  &:  ne  plus  écouter  aucune  calomnire 
contre  lui.  Nous  vous  enjoignons  encore  de  rappel- 
1er  à  l'unité  de  l'églife ,  &  de  recevoir  à  bras  ouverts 
tous  les  évêques&leis  clercs  de  la  confecration  d'I- 
gnace, ôc  de  leur  rendre  leurs  {îéges,.afinquerii» 
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r^-r —  nion  foie  entière  :  mais  s'il  y  en  a  quelques-uns  qui 

'      refufenc  de  communiquer  avec  le  patriarche  i  aptes 

trois  monitions ,  nous  les  déclarons  excommunieK 

par  ces  prefentes ,  nous  &  notre  concile ,  jii(bues 

à  ce  qu'ils  fe  réùnifTent.  Cette  lettre  eft  du  (èizieme 

d'Août  879. 

E^  >o!.       Dans  la  lettre  à  Photius ,  le  pape  dit  :  Quant  i 
r.^«.  «»r. ,.  ^g  ^^ç  ^Q^jj  j. JÇ5  ^yç  j.^gm'ç  jjç  (.   p  ç^  d'accord 

à  votre  fujet ,  &  que  vous  ayez  repris  le  Hcge  axà 
ctoit  vacant  ,  mais  que  nos  légats  ne  célèbrent 
point  la  mefTe  avec  vous  :  nous  ne  leur  avons  don- 
ne aucun  ordre  fur  ce  iujet ,  parce  que  nous  ne 
favions  rien  de  certain  ,  touchant  l'état  du  (iégt 
deC.  P.  Ccslcgats  ctoient  Paul  &  Eugène  cnvoïei 

4,'."^  tii  ».  j'^j^j^^g  précédente.  Enfuite  le  pape  exhorte  Pho- 
tius à  ramener  par  fa  douceur  tous  ceux  qui  (ont  di- 
vifcz  ,  &  obtenir  le  rapel  des  exilez. 

Le  pape  fit  auffî  réponfe  aux  évcques  dépendans 
Tf.too    duficgcdeC.  P.  adreffant  en  même  tems  Ùl  let- 

cr.M.«.^4  4  jj.g  ^^^   JJ.QJJ  autres  cglifes    patriarcales.   Il 

corde  à  leurs  inllantes  prières  te  rctablilTement 
Photius ,  en  tant  qu'il  fe  pouvoit  faire  (ans  un  tr 
grand  fcandale-,  &  à  la  charge  qu'à  l'avenir  on< 
icrverales  canons  touchant  l'ordination  des  N( 
phytcs ,  que  l'on  rendra  au  faint  Hégè  la  jmifc 
inn0e.tf.zt.  tion  fur  la  Bulgarie  >  Ôc  que  Photius  demanda 
■'^./.  xiiii.  pardon  devant  un  concile.  En  quoi  le  pape  | 
"•  tend  iuivre  l'exemple  de  fbn  prcdcceftcur  Ini 

cent  premier ,  qui  reconnut  Photin  jK>ur  évêq     , 
la  pricre  des  cvcques  de  Macédoine.   Enfin  le  pa 
r.f.,e.  Jq^j^  ^j.jjj  j^yjj  j|.QJ5  patriccs,  Jean,  Léon  ôc  Paul« 
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communication  ,  fans  s'excufer  fur  les  {oufcriptions 
qu'ils  avoient  données ,  puifque  Tcglife  a  le  pouvoir 
d'abfoudre  de  tout. 

Ces  lettres  font  toutes  du  moi?  d'Août ,  indic-     ,  X  H^ 

y  /  r  f  A  inlttudtion 

tion  douzième,  &  rurcnt  énvoiees  par  Pierre  prc-  ««xicga». 
tre  cardinal.  Car  le  pape  l'aflocia  dans  cette  commif- 
fion  aux  cvêqucs ,  Paul  &  Eugène ,  qu'il  avoit  en^  ^^'^  *°» 
voïez  devant  à  C.  P.  &  leur  en  écrivit  en  ces  ter- 
mes  :  Quoique  vous  aïcz  agi  contre  notre  volon- 
té ,  ôc  qu  étant  arrivez  à  C,  P,  vous    dûfliez  vous 
informer  de  ce  qui  regarde   la  paix  &  Tunion  de 
Téglife  y  &  revenir  à  Rome  pour  nous  en  faire  un 
rapport  fidèle  \  toutefois    nous  vous   joignons  au 
prctrc  cardinal  Pierre,  pour  travailler  avec  lui  à  cet- 
te union,  fuivant  nos  lettres  &  fuivant  Tinftrudion  pT!/i//.^/Vr'. 
drcllce  par  articles,  que  nous  vous  donnons  :  afin  f//''^''- 
que  vous  acquittant  plus  fidèlement  de  cette  corn- 
miflion  que  de  la  première,  vous  puiflîez  rentrer 
d.uis  nos  bonnes  grâces.  Nous  avons  linftrudtion  , 
dont  il  cfl:  ici  parle,  &  le  commencement  fcmble  ».iV'/.v;..4. 
copie  de  celle  que  le  papeHormifda  donna  à  fcs  le-  ^''''  ^'  *^^^' 
gats  en5i  5.&  que  j'ai  rapportée  en  fon  lieu.  Celle  du  ^,^.,.  ^. 
pape  Jean  eft  divifce  en  onze  articles,  &  après  avoir 
dit,  comment  les  légats  doivent  parler  à  l'empereur, 
on  ajoute  :  Le  lendemain  vous  irez  vifiter  le  très- 
iaint  Photius  ,  &  lui  rendrez  la  lettre ,  en  difant  : 
Le  p^pe  Jean  notre  maître  vous  faluc,  Se  veut  vous 
avoir  pour  frère  &  pour  collègue ,  fuivant  la  prière 


\  ^ 
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^T      I        de  l'empereur  &  pour  la  paix  de  l'cglife  -,  Ôc  voui 

ajouterez  :  Le  pape  ordonne ,  que  tous  ceux  qui  font 
exilez  en  divers  lieux ,  cvêques ,  prêtres  ou  autres ,  & 
n'ont  point  voulu  jufques  ici  communiquer  avec 
vous ,  ibient  réiinis  à  réglife,Ôc  à  vous,par  vos  /bins. 
S'ils  viennent ,  recevez-les ,  comme  un  pcrc  reçoit 
fes  enfans ,  &:  les  exhortez  à  fe  conformer  aux  fenti- 
^rt.t.       mens  du  pape.  L'inflrudtion  des  légats  continue: 
Vous  aflfifterez  au  concile  qui  fera  tenu  avec  le  pa- 
triarche,les  légats  d'Orient  &  les  autres  cvêques.  On  j 
liri  premièrement  les  lettres  en voïces  à  l'empereur, 
tL  on  demandera  au  concile  s'il  les  reçoit:  s'il  en  con- 
jt^,  y,      vient, vous  direz  :  Le  pape  nous  a  envoïez,  pour  pro- 
curer entre  vous  la  paix  &  l'union. Et  ceux  qui  ne  vou- 
dront  pas  fe  réiinir ,  vous  les  déclarerez  excommu- 
niez &  déchus  de  tout  rang  ecclcHaftique.  Nous  vou- 
lons ,  fuivant  les  canons ,  qu'après  la  mort  du  pa- 
triarche Photius,perronne  ne  (bit  tiré  des  dignitez  fc- 
culicres ,  pour  monter  fur  le  fiége  de  C.  P.  Nous  vou- 
lons ,  que  vous  priez  Photius  devant  le  concile ,  de 
ne  point  cnvoïer  de  pallium  en  Bulgarie ,  &  n'or- 
donner pcrfbnne  de  cette  province  Nous  voulons 
auffi  que  les  conciles  tenus  contre  Photius,  fous  le 
pape  Adrien,  tant  celui  de  Rome,  que  celui  de  C.  P. 
îoicnt  dcs-à-prefent  déclarez  nuls  j   6c  ne  (oient 
point  comptez  avec  les  autres  conciles.  Prenez  gar- 
de de  ne  vous  lai  (Ter  corrompre ,  ni  par  pre(èns,  ni 
par  flaterics,  ni  par  menaces  :  mais  de  marcher dr 
comme  étant  à  notre  place,  &  aïant  notre  autorité 
pour  la  paix  de  l'églilc.  Cette  inftruâion  fut  fbuf- 
crite  par  ceux  qui  adiiloicnt  au  concile  de  Rome, 
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où  elle  fuc  drelTée}  faVoir ,  dix-fept  évêques^donc  les  An.  879] 
plus  remarquables  font ,  Zacarie  évêque  d'Anagi^a 
&  bibliothécaire  du  faine  iiége  >  Gauderic  cvêque  de 
Veletri ,  Pierre  de  FofTembrune  &  Valperi  évéque 
de  Porto  à  la  place  de  Formofe  dcpofé.  Il  y  avoir  auffi 
cinq  prêtres  &  deux  diacres  cardinaux.  On  (ôupçon-  > 
ne  l'exemplaire  que  nous  e^ons  de  cette  inftruÂion  > 
d'avoir  été  altère  par  Photius. 

Angelbcrge  veuve  de  l'empereur  Louis  qui  avôit    Aai^coKiie 
grand  crédit  auprès  du  pape,  leprefToit  de  lever  Fexr  ^  *•"»*• 
communication  d'Anfpert  archevêque  de  Milan.  Il 
répond ,  qu'il  le  feroit  a  la  condderation  de  l'anoi-  *'*  "*♦' 
verfaire  de  l'empereur  Louis  ;  qui  étoit  proche  r  mais 

3ue  cette  cenfure  aïanc  été  portée  dans  un  concile  -,- 
n'en  peut  abfoudre  que  du  confentement  des  évc- 
ques ,  qui  y  ont  eu  part.  Toutefois ,  ajoùte-t-il  >  nous 
devons  célébrer  un  autre  concile  le  douzième  d'Oc- 
tobre :  qu'il  y  vienne  ou  qu'il  y  envoie  des  évêques 
de  fa  part  \  fie  quand  il  aura  iàtisfait  au  .concile,  nous 
ne  manquerons  pas  de  l'abfoudre ,  fie  de  le  traiter 
comme  notre  frère.  Cette  déférence  du  pape  pour  le  ^ 
concile  eft  remarquable.  Au  refte  l'annivcrfàirc 
de  l'empereur  Louis  étoit  le  trente-unième  jour 
d'Août. 

Le  pape  ordonna  à  Romain  archevêque  de  Ra^^^*^"*' 
venne ,  de  fe  trouver  avec  fes  {uffragans  à  ce  con-  *''  ''^' 


lui ,  pour  avoir  raifbn  de  ceux  qui  le  maltraitoienc. 

Le  concile  convoque  ^  Rome  ^  fe  tint  en  effet  le 
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r.~  -        quinzicme  d'Oûobre  i  &  comme  l'archevêque  An(^ 

*   pert ,  n'y  comparut  ni  par  lui ,  ni  par  autre ,  il  y  fut 

dcpofc  ;  ôc  le  pape  écrivit  au  clergé  de  Milan  ,  & 

aux  évêques  de  la  province,  de  procédera  l'éleâioii 

d'un  autre  archevêque.  Après  quoi ,  ajoute  le  pape> 

vous  nous  envoïerez  le  décret  d'élecbion  :  afin  que 

nous  confacrions  l'archevêque,  fuivant  la coûcume 

&  laconceflion  des  rois.  Nous  envoïons  Jean  évcque 

n  indi.f.      Jç  Pavie  &  Velton  de  Riminy ,  pour  faire  cette  clcc- 

sL'f  i.vLxv.    tion  avec  vous.  Quoique  difc  ici  le  pape  Jean  ^  l:t 

"*  ^"  coutume,  du  temsde  S.  Grégoire,  étoit  que  l'arche* 

véque  de  Milan  fût  facré  par  un  des  fufFraganSi. 

Anfpert  ne  comptant  pour  rien  l'excommuni- 
cation prononcée  contre  lui  au  concile  du  premier 
de  Mai ,  avoir  continué  de  faire  (es  fondions  >  fie 
l'églife  de  Verceil  étant  venue  à  vacquer,  il  y  avoic 
ordonné  un  évéque ,  nommé  Jofepn.  Le  pape  dé- 
clara nulle  cette  ordination  dans  le  concile  du  quin- 
zième d'Odbobre  v  &  ordonna  lui-même  pour  cvê- 
que  de  Verceil ,  Confpert ,  à  qui  Carloman  ,  com- 
me roi  d'Italie ,  avoit  donné  cet  évêché ,  fuivanc 
l'ufage  des  rois  Tes  predccefleurs.  Et  comme  la  mala- 
die de  Carloman  l'empcchoit  d'agir,  le  pape  en  ccii- 
Ef.  11..  vit  au  roi  Charles  fon  frère  ,  à  qui  il  deîlinoit  dé* 
£»!»«!       i*^^*^  couronne  impériale:  le  priant  de  maintenir 

Confpert  par  fà  puifTance.  Il  écrivit  au(fî  au  clergé 
&c  au  peuple  de  Verceil  de  le  reconnokre ,  préten- 
dant qu'ils  dévoient  s'eftimer  heureux  d'avoir  ub 
évcque  confacré  par  le  pape  ;  &  menaçant  d'ex- 
communication ceux  qui  rcfiiferoient  de  le  rece- 
voir. 
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On  croit  que  larciiftaacc  d'Anfpcrc,  &;  l'indistna-  a„   <,  S 
tion  du  pape ,  ecoienc  londees  lur  ce  qu  ils  n  ecoient 
pas  d'accord ,  touchant  le  choix  de  celui  qui  devoit 
être  roi  d'Italie  &  empereur.  Car  nous  avons Vûqu'il 
en  étoit  queftion  dans  ces  conciles,que  le  pape  con- 
voquoit  n  fréquemment  i  &  l'archevêque  de  Milan  ^f-  »«• 
ctoit  enpolTeilîondecouronnerleroideLombardie.  *'''" 
On  croit  auflî  que  le  pape  vouloit  déclarer  empereur 
Bofon  j  qu'il  avoir  déjà  adopté  pour  ion  fils  :  mais  ce 
prince  trouva  moïen  de  fe  faire  donner  une  autre 
couronne. 

5a  femme  Erminsarde  difbit  qu'étant  fille  d'un  '       x. 
__  j^  Italie^  &  aiant ete  nancee  a  un  empe- ni. 

reur  de  Grèce ,  elle  ne  pouvoit  vivre  (i  elle  ne  tai-  ^'•'  '«"•■7>» 
foie  {on  mari  roi.  Louis>ie>Begue  étoit  mort  à  Com- 
picgne  leVendredi-faint  dixième  d'Avril  879.  n'aïant 
régné  que  dix-huit  mois ,  de  vécu  que  trente* cinq 
ans.  Il  lai  (Ta  deux  fils  ,  Louis  ôc  Carloman  ,  d'Anf- 
garde ,  que  l'empereur  Charles  fon  père  lui  fit  quit* 
ter,  comme  j'ai  dit,  pour  lui  faire  époufer  Ade»  ^j^'u^!^^ 
leide  y  5c  celle-ci  fe  trouva  enceinte  à  la  mort  de  m* 
Louis-le-Begue.  Toutefois  Louis  fle  Carloman  fu-* 
rent  reconnus  rois  6c  couronnez  dans  l'abbaïe  de 
Ferricres ,  par  Anfeei(è  archevêque  de  Sens.  Donc 
Bofon  profitant  de  Poccafion ,  &  du  peu  d'autorité 
de  ces  jeunes  princes,  obligea  les  éveques  de  Pro*> 
vence  &c  des  païs  voifins ,  juiques  à  la  Bourgogne ,  à 
le  couronner  roi  :  partie  par  menaces  ,  partie  par 
promelTes  d'abbaïes  &c  de  terres ,  qu'il  leur  donna  de^ 
puis. 
La  cérémonie  s'en  fit  i  MaACale  ou  Mante  ^  prés  fT^.  ^"^ 
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An.  879.  de  Vienne ,  le  quinzième  d'OdlobreSy?.  oùs'aiTem- 

blcrent  vingt- trois  cvêques ,  dont  les  dioccfcs  font 
voir  l'étendue  de  ce  roïaume.  Entr'eux  >  il  V  avoit 
fix  archevêques ,  Otram  de  Vienne ,  Aurelien  de 
Lion ,  Teutrande  Tarantaife,  Robert  d'Aix,  KoC' 
tain  d'Arles  ,  Theodoric  de  Befançon  :  les  autres 
ctoicnt  leurs  fufFragans.  Il  refte  trois  atffces  de  ce  coi»- 
cile ,  le  décret  d'éledion ,  la  lettre  au  roi  &:  fà  ré- 
ponfe.  Le  décret  porte ,  que  depuis  la  mort  du  roi  > 
c'eft-à-dire ,  de  Louis-le-Begue»  le  peuple  manquant 
de  protecteur,  les  évêques  ôc  les  nobles 'ont  jette  les 
yeux  fur  le  prince  Bofon  ,.  comme  le  plus  capsible 
de  les  défendre,  par  l'autorité  qu'il  a  eue  fous  l'em- 
pereur Charles  &  le  roi  Louis ,  &  l'affe^bion  du  pape 
Jean ,  qui  le  traite  comme  (on  fils  :  c'cft  pourquoi  ils 
l'ont  élu  &  confacié  roi ,  malgré  fa  réHAance.  La  let- 
tre e(l  pour  lui  demander  fon  confentement,  &  lui 
en  marquer  les  conditions,  c'eft-à-dire ,  les  devoirs 
d'un  bon  roi  >  &  la  réponfe  eil  l'acceptation  de  Bofbn^ 
quoi  qu'il  fe  connoifle  indigne,  pour  ne  pas ,  dit-il, 
refiftcr  à  la  volonté  de  Dieu.  On  voit  par  ce  qui  vient 
d'être  dit ,  la  fîncerité  de  ces  aâes. 

,  ^ï    .. ,      Le  pape  s'efforcoit  toujours  de  faire  rompre  les 

traitez  des  icigneurs  d  Italie  avec  les  Sarralins.  Il  en 
écrivit  à  Pulcar  gouverneur  d'Amalfi ,  lui  repro- 

£/•  109.  chant  d'avoir  reçu  dix  mille  marcs  d'argent ,  pouf 
défendre  les  terres  de  faint  Pierre ,  &  lui  en  deman- 
dant la  reftitution.  Mais  voiant  qu'après  plufieun 

Cf.  itt.  monitions  les  Amalfitains  ne  vouloient  point  rom?- 
prc  l'alliance  avec  les  infidèles,  il  les  déclara  excomr 
muniez  ,  jufques  a  ce  qu'ils  obéiffent,  par  une  Ict- 
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tredu  vingt-quatricmed'Odobre  879.  Mais  par  une  jf^gT^J 
autre ,  il  leur  donne  terme  jufques  au  premier  de  De-  ^  ,^ 
cembre  &.  cette  lettre  fut  auilî'envoïée  à  Àthanafe 
cvcque  de  Naples ,  &  à  Tévêque  de  Gaïette ,  qui 
avoicnt  traité  comme  eux  avec  les  SarraHns. 

Vers  le  même  tems ,  les  habitans  de  Capouc  chaf-  (Ar.  caf  t,  t. 
ferent  leur  cvêque  Landulfe^qui  depuis  peu  avoient  *'* 
ctc  canoniquement  clû ,  &^ fbn  éle<îHon  approuvée  r^.if,,  t^^ 
par  le  pape  :  mais  il  y  avoir  un  pui0ant  parti  con-  •"7.  »•«. 
trc  lui.  Ils  élurent  à  fa  place  Landenulfe  homme 
laïque  &  marié ,  frère  de  Pandenulfe  leur  gouver> 
neur  >  Se  foUiciterent  le  pape  pour  le  faire  facrer. 
Léon  évêque  de  Teane  fie  Bertnier  abbé  du  mont- 
Ca{fin  allèrent  à  Rome  pour  s'y  oppofer,  &  prier 
le  pape  de  n'y  point  confentirj  lui  reprefcntant  que 
cette  ordination  irreguliere  cauferoit  de  grands  trou- 
bles à  Capouë  s  &c  que  ce  feu  une  fois  allumé  s'é- 
tendroit  jufques  a  Rome.  Le  pape,  quoique  frap- 
pé de  ces  remontrances ,  fe  laifla  gagner  au  mauvais 
parti;  &  Landenulfe,  tout  néophyte  qu'il  étbit,  fut 
facré  évcque.  Les  Sarradns  profitant  de  cette  di- 
vifion  ,  revinrent  pilier  le  pais  \  ôc  le  pape  recon^ 
noilTant  fa  faute,  ôc  aïant  pris  confeil ,  fat  revenir 
Landulfe ,  &  le  facra  évcque  de  la  vieille  Capouë  ,, 
fous  le  titre  de  Surique  *,  paroiflfe  de  cette  ville  \.  met- 
tant Landenulfe  dans  la  nouvelle  ,  ÔC  divifa  te  dio-  £/.  t^ 
dit  entr'eux  également.  Enfuite  Pandenulfe  gou-  <*^c*jf«.4|.  ' 
verneur  de  Capouë,  valfal  du  pape>  le  pria  de  loi 
fbûmcttre  Gaïette ,  qui  n'obéïflbit  alors  qu'au  pape:     ' 
ce  que  Jean  lui  accorda.  Mais  Pandenulfe  traita  Ç\  mal 
les  habitans  de  Gaïette ,  que  Docibilis  qui  ks  gptt.-' 
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'  vcrnoit ,  cnvoïa  demander  fccours  aux  Sarradns  lo- 

079»  gez  à  Agropoli.  Ils  vinrent  par  mer,  remontèrent 
le  Garillan  juiques  à  Fondi  :  puis  forçant  de  leurs  bar- 
ques ,  Ôc  ravageant  tous  les  environs ,  ils  vinrent 
à  Gaïecte ,  &c  le  logèrent  iur  les  collines  auprès  de 
Formies.  Alors  le  pape  fe  repentit  d'avoir  donné 
Gaietce  à  Pandenulre  i  &c  fît  tant  par  Tes  exhortations^ 
&  par  Tes  lettres ,  que  Docibilis  rompit  (on  traité 
avec  les  Sarrafins ,  &  leur  fît  la  guerre  :  où  pludeim 
des  habitans  de  Gaïecte  furent  tuez,  &  plufîeors  pris. 
Mais  les  Sarrafîns  aïant  redemandé  à  traitcr^en  ren- 
dant les  capcifs ,  Docibilis  leur  accorda  une  habita- 
tion fur  le  Carillan  ,  où  ils  demeurèrent  quarante 
ans ,  &  firent  des  maux  innombrables. 

ciûc  de  Cependant  le  légat  Pierre  prêtre  cardinal ,  arriva 
c  p  faux  htti-  à  C.  P.  où  Photius  fît  afTembler  un  concile  nom- 

if.  if.  breux  au  mois  de  Novembre  879.  Les  aâes  entiers 
n'en  font  point  encore  imprimez  :  mais  le  doâe 
&c  curieux  Mr  Baluze  en  a  fait  venir  de  Rome  une 
copie  fîdclle ,  qu'il  garde  dans  fa  riche  bibliothèque» 
&  dont  il  a  bien  voulu  me  permettre  de  tirer  un  ex- 
trait ,  pour  l'utilité  publique.  La  première  ièffiao 
eft  fans  date ,  £c  commence  ainfî  :  Photius  prefi- 
dant  dans  la  grande  fale  fecrete  ,  aflîdé  d'Elie  prê- 
tre iegat  de  Jcrufalcm,  5c  des  Métropolitains;  fa- 
voir ,  Procope  de  Cefarée  en  Cappadoce ,  Grégoire 
d'Ephefc ,  Jean  d'HeracIée ,  autre  Jean  d'Heradce: 
c'cft  qu'il  y  avoit  deux  métropoles  de  ce  nom ,  l'une 
en  Thrace ,  l'autre  dans  le  Pont  ;  Grégoire  de  Cy- 
zique ,  Grégoire  de  Nicce ,  Daniel  d' Ancyre ,  Theo- 
phyiaâe  de  Sardis ,  George  de  Nicomedie  ,  Mare 
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de  Side  ,  Zacaric  de  'Calcédoine.  Enfuicc  font  les  -j- — -^—  - 
noms  des  autres  cvcques ,  faifant  en  tout  le  nombre        '    ^^ 

e  trois  cent  quatre- vingt  trois. 
Quand  on  eut  fait  iîlence  >  Pierre  diacre  &  pro- 
tonotaire  de  l'cglife  de  C.  P.  dit  :  Pierre  prêtre  car- 
dinal >  &  Icgat  du  trcs-faint  pape  Jean  &  ceux  qui 
font  avec  lui  ;  (avoir  ,  Paul  èc  Eugène  font  ici  ^  &  le 
cardinal  Pierre  nouvellement  arrive  apporte  des  let', 
très  du  pape.  Photius  dit  ;  Loiié  ^^it  Dieu>  qui  nous 
l'a  confcrvé  en  fanté  »  qu'ils  entrent.  Après  qu'ils  fu- 
rent entrez  ,  Photius  ht  encore  une  prière  d'aâion 
de  grâces ,  à  laquelle  le  concile  répondit  ^  ^m^».  Puis  ^^^^ , 
il  embrafla  Pierre  ôc  les  deux  autres  leeats>  &  dit  î  Que  '"''f-  ®' 
le  Seigneur  ait  agréable  >  la  peine  que  vous  avez  pri-  t-  <i>  «• 
fe ,  qu'il  beniife  ôc  fan<Slifie  vos  âmes  &  vos  corps  : 
qu'il  ait  agréables  les  foins  de  notre  trcs-(aint  frère 
collègue  de  père  fpirituel  le  bienheureux  pape  Jean, 
£t  après  que  les  légats  eurent  fait  à  Photius  les  corn- 
plimens  du  pape ,  il  ajouta  :  Nous  (àluons  d'une  affec'  ^. 
tion  cordiale  le  très-faint  pape  œcuménique  Jean»  Ôc 
nous  prions  Dieu  de  nous  accorder  fes  fàintes  prières» 
&  la  prccicule  charité  ,  J .  C.  notre  commun  maître 
&  notre  vrai  Dieu  lui  donne  la  rccompenfe  de  fa  cha» 
rite  fincere. 

Après  ces  civilisez ,  le  légat  Pierre  dit  :  Le  pape  ^« 
a  envoie  une  lettre  à  votre  fainteté  >  a£nqQe  tout; 
le  monde  connoifle  le  iôin  qii'il pcend de  votive  égU' 
fcj  l'amitié  qu'il  vous  porte ,  de  la  confiance  qu'il  a 
en  vous.  Photius  répondit:  Dès  devant  les  lettres  > 
nous  en  fommcs  bien  informez ,  par  les  chcfcs  me" 
mes.  Il  nous  a  envoie  >  non  une ,  mais  deux  £oi».<k» 
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.      g       évcques  ôc  des  prêtres ,  premièrement  Paul  &  £u- 
No«r        gcii^î»  p'^^s  vous,  pour  vificer  ceux  qui  font  rebel- 
les à  la  vérité  ,  leur  donner  les  avis  convenables  ,  & 
sihiiv.ixt,  rappellcr  les  fchilmatiques.  C'eft  ain(î  que  Photius 

prend  avantage  de  la  légation  de  Paul  èc  d'Eugène  ^ 
qui  n'avoienc  pas  été  envoïez  à  lui ,  mais  à  fâinc 
Ignace.  Pierre  Ht  enfuite  les  compliniens  du  p^pe 
au  concile ,  qui  lui  répondit  de  même  i  puis  Zacha- 
rie  cvêque  de  Calcédoine  prit  la  parole ,  &c  dit  en 
(ùbdance  :  La  paix  a  été  troublée  parmi  nous  ,  8c 
j^en  dirai  la  caufe  incroïable ,  mais  vraie.  C'eft  U 
(cience  d'un  homme  divin ,  parfaitement  inftruityfiè 
des  laintes  écritures ,  Se  de  toute  l'encyclopédie  des 
fcicnces  humaines.  C'eft  la  beauté  de  Ion  efprit,  Gt 
compréhendon  ,  fa  pénétration ,  prefque  au-delTus 
de  rbumanité.  D'un  autre  côté  fa  douceur  &  fa  mo- 
dération ,  fbn  empire  fur  toutes  les  paifions  >  lâcha* 
rite  pour  les  pauvres ,  l'humilité ,  dont  vous  voïez 
les  effets ,  la  facilité  à  pardonner ,  le  défincereiTef 
ment  i  le  zelc  par  lequel  il  a  converti  à  la  foi  des 
hérétiques  ,  des  inHdeles ,  des  nations  entières  :  en 
un  mot  toutes  les  vertus  humaines.  C'eft  ce  qui  4 
attiré  l'envie  à  notre  faint  patriarche,  comme  à  f« 
C.  quand  il  étoit  fur  la  terre.  On  a  cha0e  ce  grand 
homme  de  Ion  trône  ;  il  a  foutFert  ce  qui  vaut  mieux 
taire ,  que  d'en  parler.  Mais  la  vertu  de  l'empereur 
a  furmonté  tous  les  obftacles.  Il  refte  quelque  peu 
d'opiniâtres ,  fous  prétexte  de  l'autoritc  dç  Rome. 
C'eil  pour  ce  fujet  que  l'empereur  nous  a  aiTemblezs 
que  vous  êtes  venus.  Car  s'il  faut  dire  la  vérité 9 


c'eft  pour  vous  que  le  tient  cç  concile ,  &  poaf 
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l'églife  Romaine  ;  c'cft'pour  vous  juftifivr  des  ca-  ^j,^  g-^- 


lomnies  de  ce  refte  de  {chifmaciqUes.  Quant  à 
grâces  à  Dieu ,  nous  n'avons  point  befbin  de  concile» 
étant  parfaitement  unis.  Ecoutez  ce  qu'en  dit  le 
concile. 

Alors  le  concile  dit  :  Nous  fbmmes  tous  unis  à 
notre  patriarche }  les  uns  (,'ont  été  dès  le  commen- 
cement ,  jufques  a  être  prêts  à  répandre  leur  (àng 
pour  lui  :  les  autres ,  qui  en  ont  été  féparez ,  fe  (bnc 
réiinis.  Zacharie  ajouta: Les  rchifmatiques  veulent 
s'élever  au  deflfus  de  l'églife  Romaine,  6c  l'aifervirà 
leurs  volontez.  Ils  reçoivent  les  décrets  du  pape  Ni- 
colas &  du  pape  Adrien  ;  de  refufent  de  recevoir  ceux 
du  pape  Jean.  Apres  qu'il  eut  ainH  parlé,plu{ieurs  des 
éveques  du  concile ,  entr'autres  ,  Elie  fegat  de  Je- 
rufafem ,  rendirent  grâces  i  Dieu  de  l'union  des  égli- 
(es.  Le  Cardinal  Pierre  dit  :  Que  le  pape  Jean  von- 
loit  tenir  Photius  pour  fon  frère ,  de  comme  (on 
ame  :  Puis  il  fe  leva ,  fie  lui  donna  les  prefens  que 
le  pape  lui  cnvoïoit  j  favoir ,  des  habits  pontificaux, 
entr'autres  le  pallium  &  les  fandales.  Lé  concile 
demandai  les  voir-,  de  les  trois  légats  du  pape  les 
déplièrent  devant  tout  le  monde.  Alors  Photius  dit  ; 
Que  J.  C.  notre  Dieu,  qui  couvre  le  ciel  de  nuées,  de 
qui  s'eil  revêtu  de  notre  nature  pour  là  reparer  de 
la  purifier ,  daigne  couvrir  en  cette  vie  de  fa  pro* 
teébion  notre  confrère  de  notre  père  {pirituel  i  de 
dans  le  (lecle  futur  le  revêtir  de  la  robe  nuptiale , 
pour  le  rendre  digne  d'être  admis  dans  la  chambre 
de  répoux.  • 

Lecardinal.Pierredit  ;  Nous^  avons  apporté  uiK, 
Tome  XL  Nnn      , 


Nor. 


Btvtr.  f«rf| 

»74.c; 
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An  ^-o  1^^^^^  pour  le  patriarche  Photius ,  une  pour  vous  , 
'^^l^^'  parlant  aux  cvcques,une  pour  les  rchilmaciques. 
Nous  n*avons  pas  ici  la  votre,  donnez-nous  jour 
pour  l'apporter.  On  convint  du  jour  -,  &  Photius 
dit,  qu'il  ctoit  tems  de  finir  lafcllion,  parce  que 
les  légats  ctoicnt  fatiguez.  Mais  le  cardinal  Pierre 
dit  encore  :  S'il  y  a  ici  quelque  ichifmatiquc  ,  qu'il 
fc  déclare.  Le  concile  dit:  Nous  Tommes  tous  d'ac- 
cord ,  les  fchirmatiqucs  Ibnt  en  très-petit  nombre. 
La  feiTion  finit  par  des  acclamations  de  louanges  : 

17).  r!"'^       Aux  grands  empereurs  Ba(île ,  Léon  &c  Alexandre , 

longues  années.  A  la  trcs-pieufe  impératrice  Eudo*' 
cie ,  longues  années.  A  Etienne  Porphirogenete  & 
fynccllc.  Cétoit  le  dernier  fils  de  l'emperciir  defti- 
ne  à  l'état  eccleHallique.  A  Photius  &  Jean  très- 
faints  patriarches,longues  années.  Il  faut  remarquer 
qu'ils  nomment  Photius  devant  le  pape. 
Secondé  fcf-       La  fccondc  fciïion  fut  tenue  le  mardi  dix-{èp- 

p^M  a"  c.'L'^''  ticmc  de  Novembre,  indidion  treizième,  qui  cft 
M  i  l'an  879.  C'ctoit  dans  la  grande  églifc  de  C.  P.  aa 
cote  droit  des. galeries  hautes  ,  nommées  caceca- 
menies.  L'évangile  étoit  au  milieu  de  l'aiTemblée ,  ft 
Photius  y  pré(îdoit ,  les  trois  légats  de  Rome ,  Paoi  » 
Eugène  &  Pierre  étant  aiTis  avec  lui ,  aufli-bien  qu  £- 
lie  légat  de  Jerufalem  ,  Cofme  prêtre  &  apocri' 
(lairc  d'Alexandrie,  Procope  métropolitain  de Ce^ 
farce ,  Grégoire  d'Ephcfe ,  &  les  autres  ,  comme  \ 
la  première  fcflîon.  Photius  fit  la  prière  ,  ôc  les  Ro- 
mains chantèrent  entr'eux  en  latin.  Le  cardinal  Pier- 
re ouvrit  la  fefllon  ,  &  comme  il  parloir  latin ,  Le 
protofpataire  &  fecretaire  de  l'empereur ,  lui  fervit 


X 

LlVUE  ClN<^0AKTE-TROISIE*ME.      4^7  

d'interprète.  Il  dit  donc  :  Les  empereurs  om  envoie  a  «.    g-^^ 
à  Rome  par  deux  fois  :  les  patriarches  d'Alexan-      ,7.n»,-..  ' 
drie  ,  de  Jerufalem  &  d'Aficioche  ,-  y  ont  anflt  en^ 
voïci  priant  le.  pape  Jean  d'affermir  la  baîx  dans 
.votre  cgiife.  Nous  apportons  des  lettres ,  pour  cet 
effet ,  &  nous  deHrons  avant  toutes  chofes  faire  lire 
celle  du  pape  à  l'empereur.  Elle  ctoit  traduite  en  grec  : 
le  même  fecretaire Léon  en  fit  la  lecture,  &  elle  fue 
inférée  dans  les  aâes.  Mais  elle  y  ell  bien  diffère»-  ^^•'>»- 
te  de  l'original  latin  >  dont  j*ai  rapporté  la  fubftance ,  **'*  *'  ^* 
qui  fe  trouve  dans  le  lecaeil  des  lettre^  du  '  pape 
Jean  VIIL  &  les  Grecs-mcmcs  reconnoiffenc  k  ;âif-  A.'^l^l.iMUîi 
Fcrence.  En  celle-ci ,  on  ne  parle  point  de  la  rtiort  {jj'**"* **"'■'' 
du  patriarche  Ignace  ;  &  on  ne  dit  point  que  Pho- 
tius  avoir  repris  les  fonâ:ions  épifcopales  >  lahs  cQn- 
fulter  le  faint  /îcge.  AU  contraire ,  on  fait-  dire  au 
pape  i  parlant  à  l'empereur  :  Vôtf  e  pieté  nous  a  pré- 
venu ,  en  faifant  violence  à  Photiiis ,  &  le  rétablif- 
fant  ayant  l'arrivée  de  nos  légats.  Toutefois  nous 
y  fuppléons  >  non  par  notre  autorité  >  quoique  noul 

f mimons  1  e  faire  ,  mais  par  les  conditutions  apofto'- 
iques.  Sur  quoi  il  cite  le  concile  de  Nicée  i  6c  le 
reue  j  comme  dans  la  vraie  lettre.  Dans  la  fuite  de  ;ff 

celle-ci ,  on  fupprim^  l'ordre  du  pape ,  afin  que  Pho- 
tius  demandât  pardon  en  plein  concile ,  8c  Vabâ^ii- 
tion  qu'il  lui  donnoit  \  ôc  on  ajoute  plufieurs  dif- 
cours  a  fa  louange.' Ëi^  >  cette  lettre  n'eft  pas  tant 
traduite  3  que  refaite  au  gré  de  Photius  :  mais  appa- 
remment de  concert  av€c  les  légats, qui  en encendik 
renc  la  le(5l:ure  fans  s'enplaindre.  .  ' 

Après  qu'elle  eift  été  lùë ,  Proco^c  de  Ceikréè      m.  s. 

N  n  n  ij 
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A^   e^     témoigna  qu'il  en  ctoit  content  :  Elic  légat  de  Je- 
'7  No/      ru^ilcm  en  dit  de  même  ;  &  Procopc  reprit  :  Le 

peu  de  rchifmatiques  qui  reftent  ,  ne  font  rctcDus 
que  par  les  foufcriptions  qu'ils  ont  données.  Le 
cardinal  Pierre  dit  ,  s'adreilant  à  tout  le  concile: 
Recevez-vous  la  lettre  du  pape  }  I^e  concile  dit  : 
Nous  recevons  tout  ce  qui  regarde  l'union  avec 
Photius  y  &c  l'intcrct  de  l'cglife  ;  mais  non  pas  ce  qui 
regarde  l'empereur  &  fes  provinces.  C'ell-à-dire , 
comme  la  fuite  fait  voir  j  qu'ils  rejettent  la  préten- 
tion du  pape  fur  la  Bulgarie. 

Enfuite  y  Pierre  diacre  &  protonotairc  de   CX.  P. 


TV  I.  tmr- 
Tt.f.f.  If 4. 


lut  la  lettre  du  pape  à  Photius,  traduite  en  grec ,  ôc 
altérée  comme  la  précédente.  On  y  fupprime  ce  que 
le  pape  difoit ,  que  Photius  devoit  le  confulcer  ayanc 
que  de  rentrer  dans  le  Hcge  de  C.  P.  quoique  va- 
cant ,  Ôc  la  condition  qu'il  lui  impofoit ,  de  deman- 
der pardon  en  plein  concile.  On  fait  feulement  dire 
au  pape,  dans  cette  lettre ,  qu'il  cafTe  &  re)ecce  le 
concile  tenu  contre  Photius ,  comme  n'aïant  pcMnt 
été  foufcrit  par  le  pape  Adrien  j  6c  on  retrancne  ce 
qui  regarde  la  reilitution  de  la  Bulgarie. 
M  s.  Cette  lettre  aïant  été  lue  ,  le  cardinal  Pierre  de- 

manda à  Photius,  s'il  en  étoit  content.  Il  repondit, 
qu'oui  \  puis  il  ajouta,  au  fujet  des  exilez  j  dont  k 
pape  l'cxhortoit  à  demander  le  rappel  :  L'empereur 
n'en  a  exile  que  deux ,  encore ,  n'elt-ce  pas  pour  des 
caufcs  ccclcdailiques  :  toutefois ,  nous  le  prions  de 
les  rappcllcr.  Le  cardinal  Pierre  dit  :  Notre  inftni- 
^tion  porte  de  demander  la  jurifdiclion  fur  la  Bulga- 
rie. Photius  repondit  :  Nous  avons  toujours  aimé  la 
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paix.  Nous  n'afbns  point  envoie  de  pallium  en  Bul-  ^^^  g-p, 
garie ,  &  n'y  avons  point  fait  d'ordinatioii ,  depuis  ,- u^.. 
notre  rétablilTement ,  dont  voici  la  troiHéme  année. 
Apparemment  il  fe  comptoit  pour  rétabli ,  même 
avant  la  mort  d'Ignace,  depuis  que  l'empereur  l'a- 
voir rappelle  de  fbn  cxiL  II  ajouta  des  difcours  gé- 
néraux, qui  n'étoient  que  des  complimens  ,  &  ne 
l'engageoient  à  rien.  Procope  de  Ceiarée  dit  :  Nous 
efperons  que  Dieu  (bûmettra  à  l'empereur  toutes  les 
nations  du  monde  :  alors  il  réglera  ,  comme  il  lui 

{>laira  les  limites  des  métropoles.  Le  concile  répéta 
e  même  difcours,  .  f    . 

Le  cardinal  Pierre  >  dit  :  Le  pape  demande ,  com- 
ment le  patriarche  Photius  eft  rentré  dans  ion  trône, 
car  il  ne  croïoit  pas  qu'il  dût  le  faire  avant  notre  arri- 
vée. Elie  légat  de  Jerufalem  ,  dit  :  Il  a  toujours  été  re- 
connu pour  patriarche  par  les  trois  patriarches  d'O- 
rient ^  &c  preique  par  tous  les  évêques  6c  le  clergé  de 
C.  P.  qui  l'empêchoit  donc  de  remonter  fur  fbn  trô- 
ne >  Le  concile ,  dit  :  Il  eft  rentré  du  confentemenc 
des  trois  patriarches ,  à»  la  prière  de  l'empereur  ,  on 

f)lutc>c  en  cédant  à  la  violence ,  qu'il  lui  a  faite  y  &  à 
a  fupplication  de  toute  l'églife  de  C.  P.  Quoi ,  dit  le  ^ 

cardinal  Pierre ,  n'y  a-t-il point  eu  de  violence  de  la 
part  de  Photius  ?  N'en  a-t-il  point  ufé  ryranniquc- 
menc  :  Au  contraire ,  dit  le  concile ,  tout  s'eft  paiTé 
avec  douceur  6c  tranquillité.  Dieu  (bit  béni  ^reprit  le 
cardinal  Pierre. 

Alors  Photius  dit  :  Je  vous  le  dis ,  devant  Dieu  »     a^oIo^  j 


je  n'ai  jamais  dedré  ce  (iége,  la  plupart  de  ceux  qiâ 
font  ici  le  favent  bien.  La  première  fois ,  j'y  mon- 


tboduit 


Nnn  iij 
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r ^ —    uimalercmoi,rcpandant  beaucoup  de  larmes,  après 

An.  S79.      .      >^    1  ^      j^c     1       o  -1 

m  cnccre  long-tcms  dcrcndu,  &  par  une  violence 

inévitable  deTcmpereur,  qui  rcgnoit  alors  :  mais  du 
confciitcment  des  cvcques  &c  du  cierge,  qui  avoienc 
donne  leurs  foufcriptions  ,  à  moniniçû.Onmedon* 
na  des  gardes.  Ici  le  concile  l'interrompit  pour  dire: 
Nous  le  favons  tous  >  ou  par  nous-mêmes  >  ou  pour 
l'avoir  apris  de  ceux  qui  en  furent  témoins.  Photius 
continua  :  Dieu  a  permis  que  je  fufTc  chafTé.  Je  ne  me 
fuis  point  efforcé  de  rentrer,  je  n'ai  point  excite  de 
feditions.  Je  fuis  demeuré  en  repos^remerciancDieu^ 
&  (bu mis  à  fcs  jugemcns  :  (ans  importuner  les  oreilles 
de  l'empereur,  fans  defir,  ni  e(perance  d'être  rétabli. 
Dieu  qui  opère  les  miracles  a  touché  lecœur  dcl'em-' 
pereur ,  non  à  caufe  de  moi ,  mais  à  caufe  de  fon  peu- 
ple :  il  m'a  rappelle  de  mon  exil.  Mais  tant  qu'Ignace 
d'hcureufe  mémoire  a  vécu  i  je  n'ai  pu  me  re(budre  à 
réprendre  mon  (îége  :  nonobllant  les  exhortations  6C 
les  violences  que  pluficurs  me  faifoientpourcefujer, 
6c  ce  qui  me  touclioit  le  plus ,  nonobllant  Texil  &  la 
perfccution  que  foudroient  nos  confrères.  Le  concile 
dit  :  C'cft  la  vérité.  Photius  continua  :  Au  contrairCj 
j'ai  voulu  affermir  la  paix  avec  Ignâceen  toutes  nia* 
nieresmousnous  vîmes  dans  le  palais^nous  nous  jet« 
tames  aux  pieds  Tun  de  Tautre^fie  nous  nous  pardon* 
nânies  mutuellement.  Etanctombé malade,  il  m'ap* 
ella  3  je  le  vi(itaiplu(îeurs  fois ,  &  lui  donnai  toutes 
les  confolations ,  dont  je  fus  capable.  Il  me  recom« 
manda  les  per(bnnes  qui  lui  étoient  les  plus  chères, 
&  j'en  ai  pris  foin.  Apres  fa  mort  ,  l'empereur  me 
fonda  premièrement  en  fecret  ,  puis  me  commu* 


ic 
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niquafon  delTein  publiquement  parfe^  patrices  i  me  a^  g„^ 
reprcfentant  le  defir  du  clergé  ,  &  le  confentemenc  ^'n^, 
des  évêques ,  que  je  n'aurois  plus  de  prétexté  de  m'y 
oppofer.  Enfin,  il  me  fit  l'honneur  de  me  venir  trou- 
ver luî-mcme.  J'ai  cédé  à  un  changement  fi  mira7 
culeux ,  pour  ne  pas  refifter  à  Dieu.  Le  concile  dit  :  Il 
eflainfi. 

Le  cardinal  Pierre  dit  :  Vous  favez  que  l'églifc  Btwrn^:^^, 
Romaine  a  rétabli  Flavien  de  C.  P.Jean  Chryfoftp-  ^' 
me ,  Cyrille  de  Jerufalem ,  &  Poly cronius  chaffez  de 
leurs  fiéges;6c  uint  Grégoire  le  dialogue,après  avoir 
perfecuté l'évcque de  Dalmatie,  fur  une  calomnie,  J•^^»".■. 
le  remit  dans  Ton  fiége.  Pierre  veut  parler  apparem- 
ment de  l'affaire  de  faint  Grégoire,  avec  Maxime  de 
Saione.  il  continue  :  Le  pape  Nicolas  aïant  dépofé 
Zacarie ,  le  pape  Adrien  lui  rendit  fbn  fiége  ;  ôc  le 
pape  d'aprelent  l'a  fait  bibliothécaire.  Il  n'efl  donc 
pas  inférieur  au  pape  Adrien  ou  au  pape  Nicolas , 
pour  ufçr  de  difpenfe ,  quand  elle  eft  utile  à  l'églife. 
Il  ajouta  plufieurs  proteftations  publiques  de  l'amitié 
du  pape  envers  Photins  y  8c  le  concife  y  joignit  ùs 
acclamations- 

Les  légats  du  pape  demandèrent  la  leâure  des  let-      Learû  aet 
très  des  patriarches  d'Orient,  le  concile  l'accorda,  ^'''"""' 
&  on  lut  premièrement  celle  de  Michel  patriarche 
d'Alexandrie,  à  l'empereur  apportée  par  le  prêtre 
Cofme.  Elle  contient  de  grandes  louanges  de  l'em^ 
pereiîr ,  &  fait  auifi  l'éloge  de  Cofme ,  que  l'empe- 
reur avoit  envoie  à  Alexandrie ,  5c  que  le  patriar«-   ~ 
chc  Michel  lui  avoit  renvoie.  Au  contraire  cette 
lettre  porte  de  terribles  malediâiohs  contre  Jofeph, 
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; —    avons  fouffcrt  une  grande  vexation  de  la  part  d'E- 

/  ^^'  bintacloum,  &  il  nous  en  a  coûte  beaucoup.  Lemc- 
''    ''^'       tropolitain  Thomas  ctoit  venu  de  Ty r  nous  en  con- 

foler.  Il  nous  a  demande  pardon  ,  aufli-bicn  qu'à 
Michel  patriarche  d' Alexandrie;  &:  nous  vous  prions 
aufïî  de  lui  pardonner.  Ccil  que  Thomas  avoir  ctc 
transféré  de  Tcvcchc  de  BcrvteararchevcchcdeTyr. 

517.  :...-;.!.      Celui  qui  eft  ici  nomme  Lbinraclourn  ,    doit  ctrc 

Ahmed  fils  deTouloun  ,  qui  commandoit  alors  en 
Egypte  &  en  Syrie.  On  lut  encore  une  lettre  d'A- 
braham métropolitain  d'Amide  ii:  de  Samofarc  en 
Arménie  à  Photius.  il  le  teliciroit  lur  ion  rctablillb- 
incnt  &  ajoûtoit  :  J'ai -reçu  par  Tabbc  Cofme  dcslet- 
tres  de  notre  père  Theodolc  patriarche  d'Anticche  , 
&c  de  Tabbé  Michel  pape  d'Alexandrie.  Elles  par- 
loient  de  Thomas  archevêque  de  Tyr  y  d'Elic  &  de 
Jofeph.  Ce  dernier  s'elt  attribué  un  rang  qu'il  n'avoic 
>as  :  mais  Dieu  lui  a  rendu  ce  qu'il  mcritoit ,  auflî- 
ien  qu'à  Elie.  Quanta  rarchevéquc  de  Tyr,  il  a 
confellé  Li  faute  devant  les  patriarches.  Abraham  dé- 
clare eiiluite,  qu'il  reanr  Phorius  ^  &  prononce  de 
grandes  maledidions ,  contre  quiconque  ne  le  reçoit 
pas.  Il  lui  donne  avis  que  le  patriarche  de  Jerul'alcm 
eft  mo'T ,  oc  que  Tabbe  Elie  de  Damas  lui  a  fucccdc. 
Le  mor:  croit  Theodolc  ^  dont  la  lettre  vcnoit  d'ctrc 
lue  j  &:  ce  tut  apparemment  ce  qui  donna  à  Abra- 
ham occafion  d'écrire.  Apres  cette  Icdture  .  le  con- 
cile  rendit  irraces  a  Dieu ,  &  finit  la  lellion  par  les  ac- 
ciamations  ordinaires. 
>yi  .^        La  troideme  fut  tenue  deux  jours  aprcii  favoir  le 

^^01  la  c       Jc^Ji  ilix-iieuviémc  deNovcmbrc. Photius  prcfldam. 


& 


LiVllE    CINQJJANTE-TRO  iSIE*ME;      473    ^ 

ne  \\  mbrafle  pas  j  &  nous  avons  mis  votre  nom  An    8.79 
pour  toujours  dans  les  facrez  diptyques.  Quant  à    ,7,  not. 
Elic  &  Jofeph  ,  qui  ont  fait  éclater  leur  rage  contre 
vous ,  ils  font  morts  dans  leur  pèche  ,  fans  en  avoir 
demandé  pardon  :  Thomas  évêque  de  Beryte ,  qui 
étoit  le  troifîéme ,  a  reconnu  fa  raute ,  comme  vous 
verrez  par  faretradtation.  Auflilui  avons-nous  par- 
donné ,  &  nous  vous  prions  d'en  ufer  de  même.  Nous 
avons  reçu  vos  prefens  ;  &  fi  vous  nous  envoïez 
<juelque  benediâion ,  ce  fera,  s'il  vous  plaît,  par  le 
prêtre  Coirae.  En  cette  lettre  étoit  inférée  la  retrac- 
tation de  Thomas  de  Beryte,  où  il  dcmandoit  par- 
don d'avoir  agi  contre  Photius  au  concile  Tan  8(^9. 
&  difoit  avoir  été  féduit  par  Elie  &  Jofeph.  Cette 
lettre  du  patriarche  d'Alexandrie,  fut  approuvée  du 
concile  comme  la  précédente.   Quant  a  la  retrac- 
ration  de  Thomas  ;  les  légats  du  pape  s*en  rappor- 
tèrent au  concile ,  qui  renvoïa  l'affaire  à  Photius , 
comme  étant  la  partie  intereflcc,  &  Photius  lui  par- 
donna. 

Enfuite  on  lut  la  lettre  de  Theodofe  patriarche 
de  Jerufalem  à  Photius  ,  qui  étoit  aufïi  fynodalc  p 
&c  avoit  été  apportée  par  André  prêtre  ôc  moine  : 
&  Elie  prêtre  &  ftylite  treres.  Elle  contcnoit  en  fub- 
ftancc  les  mêmes  chofes  que  celle  du  patriarche  d'A- 
lexandrie ;  tendant  à  reconnoître  Photius  pour  pa- 
triarche légitime  <leC.  P.  On  lut  une  lettre  fembla- 
ble  adrcffée à  Photius,  par  le  patriarche  d'Antioche, 
nommé  Theodofe ,  comme  celui  de  Jerufalem.  Il 
dit  avoir  reçu,  par  Tabbé  Cofme,  la  bonne  nou- 
velle du  rétabliflemcnt  de  Photius  j  6c  ajoute  :  Nous 
Tome  XL  Oop 
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; —  avons  fouftcrt  une  grande  vexation  de  la  part  d'E- 
/  ^^*  bintacloum.  Se  il  nous  en  a  coûté  beaucoup.  Le  mé- 
tropolitain Thomas  ctoit  venu  de  Tyr  nous  en  con- 
foler.  Il  nous  a  demande  pardon  ,  aufli-bicn  qu*à 
Michel  patriarche  d'Alexandrie  ;  &  nous  vous  prions 
aufli  de  lui  pardonner.  Ccll  que  Thomas  avoir  ctc 
transfère  de  Tcvcchc  de  Bery  te  a  Tarchevcché  dcTy  r. 

i-i*.M.'.;;.5.      Celui  qui  eft  ici  nommé  Lbintacloum  ,    doit  ctrc 

Ahmed  fils  deTouloun  ,  qui  commandoit  alors  en 
Egypte  &  en  Syrie.  On  lut  encore  une  lettre  d'A- 
braham métropolitain  d'Amide  &:  de  Samolatc  en 
Arménie  à  Photius.  il  le  tcliciroit  iur  ion  rctablillb- 
inent  &  ajoûtoit  :  J*ai4eçu  par  Tabbé  Colme  des  let- 
tres de  notre  père  Theodole  patriarche  d'Anticchc  , 
&c  de  Tabbc  Michel  pape  d'Alexandrie.  Elles  par- 
loient  de  Thomas  archevêque  de  Tyr  ,  d'Elic  &  de 
Jofeph.  Ce  dernier  stil  attribué  un  rang  qu'il  n'avoic 
pas  :  mais  Dieu  lui  a  rendu  ce  qu'il  meritoit ,  aufli- 
bien  qu'à  Elie.  Quanta  Tarchevcque  de  Tyr,  il  a 
confelle  ia  faute  devant  les  patriarches.  Abraham  dé- 
clare eniuite,  qu'il  reci)it  Phorius ,  &  prononce  de 
grandes  maledicHons ,  contre  quiconque  ne  le  reçoit 
pas.  Il  lui  donne  avis  que  le  patriarche  de  Jerulalcm 
eft  mo  :,  &:  queTabbe  Elic  de  Damas  lui  a  liicccdc. 
Le  mor:  éroit  Thcodolc^  dont  la  lettre  vcnoit  d'ctrc 
lue  j  &:  ce  fut  apparemment  ce  qui  donna  à  Abra- 
ham occafion  d'écrire.  Après  cette  ledlure  ,  le  con- 
cile rendit  grâces  a  Dieu,  &  finit  laieflionparles  ac- 
clamations ordinaires. 
>vi  La  troifiéme  fut  tenue  deux  jours  aprcii  favoir  le 
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&  tout  le  refte  ,  comme  à  la  fcconde  feflion.  Le  car-  T  ^ 
dinal  Pierre  lit  lire  la  lettre  du  pape  aux  cvcquesdc- 
ocndansde  C.  P,  &c  aux  autres  patriarches ,  ocelle  rut  Eptfi.iocTcm. 
ué  par  le  diacre  &c  protonotaire  Pierre  :  mais  elle  ^»^onc.],.i^z6. 
croie  altérée  comme  les  autres  y  (ur  tout  à  l'endroit  où 
il  étoitdit,  que  Photius  devoit  demander  mifcricor- 
de  devant  le  concile  :  car  on  y  difoit  feulement  y  qu'il 
ne  devoit  pas  dédaigner  de  reconnoîtrc  devant  le 
concile  ,  la  bonté  &c  la  mifericorde ,  dont  Tcglifc 
Romaine  avoit  ufc  en  le  recevant.  Après  que  cette 
lettre  eut  été  lue  ,  le  concile  déclara  quiil  la  rece- 
voit^cxcepté  ce  qui  regardoit  Tempereur^c'eft-à-dire, 
lajuriididlion  fur  la  Bulgarie.  Procopede  Cefarée  re- 
leva ce  qui  touchoit  l'ordination  des  laïques  à  l'cpif- 
copat^appuïant  fur  l'autorité  du  concile  de  Sardiquc. 
Zacarie  de  Calcédoine  parla  fur  le  même  fujet ,  &: 
dit  entre  autres  chofes  :  La  coutume  combat  iou- ^^^*^**''-* 
vent  la  règle,  pour  élever  des  laïques  au  facerdocc; 
&  j'en  ai  la  preuve  dans  le  fécond  concile  occumeni- 
que^nonoaries  difcours ,  mais  par  fa  conduite;  puif- 
qu'il  déclara  patriarche  de  C.  P-  Nectaire  qui  venoit 
d'ctre  baptilé.  Vous  avez  les  exemples  du  grand  Am- 
broife,  d'Ephrem  d'Antioche,  d'Eufebe  de  Cefarée, 
&  tant  d'autres ,  qu  on  ne  les  peut  compter.  Il  rap- 
porte un  paiTage  d'une  lettre  de  faint  BaHle  à  Amphi- 
loque  i  &c  pour  montrer  que  Photius  n  eft  pas  pro- 
prement dans  le  cas  du  canon  ,  il  foûtient  qu  il  n'a 
jamais  été  homme  d'affaires ,  mais  homme  de  let- 
tres :  que  fon  père  &  fa  merc  ont  foufFert  pour  la 
religion  i  &  que  lui-même  a  converti  en  Arménie  & 
en  Mefopotamie ,  quantité  de  pcrfonncs ,  qui  c toienc 
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"7  dans  l'erreur ,  des  nations  entières  &  des  barbares. 

^^*       On  lut  enfuice  la  lettre  fynodique  à  l'empereuc 

"■  **'      du  défunt  patriarche  de  Jerufalem  Theodolè.  Il  y 

expoioit  fes  mifcres ,  comme  les  autres  :  mais  en  cec 

mes  généraux  >  &  demandoit  du  fecours.  Il  recevoic 

Photius ,  &  apûtoit  :  Nous  avons  ordonné  fynoda» 

Miv0rig.f.xtu  lement  fie  nous  déclarons  à  tout  le  monde,,  comme 

un  canon  irrévocable ,  que  (1  quelqu'un  ne  revoie  pas 
de  bon  cceur  notre  faint  ôc  illudre  confrère  Phecius» 
patriarche  de  la  ville  impériale  >  fie  ne  célèbre  pas 
avec  lui  >  il  (bit  anathême  fie  dépofc  par  l'autorité  des 
trônes  apoiloliques.  Après  la  leâure^  le  concile  die  ^ 
Nous  recevons  ce  qui  a  été  ordonne  rynodalement, 
par  le  très-faint  patriarche  Theodofe  ,  fie  nous-diibns 
anathême  à  ceux  qui  ne  (ont  pas  de  même  avis^  Les 
"'  ^'  légats  du  pape  demandèrent  quand  cette  lettre  ctoic 
venue.  Elielegat  de  Jerufalem ,  dit  :  Le  patriarche 
Theodofe  l'a  mte  fynodalement  en  ma  prefence  ^  fis 
enfuite  quand  il  en  a  eu  l'occaHon  ,  il  l'a  envoyée 
parle  moine  André  mon  frère;  non  feulement  en  (on 
nom ,  mais  du  patriarche  d' Antioche ,  qui  en  eft  d'ac- 
cord. 

Le  cardinal  Pierre  dit  :  Tous  les  patriarches  con- 
viennent avec  le  pape  \  mais  nous  examinons  ces  lé- 
gats a  caufe  des  precedens ,  qui  étoient  envoïez  paf 
les  SarraHns  >  pour  racheter  des  captifs ,  fi;  fe  diibicBC 
IcgsLts  des  patriarches.  Paul  fie  Eugène  légats  du  pa» 
pe ,  ajoutèrent  :  Nous  connoiiTons  André ,  pour 
avoir  pa(fé  plusieurs  jours  avec  lui  >  nous  l'avons  exa- 
miné fur  la  foi ,  fie  il  nous  en  a  donné  fa  profelfioa 
par  écrit.  Phoiius  dit:  Il  faut  oublier  le  pairé.Je 


LlVUE    CINQUANTE-TROï  SIE'Mï.       477 

m'oftrois  feul  à  la  perfecution ,  pour  en  délivrer  tous  77"^ 
les  autres ,  &  ne  point  donner  ce  Ipeetacle  aux  m-  ^  ^ 
fidèles  i  mais  on  ne  m'a  pas  écoute,  il  faut  tout  ou- 
blier. Le  légat  Elie  dit  :  Dieu  fait  que  je  n*avois  ja-^ 
mais  vu  le  patriarche Photius^  que  je  ne  lui  avois  ja- 
mais parle  ,  ni  reçu  de  fcs  lettres  :  mais  je  {uis  venu 
Four  l'intérêt  de  Tcglife  i  à  caufe  de  fon  mérite ,  de 
injufte  perfccution  qu'il  a  foufïerte  ,  &  de  ces  im- 
pies y  ces  faux  légats. 

Les  légats  Paul  &c  Eugène  dirent  :  Nous  n  agiflbns 
ni  par  prévention  >  ni  par  intérêt  i  &  le  cardinal 
Pierre  dit  à  Photius  :  Vous  accompliflèz  cette  parole  ^ftiën.jîiut. 
de  révangile  :  Je  ne  cherche  point  ma  gloire  :  un  au-  f\'xu 
tre  la  cherche ,  &  juge  -,   &  le  tems  a  éclairci  la  ve-  ^^^^^  ^"**  ^ 
rite  fur  tout  cela.  Mais  s'il  plaît  au  concile ,  qu'on 
life  Tinftrudtion  qui  nous  a  été  donnée  par  le  pape 
Jean  >  &  qui  nous  a  été  foufcrite  par  tous  nos  év  cques. 
Le  concile  dit  :  Qu'on  la  life.  Le  cardinal  Pierre  {è 
leva  ^  &  la  fit  lire  en  grec  par  l'interprète  Léon  y  telle 
que  je  l'ai  rapportée.  Après  la  levure  du  dixième    suf^n.^-. 
article,  qui  portoit  abrogation  des  conciles  contre 
Photius ,    le  concile  dit  :  Nous  avons  déjà  abrogé  > 
rejette  &  anathematifé  par  les  effets  ,  ce  prétendu 
concile,  en  nous  réuniflfant  au  trés-faint  patriarche 
Photius.  Ils  entendent  le  concile  deCP,  en  8(^9.  ôt 
nous  difons  anathèmeà  ceux  qui  ne  le  rejettent  pas. 
Elie  métropolitain  de  Martyropolis,  &  Elic  légat  dfe 
Jerufalem,dirent  :  Et  comment  peut-on  appeller  con- 
cile ,  ce  qui  a  rempli  Téglife  de  tant  de  fcnifmes  i  où 
ks  députez  des  Sarrafins  ont  été  aflis  comme  jugcyr 
qui  a  ofc  faire  le  contraire  de  tous  les  conciles  ^  qui)  a; 
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An    S^    condamne  les  innocens  fans  examiner,  fie  renverfé 
K^y    toutes  les  loix  ccclcfiailiqucs  &c  civiles }  Ceft  pour 
cela  que  les  faints  (îcges  d'Orient  en  ont  caiVc  5cana* 
tlie;iia:iic  les  actes. 

Aorès  que  Ton  eut  achevé  de  lire  rini^ruclion ,  le 
concile  dit  :  Nous  voions  que  vous  avez  fuivi  en 
tout  l'indruclion  du  papci  un  fi  grand  pontife  de- 
voit  avoir  de  tels  Icgats.  Nicetas  métropolitain  de 
Smyrne  dit  :  Dieu  vous  a  fait  trouver  les  chofes  en 
tel  état ,  que  fî  quelqu'un  vouloit  aller  contre  l'or- 
dre de  Dieu  ,  &c  Tindruclion  du  pape  ,  il  n  en  auroit 
pas  de  prétexte.  Les  légats  du  pape  dirent  :  Le  pro- 
unm.  X  7.    phcce  dit  :  Tu  iras  par  tout  où  je  t'cnvoïerai.  Nous 

ne  lommes  venus  que  pour  accomplir  la  volonté  de 
Dieu  oc  du  pape.  Le  concile  dit  :  Nous  voïons  clai- 
rement que  vous  raccompliflcz-  Pliotius  dit  :  Ceft 
la  volonté  de  Dieu  ,  qui  eft  defcendu  du  ciel ,  &  a 
pris  nocre  nature,  pour  reconcilier  à  ion  perc le  gen- 
re humain.  Vous  voïez  que  tout  concourt  à  la  volon- 
té du  pape,  &:  que  rien  n'y  refifte.  Les  légats  dirent: 
Cell  notre  devoir  de  nous  réiinir  a  votre  églife  par 
nos  combats  &  nos  travaux.  C'eil  pour  cela  que  nous 
avons  louffert  tant  de  fatigues  dans  le  voïage  :  mais 
c'ell  par  leurs  travaux  ,  que  les  faines  ont  plu  à  Jcfus- 
Chrill.  Photiusdit  :  Auili  Dieu  vous  réferve  de  gran- 
des récompenles  dans  (on  roïaume.  Le  cardinal  Pier- 
re die:  Voici  les  foulcriptionsdesévcqucs,  pour  mon- 
trer comme  ils  ont  été  d'accord  de  recevoir  le  trcs- 
faint  patriarche  Pliotius  àyi:c  route  l'égliie  Romaine, 
On  lut  les  loulcriptions  ,  qui  étoient  au  bas  de  l*inC- 
trudion  des  légats  :  puis  le  cardinal  Pierre  demanda (i 
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le  concile  en  ctoit  content.  Le  concile  dit ,  c^u'oui ,  — : — ^ — 
&:  principalement  des  foufcriptions  :  &c  on  rinit  la  ^^*  ^7?* 
feilion  par  les  acclamations  ordinaires.  4  Dec. 

La  quatrième  fut  tenue  le  jeudi  vingt-quatric-  xvii. 
me  de  Décembre,  veille  de  Noël ,  dans  la  grande  Qwtncmc  fcC 
falc  Iccrete  y  oùavoit  été  tenue  la  première  ieiïion.  Bcvircg.p. 
Pierre  diacre  &  protonotaire  ,  dit  :  Le  métropolitain  *^^  '  '^^^  • 
ilc  Martyropolis  vient  d'arriver  de  la  part  du  patriar- 
che d' Antioche  ,  dont  il  eft  Icgat  \  il  apporte  aufli  des 
lettres  du  patriarche  de  Jierufalem  i  &  il  eft  à  la  porte. 
On  le  fit  entrer.  Il  fc  nommoit  Bafile  ,  &  dit ,  qu  il 
apportoit  des  lettres  de  Theodofe  patriarche  d'An- 
tioche  ,  &:  d'Elie  nouveau  patriarche  de  Jerufalcm: 
ajoutant,  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'avoir  jamais^eu  part 
à  ce  qui  s'ctoit  fait  contre  Photius.  On  lut  la  lettre 
du  patriarche  d'Antioche  à  Photius  ,  qui  contenoit 
en  fabllance  les  mêmes  chofcs  que  les  précédentes  i 
entr'autres  la  condamnation  de  Thomas  de  Bery  te 
&:  dTlic  ,  qui  font  traitez  de  faux  légats.  Apres  que 
le  concile  eut  donné  fon  approbation  à  cette  lettre  > 
on  lue  celle  du  nouveau  patriarche  de  Jerufalcm  à 
Photius ,  dont  la  fubftance  étoit  encore  la  mcme  ,  ôc 
elle  fut  de  mcme  approuvée  par  le  concile^  qui  n  jou- 
ta :  Nous  f.ivions  bien  que  Icsfiéges  d'Orient  avoient 
toujours  reconnu  Photius.  Elic  légat  de  Jerufalcm- 
dit  :  Ce  confentement  vient  du  ciel.  Les  Sarrafins 
mêmes  ont  envoie  4Pliotius  \  les  uns  pour  demander 
Tindrudion ,  les  autres  pour  demander  le  baptême , 

&  fc  loûmettre  à  l'empereur. 

Le  cardinal  Pierre  dit  :  Deuxpatrices,  qui  s'étoienc 
fcparez  de  Photius ,  font  revenus  aujourd'hui ,  de- 
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mandant  pardonj  &:  dilant ,  qu'ils  atcendoienc  notre 
retour ,  &c  vouloicnt  fuivrc  l'autorité  de^l'cglifc  Ro- 
maine. Le  concile  dit  :  Nous  les  connoifTons  Se  nous 
les  avons  reçus.  Ils  n'alleguoicnt  autre  raifon,  com- 
me nous  l'avons  appris  d'eux  mêmes  ,  H  non  qulls 
avoient  donné  leurs  (bufcripcions ,  étant  féduics  par 
les  faux  légats  &c  par  quelques  autres   personnes. 
Pour  toute  autre  caufe  ,  diloient-ils ,  nous  nous  fe- 
rions contentez  del'abfolution  du  patriarche  :  mais  la 
/bufcription  étant  contre  lui-même,nous  attendions 
l'abfolution  d'un  autre  flcge.  Nous  ne  fotnmes  cou« 
pables  d'autre  chofe.  Puis  donc  que  vous  nous  avez 
donné  l'abfolution  >  nous  la  recevons  avec  toute  la 
joie  poilîble  ,  &  nous  rejettons  ceux  qui  ne  la  reçoi- 
vent pas.  C'cft  pourquoi,  ajoute  le  concile,  nousles 
avons  reçus  comme  nos  enfaas  &  nos  propres  mem- 
bres. 
xvTii.  Les  légats  du  pape  demandèrent  cn{uite>  Ci  le 

fc^nî™.  ^'*'  concile  étoit  d'accord  de  tous  les  articles  contenus 
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,„  "-^        dans  la  lettre  du  pape  a  1  empereur ,  &  ils  en  mar- 

quent  cinq.  Le  premier ,  touchant  la  Bulgarie.  Sur 
quoi  le  concile  répondit  :  Nous  vous  avons  déjà  dit» 
&  nous  le  repetons ,  il  ne  s'agit  point  ici  de  régler 
des  limites  :  cette  queflion  demande  un  tems  con- 
venable. Toutefois  nous  nous  joindrons  à  vous, 
pour  en  prier  l'empereur  i  &c  fuivant  que  Dieu  le 
conduira  &  qu'il  agira  lui-mcmç ,  fans  préjudice  des 
canons ,  nous  en  ferons  contens ,  &  l'approuverons. 

t0f  *i*-       Le  fécond  article  étoit  fur  l'ordination  des  laïques. 

Sur  quoi  Baiile  métropolitain  de  Martyropolis ,  & 
kgat  d'Antiochc,Ëlie  Icgat  de  Jcrufalem»  &  CoHne 
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légat  d'Alexandrie ,  dirent  :  Cela  n'ell  point  con-  a      „ 
traire  aux  loix  de  l'cglifc/A  Alexandrie  ,  à  Antioche       *  ^J 
&  à  Jerufalem ,  en  quelque  rang,  foie  du  peuple , 
foit  du  clergé ,  que  l'on  trouve  un  homme  diflingué 
par  Ca.  vertu ,  on  ne  fait  point  de  difficulté  de  l'élever 
a  l'épifcopat.  Car  ce  n'eft  pas  (èulement  pour  les 


fa 


clercs  que  J.  C.  eft  defccndu  en  terre ,  &  ils  ne  font 
as  les  feuls  à  qui  il  a  préparé  les  rccompenfes  de 
a  vertu  :  c'eft  à  tous  les  Chrétiens.  Si  cette  règle 
étoit  approuvée  ôc  reçue ,  ce  fcroit  ladéfolation  &c 
lapertede  toutes  les  chaires  épifcopales.  Car  la  plu- 
part des  évcqucs ,  qui  ont  brille  parmi  nous ,  ont  ctc 
tirez  d'entre  les  laïques.  Nous  ne  pouvons  confentir 
à  ce  règlement ,  pour  ne  pas  condamner  nos  prélats^ 
Le  concile  dit  :  Chaque  (lége  a  fcs  anciennes  coutu- 
mes ,  &  il  ne  faut  point  en  difouter  les  uns  contre  les 
autres.  L*églife  Romaine  garde  (es  coutumes  ,  &  elle 
a  raifon  :  mais  Téglifede  C.  P.  garde  auflî  quelques 
anciens  ufages ,  qui  lui  font  propres  :  de  même  les 
fîéges  d'Orient.  Si  donc  Téglife  Romaine  n'a  jamais 
admis  de  laïques  à  Tcpifcopat ,  qu  elle  continue  de 
robfcrvcrxar  il  eft  railonnablcde  ne  pas  outre-pafler 
les  bornes  des  pères.  Mais  puifque  ni  les  Orientaux , 
ni  Tcglife  de  C-  P.  ne  l'ont  point  obfervc  :  encore 
que  nous  fouhaitions  de  trouver  toujours  dans  le 
clergé  des  hommes  dignes  de  l'épifcopat  :  toutefois 
s'il  ne  sV  en  trouve  point,  &  qu'il  s'en  trouve  entre 
les  laïques  ;  on  ne  doit  pas  laiUer  les  plus  dignes  pour  . 
choifir  ceux  qui  le  font  moins. 

Le  troifiéme  article  étoit ,  de  ne  point  tirer  d'une  ^^^^ 
autre  cglifele  patriarche  deC.  P,  mais  de  le  prendre 
Tome  XI.  Ppp 
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T^  ^1'^'  entre  les  prctrcs  &;  les  diacres  cardinaux  de  la  même 
Dec  cglife.  Sur  quoi  le  concile  dit  :  Cet  article  eft  conipris 
dans  le  précèdent  i  &c  plût  à  Dieu  ^  que  Tcglife  de 
C.  P.  fût  allez  hcureufe  ,  pour  avoir  toujours  les  prê- 
tres &  les  diacres  les  plus  accomplis  de  tout  l'empire 
Romain  i  afin  qu'on  ne  tirât  que  d'entr'eux  celui 
qui  doit  monter  fur  le  premier  (icge  ;  mais  fi  le  tcmi 
n'en  fournit  pas  detel^ilfaut  le  choifîr  dans  toute 
l'cglife. 

Le  quatrième  article  ctoit  la  condamnation  des 
conciles  tenus  contre  Photius^  ious  le  pape  Adrien  à 
Rome  &  à  C.  P.  Sur  quoi  Balîle  légat  d' A ntiochc  dit: 
jfiut.  p.  II^  Il  y  a  long-tems  que  le  trcs-faint  pape  Michel  d'Ale- 
xandrie avec  les  cvcqucs  a  condamne  &  anathcma- 
tifétout  ce  qui  a  été  fait  contre  le  très-faint  patriar-- 
che  Photius  \  &c  ceux  qui  reçoivent  ces  aâes.  Mcm 
patriarche  Theodofe  en  a  fait  autant.  Cofmc  Icgat 
d'Alexandrie  dit  :  Le  pape  d'Alexandrie  a  déclaré 
nettement  fon  fentiment  dans  ics  lettres  ^  &c  comme 
il  charge  de  toutes  fortes  de  malediélions  ces  aâes> 
&  ceux  qui  les  reçoivent.  Eliclegatdejerufalcmdit: 
J'anathemacile  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  Photius 
pour  patriarche  légitime  ;  comme  a  fait  autrefois  le 
iaint  patriarche  Theodofe  de  Jciufalem  ;  &;  com*- 
mc  tait  à  prefent  fon  fucccfleur  Elie  ,  rejettant  pa- 
rc'illemcnt  tout  ce  qui  a  ccéci  -  devant  fait  contre 
lui  y  principalement  les  adles  ,  où  les  députez  des 
Sarralins  ont  pris  iéance  ,  comme  juges.  Le  concile 
s'écria  :  Nous  lommcs  tous  de  cet  avis  v  nous  le  dé- 
clarons tous,  nous  y  applaudilVons.  C'cll  cet  arti- 
cle de  la  lettre  du  pape  Jean  y  qui  nous  fait  le  plus 
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de  plaifir.  Dès  devant  qu'il  l'eiiC  ordonne  ,   nous    *       iT 

.*  I  /  *•'/!.  /      .  AN.  879. 

avions  condamne  tout  ce  qui  a  ete  dit  ou  cent  con-  ' 

tre  le  patriarche  Photius,  étant  pairaitement  unis  a 

lui.    Le    cinquième   article    étoit ,   l'excommuni-       m.  s. 

cation  des   fchifmatiqucs  ;   c'eft-à-dire  ,  de  ceux 

qui  ne    vouloient  pas    rcconnoître   Photius  ;    & 

elle  ne  manqua  pas  d'être  confirmée  dans  ce  con-      b»w,^,  f. 

cilc.  ^'"•''• 

A  la  fin  de  la  feflion,  le  cardinal  Pierre  dit  :  Puif-  ,7...»,..^, 
que  par  la  grâce  de  Dieu  tous  les  fcandalcs  font  otez , 
que  la  vérité  examinée  ell  devenue  plus  éclatante  , 
êc  que  la  paix  &  la. concorde  eft  rendue  à  l'églife  : 
mahitenant  que  l'heure  de  l*off\pe  divin  eft  venue , 
fi  vous  le  jugez  à  propos  ,  nous  irons  tous  le  célé- 
brer avec  le  patriarche  Photius.  Le  concile  dit  : 
Cette  propofition  eft  bonne  &  agréable  à  Dieu. 
Soit  fait  lelon  votre  parole.  Dieu  confervc  notre 
(aint  maître,  &  prolonge  fes  jours  pour  le  falut  de 
fon  églifc. 

La  cinquième  feflion  fut  tenue  l'année  fuivantc   cb'iiéme fef- 
880.  le  mardi  vingt-fixiéme  de  Janvier,  au  coté  droit  ^oa. 
des  galeries  hautes  de  la  grande  églife  ;  Photius  pré- 
sidant avec  les  trois  légats  du  pape,  &  les  trois  des 
ficî^cs  Orientaux.  Ce  hit  lui  qui  ouvrit  Tacbion  ,  cn- 
dijfant  :  Le  fécond  concile  œcuménique  de  Nicée, 
tenu  fous  le  pape  Adrien ,  &  le  patriarche  Taraifc , 
eft  reconnu  par  notre  églife,  pour  le  feptiémc  con- 
cile-, &  remis  au  rang  des  (ix  autres.  L'églife  Romaine 
&  les  ficges  d'Orient  reçoivent  comme  nous  ,  les 
décrets  de  ce  concile  :  mais  peut-être  quelques-uns     * 
doutent  encore  ,  s'il  doit  être  mis  au  rang  des  cpn- 

•  Ppp  ij 
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An.  SSo  ciles  œcuméniques.  Car  on  le  dit  ain(i  >  &:  jufques 
a4  ]i.v.  ^  prcfenc  nous  n'en  avons  point  Tçû  la  vertcé.  Main« 
tenant  dcHic  ^  mes  frères  >  ordonnons  tous  enfemblc, 
fi  vous  le  jugez  à  propos ,  que  ce  concile  iera  comp* 
te  le  fepciemeacumcnique  ^  &  reconnu  égal  aux  lix 
autres.  ' 

LecardinalPierre  dit  :  Nous  voulons  vous  aver- 
tir^ que  la  fainteégliie  Romaine  étant  d'accord  avec 
toutes  les  autres  ,  a  reçu  de  tout  tems  les  décrets 
de  c»concile>  tenu  fous  le  pape  Adrien>  &  le  patriar- 
che Taraife  ^  touchant  les  {aintes  images  »  &  le  nom- 

'  m  :  encore  à  prefent  le  iepciéme  concile  >  le  mctcanc 

au  rang  des  lix  autres^»  Quiconque  ne  fait  pas  aiafi  ^ 
f.  19).  foit  anathéme.  Le  concile  dit  :  Après  notre  réunion 
avec  réglife  Romaine  >  dont  notre  patriarche  Pho- 
tins  a  été  le  médiateur  y  il  nous  convient  d'être  au(& 
d'accord  fur  ce  fujer.  Ainii  y  quiconque  ne  reconnoïc 
pas  le  fécond  concile  de  Nicée  ^  pour  le  fepticme 
œcuménique  y  foit  anathéme.  Le  même  anatnêmc  j, 
fut  répété  par  Eugène  le  premier  des  légats  du  pape  ^ 
par  Bafîle  légat  d'Antioche^  &  par  £lie  légat  de 
Jerufalcm. 

Les  légats  du  pape  dirent  :  Nous  vous  prions- 
qu  on  aille  trouver  Metrophane  ^  &  qu'on  lui  diie^ 
Le  concile  vous  appelle  de  la.part  des  légats  i  pour 

#.  iH<.  apprendre  votre  intention  3  touchant  i  union  de  1  c-- 

Af.io*.  glife.  Cctoit  le  métropolitain  de  Smyrne  ,  un  des 
principaux  adverfaires  de  Photius  3  &  un  des  trois  à 
qui  le  pape  avoit  écrit.  Le  concile  députa  vers  lui 
Badle  cveque  de  Grèce  >  Nicetas  métropolitain  de 
Smyrne^  mis  par  Photius  à  laplace  de  Metrophane  y 
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&  Grégoire  archevêque  de  Perge.  Etant  arrivez  ,  ils  ^^^^  gg^^ 
dirent  :  Les  légats  d^  Rome ,  &  le  concile  vous  man-  ^  ^^ 
dent  par  nous ,  de  leur  déclarer  votre  fentiment ,  & 
pour  quelle  raifon  vous  vous  fcparcz  de  1  églife.  Me- 
trophane  dit  :  Je  fuis  malade,  c  cil  pourquoi  je  ne 
puis  guère  parler.  Je  vous  dirai  ncann^ns  fuccin- 
temcnt ,  pourquoi  je  fuis  féparé  de  vous.  J'auroîs 
CEC  volontiers  me  défendre  ,  comme  il  eft  jufte  :  mais 
en  ma  conlcience ,  je  fuis  fort  mal ,  &  je  ne  puis  ni 
marcher  -,  ni  me  tenir  debout  devant  vous.  Cell  pour- 
quoi je  vous  prie,  s'il  eft  pofïîble  ,  laiflez-moi  juf^ 
ques  à  ce  que  je  reprenne  mes  forces  :  alors  je  me 
défendrai. 

Les  députez  rapportèrent  aa  concile,  laréponfc 
de  Metçophane  i   &c  les  légats  de  Rome ,  dirent  : 
Suivant  Tordre  que  nous  avons  reçu  du  pape ,  nous 
1  avons  exhorte  non  pas  une  ,  mais   deux  &  plu- 
fîcursfoisà  quitter  Terreur,  &c  fe  réunir  à  Téglife. 
Mais  il  prend  de  vains  prétextes,  alléguant  fa  mala- 
die, qui  ne  Tempcche  pas  de  parler  long-tems,  pour 
ne  rien  dire  &  Tempcche  de  dire  un  feul  mot ,  qui 
feroitfalutaire  ,  favoir  :  Je  me  réiinis  à  Téglife  lui- 
vant  Tordre  du  pape.  C'eft  pourquoi  conformément 
aux  canons ,  nous  le  féparons  de  toute  communion: 
ecclefiaftique  ,  jufques  à  ce  qu'il  revienne  à  fon*       • 
pafteur.  Car  vous  devez  favoir ,  que  le  pape  Jean  »     ^.  ,f  ^; 
donné  au  patriarche  Photius  la  même  puiflance,  de      f  *^^- 
lier  &  de  délier,  qu'il  a  recûë  de  (àint  Pierre,  en* 
vertu  de  laquelle  Photius  peut  en  notre  abfence  con- 
damner Mctrophane.  Photius  dit  aux  Icgats  :  Nous 
vous  tenons  pour  nos  pères,  comme  Jegats  du  pape 

•    Pppiij 
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77^  notre  pcrc  rpiriuicl.  Les  Icgats  ajoiitcrenî:  :  Le  pape 

nous  a  ordonne,  comme  nous  i  avons  dcja  dcciare^ 


^t.  Jaiiv^ 


Cauviis. 


que  Phorius  tienne  pour  dcpoicz ,  tous  ceux  qui 
l'ont  ctc  par  le  pape  Jean i.ôc  que  le  pape  Jean  tien- 
dra pour  dcpoicz  tous  ceux  qui  Tont  ctc  par  Pho- 
lius  i  &  Il  ^us  le  jugez  à  propos  ,  on  en  fera  un 

canon. 
XX.  Le  concile  dit  :  Qu*on  le  fafle.  Et  après  qu'il  eut 

ctc  dreflfc  :  Pierre  diacre  &  protonotaire  le  lut  en  ces 
termes  :  Premier  canon.  Le  faint  concile  œcu- 
mcnioueaordonnc  ,  que  les  laïques,  les  clercs^  ou 
lescvcques  d^Italie,  demeurant  en  Afic,  en  Europe 
ou  en  Afrique  ,  qui  ont  cté  dcpoicz  ,  excommuniez 
ou  anathcmatilcz  par  le  pape  Jean  ,  foient  auflî 
traitez  par  le  pitiiarche  Photius ,  comme' fournis 
à  la  même  cenlure  i  &  que  ceux  que  le  patriarche 
Phocius  aura  excommuniez  ,  dcpofez  ouanathéma- 
tifcz  ,  en  quelque  diocele  que  ce  (oit  i  le  pape  Jean  ; 
2:  TcL^life  Romaine  les  regarde  ,  comme  frappez  de 
la  même  ccnfurc,  fans  préjudice  des  privilèges  da 
fiint  iicgç  de  Rome.  Les  légats  demandèrent ,  fi 
Ton  approuvoit  ce  canon  :  &  le  concile  rcpondic  , 
qu'il  i'approuvoit-  Elie  légat  d'Orient  donna^encore 
Ion  approbation  en  particulier  :  puis  Bafîle  Icgat 
d*  Antiochc  dit  :  Nos  cvcques  étant  unis  inréparable- 
ment  à  Photius ,  depuis  qu'il  eft  cvcque ,  nous  ont 
envoïezpour  lui  donner  plein  pouvoir  ,  de  faire  ce 
qu'il  lui  plaira  de  ceux  qui  fe  Icparent  de  Tcgliic  i 
comme  aïant  l'autorité  des  ficges  d'Orient  &  de  Ro- 
me. Les  légats  du  pape  dirent  :  Béni  foit  Dieu  ,  qui  a 
uni  tous  les  patriarches. 
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Le  concile  ajouta  :  Si  ceux  qui  le  font  féparez  de 
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réglifc  ,  demandent  à  fe  rciinir  t»prcii  la  fin  du  con-  '  ^• 
cile  ,  qu'en  ordonnez- vous  ?  Les  icgats  du  pape  di-  *^  J^^^- 
rent:Nous  avons  déjà  dit  ^  que  le  pape  Jean  a  accor- 
dé au  patriarche  Photius  la  Faculté  de  recevoir  ceux 
qui  reviendront ,  &  d'excommunier  les  impenitens. 
Mais  il  faut  envoïerdes  députez  à  Metrophane,  lui 
fignifiçr  notre  réponfe  ,  &  la  ccnfure  y  dont  nous 
Tavonstrapé.  On  députa  Jean  métrppolitain  d'Hera- 
clée,  Daniel  d'Ancyrc  ,  &:  Georgedc  Nicomedic-,  & 
Metrophanc  s'excuia  fur  fa  maladie  ,  comme  la  pre- 
mière rois  :  ajoutant ,  que  fi  les  députez  vouloient  ve- 
nir tous  trois  le  trouver  en  particulier  ,  il  s'explique- 
roit  à  eux.  Cette  réponfe  aïant  été  rapportée  &  lue 
dans  le  concile  ,  les  légats  dupape  dirent  :  Sa  mala- 
die ne  rempêchoit  point  de  dire ,  en  un  mot  au  lieu 
de  tant  de  paroles  :  Je  me  rciinis  à  Té,  li(e.  Cell 
pourquoi  ces  fuites  ne  lui  ferviront  de  rien,  pour  fc 
décharger  de  la  cenfure.  Ils  ajoutèrent,  que  Photius 
avoit  tout  pouvoir  de  la  part  du  pape  ,  pour  con- 
damner Metro.phane,  même  en  leur  ablcnce. 

Photius  dit  :  Q^e  vous  femblc  de  ceux  qui  ont  quit- 
té répifcopat  pour  embrafler  .la  vie  monaftique? 
peuvent- ils  revenir  àTépifcopat  ?  Les  légats  dirent: 
CcKine  Icpraciq'ie  point  chez  nous.  Si  un  évcquc 
fc  réduit  au  rang  des  moines,  c'eft-à-dire,  des  péni- 
tent, il  ncp.uc  plus  reprendre  la  dignité  épilcopale. 
Les  légats  d'Orient ,  Bafilc  &  Elie ,  dirent  :  On  ne  Ta 
jamais  vu  non  plus  chez  nous  :  des  moines  {ont 
quelquefois  promus  à  Tépifcopat ,  mais  les  évcqucs 
devenus  moines  ,  ac  peuvent  dcniCwircr  évcques.  Le 
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An    880    ^^^^^^^  ^^^  •  ^^  ^'^^^^  ^"  ^'^^"^^  ^"^^  "^  canon:  car  il  y 
16  faoT.     *  fouvent  parmi  nous  des  diffîcultcz  fur  cefujec.  Les 
légats  y  confentirent. 

Le  concile  die  :  Nous  vous  prions  de  faire  auflî  un 
canon  contre  les  laïques  qui  vont  jufquesà  ce  point 
d'infolcnce  ôc  de  fureur,  que  de  fraper  ou  meccre 
en  prifon  des  cvcques  ou  des  prêtres.  Car  encore  que 
le  cas  foit  arrive  rarement ,  nous  favons  coujtetois 
qu'il  n'y  à  pas  beaucoup  d'années  qu'il  e(l  arrivé.  La 
tentation  en  eil  plus  grande,  quand  il  n'y  a  point  de 
^  ^j,  peine  marquée.  Les  légats  d'Orient  y  confentirent , 
on  dreffa  fur  le  champ  ces  deux  canons  ,  &  Photius 
les  fit  lire  en  ces  termes  :  Second  canon,  Bien  que 
jufques  ici  on  ait  toléré  quelques  évcques,  qui  après 
être  defcendus  à  l'état  monaftique  ,  ont  remonté  x 
la  dignité  épifcopale  :1e  concile  a  corrige  cet  abus, 
&  déclaré  que  fi  un  évcque  embraflfe  la  vie  mona(r 
tique,  il  ne  pourra  plus  reprendre  répifcopat.  Car  Ici 
moines  font  profcilion  de  (c  foûmettre  &  d*appren* 
die  ,  non  pas  d'inftruire  &  de  gouverner.  Troifiéme 
canon.  Si  un  laïque  au  mépris  des  loix  impériales  $ 
&  des  canons  de  l'églife  ,  eft  aflez  hardi  ;  pour  frap- 
per ou  cmprifonner  un  évcque  ,  foit  fans  lujct ,  foit 
tous  quelque  prétexte,  qu'il  foit  anathêmc.  Le  con- 
cile répéta  Tanathcme. 
^^j.  Photius  demanda  s'il  reftoit  quelque  chofe  à  faire 

soufcriptîpns  dans  Ic  concilei  &c  les  légats  du  pape  direntrSouvcnez- 
^  *'''    vousquepar  notre initrudlion  ,  qui  vous  a  été  lue, 
il  paroîtquelesévcquesqui  ont  adîilé  au  concile  de 
Rome,  pour  la  réception  de  Photius ,  &  la  cafTation 
des  actes  faits  contre  lui ,  ont  tous  foufçrit.  Nous 

vous 
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vous  prions  d'en  faire  autant  i  &  $*il  y  a  encore  des  ^ 
fchifniatiques  cachez,  Photius  peut  les  recevoir  à        •   . 
pénitence ,  ou  les  punir ,  s'ils  demeurent  obftinez.         •••  J**^' 

Photius  &c  les  légats  d'Orient  enfuite  répondirent 
à  cette  propontion  par  des  complimens.  Alors  les  lé- 
gats du  pape,  prenant  le  parchemin  où  ctoient  écrits , 
les  aâes  du  concile ,  y  foufcrivirent.  Puis  on  lût  pu- 
bliquement les  foufcriptions ,  qui  portoient  :  Paul 
évcque  d' Ancone  légat  du  faint  iiese  &  du  pape 
Jean  dans  ce  concile  œcuménique ,  luivant  l'ordre 
du  pape ,  le  confèntemeat  de  l'égli^  de  C.  P.  des  le-> 
gats  d'Orient  fie  du  concile:  je  reçois  le  reverendifli- 
me  Photius ,  comme  patriarche  légitime  -,  fie  je  com- 
munique avec  lui.  Je  rejette  fie  anathematife  lé  con- 
cile afl'emblé  contre  lui  à  C,  P.  fie  tout  ce  qui  a  été  fait 
contre  lui  du  tems  du  p^pe  Adrien.  Et  lî  quelques 
{chifinatiques  s'éloignent  encore  de  Photius  leurpaf- 
teur  ,  ils  feront  excommuniez  ,  ju(ques  à  ce  qu'ils 
reviennent  à  fa  communion.  De  plus,  je  reçois  le  fé- 
cond concile  de  Nicée  touchant  les  fàintcs  images , 
je  le  nomme  le  feptiéme  concile  œcuménique }  fie  je 
le  mets  au  rang  des  Cix  autres. 
l  Eugène  évcque  d'OIlie  ,  fie  le  cardinal  Pierre  , 
firent  la  même  (oufcripcion  -,  6c  après  qu'elle  eut  été 
lûë ,  le  concile  dit  :  Béni  foit  Dieu  ^  qui  a  léiini  (on 
cglife  par  la  coopération  du  pape  Jean.  Puis  les 
légats  d'Orient  (oufcrivirent  dans  (e  même  fcns  : 
ajoutant  ,  que  leurs  patriarches  avoient  reconnu 
photius  avant  le  concile.  Après  eux  fbuicrivirent  kf 
métropolitains ,  Procopc  de  Cefàrée  en  Cappadocc/,  ***" 
Grégoire  d'Ephefe,  Jean  d'Heraclée^  Daniel  4' Ao* 
Tome  X/.  QS^ 
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An.  880    ^y^^i  Theophylacte  de  Sardis,  George  de 
s  Mjits.  *  ^^'^  ^  ^^^  autres  cvcqucs ,  au  nombre  de  trois  cent 
quatre-vingt.  Ainfi  finit  la  cinquième  re{fion>  apici 
les  acclamations  ordinaires. 
XXII.  La  flxiémc  Te  tint  le  mardi  huitième  jour  de  Mars, 

Siztéinc  (èHioa ,  j  1»/    l'r  I  '       J       ^  _i^ 

l'empeteut pte-  Hon  DIS  dans  I  cgliie,  comme  les  précédentes,  mais 
""'  au  palais  dans  la  chambre  dorée  :  parce  que  l'empe- 

reur Baille  y  aflîlloit ,  ou  plutôt  y  prclidoit ,  com- 
me portent  les  a(Sles ,  avec  Tes  deux  nls  Léon  fie  Aie* 

f  iot.  xandre ,  qu'il  avoit  fait  reconnoîtrc  empereurs.  Tous 

les  cvcques  étant  afTis ,  l'empereur  Bafîle  die  :  Noos 
devions  peut-être  aflifter  au  concile,  fie  procurer  avec 
vous  la  paix  Ôc  l'union  des  cglifes  :  mais  des  gens  mal 
intentionnez  auroient  pu  tourner  notre  prefence  au 
defavantage  du  concile ,  comme  Ci  l'imion  s'étoic 
faite  par  crainte ,  ou  par  complaifance  pour  nous. 
C'efl  pourquoi  nous  avons  jugé  plus  à  propos  de  vous 
laifTer  premièrement  tout  régler  enfemble  de  vous* 
mêmes ,  avec  une  entière  liberté  >  &  venir enfuicc le 
recevoir  6c  l'autorifcr  par  notre  fouicription.  Je  crois 
feulement ,  fi  vous  le  jugez  à  propos ,  qu'il  eft  bonde 
publier  une  profeiTion  de  foi  :  non  pas  une  nouveUe» 
mais  celle  du  concile  de  Nicée,  approuvée  par  tous 
les  autres  conciles. 

Bafile  Wat  d'Antioche  dit  :  Après  que  les  fchïA- 
mes  &les  (candales  ont  été  levez  par  vosf(>ins> 
pereur  chéri  de  Dieu,  fie  par  les  prières  de  nocre 
père  (pirituel  le  patriarche  Photius  :  il  efl  jufte  qu'il 
n'y  ait  qu'une  confcffion  de  foi  par  toute  l'égliiê. 
Tous  les  autres  évcques  témoignèrent  leur  confea- 
tement ,  même  les  légats  du  pape ,  qui  le  doimcreiu 
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les  derniers.  Or  c'ctoit  contre  l'cglifc  Romaine  que  TZ7 
cette  propoHtion  Te  faifbit  :  aHn  de  condamner  l'ad-       * 
ditionfilioque ,  fous  prétexte  d'autbrifèr  le  fymbole  de 
Niccc. 

Photius  le  fît  donc  lire  avec  une  préface ,  qui  porw 
toit  :  Nous  confcrvons  la  divine  doârine  de  J.  C.*& 
de  £ès  apôtres  ,  &:  les  décrets  des  fept  conciles  œcu't 
meniques  :  nous  rej  ettons  ceux  qu'ils  ont  condamnez 
6c  recevons  ceux  qu'ils  ont  approuvez.  C'eft  pour- 
quoi nous  embrafTons  la  définition  de  foi ,  que  nout 
avons  reçue  de  nos  pères::  uns  en  rien  Qter  >  y  rien 
ajouter ,  changer  ou  altérer  :  pour  ne  pas  condam-* 
ner  nos  pères ,  Se  leur  faire  une  injure  inexcufable. 
Suivoit  le  fymbole  de  Nicée ,  comme  il  fut  réarmé 
à  C.  P.  puis  on  ajoûtoit ,  pour  condufion  :  Nous  JJ'J;  '* 
croyons  tous  ainfi ,  ccù.  en  cette  foi  que  nous  avons 
été  baptifez  :  nous  recevons  pour  nos  frères  ôcnos 
pères  ceux  qui  croient  ainfi.  Mais  û  quelqu'un  cfl 
affez  hardi  pour  compofèr  une  autre  confeifion  de 
foi>  âcla  propofer  aux  fidèles  ou  aux  hérétiques  con-* 
yertis  :  ou  pour  altérer  celle-ci  j>ar  des  paroles  étran- 
gères ,  des  additions ,  ou  des  kmftra<Stions }  nous  le  t.  v>§* 
dépofons ,  s'il  eft  clerc ,  fie  nous  ranathematifens.» 
s'il  ell  laïque ,  fixirant  les  décrets  du  concile. 

Après  la  leâare  de  cet  écrit ,  le  concile  ^'ccria/» 
Nous  croyons  tous  aiofi- r.  c'efi  dans^cettè  Éot  que 
nous  avons  été  baptifez  fie  ordonnez  :  nons  anathe» 
mariions  tous  ceux  qui  croient  autrement.  .Elte  légat 
de  Jcrufalem  6c  Cqfme  légat  d'Alexaiidrièi  diront  J 
Anathême  a  cent,  qiii  ne  confiefleac  pas-ierfi^niboli 
commun  de  la  fiai.^  - '.  .  .lur.; '.  ;,:gcoï 

Q.qq  îj 


zxTir. 
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Piiotius  demanda  en  fuite  fi  le  concile  croit  d'a- 
vis ,  que  Tempercur  fouicrivît  à  fes  aâcs ,  comme 
il  l'avoic  ofTcrc.  Les  métropolitains  dirent  :  Non 
feulement  nous  en  fommes  d'avis  >  mais  nous  Tcn 
fupplions.  L'empereur  ibufcrivit  donc  de  fa  main  : 
le 'concile  fit  de  grandes  acclamations  *  ôc  le  pria  de 
faire  foufcrire  fes  trois  Els ,  les  deux  empereurs  Ac  le 
troiHéme  deftinc  à  l'églife.  Ils  le  Hrcnt ,  &  le  diacre 
Theophane  lut  les  quatre  foufcriptions.  Celle  de 
l'empereur  Bafîlc  porte  :  Que  conformément  au  pre- 
fent  concile ,  il  autorife  le  fepticme  concile  Œcumé- 
nique, reconnoit  Photiuspour  patriarche  de  C.  P.  6c 
rejette  tout  ce  qui  a  ete  dit  ou  écrit  contre  lui.  Celles 

^  jo^  des  trois  princes  font  femblables ,  &  EiHenney  prend 

la  qualité  de  foudiacre.  Enfuite  Daniel  métropoli- 
tain d' Ancyre  &  les  autres  cvèques  firent  des  prières 
pour  l'empereur  &:  des  acclamations  à  l'ordinaire; 
dont  la  dernière  ed  :  Aux  faints  patriarches  Photios 
&  Jean  longues  années  :  mettant  Photius  le  pre- 
mier. 

,  ''^  ^^l'j         La  fepticme  &  de'rniere  fefHon  fut  tenue  dans  la 

aine  fciiiea.     grande  cglile  le  dimanche  treizième  jour  de  Mars. 

/•  w  Photius  dit  :  il  efl  à  propos ,  ce  me  femble ,  de  lire 

en  prefence  de  tout  le  concile ,  la  définition  de  foi 
qui  fut  hier  publiée  :  en  faveur  de  ceux  qui  n'y  étoienc 
pas  prcfens.  C'eil-à-dire ,  qu'il  n'y  avoir  eu  qu'une 
partie  des  évéques  à  la  feffion  tenue  dans  le  palais , 
quoique  félon  les  acles  tous  les  380.  y  cuifcnt  aififté. 
Le  concile  approuva  cette  propofîtion^  le  diacre 
Pierre  lut  Texpolîtion  de  tbi>  qui  lut  confirmée  ;  &  on 
répéta  l'anathcme  contre  quiconque  oferoit  en 


t  («.  \ 
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ôcer  ou  y  ajouter.  Eniiiice  Procopc  de  Cefàrée  fit  a^   gg^y 
un  difcours ,  où  il  releva  Taffeâion  àc  la  confiance  de 


ikw   -S. wr^a 


l}.  Mat*. 


l'em'pçreur  pour  Photius,  donc  il  fit  le  panégyrique}  /  »«»'t»  ^ 

ofanc  même  le  comparer  à  J.  C.  ôc  lui  appliquer  ces 

paroles  de  S.  Paul  :  Nous  avons  un  pontife  qui  a  pe* 

nctré  le  cid.  Puis  les  légats  du  pape  dirent  :  Si  quel*  sth  ir.  14  p. 

qu'un  ne  reconnoît  pas  Photius  pour  patriarche ,  ic 

ne  communique  pas  avec  lui ,  que  (on  partage  foit 

avec  Judas  ;  &  qu'on  ne  le  reconnoifTe  pas  pour  Chrc* 

tien.  Le  concile  y  applaudit  &  finit  par  des  accla* 

mations ,  dont  là  dernière  fut  encore  :  Aux  patriar^ 

chcs  Photius  ôc  Jean  longues  années. 

Tels  (ontlcsaûcs  du  concile  de  Photius,  fi  Ton     xxiv. 
peut  y  ajouter  foi ,  fâchant  combien  il  ctoit  ha-  fi«^j<*'Ef* 
bile  &c  hardi  fauflaire.  A  la  fin  de  ces  aâes  on  trouve 
une  lettre  du  pane  Jean  i  Photius ,  qui  porte  en  fub^ 
fiance:  Nous  iavons  les  mauvais  rapports  que  l'on   xr»«r.^.}oc. 
vous  a  faits  de  notre  églife  &  de  nous ,  &  qui  ne  •^**»' *>»*•• 
font  pas  fans  apparence  :  mais  j'ai  voulu  vous  éclair- 
cir,avant  même  que  vous  m'en  écriviez.  Vous  favez, 
uc  votre  envoie  nous  aïanc  con fuite  depuis  peu 
ur  le  fy  mbole ,  a  trouvé  que  nous  le  gardions  tel  que 
nous  l'avons  reçu  d'abord ,  (ans  y  avoir  rien  ajouré , 
ni  en  avoir  rien  oté  j  fâchant  bien  quelle  peine  méri- 
teroient  ceux  qui  roferoientfaire.C'eft  pourquoi  nous  " 

vous  déclarons  encore ,  pour  vous  afiurer  touchant 
cet  article ,  qui  a  caufé  du  fcandale  dans  les  églifes  ; 
que  non-feulement  nous  ne  parlons  pas  ainfi  >  mais 
que  ceux  qui  ont  eu  l'iniblence  de  le  faire  les  pre« 
miers ,  nous  les  tenons  pour  des  tranfgreâeun  de  la 
parole  de  Dieu  ^  8e  des  corruptems  de  la  doâtine 


i 
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AiTTsô  ^^  !•  ^'  ^^^  apocres  &  des  pcrcs  qui  nous  ont  donné 
*  le  fymbole  \  &  nous  les  rangeons  avec  Judas  >  comme 
déchirant  les  membres  de  J.  C.  Mais  je  crois  que 
vous  n'ignorez  pas  ,  étant  aulh  Lige  que  vous  êtes  i 
qu'il  n'y  a  pas  peu  de  difficulté  d'amener  le  rcfte  de 
nos  évêquefi  à  ce  Sentiment  i  &  de  changer  prom* 
ptcmenc  un  ufage  de  cette  importance  ,  alFermi de- 
puis tant  d'années.  Ceft  pourquoi  nous  croïons  qu'on 
ne  doit  contraindre  perlonne  à  quitter  cette  addi- 
tion faite  au  fymbole  :  mais  uler  de  douceur  &d'ae- 
conomie ,  exhortant  peu  à  peu  les  autres  à  renoncer 
à  cebiafphêmc.  Ceux  donc  qui  nousaccufent,  com* 
me  étant  dans  ces  fentiinens ,  ne  diient  pas  U  vérité  : 
mais  ceux-là  ne  s'en  éloignent  pas  ^  qui  difent»  quil 
y  a  encore  des  gens  parmi  nous  qui  oient  parler  ainfi. 
C*cft  à  vous  à  travailler  avec  nous ,  pour  ramener 
avec  douceur,  ceux  qui  fe  font  écartez. 

sup  L^iv.n.      Nous  avons  vu  par  la  conférence  des  envoïei 

de  Charlemagne  avec  le  pape  Léon  IIL  que  Ton  na« 
voit  point  reçu  à  Rome  l'addition  filioque^  aii  lym- 
bole  de  Nicée  \  &c  que  le  pape  n'approuvoit  pas  cec^ 
te  addition  qui  étoit  recûë  en  France  :  quoiqu'il 
ne  doutât  pas  de  la  vérité  qu'elle  exprime  ^  (avoir 
que  le  faint  Efprit  procède  du  père  &c  du  fils.  Ainfi 
le  pape  Jean  VIIL  fâchant  que  les  Grecs  étoient 
fcandalifez  de  cette  addition  ^  pouvoic  avec  vérité 
dire,  que  Téglifc  Romaine  ne  l'avoit  point  reçue > 
&;  blâmer  ceux  qui  l'avoient  introduite  i  &  s'il  uiê 
contre  eux  d'cxprcflions  trop  fortes ,  on  peut  les  at- 
tribuer à  ù  complaifance  pour  Photius  &  pour  l'em- 
pereur BaHle ,  qui  lui  a  fait  faire  tant  de  fautes.  Mais 
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il  ne  touche  point  en  cette  lettre  aa  fonds  de  la  doc- 
trine. Ce  qui  n'a  pas  empêché  depuis  les  Grecv  ^****"***'* 
fchifmatiqucs  de  prendre  avantage  du:  cette  lettre> 
&  de  tout  ce  qui  fut  fait  ùir  ce  fujet ,  au  concile  de 
Photius ,  qu'ils  tiennent  pour  le  vrai  huitième  con- 
cile œcuménique ,  ne  comptant  pour  rien  celai  do 
l'an  8^9. 

A  la  fuite  du  concile  de  Photius  ,  on  trouve  trois  ttvtr.f.  xf, 
lettres  écrites  par  lui  à  des  évéquesd^Italie ,  après  le 
concile  &  la  réiinion.des  deux eglifes.  Savoir  à  MZ" 
rin  de  Caftello ,  à  Gauderic  de  Veletri  j  &  à  Zacariet 
d'Anagnia.  Ilieur  envdie  des  preiêns  fie  leurdeman-* 
de  la  continuation  de  ieuc  amitié  altérée  par  fa  dif^ 
grâce. 

Voïons  maintenant  l'état  de  l'Orient ,  pour  mieux       ^cic  v. 

I  '//j'ji/  •  •  Etatde  rOiicnb 

entendre  ce  qui  a  ete  dit  des  députez  qui  en  vmrent  Si$i.t.  ti.».t. 
à  ce  concile.  Le  calife  Momaz  aïant  régné  trois  ans  ^rmMt.  ii. 
fie  demi  dans  la  neeligence  fie  les  plaihrs ,  comme  ''  ^^* 
(es  prédecefleurs ,  rut  forcé  à  fe  depofer ,  puis  en- 
ferme dans  un  cachot ,  où  on  le  laifla  mourir  de 
faim.  Cctoit  l'anode  l'hegire  x$$,  de  J.  C.  ^69,  Son  c.  1$. 
rucceiîcur  fut  Mahomet  fîls  du  calife  Vathec ,  que 
l'on  nomma  Mouthadi.  Celui-ci  avoit  du  mérite  As 
voulut  rétablir  l'ordre.  Il  défendit  le  vin  >  chaiFalies 
chanteurs ,  les  boufons  fie  les  devins  :  ôta  les  impots 
fie  rendoit  juflice  en  perfionne  deux  fois  la  femainc 
l'alcoran  à  la  main.  Mais  au  bout  d'onze  moiy ,  les 
Turcs  mutinez  le  tuèrent ,  après  l'avoir  traité  indi- 
gnement. Son  fucceifeur  fut  Moutamid  fik  du  ca-^  c  ts. 
ife  Moutevaquel.  Il  commença  à  régner  15^.870. 
fie  s'abandonna  ao  plaifur  :  ce  qui  caïua  pludiéurs  ce#>. 
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^  Volccs  {bus  prétexte  de  religion  -,  &  toutefois  il  régna 

An    880.  .  •   /•         >  . .  «       rx   r       • 

Vingt-trois  ans ,  julques  a  1  an  ryp.  891,.  De  Ion  ccmi 

Ahniwd  HU  de  Toulon  gouverneur  d'Egypce  prit 
Ancioche  fur  le  calife ,  qu'il  ne  r  connoiiloit  plus  » 
6c  comme  MoùafiF.  c  frère  du  calife  &  gouvernant  à 
£a  place ,  ne  pouvoit  réduire  Ahmed  par  la  force  :  il 
le  fit  excommunier  comme  rebelle  dans  toutes  les 
molquées  de  Bagdat.  Car  les  Mufulmans  avoienC 
leurs  ccnfures  à  l'imitation  des  Chrétiens.  C<i  fot 
Sut.  »•  M>  l'an  tC^.  879.  qu'Ahmed  prit  Antioche  \  &  c'ell  lui 
fans  doute,  qui  dans  une  lettre  du  patriarche  Theo- 
dofe  Te  trouve  nommé  Ebintaëloum  :  mais  il  faut 
lire  Ebin  Touloun  le  fils  de  Touloun. 

Ce  Theodofe  ou  Thadous  patriarche  Melquite 

d'Antioche  avoir  été  ordonné  la  première  année  do 

^Mfyth.ATi-    calife  Moutamid ,  que  eft  l'an  870.  après  Eftiennequi 

'***  *'  -        ne  tint  le  ficge  qu'un  jour  î  mais  Theodolc  le  remplit 

vingt-ans.  Le  patriarche  Melquite  de  Jcrufalem  (ê 
nommoit  auili  Theodofe ,  &  mourut  la  dixième  an- 
née du  mcmecalife,c'e{f-à-dire,ran88o.  il  eut  pour 
fucceiTeur  Elie ,  dont  le  père  Manzour  avoir  aide  anx 
Mufulmans  a  prendre  Damas,  2c  pour  ce  fujcc  Vfw. 
^  .  ,.-  .1  cté  excommunie  par  tout  le  monde.  Elie  tint  ce  (îcse 
f.^^Z'&préf.  vingt-neuf  ans.  Nous  avons  de  lui  uneleccre  aeran» 

B.  m-  S.  n 

COUS  les  évêques  &  les  fidèles  d  France:  par  laquelle 
il  dit  que  le  prince  du  païs  s'ctant  fait  Chrétien  ^  l 
permis  de  rétablir  les  cglifes ,  qui  éroienc  prêtes  a 
tomber.  Masajoûte-t-il,n*aïant  pointd'argcnt  pour 
faire  cette  dcpenre,&  n'en  trouvant  point  àempnin* 
ter  i  nous  avons  engage  les  vignes  &  les  plans  do* 

livi.rs 


née  881.  indidbion  quatorzième  ^  adrelTce  aux  rois  j  à 
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liviers  appartenant  à  l'cglifc  ôc  jufqucs  aux  valès  a^    gg^ 
facrcz.  Cequin'eftpas  encore  fufiirant  ;  &  cepen^-  ' 

danc  nous  n'avons  point  dequoi  fournir  au  luminaire 
des  églifes ,  à  la  nourriture  des  pauvres  &  des  moi>» 
nés  j  ôc  à  la  rédemption  des  captifs.  C'eft  pourquoi 
nous  avons  recours  à  votre  charité.  On  ne  voit  point 
qui  pouvoit  ctrecc prince  converti  j  mars  je  ne  fai  (i 
ces  Orientaux  étoienc  fcrupuleux  de  feindre  ce  qui 
pouvoit  leur  attirer  des  aumônes.  Cette  lettre  fiitèii-' 
voïée  par  deux  moines ,  Gifperc  &  Rainard ,  doni  , 
les  noms  font  bien  voir  qu'ils  ecoient  Francs  >  &  qu'ils 
s'écoient  retirez  à  la  terre  fainte. 

Le  patriarche  Melquite  d'Alexandrie  étoit  Mi- 
chel Hls  de  Bacam ,  qui  mourut  Tan  de  i'hegire  r^6. 
870.  de  J.  C.  6c  deux  ans  après  l'an  Z58.  on  mit  à  fa 
place  un  autre  Michel  ,■  qui  tint  le  (îége  trente-qua-    an.  0ri4mt.fi 
tre  ans.  Mais  le  patriarche  Jacobite  d'Alexandrie  ^  *'"* 
ctoit  Ofanius  ou  Sanut ,  qui  tint  le  (îége  onze  ans , 
jufques  en  877.  Son  fuccelTeur  fut  Michel ,  pendant 
vingt-cinq  ans.  Achmed  fils  deToulounle  ht  beau-  *'^'*  '•  *^* 
coup  fouff rir  ,  ôc  le  chargea  de  Ci  grandes  taxes  >  qu'il 
fut  oblige  de  vendre  aux  Juifs  la  quatrième  partie 
des  cgliles  d' Alexandrie, &  d'impofer  à  chaque  Chré- 
tien une  capitation.  Il  vendit  auffi  les  biens  des  moi- 
nes ;  &  encore  ne  pût-il  païer  que  la  moitié  de  (à  taxe, 
qui  étoit  de  vingt  mille  dinars  ou  fous  d'or. 

C'eft  ce  que  je  trouve  des  églifes  d'Orient.  La 
fêrvitude  où  ces  patriarches  vivoient,  rend  n)oins 
étonnante  leur  facilité  àenvoïer  des  légats, pour  oa 
contre  Photius  :  félon  que  ceux  qui  les  demandoienc;  ^ 
ctoient  plus  puiifans ,  èc  leur  donnoient  «pilus  d'âil«. 
lomeXl.  Ktt 
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An"  880.  ï^ïônes.  Leiedeur  jugera  quel  fonds  il  doit  faire  fur 

des  témoins  >  qui  fe  dédifoient  Ci  facilement. 

L'empereur  Badle  envoïa  du  fecours  en  Italie  , 
comme  il  avoir  promis  au  pape  y  fous  la  conduite  de 
Grégoire  fpathaire,  Theophyladbe  turmarque^  fie 
Diogene  comte.  Le  pape  aïant  appcis  qu'ils  ccoienc 
t-pfi.  1  o  arrivez  à  Naples,  &  qu'ils  y  avoienc  détait  une  mul- 
titude de  SarraHns,  leur  écrivit  pour  les  en  féliciter» 
&c  leur  mander  de  venir  à  Rome  avec  quelques  ga- 
lères j  pour  la  défendre  contre  les  mêmes  ennemis. 
En  même  tems  il  écrivit  à  Athanalc  archevêque  de 
Naples ,  &  au  peuple  d'Amalfi  ,  pour  les  prciTer  de 
rompre  leur  alliance  avec  ces  inHdeles. 
FÎ.1  a=  ivuit  Methodius  archevêque  des  Moraves ,  croit  venu 
sïa'vcs'"*  ^  *  ^  Rome ,  fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoir  reçu  du  pape 
i«^  r.  (.  l'année  précédente.  Le  pape  aïant  eu  de  lui  les  éclair- 
'  '  *"*'  cKTemens  qu'il  dcHroic ,  fur  fa  foi  &  fur  ù,  con- 
ttin.tAi.  duite:  le  renvoïa  avec  une  lettre  au  comte  Sucn- 
topoulc  prince  des  Sclaves  établis  en  Moravie» 
ou  après  avoir  loiié  ce  prince  de  la.  dévotion  2 
faint  Pierre,  &  au  faint  fiege,  il  dit:  Nous  avons 
interroge  votre  archevêque  Methodius ,  en  prcfence 
dç  nos  rrcres  lesévêques ,  s'il  croïoit  le  (ymbole  de 
la  foi  3:  Icchantoit  à  la  mefle  ,  comme  k  tient  Tc- 
glifc  Romaine ,  &  comme  il  a  été  reçu  dans  les  Gjl 
conciles  univerlels.  Il  a  déclaré  qu'il  le  renoic  fie  le 
chancoic  (uivant  la  tradition  de  l'cglife  Romaine. 
AinH  l'aïant  trouvé  orthodoxe  dans  (a  dodbriae ,  fie 
capable  de  iervir  l'églife  ,  nous  vous  le  renvoïoos 
pour  gouverner  celle  qui  lui  a  été  confiée  -y  8c  vont 
ordonnons  de  le  recevoir  avec  l'honneur  convena^ 
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ble.  Car  nous  lui  avons  confirme  le  privilège  d'ar-  Aj.    gg,,^ 
chevêque  :  en  force  que  félon  les  canons  y  c'eft  à  lai 
à  régler  toutes  les  affaires  ecclefiaftiques. 

Nous  avons  aufli  confacrc  cvcqac  de  Nitric ,  le 
prêtre  Vichin  ,  que  vous  nous  avez  envoie  >  nous 
voulons  qu'il  obéiHe  en  tout  à  (on  archevêque ,  Tui" 
vant  les  canons >  &  que  dans  le  tems  convenable, 
vous  nous  envoïez  un  autre  prêtre  ou  diacre  du 
confentement  de  l'archevêque ,  afin  que  nous  l'or-  n 

donnions  de  même ,  pour  quelque  autre  cglife  od 
vous  jugerez  neceflaire  d'ériger  un  ficge  cpifco- 
pal  -,  &  qu'avec  ces  deux  cvêques ,  votre  arcaev4'> 
que  puiile  en  ordonner  d'autres,  dans  tes  lieux  où 
ils  pourront  refider  avec  honneur.  L'cvcchc  de  Ni- 
trie  lubiide  encore  dans  la  haute  Hongrie,  (bus  l'ar- 
chevêque de  Gran ,  &:  peut  faire  juger  jufqués  oà 
s'cccndoit  la  domination  de  Suentopoulc.  Le  pape 
continue  :  Nous  voulons  que  les  prêtres ,  les  diacres 
&  les  autres  clercs ,  (bit  Scfaves ,  (bit  d'autre  nation , 
qui  font  dans  les  terres  de  votre  obéiifancé ,  fe  ùmr 
mettent  en  tout  à  votre  archevêqueific  s'il  s'en  trouve 
de  dérobéifTans,  &  de  fchifmaciquçs  :  qu'après  une 
fécondé  admonition ,  ils  Soient  cnaifez  de  vos  terres. 

Enfin  ,  nous  approuvons  les  lettres  (clavones  in- 
ventées par  le  philofbphe  Conftantin,  Se  nous  or- 
donnons  de  publier  en  la  même  ianpie  iefe  aébîons 
ôc  les  louanges  de  j.  C.  pui(que'{àinc  Paul'  dit ,  que 
toute  langue  doit  confeiTer  qu'il  eft  dans  \à  glioire 
dcDieulepcre.  Car  il n'eft  point  cotltraire'l'Ta-iôî 
d'emploïcr  la  même  langue  fclavone ,  pour  'fccI'ëbKr . 
la  me  ffe ,  lire  l'évangile  ôc  les  autres  écrknriè'êëlfML^  '   > 
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i^^  gc^  cien  &c  du  nouveau  Tellamcnt ,  bien  traduites  i oa 
*  chanter  les  autres  offices  des  heures.  Celui  qui  a  fait 
les  trois  langues  principales,rhebrcu,le  grec&le  latin 
a  fait  auflî  toutes  les  autres  pour  fa  gloire.  Nous  vou- 
lons toutefois  que  pour  marquer  plus  de  refpcdl  à 
Tcvangile ,  on  le  lile  premièrement  en  latin  y  puis  en 
fclavon  ,  en  faveur  du  peuple  qui  n'entend  pas  le 
latin  ',  comme  il  fe  pratique  en  quelques  egli{cs.  Et  ù 
vous,  ôc  vos  officiers  aimez  mieux  entendre  la  mcfTe 
en  latin ,  nous  voulons  qu'on  vous  la  dife  en  latin. 
Cette  lettre  eft  du  mois  de  Juin  880.  indiâion  trei- 
zième y  &  fait  voir  que  le  pape  Jean  après  avoir  oui 
les  raifons  de  Methodius ,  changea  d'avis  touchant 
i'ufage  des  langues  vulgaires  dans  les  divins  offices. 
On  dit  encore  la  meffe  en  Sclavon ,  en  quelques 
endroits  de  Dalmatie ,  &  de  Moravie. 

Methodius  retourna  donc  continuer  Tes  travaux  ; 

mais  ce  ne  fut  pas  fans  oppoHtion.  On  le  voit  par  une 

lettre  que  le  pape  Jean  lui  écrivit  l'année  fuivante , 

Efijf  11.  pour  le  confoler  &  l'encourager.  Il  convertit  à  la 

Msrt.  t/7']'  foi  Borivoï  ou  Vorfivoï  duc  de  Bohême ,  avec  tren- 

***  te  de  (as  comtes  y  6c  après  les  avoir  inftruits>  &  fait 

obferverles  jeûnes  folemnels,  il  les  bapti(a  ,  &  leur 
donna  un  prêtre  pour  les  affermir  dans  la  foi.  Lud- 
mille  femme  de  Borivoï,  fe  convertit  aufli ,  &  fouf- 
frit  le  martyre;  &  tels  furent  les  commencemensde 
l'cghfc  de  Bohême.  Enfin  Methodius  revint  à  Ro- 
me ,  où  il  mourut,  fie  fut  enterre  avec  fon  frère  Cy- 
rille dans  l'cglife  de  faint  Clément.  Ils  font  tous 
deux  honorez  comme  faints,  le  même  jour  >  qui  dk 
mml  le  neuvième  de  Mars. 


Utrt.  R 
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Le  pape  Jean  aïanc  reçu  quelque  fecours  des  Gîtes ,  AîT^siô' 


loue  du  zèle  qu'il  a  fait  paroître  pour  la  réunion  de: 
l'égliie ,  ôc  l'exhorte  à  la  maintenir.  Il  \o  remercie 
d'avoir  envoie  des  galères  pour  la  défenfe  dés  terres 
de  faint  Pierre  :  d'avoir  rendu  à  l'cglife  Romaine  le 
monaftere  de  faint  Serge  à  C.  P.  Ôc  d'avoir  reiiiîs 
aufaintfiégelajuri{Hi(5i:ionfui:la  Bulgarie.  Ce  qui 
veut  dire  que  l'empereur  l'avoit  promis  >  mais  ofi 
n'en  voit  point  d'exécution.  Il  ajoute  à  la  fîn  :  Nous 
recevons  ce  que  le  concile  de  C.  P.  a  accordé  pat 
grâce  ,  pour  la  reftitution  du  patriarche  Photius  : 
mais  Cl  nos  légats  ont  fait  quelque  chofe  contre  nos 
ordres ,  nous  ne  le  recevons  point  >  &  ne  jugeons 
point  qu'il  {bit  d'aucune  vertu» 

Il  écrivit  de  même  à  Photius ,  fe  rcjouifTant  avec  s/,  ijv, 
lui  de  la  rétinion  de  l'églife  de  C.  P.  mais  fe  plai^ 
gnant  de  ce  que  l'on  n'avpit  pas  fuivi  fes  ordres. 
•Nous  avions  réfolu ,  dit-il  >  que  l'on  vous  traiteroit 
avec  mifericorde  ;  te  vous  écrivez ,  qu'il  n'y  a  que 
ceux  qui  ont  mal  fait ,  qui  doivent  la  demander. 
N'alléguez  pas  une  telle  excufe  ,  de  peur  d'être  de 
ceux  qui  fe  juftifîent  devant  les  hommes.  Puifque  l'on 
dit  que  vous  connoiflfez  l'humilité  ,  ne  trouvez  pas 
mauvais  que  l'églife  vous  ait  ordonné  de  demander 
mifericorde.  Il  conclut  en  déclarant  qu'il  reçoit  le 
concile  de  C.  P.  mais  avec  la  même  rciftVidion  qu^ 
dans  la  lettre  à  l'empereurr  Ce  qui  morifre  quU  1^ 
déficit  de  fes  légats» 
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.       ç  On  croit  que  ces  lettres  furent  cnvoïées    par 

icvcqucMann  3  qui  étant  diacre  ôc  ieeat  du  pape 

16.  Adrien  IL  avoit  prelidc  au  concile  de  C.   P.  hui- 

^       ^      tienie  œcuménique  en  870,  Il  elt  cercain   que  le 

pape  Jean  Tenvoïci  à  C.  P.  depui  i  le  concile  de  880. 

&  que  ne  voulant  pas  conlentir  à  l'abrogation  du 

concile  huitième ,  il  fut  mis  en  priion  &  y  demeura 

un  mois. 


XXVIII. 


le 


caatu  le  Grot       Bicn  que  la  flotte  envoïce  en  Italie  par  renipcrcur 
c.4>cicur  ^^^   gjtfilc  3  eût  remporte  une  victoire  confidcrable  liir 

les  Sairafîns ,  Rome  ne  fut  pas  délivrée.  C'eft  ain/i 
que  le  pape  en  écrivoit  le  trcn.icmc  d'Oviobrc  880. 
à  Charles  Tun  des  rois  de  Germanie  \  &:  il  ajoûcoic: 
Nous  ne  laiflbns  pas  d*ccre  perlccutcz  par  les  Sat- 
radns  &  par  nos  concitoyens  \  cn(orte  qu'il  n"y  a 
as  de  fùretéà  fortir  hors  des  murailles  de  RomCj 
oit  pourle  travail  neccflairc  à  la  fubfi (lance  ,  foit 
pour  les  ades  de  religion.  Ccft  pourquoi  >  (i  vous  ne 
venez  promptement  nous  fccourir ,  vous  ferez  cou- 
pable de  la  perte  de  ce  païs.  Il  lui  fait  les  mêmes  inf- 
tances  en  pluiieurs  autres  lettres ,  où  Ton  voit  que  (à 
principale  efperance  ctoit  alors  en  ce  prince.  Dans 
Ef.  ^4<  145.  uncdudixicme  de  Septembre  880.  il  dit,qu  il  l'attend 
'         à  Rome ,  &  lui  promet  d'accomplir  ce  qu'il  a  pro- 
mis :  c'eft-i-dirc,  de  le  couronner  empereur.  Le  roi 
Carloman  fon  frère  aîné  étoit  mort  des  le  vingt* 
deuxième  de  Mars  de  la  même  année  880.  Le  roi 
Louis  fon  autre  frère  y  étoit  aflfcz  occupé  contre  les 
courfes  desNormans  &  les  révoltes  des  Sclaves.  Ainfi 
>f«.  Fn/.  s'o.  le  roi  Charles  étant  venu  à  Rome  fur  la  fin  de  cette 
M  JI/.  \t\.  année^le  pape  le  couronna  empereur  Je  jour  de'NocL 
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On  le  dillingue  par  le  nom  de  Charles  le  Gros.  Ak   88  i. 

Anfperc  archevêque  de  Milan  avoir  fans  douce 
conienti  à  ce  couronnement  :  car  il  rentra  en  même 
tems  dans  les  bonnes  grâces  du  pape.  Au  mois  de 
Novembre  .880.  le  pape  lui  avoir  encore  écrit  une 
lettre  alTez  dure ,  à  l'occafion  de  deux  moines  qu'il 
avoir  tait  ettiprifonncr  :  mais  le  quinzième  de  Fe-  *'  *'** 
vrier  88 1 .  il  confirme  l'ordination  de  Jofeph,qu' Apf- 

f)ert  avoit  facrc  cvcque  d'Aft ,  quoiqu'auparavanc 
e  pape  Jean  lui-même  eût  cafTé  l'ordination  faite 
par  Anlpert  du  même  Jofeph  ,  pour  l'cvcché  dé  ^  ^,^ 
Verceil.  En  même  tems  le  pape  ordonne  à  Anfelmc  if,  »*,. 
archidiacre  de  Milan  ,  de    retourner  fous  robéïf- 
fancc  de  l'archevêque  dont  il  s'ctoit  fcparé  ;  &:  à  un  *^*'*• 
feigneur  nomme  Attoa  de  rendre  des  biens  ufur- 
pez  fur  l'églife  de  Milan ,  les  menaçant  l'un  &  l'au- 
tre d'excommunication.   Anfpcrt  mourut  l'année 
fuivante  881.  &  Anfelme  luifucceda. 

Au  contraire  le  pape  excommunia  Athanafè  évê-     Athanafê  a» 
que  de  Naples ,  dans  un  concile  tenu  à  S.  Pierre  de  ^S.  """"' 


'■  t 


Rome  au  mois  d'Avril  88 1 .  La  fencence  portoit  : 
Nous  avons  (buA^ent  admonefté  Athanafe  évcque  «)« 
de  N  aples ,  de  rompre  le  traite  fait  avec  les  Sarrafîns  y  *^ 
ôc  Uii  avons  donne  pour  cet  effet  de  grandes  (bm- 
nies  d'argent.  Il  a  promis  de  le  faire  6c  de  fe  féparer  - 
de  leur  alliance  :  à.condition ,  s'il  y  recournoit  >  d'être 
dcporé  du  facerdoce  &  anathématifc.  Mais  il  a  mé' 
prifc  toutes  cqs  promelTes  >  il  s'hèle  auvent  moqué 
de  nous  ,  &  a  partage  le  butin  avec  eux.  C'eft  pous- 
quv  i  nous  l'avons  privé  de  toute  communion  eccle- 
/jailique  y  fie  anachématifc  comme  ennemi  de.ift   . 
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chrctientc,  jufques  à  ce  qu'il  fe  fcpare  cnticremenc 

AN.  88 1.  jj.5  s^irrafais.  Le  pape  cnvoïa  aulli  cccte  fentence 

aux  cvcques  voifinsde  Gaïctte ,  de  Capouc  »  de  Vc- 
roli ,  d'Amalfi,  de  Benevent  &de  Salcrne. 

Achanafe  demeura  plus  d'un  an  en  cet  ctac  j  mais 
Efifi.  !>♦.  enfin  il  envoïa  un  de  (es  diacres  au  papé  pour  Je 
prier  de  i'abfoudre ,  en  renonçant  à  1  alliance  des 
Sarratins.  Le  pape  envoïa  a  Naples  l'évcque  Marin 
crclorier  du  iàint  ticge  ,  ôc  un  autre  homme  con/î- 
dcrable  nommé  Sicon,  avec  une  lettre  par  laquelle 
il  abfout  Athanafc  de  l'excommunication  &  de  la 
furpenfc  :  A  condition  ,  dit-il ,  qu'en  prefènce  de 
nos  députez,  vous  nous  envoïerez  ic  plus  que  vous 
pourrez  des  principaux  d'entre  les  SarraAns ,  donc 
nous  marquons  les  noms  y  après  avoir  égorgé  les 
autres.  Cette  condition  d'abfolution  impolee  par  un 
pape  à  un  évcque ,  n'eft  gueres  conforme  à  l'ancien- 
ne douceur  de  l'cglife. 
XXX.  En  même  tems  que  fè  tenoit  à  Rome  le  concile 

où  Achanafe  fut  condamné ,  les  évcques  deplufîeuii 
i.>.  9  cn>,.  f.  provinces  de  France  en  tinrent  un  a  Fifmcs  au  dio* 

''^'  ccfe  de  Reims  >  dans  l'églife  de  fainte  Macre  mar- 

u»rtjr.  R  t.  ty  re ,  que  Ton  honore  le  uxiéme  de  Janvier.  Ce  con- 

;•»-•  ^iiç  commença  le  fécond  jour  d'Avril  88 1 .  indiâioB 

quatorzième  :  l'archevcquc  Hincmar  y  préfîdoic  > 
ic  on  reconnoît  fon  ftyle  dans  les  huit  articles  qui 
nous  en  relient.  Ce  font  plutôt  de  longues  exhorta- 
lions  que  des  canons.  Le  premier  marque  la  diftin^ 
tion  de  deuxpuiffances,  la  facerdotale  &  la  roïale» 
rapportant  le  fameux  paflage  du  pape  faine  Gclafe, 
c.  4-  On  en  cite  un  grand  de  faint  Grégoire  contre  Ja 

ncgligenco 


ConcAciicFLC 
mes. 


C.  %■ 
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négligence  des  évcqués.  On  ordonne  que  les  com-  a^  ao, 
niillaires  du  roi  avec  1  cveque  dxoceiain,  s  inrorme-  ^ 
ronc  de  l'état  des  monafleres  >  tant  de  chanoines  ; 
quç  de  moines  Ôc  de  religicufes ,  du  confèntement 
de  ceux  qui  en  joiiiilent.  Ils  examineront  le  nom- 
bre ôc  les  mœurs  des  religieux ,  leur  (ubûftancc  ,  les 
réparations  des  lieux  réguliers  >  le  trefor ,  la  biblio- 
thèque ,  rhofpitalité  &  les  aumônes.  Ils  en  drelTeront 
des  ecacs  exaàs ,  qu'ils  envoleront  au  roi  :  afin  qu'il 
puifTe  y  pourvoir  avec  le  confeil  des  évéques.  Ceft 
que  les  monaderes ,  poflfedez  (buvent  par  des  fei- 
gneurs  feculiers ,  tomboient  dans  une  extrême  dé- 
cadence. On  rapporte  pluAeurs  palTages  de  l'écri- 
ture &  des  pères  contre  les  pillages ,  qui  devenoient 
toujours  plus  frequenS)  &  on  y  ajoute  des  extraits  ^'*' 
des  capituiaires ,  pour  montrer  .9u  roi  &  à  Tes  offi- 
ciers comment  ils  doivent  les  réprimer.  On  infiftc 
fur  la  neceflîcé  de  la  pénitence  &  de  la  reditution  ^  ^' 
du  bien  mal  acquis.  Enfin  le  concile  s'adrelTe  au  ^  ^ 
roi  3  qui  étoit  Loiiis  III.  en  cette  partie  de  la  France , 
car  Ton  frère  CarlomA  regnoit  en  Bourgogne  &:  en 
Aquitaine.  On  lui  pro^fe  l'exemple  de  Charlema- 
gne  i  qui  avoit  toujours  auprès  de  lui  trois  des  plus 
làges  de  fbn  confeil  \  &  mcttoit  (bus  le  chevet  de  ^n 
lit  des  tablettes  >  où  il  marquoit  toutes  les  penfées 
ui  lui  venoient  >  même  la  nuit ,  touchant  le  bien 
e  i'églife  ou  de  fon  état  >  pour  les  communiquer  ï 
fon  confeil.  On  reprefente  au  jeune  prince ,  qu'il  a 
plufieurs  compagnons  dans  la  dignité  roïale,  &:  qu'il 
n'ed  prefque  plus  roi  que  de  nom  \  &  on  l'exhorte 
à  s'élever  par  fa  fagefle  au-delfus  de  (on  âge.  Enfin 
Tome  XL  Sss  ' 


l 


Livre  cinqu ante-troisie'mi.  507 
cleâions  fuivanc  les  caitons.  Que  vous  foïcz  le  maî-  a  aù~~ 
tre  des  élections  ôc  des  biens  cccleAaftiques,,  ce  (ùnt 
des  difcoais  foccis  de  l'enEsr  6l  dch,  bouche. du  fer- 
pent.  Sou  venez- vous  de  la  piomeiTe  que  vous.  •  avez 
taicc  à  votre  {acre,  &  que  vous  avez  fouTcrice  de  vo-  "•  f 
cre  main ,  àc  prefencée  à  Dieu  fur  l'autel  devant  W 
évêqaes  :  faites -vous  la  celire  en  présence  db  votre 
<onleil ,  &;  ne  prétendez  pas  introduire  dansd'égliic' 
ce  que  les  grands  empereurs  vos  prédecefTeurs  n'ont- 
«as  prétendu  de  leur  tems,  J'efpere  vous  conftfrver- 
toû^urs  la  fidélité  >  &  le  dévoiiemenc  que  je  vous  n  7. 
doisi  Se  je  n'ai  pas  peu  travaillé  pour  vocte  éleâion  .*• 
jie  me  rendez  donc  pas  le  mal  pour  le  bien ,  en  vou- 
iant  me  perfuader  dans  ma  vieilleiTe  de  m' écarter  de 
ointes  règles,  que  j'ai  Caivies,  grâces  à  Dieu>  juf- 
43iies  ici  pendant  trente- (îx  ans  d'épifcopat.  Quant 
aox  promeifes  que  vous  me  faites  ^  je  ne  prétends  vous 
isien  demander ,  que  pour  votre  propre  falut  en  fa- 
veur des  pauvres.  Mah  je  vous  prie  de  contiderer, 
-que  les  ordinatioils  contre  les  canons  Coat  fimonia-' 
4}ues,  &  que  tous  ceux  qui  en font^  Les  médiateurs  par- 
ticipent a  ce  crime.  Je  ne  vous  ai  point  ici  parle  de 
mon  chef,  ni  débité  mes  penfces*  Je  vous  ai  rappor- 
té les  paroles  de  J.  C.  de  les  apôtres  &c  de  fes  faints  x 
qui  régnent  avec  lui  dans  le  ciel  :  craignez  de  ne  les 
pas  écouter.  Que  les  évéqwe*  s'alTemblent  donc  en 
vconcile,  pour  procieder  lune  éledbion  régulière  avec 
le  clergé  Se  le  peuple  de  Eeauvais ,  &  de  votre  con^ 
fèntemcnt.  " 

Sur  cette  réponfc,  Hincmar  reçut  le  treizième  d«  *^^•  ^»'° 
Juinuiie  autre  lettre  pluj;  predante^  oîtonfaiièdt  dir4 
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An    S8  I .  ^^  concile  envoïa  au  roi  une  grande  exhortation 

Hi,^      tre  les  ravifieurs  ,  qui  enlevoient  des  veuves  >  des 
»fH(c.  itf  i»,x.  filles  maigre  leurs parens,  ôc  même  des  religicuics: 
^^'  y  joignant  pluHeurs  extraits  des  canons. 

Odon  cvêque  de  Beauvais  étant  mort,  on  pre^na 
au  CQ^icile  de  Fifmes  un  décret  d'éleâion  du  cler- 
gé ôc  du  peuple ,  en  faveur  d'un  clerc  nommé  Oda- 
'int,tfift.  Il,  crc ,  que  la  cour  protegeoit  >  mais  qui  fut  juge  in* 
•  »•  t-  »"•     digne  par  le  concile  y  fie  on  envoïa  au  roi  des  cvê» 
^        ques  avec  une  lettre ,  contenant  les'cau(cs  du  reâv» 
&  demandant  la  liberté  des  élevions.  La  cour  s'ca 
oiFenfa  \  fie  l'archevêque  Hincmar  apprit  ^  qae  i'<m 
difbit  i  que  quand  le  roi  permettoit  de  Faire  uncélec* 
».4-     tion ,  on  devoit  élire  celui  quilvouloit^  que  ' 
biens  ecclenaftiques  croient  en  fa  puilfance  >  8e  < 
les  donnoit  à  qui  il  lui  piaifoit.  Hincmar  reçut  < 
iùite  une  lettre  du  roi ,  où  il  témoignoit  vouloir 
vre  (ts  confeils ,  tant  pour  les  affaires  de  l'état  < 
pour  celles  de  Téglife ,  le  priant  d'avoir  le  mcE 
tachement  pour  lui ,  qu'il  avoir  eu  pour  les  rois 
•.  s.  9.     prédeceifeurs  -y  fie  ajoûtoit  :  Je  vous  prie,  que  de 
confcntement  fie  par  votre  miniftere  je  puif^ 
ner  i'évéché  de  Beauvais  à  Odacre  votre  cher  fils 
mon  fidèle  fervitcur.  Si  vous  avez  cette  compU 
ce  pour  moi ,  j'honorerai  en  tout  ceux  que  vous  a    m 
tionnerez  le  plus. 
XXXI.  Hincmar  répondit  en  fubftance  :  Dans  la  le 

maT.'Joîdà'îu  de  notre  concile ,  il  n'y  a  rien  contre  le  reipei 

dont  **"  '*"*  ^®"*  ^^  ^^  >  "*  contre  le  bien  de  votre  état  :  elle  1 
kf,'(t.  u.  ».  X.  tend  qu'à  conferver  au  métropolitain  fie  aux  éve 

de  la  province  le  droit  d'examiner  fie  de  confirmer; 
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cieâions  fuivant  les  canons.  Q^  tous»  (câ'cz  IcmsÂ*   a^  ^ 
tre  des  cieârioas  6e.  des  biens  tcchtùa&iqpxt&^ccSMké       *  ' 
des  diïcoais (gais de l'enÊer fie  diBia-l>euche.dirief ^ 
penc.  Sony enez* vous  de  Lt  psomefTe- que  vous-^aves» 
Àice  à  votre  {acre,  ôc  que  vous  arez  rou£ccite>devoM    »•  f 
cre  main ,  àc  prefentée  à  Diea  iiir  ifautel devant  W 
cYcqixes:  faites  «vous  la  iselircen  preiénce  idbvotc^ 
tconleii ,  &  ne  prétendez  pasrinuoduice  daitsU^égliié» 
ce  que  les  grands  empereurs  vos»  pcédeceiUcuran'oat^ 
pas  prétendu  de  leur  tems;  J'efpece  tous  conâirveii 
toujours  la  fidélité  >  &  le  dévoiicaiem  que  ;e  t/ù^A-   «  7. 
dois  r  &  je  n'ai;  pas  peu  tiavaiUsLpour  vo<te  éleâion-;* 
ne  me  rendez  donc  pas  le  mal  pour  le  bien  >  en  vou- 
lant me  perruader  dans  ma  vieillelFe  dem'écartetde  ' 
(âintes  règles ,  quefai  (ùivies,  grâces  à  Dieu,  jui^^, 
<qaes  ici  pendant  trente- (ix  ans  d'épifcopat.  Qxanc     »' 9: 
aux  promefTes  que  vous  mefaites  ^j^ne  ptétend^vous 
^en  demander ,  que  pour  votre  pcopie  fâluten  fa- 
veur des  pauvres.  Malî^ievous  prie  ds  confiderer ,    ».  t« 
que  les  ordinatioils  contre  les  canons  kac  finioaia<^ 
ques,  &  que  tous  ceux  qui  en Cbntt  les  médbcmirspat-( 
cicipent  a  ce  crime.  Je  ne  vous4ii  point  ici  parle  de 
mon  chef,  ni  débiré  mes  penfce&r  Je  vous  ai  rappor- 
té les  paroles  de  J.  C.  de  les  apôtres  de  de  Tes  (aijMSy 
qui  régnent  avec  lui  dam  le  ciiet  :  craignez  de  ne  leàr 
pas  écouter.  Que  les  évcqutc^  s'aflèmblenc  donc  eif 
concile,  pour  procieder  à.niie cie£fcion  regtdlere  aveq 
le  clergé  &  le  peuple  de  Beauvûs,  &  deyode  con>{ 
fentemcnt.  •'*»» 

Sur  cette  réponfc,  Hincmar  fe^ucle  treizième  4^  *^ '♦  f  »'«• 
Juin  une  autre  lettre  plus  prelTantryOÙon^faiûttCtlkv  ' 
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A  M   un     au  roi  :  Si  vous  ne  confentez  pas  à  l'ordination  d'O- 

dacrc,  je  tiendrai  pour  certain ,  que  vous  ne  voulez 
pas  me  rendre  le  refpeâ:  qui  m'eft  dû ,  ni  conferver 
mes  droits»  mais  rehfter  en  tout  à  ma  volonté.  Con- 
tre mon  égal,  j'emploïerois  tout  mon  pouvoir ,  pour 
maintenir  ma  dignité  :  mais  jedoismeprifer  un  lujcc 

3ui  veQt  la  déprimer.  Il  n'en  fera  point  autrement 
e  cette  affaire ,  jufques  à  ce  que  j'en  aïe  informe  le 
roi  mon  frère  &  les  rois  mes  couHns ,  pour  affembler 
tous  les  évcquesde  nos  roïaumes ,  qui  prononceront 
conformément  à  notre  dignité.  Enhn ,  s'il  eft  necef- 
faire ,  nous  ferons  encore  d'ailleurs  ce  qui  fera  tziConr 
nable. 

La  réponfè  d'Hincmar  fut  à  proportion  plus  vi- 
goureufe.  Sur  le  manque  de  refpeâ:  &  la  défobcï^ 
lance ,  il  donne  un  démenti  au  fecretaire  qui  a  cent 
la  lettre  y  fur  le  mépris  qu'elle  témoigne  de  lui  >  il 
relevé  la  puiffance  fpirituellc ,  ôc  dit  :  Ce  n'cft  pas 
vous  qui  m'avez  choi(i  pouf  gouverner  régiiie  i 
mais  c'eft  moi  qui  avec  mes  collègues  ôc  les  autres 
fidèles  vous  ai  élu ,  pour  gouverner  le  roïaumc>  i 
condition  d'obferver  les  loix.  Nous  ne  craignons 
point  de  rendre  raifbn  de  notre  conduite  devant  les 
évêques ,  parce  que  nous  n'avons  rien  fait,  quefuU 
vant  les  canons.  Mais  fi  vous  ne  changez  ce  que 
vous  avez  mal  fait.  Dieu  le  redrefTera quand  il  lui 
plaira.  L'empereur  Loiiis  n'a  pas  tant  vécu  que  Corn 
père  Charles  :  votre  aïeul  Charles  n'a  pas  tant  vécu 
que  fon  pcre ,  ni  votre  père  autant  que  le  fien.  Et 
quind  vous  êtes  à  Compiegne  à  leur  place  baiflez 
les  yeux ,  voïez  où  eft  votre  père  &:  demandez  où 
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cft  enterre  votre  aïeul  -,  &c  ne  vous  él^Vcîzr^s  tievâtit;     ■  ■  '. — i-t, 
celui  qui  eft  mort  pour  vous  &  tcSuMtéi^ ne n^tmt  -'  ^* '• 
plus.  Vous  pafTerez  promptemtttc,  rhaià  l'églite  avec 
(ts  pafteurs^fous J.  C.  lcur<:hcf,  (uhûfkertitterncWtr^ 
ment  fuivant  fa  proniefle.  Cette  ménacet^d'Hhicmar 
pou  voit  paroître  une  prophetkiy  qi»ikl-«ft  vlt-'ée 
i  eune  roi  Louis  mourir  l'année  Suivante!.  ;  :  »  . 

Il  continue  :  Quant  à  ce 'qui  mit,  que  s'il  eft  ne- 
ceHaire  vous  ferez  d'ailleut>s  ce  qUt  (eta  riatifbnhablé  ; 
je  Vois  bien  que  c'eft  pour  m'-lntlmidei'.  Mais  voiis. 
n'avez  de  puifTance,  que  celle  qui  vous  e'ftddtence 
d'en  haut  -,  &c  Dieu  veuille,  foit  par  vous ,  fôit'pJtr 
ui  il  lui  plaira ,  me  tirer  de  cette  pri(ôn,je  veux  àirti 
e  ce  corps  vieux  &  infirme,pour  mVippeller  à  lui,que 
je  defire  voir  de  tout  mon  coeur  :  non  pour  mes  nié-: 
rites ,  je  n'ai  mérité  que  du  mal  :  mais  par  fa  mifeH- 
corde  &  fa  grâce  gratuite.  Que  (î  j'ai  péché  eh  coh- 
fentant  à  votre  éleâion ,  contre  la  volonté  de  les  mfe^ 
naces  de  plusieurs  :  je  prie  Dieu  que  vous  m'eni 
puniflîez  en  cette  vie ,  akn  de  ne  l'être  pas  dans  l'au' 
tre.   Et  puifque  vous  ave%  tant  i  ccéur  l'éleâion  . 
d'Odacre ,  mandez-mot  le  tems  auquel  les  évêqnes^ 
de  la  province  de  Reims ,  avec  ceux  qui  vous  -6ht 
été  députez  par  le  concile  de  Fifmes ,  ^  pourront 
aflembler.  Je  m'y  ferai  porter,  (I  je  fois  encore  eit 
vie.  Faites-y  venir  Odàcre ,  avec  ceux  qui  l'ont  ét^i 
foit  du  palais ,  (bit  de  l'églife  de  Beauvats  i  yenez-y  , 
û  vous  l'avez  agréablic ,  ou  y  cnvoïèz  des  commit 
faires  i  &  l'on  verra  fi  Odacrc  eft  entré  dans  la  b<*rr 
gerie  par  la  porte.  Mais  qu'il  fâche ,  ques'il  ne  vitilt^ 
nous  lirons  chercher,  quelque  part  qu'il  (bit  dàrisf  U 
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T II      province  de  Reims  i  &  nous  le  ingérons  fcloQ  ks  ci- 

noas,  comme  ufurpaccur  d'une  cglifç  i  eniibcce  qu'il 
ne  fera  jamais  aucune  fonction  ccclcfiztkigfac  ,  car 
quelque  lieu  que  ce  foie  de  cette  province  ^  &  que 
cous  ceux  qui  auront  eu  parc  a  ion  crime  «  duont 
excommuniez  y  jufques  à  ce  qu'ils  fatisfaÛènc  kVc" 
glife. 
XXX II.         Enfin  l'incruûon  d'Odacre  ;ûanc  déjà  dure  plus 

Odacte  excoin»     t,  •  *•  i        /     />  j     r  • 

miuié.  d  un  an^  Hmcmar  avec  les  evcques  de  la  province ,, 

ui'f  '  ^^  '*     publia  une  fenteace  contre  lui ,  où  il  dit  :  Il  u'a  pas 

craint  le  jugemenc  de  Dieu,  ni  conHderé,  quaa 
jeudi  faine  dernier  plulieurs  ,  que  l'évêque  Odoo» 
avoir  mis  en  pénitence  publique,  font  denoeurcz 
lans  ccre  reconciliez ,  ni  recevoir  la  communion  :  qiie 

Î>luneurs  n'onc  pu  recevoir  lebapcéme  fblemnei ,  ni 
a  confirmation.  Qu'il  ed  mort  plusieurs  curez  dans 
les  pacoiiles  de  la  campagne ,  où  plufieuis  en£ais 
ont  pu  mourir  fans  baptême  *,  Se  plufieurs  aueres 
perfbnnes  fans  abfpliicion,  £ins  extrême-onâios  , 
îans  viatique ,  &c  uns  prières  folemnelles  pour  le 
repos  de  leurs  âmes.  Au  lieu  que  i'œconome  de  i'é^ 
glife ,  doit  en  conierver  les  revenus  pendant  la  va- 
cance :  Oiacre  s'ed  empare  par  voie  de  fait  &  pu 
lapuiilanccfcculiere,  non  feulement  des  revenus^ 
nuis  de  tous  les  biens  de  l'cglife  de  Beauvais  *,  &  noitt 
favons ,  que  pour  obtenir  cette  dignité ,  il  a  (tonn^ 
de  l'argent  &c  d'autres  chofes ,  par  des  perfbnnes  qui 
ne  ibnt  pas  inconnues.  C'eft  pourquoi  ,  acteniaa 
qu'il  n'clfc  point  clerc  de  la  province  de  Reims,  nouj 
le  déclarons  excommunie  iuivant  les  canons;  fie  s'il 
demeure  dans  fa  contumace ,  incapable  de  faire  jar 
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mais  aucvine  fonâion  cléricale  dans  cette  ptDviiMd^ 
ni  de  recey<Mr  la  communion ,  qu'à  la  cnott  en  via- 
tique; L'oppûfition  d'Hincmareuc  fon«tfF«t ,  9c  Oda- 
cre  n'eft  point  compté  entre  les  évêques  dft  B^ui- 
vais. 

La  liberté  dans  les  élevions  des  évêquet  rétablie 
par  Louis  le  Débonnaire  fub^itoit  encot^^  Zt  nbu&èh  d^d'ï^'^M 
voïonsla  pratique  en  plufieurs  «âes  dil  t«in6y  re-  J*'-*  »'»»• 
ciieillis  par  le  perc  Sir mond ,  dont  reftime  Imtoor-  Jf«»- *.*«•*• 
tant  de  Faire  mention  dans  cette  ntiioire.  rr^ttàctt-  '•»/•  <*»«r.  /. 
-ment ,  fî-tôt  qu'un  cvêque  étoit  taùtti  l'é^isCt>fiikfr 
cance  envoïoit  des  députez  au  métiojpblitain.  On  te 
voit  par  une  lettre  aHinanar  att-i?cÂ  diarks  le 
Chauve ,  où  il  dit  t  Trois  clercs  de  deux  laïques  de 
réglife  deSenlis  font  venus  me  trouver,  pour  m'a- 
vertir  de  la  mort  de  notre  £rere  Erpoir» ,  3t  m'à»- 
porter  une  requête  duclergé  de  du  peuple ,  afin  qti  5>n 
leur  donne  un  pafteur  {elon  les  regfes.  Je'ljeut  ai 
demandé  s'ils  avoient  ordre  de  propofer  une  certaine 
perfonne  :  ils  m'ont  répondu,  qu'ils  n'avoient  or- 
dre que  de  me  prier  de  leur  procurer  auprès  de 
vous  la  liberté  ordinaire  de  l'éle^ion.  C^oique  ftiaC- 
£è  appris  la  mort  d'£rpc»n,  dès  le  jour  précèdent  *> 
je  n'ai  rien  voulu  vous  en  écrire,  que  jt  n'èulTe  reçu 
des  députez  de  cette  églife,  iek>n  la  coutume^  C'eft 
pourquoi  >e  vous  prie  de  me  marquer  par  vos  lettres 
celui  qui  vous  plaira  d'entre  les  évêques  Àos  confre'- 
Tcs ,  afin  que  je  lui  ctuf^He  mes  lettres  eanoniques  > 
pour  récabiir  vinteuî  dant  cette  égli(ê.  iLfera  faire 
t'éledion,  dont  il  m'apportera  lui-même >  bu m'eil<> 
voïera  le  décret  ibuicrit  de  tous  ^  U.  ce  fera^  Éios 
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qui  vous  en  donnerai  avis.  Quand  j'aurai  reçu  votre 
confentemenc ,  j'envoïerai  mon  mandement  aux 
évoques  de  la  province  de  Reims  >  leur  marquant  le 
jour  Se  le  lieu  où  ils  s'aiTembleront  pour  l'ordination 
de  l'évcque  élu:  afin  qu'ils  y  viennent  eux-mémesi 
ou  y  envoient  par  un  prccre ,  ou  un  diacre  leurs  let- 
tres de  confentement. 

».  u  La  Ê:>rme  de  la  commi(ïion  de  l'cvêque  vidteur , 

fe  trouve  dans  une  lettre  du  même  Hincmar  à  Hc- 
denulfe  évêque  de  Laon  ,  pour  prendre  foin  de  l'c- 
glifedc  Cambrai,  après  la  mort  de  l'évcque  Jean. 
Vous  vous  rendrez ,  lui  dit-il ,  au  plutôt  àcettecgli- 
ie ,  &  vous  exhorterez  publiquement  le  peuple  d'éli- 
re ,  fans  paillon  &c  d'un  commun  confentement ,  ce- 
lui qu'ils  trouveront  le  plus  digne ,  &  en  qui  il  n'y 
aura  aucune  irrégularité.  Je  vous  envoie  le  formu- 
laire de  rélc6tion  que  vous  ferez  lire  publiquement  » 
afin  que  per(bnne  n'en  prétende  caule  d'ignorance. 
L'élecbion  ne  doit  pas  être  faite  feulement  par  le  cier- 
ge de  la  ville  :  tous  les  monallcres  du  diocéfe  &  tous 
les  curez  de  la  campagne ,  doivent  y  envoïer  des 
députez  porteurs  de  leurs  fufFragcs  unanimes.  Les 
laïques  nobles  &  les  citoyens  y  feront  auflî  pre(êns: 
car  tous  doivent  élire  celui  à  qui  tous  doivent  obcïr. 
S'ils  s'accordent  à  choidr  une  perfonne  capable,  fai- 
tes-leur faire  un  décret ,  qui  fera  foufcrit  de  cha- 
cun i  &:  quand  je  leur  manderai,  ils  m'envoïeront 
l'clù,  avec  le  décret  d'éleâion ,  &  des  députez  en  2C' 
fez  grand  nombre ,  pour  lui  rendre  témoignage  an 
nom  de  tous. 

f.  En  même-  tems  le  métropolitain  écrivoit  au  clergé 
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&  au  peuple  deTcglire  vacante,  comme  nous  voïons 
par  deux  lettres  d'Hincmar  :  l'une  en  la  nicme  occa- 
ïion  que  la  prccedente ,  après  ta  mort  de  Jean  de 
Cambrai ,  l'autre  à  l'cglife  de  Beauvais,  après  la  mort 
de  l'cvcque  Odon.  Vous  ferez ,  leur  dit  -  il ,  des  jeû- 
nes &  des  procédions  ,  puis  vous  vous  afl'emblerez 
au  plutôt  pour  l'élection,  dont  vous  ne  ferez  le  tle- 
cret ,  qu'en  prefence  de  l'évcque  vifiteur ,  que  nous 
vous  avons  envoie.  Celui  que  vous  choisirez  (èra 
un  prêtre,  ou  un  diacre  tiré  de  votre  églire^  (bit  dans 
la  ville ,  foit  dans  les  monafteres.  Que  ù ,  ce  qu'à 
Dieu  neplaife,  vous  ne  trouvez  point  defujet  di- 
gne dans  le  dioccfe  :  faites  en  forte  d'en  trouver  un 
de  quelque  autre  églife  de  notre  province  ,  ou  mê- 
me d'une  autre  province  :  mais  alors  il  faudra  ob- 
tenir la  permiflîon  par  écrit  de  l'évêque  intercfle. 
Gardez-vous  fùr-tout,  que  dans  cette  çle^ion  il 
n'y  ait  point  de  (îmonie-  il  marque  enfuite  toutes 
les  irrcgularitez  fpecifiées  par  les  canons,  6c  les  qua- 
litez  que  doit  avoir  un  évcque ,  puis  il  ajoute  :  Ame- 
nez-nous votre  élu,  pour  l'examiner,  &  fâchez  que 
Cl  c'ed  une  perlbnne  indigne  ,  non  feulement  il  lie 
fera  point  votre  évcque ,  mais  encore  vous  encourrez 
la  cenfure  des  canons  v  &  nous,  avecles évcques 
nos  confrères,  après  avoir  rcjètïé  votre  clcâion  ir- 
regulierc,  nous  clioifirons  un  évcque»  qui  nefbit 
pas  complaifantàvos  defirs  déréglez.       ' 

L'évêque  vifiteur  étant  arrivé ,  &  aïant  affemblé 
le  clergé  &  le  peuple  dei' églife  vacance  :  leorfài^bte 
vin  dilcours,  dont  nous' avons  un  exemple  d  i'pccti^ 
fion  d'une  éleâion  du  tems  de  Louis  le  Débonnaire.  „,  c 
Tome  XI,  Ttt    • 


\ 
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j.r4  Histoire  Ecclésiastique, 
Nous  vous  déclarons ,  die  le  vinceur ,  que  nous  (bm- 
mes  envoïez  ici ,  pour  vous  faire  lavoir  la  libertc 
que  l'empereur  vous  accorde,  d'élire  un  cvcque  i  £c 
il  nous  a  ordonne  de  vous  expliquer  de  quelles 
bonnes  qualitez  il  doit  cire  orné.  Se  de  quels  défauts 
.„  ,  ,.  il  doit  être  exempt.  Il  cite  fàint  Paul  a  Titc  &  Ti- 
Tim.  ui.  mothce  :  puis  il  dit  :  Qu'on  apporte  le  livre  fie  qu  oa 
life  ces  palTages  devant  vous.  Nous  voulons  auflî 
qu'on  vous  lile  les  canons ,  afin  que  peribnne  ne 
puiiTes'excttfer  fur  Ton  ignorance.  Après  la  leâurcde 
pludeurs  canons ,  il  s'adrefTe  aux  prêtres ,  6c  leur  dit  t 
Souvenez-vous  de  votre  ordination»  vous  qui  goa- 
vcrnez  les  âmes  &  qui  êtes  les  colomnes  de  légTife  t 
vous  qui  confacrez  de  votre  bouche  le  corps  de  J.  C» 
&  qui  délivrez  les  hommes  de  la  captivité  du  demoa 
par  l'impodtion  de  vos  mains  i  gardez-vous  de  vous. 
laiiTer  furprendre  à£es  artifices  >  pour  abufer  du  pou* 
voir  d'élire. 

Il  s'adreiTc  enfuite  au  refte  du  clereé>puis  aux  vier- 
ges &  aux  veuves  i  6c  enfin  aux  nobles  6c  aux  aiitres> 
Uïqu  s  mariez.Priez  Dieu,dit- jl,qu*il  ne  vous  envoie 
pas  un  cvéque  d'une  autre  églife ,  mats  de  cette  fa* 
mille^Car  fouvent  il  arrive  desdivifions  icandakuics 
entre  l'évcque  venu  de  dehors  6c  fon  troupeau. Qge  it 
vous  Elites  uoe  mauvaife  éleâion  >  nous  n'y  consen- 
tirons point  ^  mais  nous  en  avertirons  l'empefenr  t 
6c  il  pourra  >  fans  vicier  les  canons  ,  donner  cette 
plàceà  tel  eccleûaftique,  qu'il  lui  plaira»  Il  s'adrcfle 
enfuite  à  tous  en  gênerai  >  6c  les  exhorte  à  jeûnes 
trois  jours ,  faire  des  aumônes  6i  des  prières  :  pour 
élire  celui  qu  ils  connoîtront  le  meilleur  3  le  plus  ù^ 
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vant  &  le  plus  vertueux.  Ce  quei'cvcquc  viitceurdic  *•^  '••  »'/ 
ici  que  l'empereur  pourra  donner  la  place  à  qui  -il 
lui  plaira ,  le  doit  prendre  pour  une  menace  :  car 
nous  venons  de  voir  le  contraire  dans  une  lettre 
d'Hincmar, 

Le  décret  d'^le^ion  etolt  en  forme  de  lettre , 
adreflféeau  métropolitain  ^  à(ès  fuffragans  ,  de  U 
part  du  clergé  Ôc  du  peuple  de  l'égUCe  vacante  i  àc 
nous  en  avons  trois  exemples.  L eleâion  d'Hede-  l1|^i^';J^, 
nulfe  pour  le  (iége  de  Laon  ,  apr^s  la  dépofitioa  )4. 
d'Hincmar,  eii  date  du  vingc4iuttiéme  de  ManSj!^» 
On  y  marque  ainfi  l'utilité  des  éieâioni.  Oc  peur 
que  le  peuple  ne  mcpriCeoune  haifle  T^éque  »  qu'il 
n'a  pas  déliré ,  &  que  fa  religion  ne  s'a^HJMiiTe ,  s'il 
ne  peut  avoir  celui  qu'il  vouToiC.  Afin  auffi  4Mie  ce«z 
qui  doivent  l'ordonner ,  lui  inipofi»iC  les  mains  plue 
volontien  ,  voïant  qu'il  eft  demandé  toat  d'une 
voix.  Le  fécond  exemple  eft  d'Enéc ,  pour  le  ^îége 
de  Paris ,  après  ia  mort  d'Ercaarad.  Le  décret  mar- 
que ,  qu'il  eft  clû  fiiîvant  le  défir  du  roi  ,  eniôrte  m.  t. 
que  c'eft  plutôt  un  conièncement  à  £>nchoix^  qnfufie  «.^'*' 
véritable  éleâion.  Le  troisième  eft  d* Afi(ègilè  tih  "^  ••  ^ 
chevéque  de  Sens  :  ciré  de  la  pcovince  de  ^eims  >  6c 
du  diocéTe  de  Beauvais ,  joù  il  étoit  abbé  dé  {aine  Mi- 
chel. Le  décret  9orte ,  qil'tl  eft  t\k  par  la  permi^oo 
des  év  éques  dciti.  province  des  Sens  èc  d|i,  tçoiirçâtie- 
ment  du  roi.La  date  eft  du,viiigt-lêptiéiiiedeJiiinS7t. 
Le  décret  d'éleâion  dcfoic  être  écrie  daas  un  parche- 
min ,  afin  d'y  pouvoir  mettre  lés  firaicripcioiif  4li  ^f^'  « 
clergé ,  des  députez  des  monafterç^  j  éet  ftHaictpÊlfic  **^^ 
d'entre  les  curez  de  iftOftmpagiie^6(  4*<MM!Pqfoiéit4è. 
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An    s  s  I    *'^  concile  envoïa  au  roi  une  grande  exhortation  con- 
^  „j,f      cre  les  raviÛeurs  ,  qui  enley oient  des  veuves  ,  des 
tpnfc.  i«  lo.t.  filles  maigre  leurs parens,  6c  même  des  rcligieuies: 
^''  y  joignant  pludeurs  extraits  des  canons. 

Odon  évêque  de  Beauvais  étant  mort,  on  pre^nta. 
au  CQ^^cile  de  Fifmes  un  décret  d'éleâion  du  cler- 
gé &  du  peuple ,  en  faveur  d'un  clerc  nommé  Oda- 
uint.tfift.  II.  cre ,  que  la  cour  protcgeoit  >  mais  qui  fut  jugé  in- 
t».  1.  f.  188.     digne  par  le  concile  y  &  on  envoïa  au  roi  des  cvé- 
^        ques  avec  une  lettre  y  contenant  les'caulès  du  refiis> 
&  demandant  la  liberté  des  élevions.  La  cour  s'ca 
ofFenfa  \  6c  l'archevêque  Hincmar  apprit ,  que  l'on 
dilbit ,  que  quand  le  roi  permettoit  de  faire  une  élec* 
0. 4-     tion ,  on  devoit  élire  celui  qu'il  vouloit  v  qne  Ics^ 
biens  ecclctiaftiques  croient  en  fa  puifTance,  ic  qu'il 
les  donnoit  à  qui  il  lui  plaifoit.  Hincmar  reçut  en* 
fuite  une  lettre  du  roi ,  où  il  tcmoignoit  vouloir  fiiii* 
vre  Tes  confcils ,  tant  pour  les  affaires  de  l'état  qoe 
pour  celles  de  l'églife ,  le  priant  d'avoir  le  même  at- 
tachement pour  lui ,  qu'il  avoit  eu  pour  les  rois  fes 
».  t.  9.     prédeceffeurs  v  6c  ajoûtoit  :  Je  vous  prie,  que  de  voue 
confentcment  6c  par  votre  miniftere  je  puiflè  don- 
ner l'évcché  de  Beauvais  à  Odacre  votre  cher  fils  ft 
mon  fîdcle  ferviteur.  Si  vous  avez  cette  complaiian- 
Ce  pour  moi ,  j'honorerai  en  tout  ceux  que  vous  atfec- 
tionncrez  le  plus. 
XXXI.  Hincmar  répondit  en  (ùbftance  :  Dans  laiecor 

maT'JoÏÏa'ï-  ^^  uotrc  coucile ,  il  n'y  a  rien  contre  le  reiped^  ^â 

dons  **"  *'"*  ^°"*  ^^  ^  >  "*  contre  le  bien  de  votre  état  :  clic  ne 
tfi'fi.  u.  ».  t.  tend  qu'à  conferver  au  métropolitain  6c  aux  évcques 

de  la  province  le  droit  d'examiner  6c  de  confirmeriez 
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cleâions  faiyant  les  canons,  (^ge  trou»  ioncz  ierm;4-   *      -*: , 
tre  des  éledbioosflc  des  biens  ccctefiaftfqtfes,i.CfiL;fbiil»       *' 
des  diicoacs  {qciîs  de  l'enfier  &  diekt'boucfa«:dtf'ief^ 
jpent.  Sony enez-vous  de  ht  ptomeiTfr  <|ue  .yoii5>  *ave» 
iaice  à  votre  ùcte ,  U  que  vcnss  vroz  Touicxice'de vom    «•  r 
cre  main ,  de  prefentee  à  Diea  iiir  (fauMldsvant  W 
évcques:  faites 'Vous  la  i>elire:en  preiênct  idb'Vocrft 
«otileii ,  &  ne  prétendez  pa»  immauire  dansU^^gliâ* 
ce  <}ue  les.  grands  empereurs  voS'ptédece&ucsn'-onc^ 
pas  prétendu  de  leur  tems;  J'efpefe  yoas  conârVeis 
toûpoors  kl  fidélité  >  &  le  dévoiicnent  que  ;e  ^ifloo^    k  7. 
doisj.  &  j«naipaspeatiavailJis:pourvoiteéleâiiEtti;* 
ne  me  rendez  donc  pas  le  mal  pour  le  bien ,  envou- 
iant  me  perfuader  dans  ma  vieilleile  de  m'écarcetde  ' 
{âintes  régies  y  que)' ai  (ùivics,  grâces  à  Dieu  >  iuA*', 
^nes  ici  pendant  trente- (îz  ans  d'épifcopat.  Quaiu 
aux  promeiTes  que  vous  inefaites  yyttiz  piétendsvous 
iiien  demander  »  que  pour  votre  propre  Êducen  fa- 
tveur  des  pauvres.  Mai^  je  vous  prie  de  confiderer, 
<que  les  ordinatioris  contre  les  canons  Iboc  £niodia^ 
^es,  &  que  tous  ceuxqiu:  en.£bnt<lies  médiaceurspar-i 
cicipent  a  ce  crime.  Je  ne  vous^ai  point  ici  parle  de 
mon  chef ,  ni  débité  mes  penfces*  Je  vous  ai  rappor- 
té les  paroles  de  J.  C.  de  (&s  apôtres  de  de  fcs  faiiusy 
qui  régnent  avresr  lui  daa^  le  oiel:  craignez  de  ne  leàr 
pas  écouter.  Q^  les  éycqwc:^  s'aÛèmblenr  donc  eir 
concile,  pour  procéder  à^nne  élection  régulière  aveq 
le  clergé  de  le  peuple  de  Beauvais,  &  deyooc  con^ 
fentemcnt.  ••!• 

Sur  cette  rcponfc,  Hincmar  tfe^ucle  treiiûéme  dj*  *'"  "  f»^?- 
Juin  une  autre  lettre  plus  prefTantey  aàon^faiânrdipé  ' 
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5i«        Histoire  EccLEsrxsTiQj/s; 

répondit  :  Je  n'ai  point  été  receveur  ni  fait  d'exac- 
tions fur  personne ,  ou  exerce  de  contrainte  :  Je 
n'ai  fait  qu'écrire  les  revenus  &  en  faire  le  rapport 
au  roi.  On  demanda  à  ceux  qui  étoient  à  la  cour  > 
s'ils  avoient  connoiffance  que  dans  cette  fonâioD* 
il  eût  fait  quelque  chofc  indigne  du  facerdoce.  Plur 
fleurs  nobles  laïques  répondirent  qu'il  n'y  avcnc 
rien  fait  de  contraire  aux  canons  &  a  (à  profcifion.' 
Hincmar  lui  demanda  encore ,  s'il  avoit  eu  queiqae 
emploi  eccleiîaftique.  Il  répondit  ,  qu'il  avoit  cté 
prcvot  du  monaftere  de  faint  Vaaft  d'Arras ,  pari'dr- 
drede  i'évcque  Jean  &  duconfentement  desmciaci; 
&  il  fit  lire  les  lettres  de  I'évcque  Jean ,  te  des  moiaes 
qui  lui  rendoient  un  témoignage  avantageux. 
Hincmar  continua  :  Comme  vous  avez  eu  une  com- 
miÛîon  du  roi  j  il  faut  (avoir  s'il  n'a  point  quelque 
prétention  fur  vous.  On  rapporta  des  lettres  avec 
le  feau  du  roi ,  portant  y  qu'il  lui  avoit  rendu  très* 
bon  compte  de  (cscommifllîons,  6c  qu'il  ne  lui  de- 
manderoit  jamais  rien  :  mais  que  (1  oi|  le  trouvok 
digne  de  l'épifcopat ,  il  demandoit  qu'on  l'ordonnât 
cvcque  de  Châlons.  Tout  cela  aïant  été  prouvé 
par  lettres  8c  par  témoins ,  Hincmar  dit  à  l'archevê- 
que de  Tours  :  Puifqu'ii  eu:  né ,  élevé  &  ordonné 
chez  vous ,  &  que  le  clergé  &  le  peuple  de  Clii* 
Ions  le  defîre  pour  cvéque  ,  nous  demandons  vo* 
tre  pcrmidîoii ,  pour  examiner  avec  vous  s'il  cft 
digne  de  cette  charge.  Herard  l'accorda  trcs-volaii». 
tiers. 

On  fitalTeoir  Guillebert devant  eux,  on  lui  donna 
ie  paâoral  de  ùint  Grégoire ,  on  lui  iù  lire  le  ott* 
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mier  chapitre  v  &  on  lui  demanda  s'il  rencendoit  r 
&  s'il  vouUnc  y  conformer  fa  vie  6c  fa  doârine.  Il 
dit  qu  oui  :  on  lai  fît  lire  le  premier  canon  du  qua- 
trième concile  de  Cartbage  >  de  il  déclara  ^  qu'il  l'en- 
tendoit  àc  le  vouloir  obferver.  On  lui  lut  l'inftruc- 
tion  que  le  nouvel  évêque  doit  recevoir  de  ceux  qui 
l'ont  ordonne  «  &  qui  contient  ic!i  règles  de  [a.  vie  àc 
de  fa  conduite  :  on  lui  demanda  s'il  vouloir  s'y  con*^ 
former ,  &  il  le  promit^  Enfin  en  lui  dit  de  lire  pu- 
bliquement fa  confcifioa  deiS[>i»  delà  foufcrire s'il 
croïoit  ainfî ,  s'il  y  trouvait  quelque  difficulté  >  de  (e 
retirer  librement  II  la  lut  Se  déclaxa  >  que  e'étoit 
ce  qu'il  voùloit  enfeignefr 

La  profeffion  de  £oi  de  Guillebert  n'eft  pas  rap^ 
portée  y  mais^nous  ea  avon»  une  formule  générale  de 
ce  mçmetem»,  &en  pai^ticulier  celle  d'Adalberr» 
lorfqu'il  fut  ordonné  pat  Hincmar  évêque  de  The-  Fermât 
rouatie.  Elle  commence  par  l'article  de  l'égliiè  ca-  **•'*»•"• 
tholique  ,  dans  laquelle  ièule  eft  la  remiifion  des  pé- 
chez ^  &  hors  laquelle  on  ne  peut  être  iàuvé.  Je  re-  . 
^ois ,  dit-il ,  avec  refpeâ  les  fix  conciles  généraux:  i, 
de  Nicée  contre  Arius.  de  C.  P.  contre  Macedonius. 
d'£phele„  contre  Neftoritts  i  de  Calcédoine  >  contre 
£ucyche$  ;  deC.  P.  contre  Théodore  &les  autres  hé- 
rétiques j  &  enfin  de  C.  P^  touchaoi;  le»  deiix  ope^ 
rations  en  J.  C.  Il  ne  parle  poinc  des  deux  dcrnierà> 
conciles  >  mais  il  a)oate  t  Je  condamne  tous  ceus 
qui  ont  été  condanmez^  paur  ces  concile»,  ye  reçois  la^ 
lettre  de  fàint  Léon  à  Flavien  fie  le  iymbole  de  (àint 
Achanafe  que  l'on  chante  Ci  auvent  dans  l'églifè^ 
Ainfi  je  crois  tioispei£Mines  en  une  divioké..  U  exr 
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510  Hi  sToiRE  Ecclesiastiqub; 
plique  la  foi  de  la  Trinité  èc  de  l'incarnation ,  6c 
ajoute  :  J.'anathcmatife  toutes  les  herefies  &  les  (chif- 
mes  que  réglile  anathématife  ,  &  je  reçois  tout  ce 
ou* elle  reçoit.  Je  promets  d  obferver  les  canons  8e 
les  ordonnances  des  conciles  i  Se  particuliercmsnt 
les  droits  de  la  métropole  de  Reims. 

Apres  que  Guillebert  clù  évêquede  Châlons  eue 

été  aind  examiné  &c  trouvé  catholique ,  lettre  Se 

digne  de  i'épifcopat  :  on  lut  les  canons  touchant 

ceux  qui  font  tirez  d'une  autre  province  >  (ùivant 

iefquels  l'archevêque  Hincmar ,  avec  Tes  fuffragansy 

le  clergé  &c  le  peuple  de  Châlons ,  le  demandèrent 

humblement  à  l'archevcquc  Herard  &  l'obtinrent. 

Hincmar  avertit  Guillebert  qu'il  devoit  (bufcrircGi 

profedion  de  foi  qu'il  venoit  de  lire ,  &  il  le  Ht  auffi- 

tot.  Alors  oti  lut  les  lettres  des  évcques ,  qui  pour 

divers  empcchemens  n'avoient  pu  fc  trouver  a  cet 

examen,  portant  leur  confentement  à  tout  ce  qui  Ce 

j     feroit  canoniquement  pour  l'examen  8c  l'ordination 

y.ff.  I.  xKx  ».  de  Guillebert.  Nous  avons  un  exemple  de  ces  lettres 

''  d'excufe  en  celle  de  Prudence  évequc  de  Troïesi 

que  j'ai  rapportée  en  (on  lieu  .où  il  déclare  à  quelltf 
conditions  il  confent  a  l'ordination  d'Enéecvêquedt 
Paris. 
XXXV.         Ces  lettres aïant  été  lues ,  on  prit  jour  pour  Top- 
Forme  de  la  ^Jination  dc  Guillebert ,  favoir  le  cinquième  de  Dé- 
•>*  II-  cembre,  qui  cette  année  8(^8.  etoit  le  fécond  diman- 

che de  l'Avent.  On  marqua  le  lieu  :  favoir  le  mor 
nailere  de  Bretigny  ,  dans  le  diocéfe  de  Noyon;  Se 
l'archevêque  Hincmar  avertit  Guillebert  de  faire 
une  confe(fîon  générale  devant  Dieu  de  toute  fl^ 

yic 
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vie ,  pour  mieux  fe  préparer  à  une  fi  grande  aébion. 
Le  jour  venu ,  l'archevêque  avec  les  deux  cvcques  fcs 
fufFragans,  Hincmar  de  Laon ,  &  Odon  de  Beauvais  > 
&  les  députez  des  évêques  abfens  j  Ce  rendirent  au 
lieu  marque  j  &  parce  que  le  vendredi,  lors  de  l'exa- 
men, l'archevêque  avoit  {ûffifamment  parlé  del'éluv 
devant  le  peuple,  fie  que  l'heure  preflbif,  il  né  fît 

f»oint  de  fermon  le  dimanche  :  mais  après  l'introïte ,' 
e  Gloria  in  excfilfis ,  la  première  oraifbn  de  l'A  vent ,  la 
féconde  de  l'ordination,  Se  les  litanies ,  Guillebert 
flit  confacré  évéque«  Enfuite  on  lut  l'épître ,  fie  on 
acheva  la  melTe  :  puis  on  donna  au  nouvel  cvéque 
l'inHirudiofi  qui  lui  avoit  été  lue  le  jour  précèdent  > 
fou  fcrice  de  l'archevêque,  des  deux  évêques  3  &  des 
députez.  Je  remarque  ici ,  que  Ton  difoit  pendant 
V  Av  cnt  \e  G  lot  fa  in  excel fis. 

On  donnoit  a»  nouvel  évcque .  des  lettres  de  {on 
ordination ,  datées  du  jour  &c  de  l'année-,  dont  nous 
avons  un  exemple  dans  l'aAe  donné  à  Eleâram  cvê-    w.  «/- 
que  de  Rennes ,  portant  que  le  ^9  de  Septembre  8 tftf. 

fut  ordonné  par  Herara  arftievcque  de  Tours ,  Ac- 
tard  évêque  de  Nantes,  &  Robert  du  Mansj  avec  le 
confentemcnt  par  écrit  dés  autres  évêques  de  la  pro- 
vince ,  ôc  du  roi  Charles.  Mais  l'aâe  d'ordination 
d'Hedenuife  évêque  de  Laon  ,  contient  de  plus  les 
indrudions ,  que  le  métropolitain  donnoit  au  nou- 
vel évcque.  Cet  ade  cft  enrormedelcttrcdcl'afche- 
vêque  Hincmar  au  clergé ,  aux  magiftrats  &  au  peu- 
ple de  l'églife  de  Laon  ;  &  l'inftruâion  qu'il  rcrii- 
ferme  tirée  des  archives  de  l'églife  de  Reims ,  com^ 
prend  en  abrégé  tous  les  devoirs  d'un  cvcquc ,  avec 
Tome  XI.  Vuu 
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quelques  avis  particuliers  contre  les  abus  de  ce  cems- 
là.  On  trouve  une  inilrudlion  icmblable  à  la  fin  du 
Pontitical  Romain.  La  lettre  d'ordination  d'Hcdcw 
nulfe  finit  par  une  exhortation  à  ion  clergé  &c  à  Con 
peuple  de  lui  obcïr ,  ôc  ell  foufcrite  par  Odon  de 
Beauvais^  &  fix  autres  cvcqucs  de  la  province. 
ofufr.  4).  On  voit  plus  en  détail  la  cérémonie  de  l'ordiDa- 

tion  des  évêques  dans  la  lettre  de  l'archevêque  Hinc- 
mar  à  Adventius.  Le  dimanche  les  évêques  de  la 
province,  le  clergé  &  le  peuple  doivent  fc  rendre  de 
bonne  heure ,  au  lieu  de  l'ordination.  Tout  cranc 
préparé  ,  les  évêques  près  de  l'autel,  revêtus  des  ha- 
bits facrez,  comme  tous  les  autres  ecclefiaftiques  t 
rélû  revêtu  pontificalemcnt ,  doit  être  amené  de  la 
facrilHe  par  les  premiers  du  clergé  de  fa  cathédrale  ^ 
Se  mis  à  la  clernicre  place  après  les  évêques.  Le  con- 
fecrateur  commence  à  lameflV  ->  &c  après  l'introïte  & 
le  f^jrie,  il  dit  le  Glona  m  excel/îs.  Puis  il  dit  l'craKôny 
qui  cil  la  première  dans  le  formulaire  de  la  conl'ecra' 
tion.  Aufli-tôt ,  &  avant  la  Icâurc  de  l'épître ,  il 
avertit  le  peuple  de  prier  pour  l'élu ,  fie  pour  ceux  qui 
le  confacrent.  Il  le  prend  par  la  main  ,  on  commen- 
ce les  litanies ,  pendant  lefquelles  le  coniccrateur  > 
l'élu  6c  les  évêques  ailidans  demeurent  inchnez  de- 
vant l'autel , 

A  la  fin  des  litanies ,  quand  on  dit  •^ffiMS  Dei^ 
les  évêques  fe  redrcflcnt ,  &  le  confecrateur  prend 
le  livre  ,  l'ouvre  par  le  milieu  i  &c  le  met  fur  le 
CDU  de  l'élu  ,  toujours  incliné  devant  l'autel  ;  ft 
deux  évêques  foijtienncnt  le  livre  chacun  de  leur 
cote.  Du  tems  que  les  livres  ctoient  des  rouleaux  i 
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cette  cérémonie  ctoit  facile  i  &  le  livre  ouvert  peu-  • 
doit  des  deux  cotez  comme  une  étole.  Tandis 
que  i'clû  porte  ainH  l'évangile ,  tous  les  cvéques , 
avec  le  confecrateur ,  mettent  la  main  droite  lur  h 
tête  de  l'élii^  le  confecrateur  dit  une  féconde  orai- 
fbn  ,  puis  une  préface,  de  enHnla  prière  de  la  coil- 
fecration.  Quand  il  en  ed  aux  endroits  où  il  y  a  des 
croix  marquées ,  il  prend  à  fa  main  gauche  le  va& 
du  faint  chrême ,  &  du  pouce  de  la  main  droite,  il 
fait  autant  de  fois  la  croix  avec  le  faint  chrême  fur 
le  haut  de  la  tête  de  l'élu.  La  confecration  faite»  les 
évcques  lui  otent  l'évangile  du  cou  -,  6c  le  confecra- 
teur lui  met  l'anneau  au  doigt ,  en  dil&At  ce  qu'il 
Hgniiîe  :  favoir ,  la  fidélité  pour  garder  lefectecdes 
my  (leres ,  n'en  découvrir  à  iesaudiceurs  que  ce  qu'il 
faut ,  ôc  en  cacher  ce  qu'il  faut.  C'eft  que  tes  anciens 
porcoient  leurs  cachets  à  leurs  bagues.  Ënfuite  le 
confecrateur  lui  donne  le  bâton  paftoral  figue  du 
gouvernement;  puis  il  lui  donne  le  baifer  de  paix , 
le  nouveau  confacré  le  donne  à  tous  les  évcques  >  £c 
on  lui  met  un  fiége ,  où  il  s'afHet  félon  ion  rang. 
On  lit  l'épître ,  qui  eft  de  la  première  à  Timothée>  itm.  nu 
touchant  les  devoirs  des*  évéques.  Pendant  l'épître  le  ^ 
métropolitain  confecrateur,  ôc  les  comprovinciaux 
foufcri vent  l'adc  d'ordination  i  &  fi-tôtquelameife' 
e(l  iînic  le  donnent  au  confacré  devant  l'autel  «  Oç  (t 
retirent. 

Alors  le  nouvel  é vaque  eft  mené  ou  porté  à  Cott 
cglife  cathédrale ,  en  chantant*,  &  y  étant  arrivé^l 
s'adiet  dans  la  chaire,  8c  recommande  au  clergé  4II 
le^fervir,  lui  £c  (on  églifè,  chacun  feloA  leur  S90i$* 

uu  ij 
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De- là  il  va  à  la  facriftie  ,  &  rintroke  étant  com- 
mence, ilvicuc  dire  la  meHe  (olemnclle,  félon  la 
coutume.  S'ileft  métropolitain,  fescomprovinciauz 
oui  lont  confacré ,  afliftcnt  à  cette  féconde  meffe » 
à  la  fin  de  laquelle  ils  mettent  la  lettre  d'ordination: 
fur  l'autel ,  d'où  ils  la  prennent  pour  lui  donner^ 
Telles  étoient  les  confecrations  d'évêques  du  tems- 
d'Hincmar ,  &  ce  qui  m'y  paroît  de  plus  remarqua- 
ble ,  font  ces  deux  meffes  iéparées  du  confacranc  fie 
du  con{àcré ,  que  l'on  a  depuis  jointes  enGïir^le. 
o^»/;-  M.  U'      Hincmar  a  fait  aufH  un  traité  des  devoirs  d'un* 
%.f.76i'        évêque ,  où  il  dit  entr'autres  chofes ,  qu'il  doit  pour- 
voir à  fon  clergé  de  tout  le  neceffaire ,  tant  pouc  le 
(pirituel  que  pour  le  temporel  :  qu'il  doit  prendre 
foin  du  luminaire  de l'égliie,  desornemens,dercnr 
tretien  ôc  de  la  réparation  des  bàtimens,  des  pauvres- 
se de  l'hofpitalité.    C'eft  que  ]&$  biens  de  l'églife 
n'étoient  point  encore  partagez  ■■,  6c  par  confequent 
l'évcque  etoit  chargé  de  la  fubfiftance  des  clercs  fie 
de  toutes  ces  autres  dépenfes.  il  dit  encore  «  que 
l'évéque  doit  fournir  au  roi  des  troupes ,  pour  la 
défenle  de  l'églife ,  félon  fbn  pouvoir ,  &  iÂiivanc 
l'ancienne  coutume  :  pour  rendre  à  Cefar  ce  qui  cft 
a  Cefar  ,  &:  à  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu.  C'ell  le  iêrvice 
de  guerre^  que  rendoient  alors  tous  les  feîgneurs- 
à  proportion  de  leurs  terres ,  &  dont  j'ai  (buvent 
parlé.  Il  s'étend. ensuite  fur  les  ufurpations  des  biens 
ë'églife ,  &  dck'nd  particulièrement  de  toucher  à 
ceux  de  l'églile  de  Beauvais ,  fous  prétexte  de  l'au- 
torité du  roi ,  ce  qui  le  raporte  à  la  vacance  de  ce 
iîcgc^aprcs  la  mort  d'Odon,fic  à  l'incruilon  d'Odacre. 
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A  Rome  le  pape  Jean  aïant  reçu  pluHétirs  plain-  "7 
tes  contre  Romain  archevêque  de  Ravennc  ,  le  cita        *       ** 
au  concile  qu'il  devoit  tenir  le  vingt-quatrième  de     Af&uei  «- 
Septembre  88 1.  Il  trouvok  mauvais  entr' autres  cho-      , 
(es  y  que  fans  fbn  autorité ,  Romain  eût  ordonné  un  Ep.%71.  «7» 
cvêque  à  Faïence,  C'eft  pourquoi  il  défendit  à  cet  *7}t7f' 
évcque  d'en  faire  aucune  fonâion  y  &  donna  comr 
miflioa  à  un  évcque  voidn ,  de  prendre  foin  de  cette  £;.  )«si 
églife  comme  vacante ,  en  qualité  de  vifiteur.  L'îur- 
chevêque  de  Ravenne  n'étant  point  venu  au  concile 
de  Rome  ,  y  fut  excommunié ,  jufques  à;  ce  qu'il  fe 
prefentât  v  àc  l'excommunrication  notifiée  à  fbn  cler- 
gé &  à  fon  peuple ,  par  une  lettre  du  quatrième  d'Oc-  e^.  v,t. 
tobre  881.  maison  voit  par  celles  de  l'année  fiiivan-  £Moa.}04i 
te ,  qu'il  étoit  réconcilié  avec,  le  pape. 

Le  couronnement  de  l'empereur  Charles  n'avoit 
encore  procuré  aucun  fecours  à  Rofne ,  depuis  prés  £/.  1(9. 1-7». 
don  aji  :  comme  ^nt  voir  les  plaintes  du  pape ,  en  £^179 
tr'autres  dans  une  lettre  de  l'onzième  Novembre. 
Elles  continuèrent  l'année  fuivante  88 X.  &  le  pape  E^»>^  9»' 
s'adrciTa  même  à  L'impératrice  Richarde  :  mais  le  tout 
fans  truit. 

Le  ficge  de  Genève  étant  venu  a  vaquer ,  l'emr 
percur  Charles  fit  élire  poujf  I  le  remplir  un  clerc 
nomme  Optandus:  mais  Ocrafn  archevêque  de  Vienr  sfiji  t^j. 
ne ,  qui  reconnoiffoit  Bo(bn  pour  ion  toi  y  refîifa 
de  facrerOptandus,  comme  n'aïant  été  ni  ordonne, 
ni  baptifé  dans  cette  églife  >  &  y  ordonna  un  autrï 
évcque.  Cependant  le  pape  pour  ne  paslaîifer  cette  ^^ig  ,„^ 
églife  vacante  ,  &;  à  la  prière  de  l'empereur ,  coni^^ 
cra  lui-même  Optandus ,  ai  or4onna.aa.clergç^j^a. 

Vuu  iij, 
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Av    88     peuple  de  Gcncve  de  le  recevoir  rdcclaranc  toutefois, 

'  que  par  cette  coniccration  extraordinaire  ,  il  n  en- 

tcndoit  point  prcjudicier  aux  droits  du  mctropoli- 

-  j8i        f^^ii*^-  ^^  écrivit  cnfuite  à  Otram;  lui  reprochant  de 

favorifcr  le  parti  de  Bofon ,  qu'il  traite  de  tyran  & 

d'ulurpateur  ^  &:  lui  ordonnant  fous  peine  de  dépo/i- 

tiondevcnirà  Rome iej ullifier.   L archevêque no- 

bcït  pas  V  au  contraire^  il  lit  prendre  Optandus,  &  le 

t^.  :^x.  içs.  ^^^^^  ^^^^  ""^  étroite  prifon.  Le  pape  l'aïant  appris, 

lui  ordonna  de  le  délivrer  dans  huit  jours^  &  de  ve- 
nir à  Rome  fe  défendre  ,  au  concile  qui  (e  devoir  te- 
nir le  vingt-quatrième  de  Septembre  indiâion  pre- 
>.,r.i9^  niierc  Tan  882..  Lepape  citaà  ce  même  concile  Adal- 
bcrt  évcquc  de  Mauricnne ,  avec  Bcrnaire  cvcquedc 
GrenDble  ,  qu'Adalbert  avoit  enlevé  à  main  armée 
de  (on  églile,oii  il  celebroit matines ,  & Tavoit trai- 
té indignement. 

Romain  archevêque  de  Ravenne  avoit  ctc  fans 
doute  ablous  de  l'excommunication  »  puifquc  le 
pape  n'en  fait  aucune  mention,  en  lui  écrivant  le 
vingt-huitième  d'Août  de  cette  année  881..  în- 
didion  quinzième  ,  en  faveur  de  deux  diacres. 
£^  )•».  Dans  les  trois  fuivantes  ,  qui  font  de  la  même  date, 
^l^L.\c\.  il  ^^  plaint  de  Mainbert  clerc  de  Téglife  de  Bolo- 
gne y  comme  de  l'auteur  de  la  diviiîon  entre  l'ar- 
chcvcque  Romain  &  (on  clergé  ,  à  qui  il  ordonne 
de  le  prendre  &  le  mettre  entre  les  mains  du  duc 
Jean  envoie  du  pape  ,  pour  l'amener  à  Rome.  Il 
enjoint  a  quatre  autres  ducs  de  lui  prêter  main- 
forte  5  fous  peine  de  cent  pièces  d'or  chacun  d*> 
mende ,  &c  d'abilincnce  du  vin  ôc  des  viandes  cuiies» 
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L'archcvcque  Romain  mourut  peu  d^tems  après  *»  6c  Av»  SStr 
le  pape  ccrivic  à  Ton  clergé  ôc  à  ion  peuple  une  lettre, 
où  il  témoigne  en  être  affligé ,  &  les  exhorte  à  prier  e^*/.  m  4 

{>our  lui  ;  ce  qui  marque  encore  mieux  leur  reconci-  ' 

iation. 

Le  pape  Jean  VIII.  mourut  lui-même  cette  année:  J^^J^tJ» 
881.  le  quinzième  de  Décembre ,  après  avoir  rempli  viii.MamU. 
le  faint  liége  pendant  dixans.  Il  reltc  de  lui  jro.  let-  ^«««.,.«1.*, 
très ,  où  l'on  voit  qu'il  étoit  fort  occupé  des  affaire» 
temporelles  de  l'Italie  fie  de  tout  l'empire  Françcôs  , 
&  qu'il  prodiguoit  les  excommunications  :  enforte; 

Qu'elles  pafToient  prefque  en  âsrmule.  Il  faifbit  mo' 
erer  les  pénitences  en  faveur  du  voïage  de  Rome., 
En  voici  un  exemple. 

Un  nommé  Leontard  aïant  commis  un  homi- 
cide ,  avoit  été  mis  en  pénitence  par  fbn  cvéque  ;"& 
l'aùnt  accomplie  avoit  reçu  rabfolution.  Énfuite 
il  avoit  eu  ordre ,  avec  d'autres ,  de  pourfuivre  de» 
voleurs  ;  à  la  charge  de  ne  les  poiiit  tuer,  s'il  les  pou- 
voit  prendre.  En  aïant  pris  un,  ils  lui  arrache- 
ment les  yeux  >  enforte  qu'il  en  mourut.  Leontard 
demanda  pénitence  à  fon  évéquc,  qui  lui  défendit 
de  communier  qu'à  lamort:  de  Doiredu  vin  &  man- 
ger de  la  chair ,  excepté  les  dimanches  &  les  fêtes», 
de  couper  Tes  cheveux  :  de  fc  marier,  de  converfef 
avec  les  hommes  ,   de   commander  à  fes  fèrfs  ôc     . 
JOUIT  de  fon  bien,  &  prendre  de  fief  d'un  feigneur.- 
Leontard  alla  à  Rome ,  ôclc  pape  écrivit  a  fon  évêr    *^  **• 
qu  - ,  que  la  pénitence  lui  paroiflbit  trop  rude  :  l'exr 
ho  tant  à  la  modérer,  de  peur  de  j^etter  le  pen^ 
tent  dans  le  defefpoir  :  laiUaitt  toutefois  le  tcmt'à 


5i8  Histoire  Ecclisiastk^b: 

A^  ggj^  fa  difcrction.  On  voit  ici ,  que  l'on  mcloit  quelque- 
fois à  la  pénitence  des  peines  temporelles ,  ce  qui  la 
rendoit odieufe.  Ce  pape  étant  confulté  parles  cvê- 
ques  de  Germanie,  (i  ceux  qui  ctoient  tuez  à  la  guer- 
re ,  combattant  contre  les  païens ,  pour  la  religion  ôc 
pour  l'ctat ,  reccvoient  la  remidionde  leurs  péchez  : 
répondit ,  que  ceux  qui  mouroient  ainfî  avec  la  pieté 
Chrétienne  ,  recevoient  la  vie  éternelle  ;  8c  qu'il 
leurdonnoitl'abfolution  entant  qu'il  en  avoitlepon-> 
voir.  Ce  fut  par  ordre  du  pape  Jean  VIII.  que  Jean 
diacre  de  l'cglife  Romaine ,  &c  auparavant  moine  du 
mont-  caflîn ,  écrivit  en  quatre  livres  la  vie  de  S.  Gré- 
goire le  grand,  qui  avoir  vécu  trois  cent  ans  aupara- 
vant. 

Apres  la  mort  du  pape  Jean  VIII.  le  S.  ficge  vaca 

huit  jours  i  &  le  dimanche  vingt-troidémc  du  même 

,,    ^,.  ^^,  mois  de  Décembre  881.  ou  élut  pour  le  remplir  Ma- 

'■'J''  rin  fécond  du  nom  ,  qui  avoir  été  Légat  à  C.  P.  &  en 

Bulgarie  ,  &  qui  étoit  déjà  évcque  :  mais,  comme 
l'on  croit ,  fans  être  attaché  à  aucun  Hége  ,  &  feule- 
ment ,  pour  travailler  à  la  million  chez  les  Sclaves. 
Il  ne  tint  le  faint  llége  que  quatorze  mois. 

^.^«^  «."  ^'      Loiiis  roi  de  Germanie  étoit  mort  des  le  vingtième 

HMincmarau    dc  Jauvicr  de  la  uicmc  auncc  881.  oc  i  empereur 

Charles  (on  frère  avoir  réiini  lous  fbn  obcïflance 

i'.tniH.ttt.     toute  la  France  Orientale.  Louis  roi  de  Neuftrie 

mourut  le  quatrième  d'Août ,  lailTant  à  fon  frère 
Carloman  toute  la  France  occidentale.  Alors  les 
fcigneurs  du  roiaume  prièrent  Hincmar ,  comme  le 
:  n.t».  plus  ancien  évcque  d'âge  6c  d'ordination ,  de  leur 
donner  des  inilrudions  pour   la  conduite  dej  ce 

jeune 


i    :•  lui. 
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unicmc  de  Décembre  882,.  &  fon  corps  fut  rapponé   . ~- 

à  Reims  à  l'cglife  de  faint  Rémi ,  &  mis  dutis  le  tom-       •      *• 
beau  qu'il  s'écoic  préparé  derrière  celui  duTainr^tivec 
l'épicaphe  qu'il  avoic  compofé.  il  étoic  fore  Âgé» 
&  avoic  tenu  le  (îcge  de  Reims  plus  de  trente  lept 
ans. 

C'écoit  alors  l'évêque  le  plus  célèbre  de  France  >  $mf,U9. 
&  fes  écrits,  dont  j'ai  £ait  mention,  au  moins  de  la  *"*"*  *'  *** 
plupart,  font  connoitre  qu'il  avpit  bien  lu  l'écri- 
ture de  les  pères ,  mais  il  étoit  moins  théologien  que 
canonifteiôc  fa  principale  étude  étoit  delà  difcipline 
<lc  l'églife ,  qu'il  maintint  avec  une  grande  vigueur» 
contre  les  entreprifes  des  princes  &  des  papes-mê- 
mes. Son  (ly le  elt  diffus  &  embaraflTc,  fon  difcours 
plein  de  parenthefes  &  accolé  de  citations,  6c  il 
montre  par  tout  plus  de  mémoire  ôc  d'érudition  » 
que  de  choix  &  de  jufle^ed'efprit.  Apres  lui  i'égliiîe 
de  France  tombe  dans  une  grande  obscurité  i  toute- 
fois l'école  de  Reims  fe  foûtint  long-tcms. 

Dès  l'année  précédente  8 8 1 .  les  Normans  avoient     fJ^^L  4^ 
fait  d'étranges  ravages.  En  Neuftrieils  prirent  le  Nonnant. 
monaftcre  de  Corbie  &  la  ville  d'Amiens.  En  Lor-  ûit^j.  îii.  ^ 
raine  étant  entrez  par  le  Vahal,  ils  fe  logèrent  i 
Nimegue;  qu'ils  brûlèrent ,  &  revinrent  au  mois  de 
Novembre  fur  la  Meufe.  Us  ravagèrent  le  païs  te 
brûlèrent  Liège ,  Maftriâ: ,  Tongres  ,  Cambrai  v  de 
en  une  autre  courfe  Cologne,  Bonne,  Ziilpic,1uliers»  rtadatfi  n^ 
&  eniîn  Aix ,  où  ils  firent  leur  écurie  de  la  belle  cha- 
pelle de  Charlemagne  :  &  les  monafljeres  d'Indè ,. 
.^e  Malmedy  &  Stavelo.  Tout  celafut  réduit  en  c^eri- 
dres.  Les  religieux  6c  religieufss»  qui  iè  purenr^finà- 
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Ak    88»"  ver , fe  retirèrent  à  Maïencc,avec  les  corps  faino 

&  les  trefors  de  leurs  cgliles. 

Au  commencement  de  l'an  882..  la  more  de  Louis 
F.tid  8  X  roi  de  Germanie ,  aïant  fait  revenir  les  troupes, 
««r.i»/88i.  Qu'il  avoit  envoïces  contre  les  Normans  :  ils  cou- 
rurent les  païs  d' Ardenne ,  entrèrent  le  jour  de  !'£- 
Îûphanie  au  monallere  de  Prom  i  &  aprcs  quelque 
ejour  le  laiiTcrcnt  en  feu.  Ils  achevèrent  de  brûler 
le  reflejufques à  Coblents  v  attaquèrent  Trêves,  8c 
aïant  tué  une  partie  des  habitans  &  chaiTc  le  refte  > 
s'en  rendirent  maîtres  le  cinquième  jour  d'Avril , 
qui  étoit  le  Jeudi  faint.  Ils  y  Icjournerent  jufqucs 
au  jour  de  Pâques;  Se  aïant  ruiné  tous  les  environs-» 
ils  brûlèrent  Trêves  Se  marchèrent  à  Mecs.  Vala  ou 
Valon  qui  en  ctoit  évêque  s'avança  contre  eux  im»- 

J>rudemment  avec  peu  de  troupes  y  &  fut  tue  dans 
e  combat ,  mais  les  Normans  fans  aller  plus  loin, 
retournèrent  avec  un  grand  butin.  En  Ncuftrie  iU 
avoient  brûlé  tous  les  monafleres  d'Artois  5c  de 
Cambrefîs ,  pris  Moufon  Se  une  partie  du  diocéfe 
de  Reims.  L'empereur  Charles  étant  venu  d'Italie 
marcha  contre  eux  j  Se  les  aflicgea  dans  le  camp  ou 
ils  s'étoient  retranchez  près  du  Rhin  -y  maisilfc  coa« 
tenta  de  faire  avec  eux  un  traité.  Il  donna  la  Friiè 
&  d'autres  terres  à.  Godefroi  un  de  leurs  rots,qai 
fe  fit  baptifer  avec  les  Hcns  >  &  contenta  l'autre  nif 
nomme  Sigefroy ,  par  une  grande  fomme  d'ai^enc, 
tirée  du  crefor  de  {aint  Eftienne  de  Mets  &  d'autres 
lieux  (âints  y  laitTant  à.  Hugues  HIs  du  roi  Lothaiie 
la  jouïflancc  des  biens  de  l'evcchc  de  Mets,  peadaut 
la  vacance  du  iîége. 


Livre  cinqjuante-tro  isie' we.     555' 
Celui  de  Reims  ayant  vaqué  quelque  tems  après    -•- 
ta  mort  d'Hincmar  ,  on  fit  courir  le  bruit ,  que  le      ^'  ®"4» 
clergé  &  le  peuple  avoient  clûun  archevêque,  fans    p^JJ^^  „. 
attendre  qu'on  leur  eût  envoyé  un  cvéque  vifiteur  Aevé^ued» 
fuivant  les  canons  i  &  cette  calomnie  etoit  venue 
julques  aux  oreilles  du  roi.    Pour  s'en  juftifier ,  1« 
clergé  de  Reims  écrivit  à  Hildebolde  évêque  de 
Soi  lions  &c  aux  autres  fuiFragan's  une  lettre,  où  iU  T»m.t.cf»e.fi 
déclarent  :  qu'ils  n'ont  point  fait  d'cle<Si:ion  &  n'en  '"* 
feront  point,  que  le  roi  ne  leur  ait  envoie  un  vi- 
fiteur. La  lettre  eft  datée  du  cinquième  de  Février 
&  Ipufcrite  par  les  chanoines  de  N.  Dame,  qui  eft 
la  cathédrale ,  les  moines  de  faint  Remy  i  les  cha- 
noines de  faint  Bafle&  delàint  Thierry ,.  les  moines 
d'Of  bais  &  plufleurs  vafTaux  laïques.  On  élut  ei^n 
&  on  ordonna  archevêque  de  Reims  Foulques  hom-    ^^^  ,^  ^.- 
me  très  -  noble ,  quiaïant  été  dés  Tenfancc  élevé  «•«»«-»• 

Î»armi  les  chanoines ,  en  fut  tiré  par  le  roi  Charles 
e  Chauve  ,  &c  depuis  étoit  demeuré  au  fervice  des 
rois.  Etant  archevêque ,  il  envoïa  fa  profelfion  de 
foi  au  pape  Marin  Se  en  re^ût  le  pallium.  Il  lui 
écrivit  aufli ,  pour  obtenir  la  confirmation  des  pri- 
vilèges de  l'églife  de  Reims,  &  pour  lui  recomman- 
der le  roi  Carloman:  faifant  (buvenir  le  pape  qu'ils 
s'étoientvûs  àRome,  quand  Foulques  y  avoii  ac- 
compagné l'empereur  Cnarles ,.  qui  doit  ctte  Charles 
le  Chauve. 

Au  mois  de  Mars  de  rannée  fuivante  88-4..1c  jeun^e       xiil 
roi  Carloman   tint  un    parlement  a  Verneiiil  fiir.^bmtn 
Oife  où  on  fit  un  càpitulaire  de  quatorze  artïclcft>ijj|'  *'  '*f  f» 
pour  tâcher  d'arrctccle  cours  des. pillages,,  qui  al- 
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ioient  toujours  croifTanc.  Ontre  les  peines  t( 

^^■'  ^'  relies,  ileft  ordonne,  que  le  coupable  fera  pcair 
*'  tence  publique  \  &c  ù  c'eft  un  Terf ,  ion  maître  y  foi 
foûinis',  pour  ne  l'avoir  pas  empêché  de  piller  i  parce 
que  ces  pillages  attirent  des  homiddes  ,  des  inccB- 
dies  &c  toutes  fortes  de  crimes.  Pour  parvenir  àcecte 
c  f.  pénitence  ,  l'évéquc  dans  le  diocefe  duquel  le  pil- 
lage aura  été  commis ,  avertira  le  coupable  par  fin 
curé,  jufques  à  trois  fois,  s'il  eft  befoin.  S'il  ne 
vient  fe  Soumettre  à  la  pénitence ,  Tévcque  pronon- 
cera contre  lui  l'ercommunication ,  qu'il  aotifien 
au  feigneurdu  coupable  ,  &c  aux  évcqucs  fes  confrè- 
res. Si  le  pillage  a  été  commis  dans  un  dîoceiê  ci 
le  coupable  n'ait  point  de  terres  en  propre  ou  ca 
fî^,révcque  l'avertira  par  un  de  (es  prêtres  ;  fie  s'il 
eft  obligé  de  l'excommunier ,  il  le  dénoncera 
c.  I.       Teigneur  &  à  fon  évêque  y  &  aucun évêque  ne  tn 

vera  mauvais ,  qu'un  autre  excommunie  £bn  diocé- 
^'  *'       fain  pour  ces  fortes  de  crimes.   Les    commiflfaiici 
du  roi ,  les  comtes  &  tous  les  officiers  publics     V 
terontlamain  aux  évêques ,  pour  l'exécution  de 
<^  7.       règlement.  Quand  les  évcques  feront  obligez  de  $' 

fcnter  de  leur  citéj  ils  y  laifferont  des  vicairesj  i 
qui  les  opprimez  puitfent  avoir  recours ,  5c  lors 
me  qu'ils  iont  prefens  i  ils  en  établiront  dans  les* 
G-  u       éloignez  de  leur  reddence.  Pour  ôter  tout  prén 

aux  pillages,les  prêtres  -,  c*ell-à-dire ,  les  curez»excr- 
ceront  1  nofpitalité  envers  les  paflans. 
xMu  Pendant  que  la  France  étoitdans  un  tel 

c^iUK^dAB*  dre,  l'Angleterre  étoit  tranquille  fous  le  règne  d 
t-  ""^         frede ,  le  plus  grand  prince  qui  portât  alors  C( 
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ne.  Il  fut  le  dernier  des  cinq  Hls  d  Echeiulfc  roi 
d'Oiieflex ,  &  naquit  l'an  840.  Des  i'àse  de  cinq  ans    .     ^„ 
ion  père  le  déclara  roi  de  la  province  nommée,  De-  «/Ww-  ' 
mette,  Ôc  renvoïa  à  Rome ,  où  il  fut  facrc  par  le  •Jl'tV"      ' 


pape  Léon  IV.  Deux  ans  après  >  {avoir  l'an  855.»  Ethc-  fjy*  •*  *"*"  "• 
lulfe  allant  lui-même  à  Rome  y  y  mena  encore  le 
jeune  Alfrede  £bn  fils,  qui  après  la  mort  de  its  (ti- 
res Ëthelbalde ,  £thelbert  6c  Èthelrede  ,  fut  reconnu: 
roi  d'Oiieflex.. 

On  remarque  une  preuve  fînguliere  éc  la  pieté 
de  ce  dernier  roi.  Les  Danois  ou  Normans  païens  jijttr.p.7. 
ravageoicnt  l'Angleterre  depuis  long-tcms  :  ils  ^y^'^^*^'^fi' 
avoicnt  partagé  leurs  troupes  en  deux  >  en  l'une 
étoientdeux  de  leurs  rois,  en  l'autre  tous  leurs  ducs. 
Le  roi  Ethelrede  furvint  avec  £>n  frère  Alfrede ,  & 
partagea  aufli  {on  armée  en  deux  corps  ^il  devoit  avec 
i'un  s'oppofer  aux  roiis  y  &  Alfrede  avec  l'autre  com- 
battre les  ducs.  Etant  en  prefènce  la  nuit  fît  diffc' 
rer  le  combat.  Le  matin  Alfrede  fe  trouva  prêt  i  de, 
voïant  que  le  '  roi  (on  frère  ne  for  toit  point  de  fa 
tente ,  il  lui  envoïa  Courier  fur  courier  l'avertir  j: 
que  les  païens  donnoient  ka  eux.  Ethelrede  ai&ftois 
à  l'office  divin,  8c  manda  à  Coa  frère ,  que  juiques 
à  ce  qu'il  fût  fini  il  ne  fbrtiroit  point.  Alfrede  ce-- 
pendant  chargea  les  ennemis,  qui  aïanc  l'avantage- 
du  lieu  poufTerent  les  Anglois,  &  ils  ét<^cnt  pr^ts  à 
fuir  :  mais  Ethelrede  faifant  le  fîgne  de  la  croix  y 
s'avança  lors  qu'on  l'atrendoit  le  moins  y  &  releva 
tellement  le  courage  des  fîens,  qu'il  gagna  la  ba^ 
taille,  où  fut  tué  un  des  rois  ennemis ,  cinq  comte». 
£c  quantité  de  peuple.  Cette  yiâoise  ait  régate 
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dce  comme  une  rccompenfe  de  fa  pieté. 

inguif  f  8^\       Ce  fut  donc  après  fa  mort  qu*  Alfrcde  fut  reconnu 

roi  d'Oiieflexen  872,.  Mais  les  fix  premières   années 
de  fon  règne  furent  troublées  par  les  guerres  con- 
tinuelles des  Danois ,  qui  s'étant  enfin  rendus  maî- 
tres de  tout  le  païs  en  878.  le  roi  Alfrede  fut  réduit 
jifer  f.%  à  fe  cacher  dans  un  bois  environne  de  marais  inac- 
ce/Iibles ,  &c  fe  retirer  chez  le  paftre  de  (es  vaches. 
Il  y  demeura  environ  fix  mois,&  en  cette  extré- 
mité, on  dit  qu  il  fut  confolc  par  cette  merveille: 
Toutes  les  eaux  ctanc  glacées ,  il  avoit  envoie  fcs 
gens  au  loin  chercher  quelque  poifTon  ou  cjue/que 
gibier  pour  iubfifter,  demeurant  feul  au  logis  avec 
la  reine  fa  femme.  Il  prit  un- livre  Se  li(bitj  quand  un 
pauvre  frapaà  la  porte  demandant  Taumone.  Le 
roi  s'adrefTa  à  la  reine  ,  pour  favoir  ce  qu'ils  avoienc 
à  lui  donner  :  elle  répondit ,  qu  il  ne  leur  reftoit  qu' 
feul  pain.  Dieu  foit  béni  ^  dit  le  roi  y  donnez  -  en  la 
moitié  à  ce  pauvre.  Celui  qui  a  nourri  cinq  mi'* 
hommes  de  cinq  pains,  peut  bien  faire  que  Vaut 
moitié  nous  fuffile.  Aïant  ainfi  contenté  le  pauvrCi 
il  reprit  fa  ledlure  &  enfuite  s'endormit. 

sv^/.xL  ».4i.       Pendant  le  fommeil  faint  Culbcrt  évcque 

Lindisfarne  lui  apparut >  &  lui  dit  :  Dieum'aenv 
vous  dire,  qu*il  eft  enfin  toHché  des  peinesqi 
fient  les  Anglois  depuis  fi   long-tems.   L'a 
mcmc  que  vous  venez  de  faire  lui  a  été  fi  agrcablej 
qu*il  aiclblu  devons  rétablir  maintenant  oans 
tre  roïaumc.  Et  pour  figne  de  la  vérité  de  raapré* 
lion  ,  ceux  que  vous  avez  envoïez  à  la  péckc  , 
obflant  le  faifon  contraire  ,  apporteront  une  1 

quant 
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quancicé  de  vivres  >  que  vpus  ea  ferez  fùrpris.  Le  roi 
s  écanc  éveillé  appelU  la  reine  &  lui  raconta  Ton  (ba- 
ge:  elle  lui  die,  que  s'écanc  endormie  en  méme-cems, 
elle  en  avoir  eu  un  tout  femblable.  Alors  les  fervi- 
teurs  arrivèrent ,  avec  un  Ci  grand  nombre  de  poi(^ 
fbns ,  qu'il  y  avoir  dequoi  nourir  une  armée. 

Alfredc  apprit  peu  de  tcms  après ,  qu'Hubba  un  *'/'••.»•»•»• 
des  chefs  Danois ,  quiavoient  tué  faint. Edmond  j 
avoit  ece  tue  lui-mcme }  &  que  1  on  avoir  pris. le  cor- 
beau ,  ccendart  magique,  auquel  les  païens  avoienc 
grande  confiance.  Il  rafTembia  (es  troupes  difper-         <  >> 
iées,  furpric les  Danois,  les  défit,  aflicgêa  le  refliey^ 
qui  s'ccoient  enfern^ez  dans  un  château  »  6f  les  obl^r. 
gea  à  Tp  rendce  aux  conditions  qu'il  voulut. .  Ce  fuc: 
que  leur  roi  Guthrum  fe  feroit baptifer ,  que  ceux  qui  ^/«r./.i«.f'  > 
voudroient  l'imiter  demeureroient  danslepaïs,  &, 
qu'on  leur  don^ie^oit  des  terres  à  habiter  :  que  les  au- 
tres en  fortiroient  aufli^tot.  Les  Danois  acceptèrent 
ce  parti  :  Guthrum  reçut  lebaptcmc,  Alfj^cde  fut  (on 
parain ,  &  le  nomma  Edelilan ,  nom  de  quelques 
rois  Anglois.  Il  )e  traita  magnifiquement  pendant 
douze  jours,  avec  les  autre^  nouveaux  baptifez ,  6c 
les  reiivoïa  avec  de  grands  prefens. 

Il  donna  à  Guthrùm  &  aux  Danois  convertis  les.  uifiAUMe. 
deux  roïaumçs  d'Ëftangle  U  dcNorthumjbre^  qpf 
étoient  prelque  delerts  8£  les  pluf  expc^e^  a^ux  in-- 
curdons  des  païens  >  ôç  il  fit  des  loix  CQnjpii^.temenj: 
avec  Guthrum ,  pour  contenir  ces  ntpuye^x  ChreT     . 
tiens.  On  y  emptoîe  les  peines  t^cqaporel^es  ,j  pç^   r*.».««M.^ 
foutenir  l'a\itpj:ité  des  éyêquçs  :  maisiç^s  peines  qg  ^ 

font  que  p^tttji^îJe^'jfu^vaBcle^m^^^ 
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j»^.  lit  «j*   bares.  On  défend  donc  la  rechute  dans  l'idolâtrie,  \t§ 

inceftes,  les  (brcileges:  on  ordonne  le  paiement  de» 

£.  j,'         dixmes  ,  l'obfcrvation  des  dimanches,  des  fèces  « 

ôc  des  jeûnes.  Les  clercs  font  compris  dans  ces  lois  , 

CIO.  11.  if.    aufli -bien  que  les  laïques  i  fans  préjudice  toutefois 

des  peines  canoniques.  Si  un  prêtre  combat,  ou  ccxn- 

c.  ).         mec  un  parjure ,  un  larcin ,  un  crime  d'impureté  :  s'il 

dénonce  à  faux  une  fcce  ou  un  jeûne  :  s'il  manqae  ^ 

c  4>         aller  quérir  le  faint  chrême  ou  à  donner  le  baptême 

en  cas  de  neceâicé. 

^  ''  Le  roi  Alfrede  donna  aufiî  des  loix  aux  Angloit 

fournis  à  (on  obéiûfance,  flc  il  eft  regardé  comme  le 

principal  legiflateur  de  la  nation.  Il  en  refte  un  re-> 

T#^  p  CMC.  f,  ciieil ,  où  il  dit ,  qu'il  a  fuivi  ce  qu  il  a  trouvé  de 

meilleur  dans  les  loix  de  fes  prédeceifeurs  ,  Ina  roî 
d'OLieHex ,  OfFa  roi  àts  Merciens  0c  Ethelbcrt  pre- 
mier roi  Chrétien.  Ce  rcciieil  conmiencc  par  le  dé- 
calogue ,  avec  un  extrait  des  loix  Mofaïques ,  <e  le 
décret  du  premier  concile  tenu  par  les  apôtres  i 
M.xr.       Jcrufalem.  Entre  ces  loix  ,  celles  qui  regardent  là 
c  I.        religion  font  les  fuivances.  Le  parjure  eil  puni  par 
quarante  jours  de  prifon ,  pour  accomplirla  peni- 
c  t.  4.      tence  impofée  par  l'évcque.  Il  y  a  droit  d'aHie  8c  de 
^'  <•  '•       franchife  dans  les  églifes.  Le  larcin  fait  dansl'égliiê^ 
C.7.  n.       Q^  \q  dimanche,  eft  puni  plus  févércment.  On  pour» 
voit  à  la  feureté  its  rcligieufes ,  contre  TinfiMenc* 
des  hommes  :  ce  qui  fiit  juger  qu'elles  n'étoicnt  pas 
enfermées.  Défenfe  de  tirer  l'cpée  devant  un  éve- 
c.  lo.       aue.  Le  dépôt  fait  a  un  moine ,  fans  la  permiifiao 
c.  lo.        de  l'abbé,  eft  nul ,  &  la  perte  tombe  fiir  le  d^po* 
6  M.        (ànt.  On  marque  les  fctes  obfcrvées  en  Angleterre  t 
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«ntre  lerquelles  on  compte  huit  jours  du  mois  d'Août  Au   tiju 
avant  la  N.  Dame  >  douze  jours  à  Noël ,  fie  quinze  à 
Pâques. 

Dans  ce  tems  de  paix  »  fie  après  ce  traite  avec  les 
Danois ,  le  roi  Alfrede  envoïa  à  Rome  Sigelin  éyêr 
que  de  Schireburne ,  pour  y  porter  dc^  olFraodes^avec  ruiMstmi^, 
ordre  d'en  porter  aum  juiques  dans  les  Iodes  à  faint  "x-^**''-4« 
Thomas.  L'évêque  fît  beureu(iemeot  ce  grand  voiV 
ge ,  fie  rapporta  des  Indes  des  pierreries  fie  des  pajw 
lums  :  mais  il  rapporta  de  Rome  un  trélbr  plus  pré«- 
cieux ,  favoir  du  bois  de  la  vraïe  croix ,  que  le  pape 
Marin  envoïa  au  roi  Alfrede  a  avec  plu(îeurs  autres    j^pr^  ,^ 
refens  >  fie  à  la  prière  du  roi  il  afiFranchit  de  trijbat  ;]^*"**  '"'^ 
'école  que  les  Anglois  avoient  à  Rome. 
Ce  pape  ne  fe  crut  point  c^igé  à  iôutenir  ce  que  •    xir   -, 

f  r/i         rf  *      C  '  I  11      MondcMaf!». 

Jean  Ion  predeceiieur  avoit  rait  contre  les  règles  de  AdricaLi.;*. 
i  églife,  Ainti  il  condamna  Photius  >  fie.  rétablit  au  ^* 
contraire  dans  (on  Hége  Formofe  évêque  de  Porto. 
Ced  tout  ce  que  l'on  fait  du  pape  Marin,  qi^i  ne  tint 
|e  S.  flége  que  quatorze  mois  y  fie  mourut  a  .la  fin  de 
Février  l'an  884.  Son  fuccelTeur  fut  Adrien QI.  Ro* 
main  de  nailTance ,  fils  de  Benoift  j  ordonné ,  com- 
me l'on  croit ,  le  dimanche  premier  jour  de  Mars  884. 
Il  ne  tint  le  Gunt  (lége  qu'un  an  fie  quatre  mois  i  fie 
rejetta  Photius  «  comme  avoitfaic  fon  prédcce^ 
fcur. 

Ce  fut  fous  l'un  ou  l'autre  de  ces  papes ,  que  Pho-     ?^ï'Ti. 

.         /.,  I  .]  -It"  ledit  «of»^ 

tius  écrivit  une  lettre  Violente  contre  les  Latins  ait  tn»caa«»tè* 
fujet  de  la  procelfion  du  faintEfprit.  Elle  eft  adreiTcQ  ''^««r.  m. 
à  l'archcvcque  d*  Aquilée ,  qu'il  ne  nomme  point  i  ;  M  2li.,^i*.«. 
c'eft  une  rcpon£è  à  celle  que  ce  prélat  lui  ayoit  «oitc,  m.  Âp.  ^f»7• 

Yyyij 
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Photius  die  donc  avoir  appris  avec  doulear,  «fie  ({Bel* 
ciUcs  Occidentaux  loûcicnnent ,  <}ue  le iaific  E^mîb 
ne  procède  pas  Teulement  du  Pcre ,  mais  cncoïc  dl 
Fils.  Il  combat  cette  doctrine ,  premieremeat  par  la 
tradition  :  prétendant  que  le  pape  (àint  LeonacnT'* 
gné  que  le  faint  Efprit  ne  procedoit  que  du  Pcic  i 
que  Lcon  III.  a  déclaré  la  même  choie  en  fai(âiic  os- 
ver  le  fymbole  fans  addition  fur  deux  Boucliers  oTû- 

l«^  /.  M,  ».  gcnt.  Mais  il  y  a  bien  de  la  différence  entre  dire  4mt 

**'  ic  faint  Efpritjprocede  du  Père,  fans  parler  du  FUs* 

&  nier  exprcficmcnt  qu'il  procède  du  Fils, 

Photius  emploie  enfuite  contre  la  dodlrine  ôh* 
tholique ,  les  mêmes  raifonnemens  à  peu  près  deik 
lettre  aux  Orientaux ,  écrite  fous  le  pape  Nicolas  »  le 

/M/.  /.  I.  ».  ;#.  s'efforce  de  rciwndrc  aux  preuves  tirées ,  tant  dé  l'é- 
criture que  àcs  pères  :  avoiiant  toutefois  que  qud- 
3ues-uns  d'eux  ont  dit  que  le  faint  Efpric  procedoit 
u  Fils.  EnBn  il  fait  valoir  l'autorité  des  légats  du  jm* 
pe  Jean>  qui  dans  le  concile  tenu  à  C.  P.  avoienc  dé^ 

Ut  •  »i.      claré,  &  de  vive  voix,  &  par  leurs  foufcriptions » 

qu'ils  étoient  d'accord  fur  ce  point  avec  les  Gren^ 
M.iis  il  ne  parle  point  de  la  lettre  du  pape  Jean.  A 
conclut  queTcglife  Romaine  tenant  lur  cet  artidt 
la  même  doctrine ,  que  les  quatre  autres  égliics.  mk 
griarcalcs,  ceux  qui  la  rejettent  font  des  cnfansrei 
belles,  que  tout  le  monde  doit  condamner.  :■ 

XI VII.  I'^^  Sarrafms  faiibicnx  toujours  de  grands  rara- 

!iîu***«*«uu    P^^  ^"  Italie.  Des  le  tems  du  pape  Jean ,  appuïcz  àt 
tVi  *  1.»..  l'alliance  d'Athanafe  cvcque  &  duc  de  Napies,  i|^ 

••y!  **  '  '     pilloient  le  territoire  de  Benevent ,  de  Rome  &  de 

»^,  I  iii.  •>  5polctc  ôc  Icsillcs  Yoiilncs^principalemcQc  les  cgiils 
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&  les  monaftéres.  C'écoit  Tufage  des  deux  monzC- 
teres  du  Mont-Caiïîn  &  de  Tainc  Vincent  duVoltur- 
nc  de  fc  viilcer  de  temsetvtemscharicablemeiu,pour 
s'entretenir  de  leur  obfervance.  Un  jour  donc  que 
des  moines  du  Mont-Caflîn  étoienc  venus  à  S.  Vin<> 
cent  y  tout  d'un  coupSangdam  chef  des  Sarraiins  pa" 
rut  avec  Tes  gens.  Les  moines  du  Mont-Caifin  épou- 
vantez ,  fe  retirèrent  >afti  plus  vite  à  un  château  voifin 
dépendant  de  leur  mâinlallere  :  ceux  de  S.  Vincent  ca^ 
cherent  tout  le  trcfbr  de  leur  églife  i  &c  laitTant  les 
anciens  pour  la  garder ,  marchèrent  avec  leurs  ièrfs 
au-devant  des  infidèles. 

Ils  les  rencontrèrent  près  d'un  pont  Cut  le  VoU 
turne  ,  dont  les  moines  difputerent  long-tems  le 
padageaux  SarraHns  à  coups  de  pierres  ;  &  avec  les 
armes  qu'ils  avoient  pu  trouver.  Mais  quelques-<uns 
de  leurs  ferfs  fatiguez  du  combat  >  fe  dérobèrent^ 
allèrent  trouver  le  chef  des  Sarrajdns*,  &  offrirent  de 
le  mener  au  monaftere ,  s'il  leur  promettoit  la  vie 
&  la  liberté.  Il  leur  promit  encore  de  plus  grandes 
récompenfes  j  &  ain(i  ces  traîtres  conauifirent  une 
grande  partie  des  troupes  vers  le  monaftere  ,  qu'ils 
environnèrent ,  le  brûlèrent ,  &  pafferent  au  ni  de 
l'épce  les  vieillards  qui  y  étoient  demeurez  :  enforte 
que  les  murailles  &  le  pave  de  l'cglife  furent  long- 
tems  teints  de  leur  fang.  Les  autres  moines  qui 
combattoicnt  encore  ,  ne  s'apper^urent  de  la  trani- 
fon  ,  au'en  voïant  le  monaftere  en  feu  >  &  voulant 
s'oppoler  à  ceux  qui  vcnoient  de  le  brûler»  ils  fe  trou- 
vèrent nfermez  en  re  les  deux  troupes  des  enne- 
mis. Ils  en  tuèrent  beaucoup  :  mais  enfin  le  nombre 

Yyy  u; 
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Ak   884.    ^'^^1^^^^^  y  ^  P^"  ^^  moines  fe  fauvercnc  du  maf- 

(àcre.  Apres  le  comble  >  les  Sarrafîns  conduits  par  les 
{crfs ,  foiiillerent  aux  endroits  où  on  avoir  cache  le 
tr&ror  de  réglife  U  trouvèrent  tout.  Ils  le  partage- 
reat  entr'eux ,  ôc  jetterent  danslc  Eeuve  les  provi- 
sions de  blé  âc  de  leguntes.  Comme  ils  mangeoienc 
dans  la  joïe  de  leur  virttoirc ,  Sangdam  leur  chef  bû- 
yoif  dans  les  calices,  6c  fe  failbit  encenCer  avec  les 
encenloirs  d'or.  Cette  ruine  du  monaftece  de  (àint 
Vincent ,  arriva  le  mardi  dixième  d'Oûobre  l'an 
881..  Les  moines  qui  repèrent ,  fe  retirerencà  Ca- 
poiie  y  où  par  le  fecours  du  prince  ôc  des  citoïens ,  ils 
bâtirent  un  nouveau  monaltere  en  l'iionneur  defainc 
Vincent.  / 

Trois  \ns  après  cette  deftruâion»  arriva  celle  du 

cbr.c»jf.c4*  Moit-C^irm.  Les  Sarraûns  établis  fur  le  Garillan  » 

prirent  le  mouaftere  d'enhaut  ,  où  faine  Benoift 
avoit  été  enterré  >  le  ruinèrent  &  le  brûlèrent  le  qua^ 
tticme  de  Septembre  8S4.  ^  le  vingt-deuyiémc  d'Oc- 
tcbre ,  ils  prirent  de  même  le  grand  monaftere  d'en* 
bas ,  le  pillèrent  &  le  brûlèrent.  Ils  y  tuèrent  plu- 
Heurs  moines  ;  U  entr'autres  l'abbé  nomme  Ber- 
thaire  ou  Berthier ,  près  l'autel  de  faint  Martin.  Il 
n'y  eut  que  l'égUCe  du  Sauveur  qu'ils  ne  purent  bru* 

!f'*4<  ."*  '*  ^^^'  ^crtliier  ctoit  abbé  depuis  l'an  85^.  il  avoit  beau* 

coup  orne  l'églife  -,  ^  fe  fouvenant  du  péril  qù  ]f 

cir.  t.  )).^     monadere  avoit  été  expofé  (bus  BaiTace  (on  prcd^r 

celfeur ,  quand  il  penfa  ccre  pris  par  les  Sarradas  t 

5«^\xlTlII  il  jvoit  fortifié  le  monafterc  d'enhaut  denwfc  ft  \ 

4e  tours ,  comme  un  château,  ôc  avoit  commeacé 
ÂQ  bâtir  une  ville  au  tourdumotuilcre  d'enbatt 
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mais  ces  précautions  furcm  inutiles.  Les  Sarriâns   r~ — g^— 
cburgez  de  dcpoiiilics  retournèrent  triomfans  à  leur       * 
poibc  fur  le  Garillan  >  &  les  mcâncs  qui  leftcient) 
emportèrent  ce  qu'ils  avoient  pu  iâuver  du  tréfbr  dC 
djs  titres  du  monailere>  âc  £e  retirèrent  à  Teano  , 
fous  U  conduite  d' Angelier  leur  prévôt ,  qu'ils  élu-  ■ 
rentpour  abbé,  âc  demeurèrent  dans  une  celle  ou: 
prieuré  ,  fcHidé  depuis  long-cemi  en  l'honneur  de 
S.  Benoift.  Angelier  fut  élu  quelque  tems  après  évê-  cf>r.c.  a*- 
que  de  Teano  >  &c  Berthio:  eu  honore  comme  mzrtyr 
le  vingt- deuxième  d'Oâobre. 
Le  pape  Adiien  UL  ic  déclara  contre  Photiu&coaair^  J^^V}}- 

r  /  \         fT  «1  II  «Adrien 

me  ion  predeceUeur  t  ce  qui  lut  «vttira  des  lettres>  m-  nLEdcimc  v. 
jurieuies  de  l'empereur  Badle ,  noais  elles  ne  furent  ^'^ 
rendues  qu'à  (on  roccefTeur.  Car  Adrien  aîam  centr 
le  faint  nége  feize  mois ,  mourut  le  vingtième  de  p«^«(,. 
Juillet  885.  étant  en  voïage  pour  aller  trouver  l'em- 
pereur Charles.  Il  fut  enterré  dans  l'abbaïe  de  No" 
nantule ,  où  il  cfl  honoré  comme  faint.  Il  eut  pour    ^,.  nti.Uf. 
fucceffeur  Etienne  V.  ELomain  denaifïance  ,.  fils  d'un  *^  -*»'^- 
autre  Adrien  >  de  famille  noble.  Il  futinflruit  pat 
les  ibins  de  Zacarie  iba  parent  évcqued'Anagnia, 
fie  bibliothécaire  da  {aint  fiége.  Le  papr  Adrien 
fécond ,  voïant  (es  bonnes  inclinations  >  le  tira  Jm 
chez  fbnpere,  l'ordotma  ioudiacre,  fie  le  prit  auprès 
de  lui  dans  le  palais  àei  Latran.  Il  £ut  aimé  parcicor 
lierement  du  pape  Marin ,  qui  l'ordonna  prêtre  da 
titre  des  quatre  comnannez  ,  fie  iTavoit  toujours  au'> 
prés  de  lui.  Après  la  mort  du  pape  Adrien  I  IL  les 
evêques,  le  elergéde  Rome,  le  ienat  fie  tout  le  peuple 
étant  jnfiembte^poas  l^éledion,s.'éciics6nt  qu'ils  voiir 
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T      TT"  luienc  tous  pour  cvcque  le  prctre  Ellienne  ,  croïanc 
'      ^*  que  par  la  vertu  il  les  dclivrcroit  des  périls  qui  les 
mcnaçoient  :  car  ils  écoient  affligez  de  iliuterellcs, 
de  fccherclTe  de  de  famine.  Le  pape  Adrien  en  par- 
tant de  Rome  y  avoit  laiflc  Jean  cvcque  d-  Pavie, 
envoie  d:  l'empereur.  Ils  le  prirent  avec  eux  &  al- 
Icrcni  tir.r  Edienne  de  Ci  mailbn ,  où  il  étoic  avec 
Ton  père:  6c  ro  npir.*nt  \ts  portes  &  rcmmcncrenc  à 
Ton  églife  d  s  quatre  couronnez  >  maigre  toute  (à 
rcdllance.  Car  ils  croioient  (on  pcrc  &  lui ,  Qu'ils 
croient  indignes  de  l'honneurqu  on  lui  vouloir  iaire. 
De-U  on  le  mena  au  palais  de  Latran  ;  &  avant  qu'il 
y  arrivât,  iltombaunepluïcfî  abondante,  qaeDiea 
parut  approuver  cette  éleâion.  Le  dimanche  fui- 
vant ,  qui  devoit  être  le  vingt -cinquième  de  Juillet, 
il  fut  conlàcré  à  faint  Pierre, 

Quelques  jours  après ,  il  fie  la  viHte  du  palais 
Latran  acconipagnc  des  évêques  ,  de  renvoie 
l'empereur  &  du  fenat  >  afin  d'avoir  des  témoins 
tentiques  de  l'état  des  choies.  On  trouva  les  gai 
meubles  pillez  ,  enibrte  qu'il  n'y  rcftoit  que 
de  vailTelle  pour  les  feftins  fblemnels  àc9  papes, 
rien  de  toutes  les  autres  richeffes.  On  trouva  i 
me  peu  de  chofe  du  tréfor  des  églifes.  Pour  les 
niers  &  les  celliers ,  ils  étoient  vuides  i  &  It 
avoit  la  douleur  de  ne  rien  trouver  i  donner  aÀdei 
ôc  aux  troupes  ,  ni  dequoi  racheter  les  captif  ,  ' 
nourrir  les  pauvres  pendant  la  famine,  qui  ét<    'a' 
lente.  Il  eut  donc  recours  à  Ton  riche  p;itrii  | 

&  le  diilribua  libéralement.  Il  chercha  pour  fi 
mcftiqucs  les  hommes  les  plus  habiles  ôc  le$ 

tUÇOB 
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îueux.  A  (on  dîner  il  avoit  toujours  des  orphelins ,  a^  gg. 
qu'il  nourriflfoit  comme  fes  enians.  Quand  il  don- 
noit  à  manger  aux  nobles ,  il  y  joignoit  la  nourrità^ 
re  fpirituelle  :  car  on  faifoit  toujours  à  Ùl  table  de 
iaintes  le<5tures.  il  celebroit  tous  ks  }ours  la  mellè , 
&  ctoit  jour  &  nuit  occupe  de  pfalmodic  &  d'orai- 
fbn ,  autant  qui  lui  permettoient  les  befbins  de  fon 
peuple,  qu'il  ctoit  oblige  d'écouter  ôcde  (bulagcr. 

Les  fauterelks  qui  ayoient  commencé  fous  le  pa<» 
pe  Adrien,  continuant  d'affliger  tout  le  païs,  pre- 
mièrement il  publia  qu'il  donneroit  tant  à  quicon- 
que lui  en  apporteroit  un  boiflcau  ;  ce  qui  fut  exé- 
cuté. Mais  comme  ce  moïcn  ne  (ùffiiolt  pas ,  il  alla 
à  l'oratoire  de  faint  Grégoire ,  où  il  pria  long-tem$ 
avec  larmes  ;  puis  il  benit  lui-même  de  l'eau ,  la  don- 
na aux  manlîonnaires ,  êc  leur  dit:  Diftribuez-la  à 
tout  le  peuple ,  pour  afoerger  leurs  bleds  èc  leurs  vi- 
gnes ,  en  implorant  le  fecours  de  Dieu.  Par  tout  où 
l'on  j  etta  de  cette  eau ,  il  ne  parut  plus  dé  fauterelles: 
ce  qui  attira  tous  les  peuples  d'alentour  à  Rome,  pour 
y  cnercher  le  même  fecours. 

Le  pape  Edienne  aïant  reçu  les  lettres  de  Tempe-  LctwifSpew 
reur  Bafile ,  adreffées  à  Adrien  fbn  prédcccfleur ,  y  '«" ^»^- 
répondit  par  une  lettre,  où  il  marque  d'abord  la  cJl'^f!'^*' 
diftindion  des  deux  puifl'ances.  Comme  vous  nous  »«*.«• /•'!»«< 
êtes  donné  de  Dieu ,  dit-il ,  pour  gouverner  les  cho- 
[çs  terredres  j  aind  Dieu  nous  a  donné  par  faine 
Pierre  le  gouvernement  deschofes  fpirituelles.  C'cft 
àjvous  à  reprimer  les  rebelles ,  par  votre  puifTance  , 
d'envoïer  des  troupes  par  terre  &  par  mer,  défen- 
dre j  uHice ,  de  faire  des  Iqix  :  mais  c'eft  à  nous  qa'eft; 
Tome  XI.  Z  z  z 
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An  ~88  «   confie  le  foin  du  troupeau ,  d'autant  plus  excellent  y 

que  le  ciel  cil  au-defliis  de  la  terre.  Ênfuitc  il  ajou- 
te :  Nou5  nous  étonnons  qu'un  prince  aufli  éclairé 
que  vous ,  ait  pu  écouter  de  telles  calomnies  contre 
le  pape  Marin. -Vous  dites ,  qu'il  n'ctoit  pas  cvcquc:^ 
comment  lelavcz-vcus  ?  Et  îi  vous  ne  le  favez  pas, 
comment  jugez- vous  de  lui  Ci  tcmeraircmem  î  Ceux 
qui  difent  que  Marin  avoit  ctc  évêque  ,  &  par  con- 
(equent  ne  pouvoit  ctr-c  transféré  à  un  autre  Aége , 
doivent,  le  prouver  clairement.  Et  quand  il  l'auroit 
été  ,  ce  qui  n'ed  pas ,  ilauroit  pu  être  transfère  fans 
violer:  les  canons.  Pour  le  montrer ,  Etienne  appor- 
ce  les  exemples  de  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  de 
ûint  Meleced'Antioche,  ôcde  plu/îeurs autres, qu'il' 


prétend  avoir  été  transferez  :  mais  tous  en 
i^uis  il  ajoute:  Quelle  faute  a  fait  l'églife  Romaine 
pour  s'attijrer  de  tels  reproches.  ?  Ne  vous  a-t-eli& 
^a^  4<:ri|.ppujr  tenir  un  concijé  k  C.  P.  J«  vous  de- 
maodfi;à;quLpouvoit-elle  écrire? aulaiquePhotius  ? 
§i;V(OUJ:4î5iç^  un  patriarche ,,  notre  églife  le  vidte- 
roit  fouvent  par  lettres.  Muis.  hcjas  !  la.  gloheufe 
ville. d.e* Cl  P.  eflfans  palpeur  >.&  (î  l'affcâion  que 
nous  vou^  porton$ ,  ne  nous,  faifoit  (buifrir  en  pa- 
tience, l'injiu'e  faite  à  notre  cgliic  j  nous  aurions  cto 
obligcft  4  pronoocçr  contre  le  prévaricateur  Plu-» 
tins ,  qui  .at  parlé-  contre  nous  Ci,  indignement ,:  des 
peines  plus  grievcj-,  que  n'ont  fait  nos  prédece{£eurs. 
Nous  ne  prétendons  pas ,  en  parlant  ainii,  manquer 
au  rcfpe<5t  qui  vous  eil  du  :  nous  parlons  pourmocre 
défenie ,  £ç  pour-celle.  du  pape  Marin  >  qui  n  aieu  que 
les  m^mcs'fentimcnfi'du  pape  Nicolas  >  ô^qui,  pouL 
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avoir  voulu  exécuter  jfes  niccretJ  >  â  ct^  trait c^fltt  T      -« 
TOUS  avec  le  dernier  mépris ,  jufqucsfà  ^i*-tfehtt  %ïi  ^' 

«lois  en  prjfon ,  parce  qu'il  aVoit  itftifé  'àe  V^t^Afci: 
ce  qu'il  avoit  fait,  en  plein  concile,  devatit  >;!(>^« 
Au  refte  nous  apprenons  avec  joïc  que  Voas^JVtfc 
deftiné  un  de  vos  ehfans  au  Sacerdoce  -,  ^  nôU!»  Vôtt* 
prions  d'envoïer  tinc  flore ,  fuffifaftimeifrt  afittéc  ', 
depuis  le  mois  d'Avril ,  juTques  au  moi*  de  Septéhi»- 
bre ,  &:  une  garnKbn  pour  dcfeûdre  Hoi  mtii^aill^ 
contre  lescourfes  des  Sarrafins.  Hous  ii'étt  di(onspas 
davantage  :  mais  nous  manquons  même  ^tiuile  fùàr 
le  luminaire  de  l'cglife.  '       . 

Cette  lettre  n'arriva  à  C  P.  qa*éil  Blér«  a{>i^^s  la  ugj'^f^^ 
mort  de  l'empereur  Ba(île.  Depuis  qu'il  ^t^^àû  pw^uBâfiie. 
Condanttn  Ton  fils  aîné ,  fonaffèt^ion  6c'fefc  é(^"^  tut'Jt     '^ 
rances  paflercnt  fur  Léon  fon  f<^ônd  filii ,  qU'il'àvèit  **^*  •' 
eu  d'Eudocie,  &  fait  coUroànér  dès  l'an  Z^o.  Ce 
jeune  prince  ne  pouvant  foufrrir  le  crédit  deSatita^ 
h  a  ren ,  &  l'afiFedtion  que  l'empèf  eux  lui  pottole ,  éh 
railloit  fbuvent.  Se  cti  parloir  côtttttic  d'un  Icdûct- 
teur  ,  qui  abulbit  de  la  Confiance  de  fbn  père.  Sin^ 
tabaren  l'aïant  appris ,  diflîmula  fon  reHentimetlt  ; 
&  dit  à  Léon,  comme  lui  donnant  un  confeil  d'ami: 
A  l'âge  que  vous  avez ,  quand  vous  fulvefc  l'empe- 
reur votre  père  à  la  campagne ,  voui  devrieîc  porter 
<lequoi  le  défendre  au  befoin  contre  les  bêcès ,  ou 
contre  quelque  ennemi  fecrct.  Sahs  doute  i  qu'il 
n'ctoit  pas  d'ufage  chez  eux  de  porter  d'épéc ,  nôis 
la  guerre.  Léon  donna  dans  le  picge ,  fit  fdiVant  fiwi  ^  • 
père  à  la  chalTe  ,  il  portdit  un  couteau  éacné  dijtls 
les  brodequins.  Santabarsn  alk  dire  à  l'ertl^efàr 
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Bafilc  :  Votre  bis  Lcon  veut  vous  ô:cr  la  vie  :  iî  t 
en  douccz ,  faites- lui  quitter  les  brodequins, 
ils  furent  Conis  cnfcmble  i  l'ordinaire ,  l'cni 


feignit  d'avoir  bcfoin  d'un  couteau ,  &:  le  d 
avec  grand  cmprclTcmcnt.  Léon ,  qui  ne  le 
de  rien ,  tira  le  lien  ;  &:  Baille  le  tenant  pour 
vaincu,  le  ht  mettre  cnprilon,  lui  ôta  les  brode- 
quins rouges,  qui  ctoient  la  marqfte  de  La  dignicc  im- 
périale i  &  Santabaren  l'cxcitoit  a  lui  taire  crever  les 
yeux.  Photius  èc  le  lenat  l'en  empêchèrent  :  nuis 
Léon  demeura  en  prifbn  >  nonobdant  les  freqacares 
follicitations  du  lenat. 

Un  jour  que  l'empereur  donnoit  à  quelqaes-ims' 
d'entr'eux  un  fedin  lolemnel ,  un  perroquet  qui  ccotc 
en  cage  dans  la  fale ,  répéta  pludeurs  fois ,  a  lôa or- 
dinaire :  Aïe  aïe ,  leigneur  Léon.  Les  affiftans  en  fo- 
rent (î  touchez,  qu'ils  ne  pouvoient  manger  ;  & 
l'empereur  leur  en  aïant  demandé  la  caufe  ,  ils  ré- 
pondirent :  Cet  animal  fans  raifôn ,  nous  reproche 
notre  peu  d'afFeciion  pour  le  prince.  S'il  elc  cou- 
pable, nous  ferons  les  premiers  à  le  punir:  s'il  eft 
innocent,  jufques  à  quand  lai  (ferez- vous  prévaloir 
la  calomnie  ?  L'empereur  attendri  par  ce  diicoiirsi 
dit  qu'il  y  penfcroit  ;  &  peu  de  tems  après,  écoii^ 
tant  les  lentimens  de  la  nature ,  il  tira  (on  fils  de 
prifon  ,  le  Ht  venir  devant  lui,  &  le  rétablit  dans  fz 
dignité.  L'empereur  BaHle  ne  furvccut  pas  long- 
tems ,  &  mourut  le  premier  jour  de  Mars  88<f.  aïant 
siif.t.u.:s-  régné  un  an  avec  Michel  fon  prédccefleur ,  &  Teul 

dix-huit  ans  &:  demi.  Il  eu  grand  loin  de  rornemenc 
«r.  7'/t        des  églifes  j  £c  on  en  compte  jufques  à  quarante-deux 
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qu'il  fit  bâtir  ou  reparer  à  C.  P.  &aux  environs  vcn-  a„^  g^^ 
treierqucilesefl  celle  qu'il  fit  de  neuf  y  en  l'honneur  ^^, 
de  j.  C.  de  l'ange  Gabriel ,  6c  du  prophète  Elie,  de  la 
Vierge ,  ôc  de  faint  Nicolas^  Le  toit  ctoit  de  cinq  dô^ 
mes  couverts  de  cuivre  ,  les  murailles  en  dedans  re-' 
vctuës  de  marbre  '.  les  tables  d'autel  >  &  l«s  Baluftres 
d'argent  doré  >  le  pave  de  marbre  de  pièces  de  rap-< 
port.  Dans  la  cour  devant  la  principale  porte  au  cou-' 
chant ,  étoient  deux  fontaines  de  pierres  exquifès  6c 
maguifiqucment  ornées  :  à  la  porte  du  feptentrioii^ 
étoit  une  galerie  couverte  >  dont  le  plafond  étoiti 
orné  de  peintures  de  martyrs  :  au  midi ,  entre  l'égli- 
fe  &c  le  palais ,  étoit  une  grande  place,  où  l'empereur  ' 
}oiioit  a  la  paulme  à  cheval  :  derrière  l'égliie  etoie 
un  jardin.  Aintion  gardoic  encore  l'ancien  ufage  do 
mettre  de  grands  efpaees  encre  les  églifes  &  les  bà-' 
timens  pofanes.  On  peut  prendre  une  idée  des  pein*' 
turcs  de  ce  tems-là,  par  un  manulcrit  de  faint  Gre-- 
goirc  de  Nazianze ,.  que  l'on  garde  à  la  bibliothèque' 
du  roi. 

Je  ne  fai  fi  on  ne  regardait  pôiirtt,.. comme  des> 
effets  du  zèle  de  Bafile  pour  la  religion,  les  cruau-<^ 
tez  contre  les  infidèles  :  car  l'empereur  Conftantin 
fon  petit  fils ,  qui  a  écrit  fa  vie ,  ou  plutôt  fon  éloge ,. 
remarque  qu'aïanc  pris  plusieurs  Mufiilmans  d^  1-ille  n.  i»;* 
de  Crète,  il  leu»  fit  (ôufFrir  divers  fûpplices.  Il  y  en- 
eut  qu'il  fit  écorchec  entièrement ,  principalement 
des  renégats  :  diiànt  ,•  qu'il  ne  kurotoic  que  le  batê- 
me ,  auquel  ils  avoienc  renoncé.  A  d'autres  il-  faifbit 
feulement  enlever  des  lanières  de  k  peau ,  depuis  k: 
tête  jufques  aux  tabns^  Il  ea  faifoit  élever  d' — ^ 

Z  z  z  iij; 
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A       oo  ^    ^vcc  des  poulies ,  pour  les  plonger  dans  des  chaudie- 

res  de  poix  ,  dilaiit  que  ce  batcme  leur  convcnoit.  U 

prcccndoit  par-là  fe  rendre  terrible  à  la  nation.  Oq 

a  cru  que  l'empereur  Bafile  Macédonien  avoir  le  pre- 

i.o  A'Ut.dc  niier  fait  recueillir  le  menologc  des  Grecs  ,  qui  e& 

«;$.  comme  le  martyrologe  des  Latins  :  mais  c  clt  1  empe- 

reur Bafile  Porphyrogencce  ,  qui  regnoit  cent  cin- 
quante ans  après. 
II.  Léon  VL  lucceda  à  fon  père  Bafîle  Macédonien  , 

foirr  chSib''"  ^  régna  vingt- cinq  ans.  Son  amour  pour  les  lettres 

ii.ociu$.  le  fit  (urnommer  le  fage  ,  ou  le  philolophe;  Des  la 

première  année  de  fon  règne,  ilenvoïa  a  fainte  So- 
phie deux  de  (es  principaux  officiers ,  qui  étant  mon- 
tez fur  Tambon  ,  lurent  publiquement  les  crimes  de 
Photius ,  le  chaflTcrent  clu  (îége  patriarcal,  &  l'em- 
menèrent en  exil  au  monallere  des  Arméniens.  On 
mit  à  fa  place  Eftienne  Syncelle  frère  de  Tcmpercur, 
qui  fut  ordonne  vers  la  fête  de  Noël  %%6.  par  Theo- 
phane  protothrone,c'e{l-à-dire,  archcvcquede  Ce- 
larce  en  Capadoce,  qui  ctoit  le  premier  ficgc  dépen- 
dant de  C.  P.  Eftienne  tint  le  liège  de  C.  P.  fîx 
ans. 

Enfuite  Tempereur  Léon  envoïa  à  Euchaïtc,  dont 
Thcoilore  Santabarcn  ctoit  évcque,  &  le  fit  amener 
à  C.  P.  Car  on  Taifura  que  Photius  &  Thcodorc 
avoient  refolu  de  faire  empereur  un  des  parens  de 
Photius.  On  les  mit  tous  deux  en  prifon  :  mais  fépa- 
rcment ,  &:  l'empereur  envoïa  des  commiflTaircs  pour 
leur  faire  leur  procès.  Ils  firent  venir  Photius ,  & 
Taïant  fait  aflcoir  dans  un  ficge  honorable  ,  ils  $"af- 
iîrent,  &:  commencèrent  TinftruCfcion  du  procès. 
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André  domeftique  lui  demanda  :  Seigneur  cormoii-  »:  g^^, 
fez -vous  l'abbc  Tiieodore  j..  Phocius  rcpoiidit  :  Je  ne 
connois  point  d'abbé  Thcodore.  IL  vouloic  dire  y 
qu'il  ctoit  évêque  &  non  plus  abbé  y  au  lieu  qu* An- 
dré ne  le  connoilToic  poinc  pour  évçque ,  étant  or- 
donné par  Photius.  André  reprit  :  Vous  ne  connoif- 
fcz  pas  l'abbc  Théodore  Santabaren  ï  Photlûs  rc-  * 

pondit  :  Je  connois  le  moine  Théodore  archevêque-' 
d'Euchaïce.  On  le  fit  venir  >.â£  Andté  luàidit  :  L'em- 
pereur vous  demanda,  ou  eft  Ton. argent  ôc  festrifets.- 
Santabaren  répondit  :  Ils  i^nt  où  les  a  mis  l'empe- 
reur ,.  qui  regnoit  aloC'S.  Maintenant  puisque  l'em- 
pereur les  demande,  il  a  le  pouvoir  de  lés  repren- 
dre. André  ajouta  :  Dites ,  qui  vouliez- vousfaire  ré- 
gner ,  quand  vous  confeîUates  au  perc  de  l'empe- 
reur de  lui  faire  perdre  les  yeu»-,  étoit-ce  votre  par 
renc  ou  celui  du  patriarche.-  Sântabarïm  dit  :  Je  ne 
fai  rien  de  ce  dont  vous  m'àccufez.  Ëftienne  maître- 
des  offices^  qui  é toit  auffî  des  commiffàires  lui  dit  v      ' 
Comment  donc  avez-vous  fait  dire  à  l'empereur  y 
que  vous  en  convaincriez  le  patriarche  ?  Alors  San-> 
tabaren  fe  jetta  aux  pieds  de  Photius ,.  &  lui  dit  :  Jo-' 
Vous  conjure ,  feigneur  y  auinom  de  Dieu  de  me  dé-^ 
pofcr  premierement,&  quand  vous  m'aurez  dépoiiil-'- 
lé  du  facerdoce,  qaW  me  punitfe  commeun  mal-- 
faidcur.  Je  n'ai  jamais  fait  dit»  cela>à  l'eâipertur.' 
Phocius  pour  momccr  qu'ilréfioit  perfuado  de  j(bn  in- 
noccnce,dit  :  Parlefaluodemonamejfèigneur  Theo-~ 
dore,vousêtesanchevcquc„^cnce{iccle&  en  l^aur*  ,..»... 
tr  e.  Andr«  dit  en  oolere  à  Theodbce  :  Qgoi^  akbé>  vous» , 
ne  m'avez  pas  changé  dedireà  V'Cp^peiKat,  que  vbial» 
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.       177"  en  convaincriez  le  patriarche  î  Théodore  nia  qu'il 

en  lut  rien,  lis  firent  leur  rapport  de  cet  interroga- 
toire a  l'empereur  ,  qui  entra  dans  une  furieu{è  co- 
lère ,  de  n'avoir  point  de  preuve  fuffifante  contre 
Photius.  Il  fit  foiictter  violemment  Santabarcn ,  & 
l'envoïa  en  exil  à  Athènes  ;  enfuite  lui  fit  crever  les 
yeux,  ôc  le  relégua  en  Natolie.  Mais  plufîeurs  années 
après  il  le  rappella  à  C.  P.  &  lui  donna  une  penfîon 
fur -une  cgliie.  Il  y  vécut  encore  long-tems^  &  ne 
mourut  que  fous  le  règne  de  Conftantin  &  de  fa  mère 
Zoc,  c'eft-à-dire,  près  l'an  j IX. 
LU.    ,       Cependant  l'empereur  Léon  aïanc  reçu  la  lettre 
i:ctt"u  ^a^•     du  pape  Eftienne  adreflce  à  fon  père,  appella  Sty- 
Tjyj  E. '"  ^  ^^^"  métropolitain  de  Neocefarce  dans  l'Euphratcde, 

^rnomme  Mapa ,  6c  tous  les  autres  cvêques,  abbcz 
&  clercs ,  que  Photius  avoit  perfecutez,  ôc  leur  dit: 
Je  n'oblige  plus  perfonne ,  comme  vous  voïez  ,  à 
communiquer  avec  Photius ,  puifque  je  l*ai  chalTé  : 
au  contraire  je  vous  prie  de  vous  rciinir  au  patriaf» 
che  mon  frère  ,  afin  qu'il  n'y  ait  qu'un  troupeau* 
Mais  comme  il  a  été  ordonné  diacre  par  Photius ,  fi 
vous  ne  voulez  pas  faire  cette  réiinion  ,  fans  Tauto- 
ritc  des  Romains ,  par  qui  Photius  a  été  dépoic}  ve- 
nez ,  envoyions  à  Rome ,  &  écrivons  enièmble  m 
pape  ,  pour  lui  demander  difpenfè  ôc  abfblutioD  s 
en  taveur  de  ceux  que  Photius  a  ordonnez.  L'em- 
pereur écrivit  donc  au  pape  ,  &  Stylien  en  même 
tcms ,  au  nom  de  tous  les  évèques,  les  clercs  &  les 
f.  i;»t.  t0m.  9.  moines  j  &  nous  avons  cette  lettre.  Stylien  y  ra» 
f-  '**  conte  nettement  &  fuccintement  toute  i'hiftoire  du 

ichifme  de  Photius,  commençant  à  la  condamnation 

4e 
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de  Grégoire  de  Syracuse  ,   qu'il  dit  pofitivemcnc  An.  8Stf» 
avoir  été  confirme  par  le  pape  Léon  IV.  &  par  Be- 
noiil  fon  fuccefleur  :  mais  il  en  faut  plutôt  croire  les 
lettres  du  pape  Nicolas ,  que  j'ai  fui  vies  :  Stylicn  dit  smpj.t.  m.^ 
avoir  été  de  ceux  qui  s'oppoferent  des  le  commen- 
cement àrintrudon  dePhotius,  &  n'avoir  jamais  de- 
puis communiqué  avec  lui.  Il  Taccufe  d'avoir  pro- 
curé la  mort  d'Ignace  >  par  le  moïen  <ie  quelques 
fcelerats  -,  &  de  s'être  fait  mettre  en  pofleffion  de      w  s 
l'églife  à  main  armée.  Nos  confrères ,  dit-il ,  cèle-* 
broient  les  faints  myfteres  à  fainte  Sophie  :  mais  le 
voïant  entrer  impudemment  dans*  le  San€fcuaii:e> 
ils  laifTerentla  liturgie  imparfaite  &  s'enfuirent. 

Et  enfuite:  Comme  il  vit  que  pluHeursne  vou-  /•«♦•>' 
ioient  point  le  recevoir ,  fans  le  confentemeiit  du 
fiégc  de  Rome  j  il  s'adreffa  à  Paul  &  Eugène ,  que 
le  pape  Jean  avoit  envoïez  au  patriarche  Ignace^ 
pour  i'aftaire  de  Bulgarie  ;  &  par  fes  .pre(êns  U  les 
menaces  de  l'empereur,  il  les  obligea  à  dire  publi- 
quement, qu'ils  étoient  venus' pour  anathematifer 
Ignace  &  déclarer  Photius  patriarche.  De  plus  il 
écrivit  des  lettres  au  nom  d'Ignace  &c  de  fes  confrè- 
res ,  par  lefquelles  il  prioit  le  pape  de  recevoir  Pho- 
tius ,  ôc  elles  ^rent  envoïées  à  Rome.  C'eft  pourquoi 
le  prêtre  Pierre  étant  venu  à  C.  P.  déclara  avec  Paol 
&  Eugène  que  Photius  avoit  été  reçu  par  le  faint 
(îcge.  Et  cnluite  :  Or  comme  nous  favons,  que  c'eft 
vous  qui  devez  nous  redreffer  &  nous  régler:  nooii 
vous  prions  d'avoir  pitié  d'un  peuple ,  qui  n'a  paf 
reçu  (ans  une  raifon  plaufîble  l'ordination  dç  t4to- 
tius,  mais  fur  l'autorité  de  vos  légats  :  prenjieremeni 
Tome  Xi.  AA^^ 
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\      g~g^  de  Rodoalde  &  de  Zacaric,&  enfuite  de  Paul  &  d'Eu- 

gène.  Ne  permettez  pas  qu'une  multitude  innombra- 
ble periffe  avec  Photius.  Ceft  la  coutume  de  Tcgli- 
le.  Le  concile  de  Calcédoine  dcpofa  Diofcore^  com- 
me chef  de  l'hercfic  &  meurtrier  de  Flavicn  :  mais  il 
reçut  à  pénitence  ceux  qu'il  avoit  ordonnez  >  ou  (ê- 
duits.  Le  fécond  concile  de  Nicce  condamna  i^s  au- 
teurs de  l'hcrelle  des  Iconoclaftes  >  &  reçut  à  péni- 
tence leurs  feâateurs.  Vous  en  devez  ufer  de  même, 
&  avoir  pitié  d'un  peuple  réduit  au  defeCpoir. 
Te.  t.  c»nc  f.  Le  pape  Ëllienne  aïant  reçu  cette  lettre  ccpondic  ? 
iA^.,»m.f,f.  jj  ^^  £^^^  ^^^  s'étonner  fi  vous  avez banm  de  l'églife 

le  malheureux  Photius ,  qui  s'eft  joué  de  la  croix  de 

N.  Seigneur.  Il  veut  dire ,  qu'il  a  violé  (es  fermens 

&  Tes  ibufcriptions  accompagnées  d'une  croix  ;  ce 

suf.  i,  xLTi  »  4"^  paffoit  pour  une  efpece  de  facrilcge.  Le  pape 

*t'  continue  :  Nous  avons  trouvé  la  lettre  de  l'empereur 

fort  différente  de  la  votre.  Car  elle  porte  »  auc  Pho- 
tius a  embraiïe  la  vie  (blitaire  &  renoncé  au  ucge  par 
écrit  :  ce  qui  nous  met  en  incertitude  >  puifqu'il  y  z 
grande  diocrence  entre  renoncer,  &  étrechatTc.  Or 
comme  nous  ne  pouvons  rendre  aucun  j  ugcment  fans 
une  information  exaéle  -y  il  faut  que  les  deux  partie» 
envoient  des  évéques  ,  afin  que  nous  puilfions  pro- 
noncer ce  que  Dieu  nous  donnera.  Car  l'églifê  Ro- 
maine eft  le  modèle  des  autres  églifes  >  &  fes  décret» 
doivent  demeurer  éternellement.  Les  Orientaux  ne 
fatisfirent  que  trois  ans  après  l'ordre  porté  par  cette 
i„,.       lettre. 

que.TuMpr^       Cependant  le  pape  Eftienne  écrivit  à  Foulque» 
thd.  i.  IV.  (.  1.  archevêque  de  Keiios ,  comme  avoient  fait  Maria  èi 
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Adrien  fes  predcceflcurs  :  le  confolant  au  milieu  de  7  ITJ 
Ces  affligions,  &  le  traitant  de  frerc  &  d'ami.  Foui- 
qucs  de  (on  côte  écrivit  au  pape  une  lettre  pleine 
de  remerciement  :  témoignant  qu'il  feroit  allé  lùî- 
même  le  voir ,  s'il  n'eût  été  environné  de  païens  : 
mais  qu'ils  n  étoient  qu'à  dix  mille  de  Reims ,  Ôc  af- 
fîcgeoient  Paris.  Ce  qui  montre  que  cette  lettre 
étoit  au  plutôt  de  l'année  88  tf.  Foulques  ajoû toit,  que 
cette  defolation  du  roïatune  duroit  depuis  huit  ans  '. 
en  forte  qu'on  n'ofbit  s'écaner  tant  foit  peu  hors  des 
châteaux.  Il  difoit  avoir  appris ,  que  des  méchans 
formoient  des  entreprifes  contre  le  pape ,  &  qu'il 
eût  été  à  Ton fecours ,  s'iilui  eût  été  pofHble  :  alTu- 
tant  que  lui  &  toute  fa  Famille  étoient  fort  attachez 
au  pape ,  entre  autres  Guy  duc  de  Spoletc  fon  allié, 
que  le  pape  avoir  adopté  pour  fon  fils.  Que  l'offre 
faite  par  le  pape  de  confirmer  les  droits  dekm  é^i- 
fe ,  l'attachoit  encore  plus  i  hiî  être  fidèle  avec  fes 
fufFragans.  Que  i'églifc  de  Reims  avoit  toujours  été 
honorée  par  les  papes  plus  que  toutes  celles  des  Gau- 
les, comme  en  aïant  reçu  la  primatie  de  S.  Pierre  ,  ^ 
qui  lui  avoir  envoie  faint  Sixte  pour  premier  évê- 
ue  j  8c  que  le  pape  Hormifda  avoit  fint  Càint  Rémi 
on  vicaire  dans  les  Gaules  ajoutant  la  confirmation 
de  (es  privilèges  accordez  par  Marin  &  par  Adrien 
III.  Enfin  il  prioit  le  pape  dcpreflcr  les  archevcqàef  *  ' 
de  Sens  5c  de  Roiien ,  pour  excommunier  ErmcnnTJjr 
ufurpateur  d'un  monaftere  fondé  par  Rampon  frète 
de  Foulques ,  qui  en  avoit  déjà  écrit  aux  deux  p^Jj^ 
précedens.  .  ' 
Entre  plufieurs  autres  lettres  que  ^criVifttit  le 

A  A  a  a  i  j 


l 


K 


f 


j5^         Histoire  Ecclesiastiqiue; 

~ÂZrÔQ^    pape  &  l'archevêque  de  Reims,  il  y  en  eut  une  du 

pape ,  tant  a  lui ,  qu  a  Aurclien  de  Lion  àc  aux  au- 
tres évêqucs  des  Gaules ,  fur  les  plaintes  de  réglifc 
de  Bourges ,  contre  l'invalîon  de  Frotaire  archevc^ 
que  de  Bourdeaux.  Car  on  foûtcnoit ,  que  le  pape 
Jean  ne  lui  avoit  accorde  le  (iége  de  Bourges ,  que 
par  provilîon  :  pour  autant  de  tems  que  Bourdcauz 
leroit  occupé  par  les  barbares.  Le  pape  Eflienne  or- 
donne donc  aux  archevêques ,  d'obliger  Frotaire  à 
retourner  à.  fonflcge,  fous  peine  d'anathcme,  s'il 
n'obéit.. 
Liv  Ce  n'étoit  pas  fans  fujet  que  Foulques  Ce  plai- 

▼SST'  ^*   gnoit  des  Normans.  Jamais  ils  ne  firent  en  France 
Cor  u.strm.  Je  plus  grands  ravages.  Des  l'annnce  885.  au  mois 

i!  ^  1^74  '  ""'  d'0(Stobre ,  ils  entrèrent  dans  la  Tierache  &  paf»> 

(erent  la  rivière  d'Oife.  Quoique  le  roi  Cariomaii 
les  eût  battus ,  ils  ne  lailTerent  pas  d'avancer  jufques 
à  Vermand ,  &c  brûlèrent  faint  Quentin  &  N.  Dame 
d'Arras.  Enfuite  ils  fe  mirent  fur  la  Saône,  &,aïanc 
(Contraint  le  roi  &:  foa  armée  à  fe  retirer  en  dieçà  de 
l'Oife ,  ils  établirent  à  Amiens  leur  quartier  d'hiver;, 
Dc-là.  ils  faifbient  des  courfes  continijelles  :  r^nvei^ 
fànt  les.  églifes ,  brûlant  les  villages ,  prenant  les. 
Chrétiens,  captifs ,  tuant  les  autres  :  enlortc  que  lcs> 
chemins  é.toient  femez  de  corps  morts,  de  clercs,. 

TMïc^^.rud.  <^e  nobles ,  d'hommes ,  de  femmes,  d*enfans.  Plu,. 

*''  ''  ''         (leurs  Chrétiens  renonçoient  à  leur  religion ,,  pour 

rejoindre  aux  Normans ,.  ou  du  moins  £e  mettoiene 
fous  leur  proteûion.  Enfin  on  traita  avec  eux  &  oa 
leur  donna  douze  mille  livres  pefant  d'argent  „ 
moïcnnant  quoi  ils  fe  retirèrent  au  mois  de  Noc- 
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vembre  884.  une  partie  alla  pafTer  la  mer  à  Boulo- 
gne y  l'autre  alla  prendre  (on  quartier  d'hiver  à  Lou-  ; 
vain,  auroïaume  de  Lothaire.  Pour  leur  fournir 
cette  grofTe  contribution  »on  dépouilla  les  églifes  ti 
leurs  ferfs.  Mais  peu  de  tems  après  le  roi  Carloma». 
fut  bleffc  à  la  chaffe  ôs  mourut  le  fixicme  deDecem- 
bre  884.  dans  la  disc-huitiéme  année  de  fbn  âge,  6c 
la  nxiéme  de  fon  règne.  Les  Normans  Taiant  apris  ,, 
revinrent  auflî-tôc  dans  le  roïaume  \  &  comme  les- 
feigneurs  fe  plaignirent  qu'ils  ne  gardoient  pas  leur 
parole  ,  ils  repondirent  :  qu'ils  n'avoient  traité  qu'a-- 
vec  le'  roi  Carloman  *,  &  que  fon  (ucccffeur  leur  de- 
voit  donner  une  pareille  fômme  y  s'il  vouloit  qu'il» 
le  laifTafTent  en  repos.  Les  feigneurs  épouvantez 
de  cette  réponfe  y  envoïerent  offrir  leur  ôbéiifance 
à  l'empereur  Charles ,  qui  vint  en  France  &  y  fut 
reconnu  roi:  mais  il  retourna  auifi- tôt  en  Allema- 
gne. 

Les  Normans  profitant  de  l'occaHon  recommen-    c*iî.N«n».. 
cerent  leurs  ravages  i  &  les  François  pour  les  arrê- 
ter ,  fortifièrent  quelques  places  fur  les  rivières  :  en- 
tre autres  Pontoile ,  que  les  Normans  affiegerent  en- 
Novembre  885.  &  l'aïant  prife  j/ar  compoution ,.  la 
brûlèrent.  De-là  ils'marcherent  à  Paris,  voulant  re- 
monter la  Seine ,.  fie  paffcr  outre.  Ils  avorent  tant  de- 
barques  que  la  rivière  en  étoit  couverte  plus  de  deu* 
licuës  durant ,  en  forte  qu'on  ne  voïoit  point  l'eau.- 
Leur  roi  Sigefrpi  alla  trouver  GoiMn  évcqiie  de»  jini.dit»n; 
Paris ,  lui  difant  qu'ils  ne  demandoient  que  le  paf--  '*^/.^«*' 
£age.  L'évcque  répondit ,  que  l'empereur  Charles- 
leur  avoit  confié  cette  ville,  &  qu'ils  la  luigar4efr 
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■"  roient.  Paris  n'ctoic  encore  que  l'ifle  qui  garde  le 

An.  8 Si».  ^Qj^  jg  ^-ç^ .  Qj^  y  entroic  par  deux  ponts ,  le  grand 

pont,  aujourd'hui  le  pont  au  change ,  le  petit  jx)nt , 
qui  n*a  point  change  de  nom  :  chaque  pont  ctoit 
gardé  en  dehors  par  une  tour ,  &  à  la  place  de  ces 
tours ,  ont  été  bâtis  depuis  les  deux  chadelecs.  Les 
Normans  voulant  donc  fe  rendre  maîtres  de  la  ri- 
vière attaquèrent  la  tour  du  grand  pont  à  plusieurs 
reprifcs,  pendant  plus  de  deux  mois  :  mais  ils  furent 
toujours  repourtcz  par  Odon  ou  Eudes  comte  de 
Paris  &  Robert  fon  frcrc ,  1  cvcque  Gozlin  Se  fou 
neveu  l'abbé  Ebole  qui  combattoient  en  perfonne. 
Les  Normans  cefTerent  leurs  âffauts  le  dernier  joar 
de  Janvier  88tf.  tenant  néanmoins  toujours  la  ville 
bloquée  jufques  à  l'année  fut  vante ,  oii  l'empereur 
Charles  aïant  deux  fois  envoie  au  fecours  de  Paris, 
y  vint  lui-même  avec  une  grande  armée,  &  fît  avec 
les  Normans  une  paix  honteufe.  L'évcque  Gozlin 
mourut  avant  la  fin  du  Hége,  &c  Afchiric  lui  fiicce- 
da.  Le  détail  de  ce  (lége  fut  incontinent  après  dé- 
crit en  vers  latins ,  par  Abbon  mtâne  de  S.  Gcr- 
■DHchtfni.  tê.  main  des-prés,  qui  y  avoir  été  prefent.  Mais  la  m» 
*•'  *"•        defle  de  fon  ftile  le  rend  trcs-dimcile  à  entendre.  Il 

y  attribue  la  délivrance  de  Paris  aux  faints  (es  pro> 
teéleurs ,  entre  autres  fainte  Geneviève  &  S.  Ger- 
main. 
t*iim.»n.%t%.      Pendant  ce  fîége ,  les  Normans  ne  pouvant  avoir 

le  paffage  de  la  Seine  ;  trouvèrent  moïen  de  traîner 
leurs  barques  parterre  plus  de  deux  mille  pas  ,  ficlcs 
aïant  remifes  a  l'eau  au-deffus  de  Paris ,  ils  remontè- 
rent la  rivière  de  Seine,  entrèrent  dans  celle  d'Yonne 
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5c  s'arrêtèrent  à  Sens,  qu'ils  adiegerent  pendant  (ix   a^    g  g. 
mois ,  fans  le  pouvoir  prendre.  Mais  ils  ravagèrent; 
Ôc  brûlèrent  une  girandé  partie  de  la  Bourgogne,^ 
Evrard  archevêque  de  Sens  mourut  pendant  ce  iicge 
le  premier  jour  de  Février  888.  CepreUt  célèbre  pas 
(a  doctrine  &:  par  ia  y^fvX  etoit  moine  &  pcevot  de 
fainte  Colombe  >  qaana  il  fucceda  à  Anfcgifc  raofç  •'•^'''•'••^ 
en  88t.  il  eut  lui-même  pour  fuccefleur  Vautier  beau*       ^'  **'* 
coup  inférieur  en  médite  >  neveu  de  Vautier  cvêque 
d'Orléans.  .  . 

Durant  ces  dejbrdrçs  ,  on  ne  laiiTâ  pas  de  tenir    coJd£  <ie 
quelques  conciles  dans  les  provinces  éloignées  d$  |^^  ^  ^ 
l'Océan.  Il  y  en  eut  un  le  dix-hultiéme  de  May  Z^,  r*-  $•  «««r.  r- 
à  Châlons  lur  Saône  dans  l'églife  de  Taint  Marcel ,  ^^' 
pour  établir  la; paix  &  régler  les  autieis  a£Faires  de  ' 
l'églife  ^  &huit  évêques  y  affifterent >  iàvolc  Aure» 
lien  de  Lion,  Bernoîn  de  Vienne ,  Geilon  ou  Ëgilon 
de  Langres,  Adalsaire  d'AuIlun  ,  Eftiennede  Cha- 
lons  ,   Adalbald  de  Bellai  j  Gerauld  de  Mâcon  > 
Ifaac  de  Valance.  Leboïn  coiévêque  de  Liony  étoit 
auffi  :  ce  qui  montre  qu'il  y  ayoit  encore  des  cocévêr 

ques. 

L'année  fuivante  887.  le  premier  |ottf  d'Avril  on  .  j^ 
tint  un  concile  à  Cologne  dans  Tcgliiè  de.  $.  Pierre  ^ 
du  confentement  de  l'empereur  Ch^des  ;  o^fe  trou^ 
vercnt  Guillebert  archevêque  de  Cologne  »  Franco» 
cv êque  de  Tongres ,  Odilbald  d*Uireâ ,  Vulfelin  de 
Mimigarneford,  qui  eft  Moofter,  9c  Drogon  >  qui  y 
fut  ordonné  é v  êque  de  Minden.  Lij»4biert  archeyêr 
que  de  Maïence  ôc  S.  Ramberc  de  Hambourg  donr 
nerent  leur  confentement  aii  concUr>  apparemt^ofl^ 
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A      ^      P*^*^  députez.  Francon  cvcque  de  Tongres  s'y  plaî- 
^*  gnic  de  ceux  qui  pilloient  ks  biens  de  (on  cglifc,  & 
1-e  concile  renouvellant  les  anciens  canons ,  pronon- 
ça des  menaces  Se  des  cenfures  contre  les  auteurs  de 
ces  violences. 
LVT.  On  rapporte  à  cette  mênve  année  887.  la  féconde 

fi^'dcTïïa*-  tranflation  de  faint  Martin ,  pour  le  rendre  à  fon 
'i**  I  „,r  »  cglifede  Tours,  il  demeura  trente-un  an  à  Auxcrrc, 
,  ou  il  avoir  ecc  porte  parla  crainte  des  Normans  ;  & 
4»rf  nbi'  pendant  ce  long  fejour ,  il  fit  tant  de  miracles^  qu'ils 
^  "*■  attirèrent  des*  offrandes  immenfcs.  Le  dcrgc  d' Au- 
xerre  voulut  les  partager  avec  les  moines  de  Mar- 
moutier,qui  étoient  demeurez  a  la  garde  des  reliques 
de  S.  Martin  .  foûtenant  que  les  miracles  dévoient 
«tre  autant  attribuez  aux  prières  de  S.  Germain»  8c  on 
dit  que  le  différend  fut  terminé  par  un  nouveau  mi- 
racle en  faveur  de  S.  Martin.  Les  citoïens  de  Tours 
aïant  trouvé  un  intcrvalc  favorable,  pour  rapporter 
le  corps  de  leur  patron  ;  cnvoïerent  à  Auxerrc  le  de- 
mander à  révcque ,  qui  le  refu£à  :  ne  pouvant  {c  rc- 
foudre  à  priver  (on  églife  de  ce  tre(br,  qu'il  y  avoic 
trouvé,  ils  s'adrefTerent  au  roi ,  qui  ne  voulut  point 
•décider  la  queftion  -,  &c  quand  ils  furent  revenus  i 
Tours ,  l'archevêque  Adalaufe  affembla  les  évéques 
d'Orléans ,  du  Mans ,  &  d'Angers  j  &  ils  refolurent  de 
VadrefTer  à  Ingelger  comte  dcGaftinois  feigneur  de 
Loches  &  d' Amboife ,  à  qui  le  roi  avoir  donné  d  puis 
peu  la  comté  d'AngersjSc  qui  avoir  une  maifon  à  Au- 
xcrre  &  des  terres  aux  environs.  Comme  ils  étoient 
prêts  à  lui  envoïer  une  députapion^il  vint  à  S.  Martin 
de  Tours  faire  fes  prières  j  £c  en  fortantde  l'égliiè,  il 


lit  des  reproches  aux  citoïcns  de  leur  négligence  â  j^^^  gg^^ 
ramener  le  corps  de  leur  faine  patron.  Ils  lui  repre- 
fencercnc  les  oblUcles  qu'ils  y  avoientxenconerez  >  6e 
implorèrent  (on  iecours. 

Ingelger  aHèmbla  donc  des  troupes ,  juiques  att 
nombre  d'environ  fix  mille  hommes,  tant  infante- 
rie que  cavallerie ,  &  marcha  1  Auxerre  \  tandis  qu'à    . 
Tours  l'archevêque  ordonna  un  jeûne  d'une  femaine 
entière ,  avec  des  prières  publiques ,  pour  le  fuccés 
de  l'entreprife.  Le  <:omte  Ingelger  aïant  demandé 
a  l'évêque  d' Auxerre,  la  reftitution  du  dépôt  confie 
à  fon  églifè  en  un  tems  de  neceffîté  :  l'évêque  ré- 
pondit ,  qu'il  ne  falloir  pas  venir  aux  lieux  laines  à  ' 
main  armée,  &  promit  de-  répondre  le  lendemain; 
Il  confulta  les  évéques  d' Auflûn  Se  de  Troxes ,  qui 
fe  trouvèrent  pre(ens  ;  de  ils  lui  dirent,  qu'il  n'y 
avoit  aucun  prétexte  <ie  retenir  ce  dépôt.  Il  acquiet» 
ça ,  on  célébra  la  melfe  en  l'honneur  de  {àint  Mar- 
tin ,  les  évêques  accompagnèrent  ion  corps ,  avecun 
grand  concours  de  peuple }  &  fon  efcorte  le  ramena 
ju(ques  à  Tours ,  ou  il  fut  reçu  par  l'archevêque,  fes 
funragans ,  fon  clergé  ôe  fon  peuple  ,  avec  grande 
foicmnicé.    On  dit  qu'il  fe  ht  grand  nombre  de 
miracles  a  ce  retour  de  faint  Martin  ,  depuis  qu'il 
fut  encre  dans  ion  diocéiè  i  &  en  ordonna  aen 
célébrer  la  ménioire  tous  les  ans ,  à  pareil  jour ,  le 
treizième  de  Décembre.  Hcbcrne  abbé  de  Marmou* 
cier ,  qui  avoit  fuivi  le  corps  de  fajnt  Martin  jufques 
à  Auxerre ,  y  étoit  toujours  demeuré  à  le  garder ,  fle 
r avoit  accompagné  au  retour.  Il  fuccedaà  Adalaudc  ^^.74,'. 
dans  l'archcvecnédeTgurs^  -l 
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7      ITT   ¥     'Empereur  Charles  tomba  dans  une  telle  foi- 

1  ^bleflc  de  corps  &  d'efprit  ,  qu'au  parlement 
Mort  de  chat-  qu'il  tintàTribur  ,  vers  la  faint  Martin  ,  cette  an- 
fieurtioï  "  née  887.  tous  les  leigneurs  de  Germanie  l'abandon- 
t.,im».»n.%%7.  nercnt ,  &  reconnurent  pour  roi  Arnoul  ,  fils  àe. 

Carloman.  Charles  fut  réduit  à  n'avoir  pa^  de  quoi 
yivre,  fans  le  fecours  de  Luitbert  arenevcquc  de 
Maïence  \  te  i  demander  fa  fubGftance  à  Arnoul , 
qui  lui  donna  par  compaifion  quelques  terres  en  Al* 
L:magne,ouil  mourut  le  douzième  de  Janyier888.8c 
fut  enterre  au  monaftere  de  Richenou.  Reginon 
abbé  de  Prom  auteur  du  tems,  loue  fa  pieté,  fbn 
application  à  la  prière ,  fes  aumônes ,  (on  refpe<5t 
pouries  loix  de  l'^glife  ,  &  fa  fidélité  à  obfervcr  les 
tt*g,â».%%5.  corn  mande  miens  de  Dieu  \  &  toutefois  le  même  hif^ 

torieniapporce ,  qu'il  fit  tuer  en  trahifon  Godefroi 
duc  d«  Frife ,  qui  s'étoit  révolte  contre  lui  \  &  qtf- 
aïant  furpris  de  même  Hugues  fils  de  Lothairc ,  au- 
teur de  cette  révolte  ,  il  lui  fit  crever  les  yeux  ,  fie 
Renferma  dans  le  monaftere  de  faint  Gai.  Hugues 
paiHà  enfuicè  dans  l'abbaïe  de  Prom  ,  "où  long -tems 
après  il  reçût  ia  tonfure  monaftique ,  de  la  main  de 
Rcginon;  U  au  bout  de  quelques  années  y  mourut. 
À  la  mort  de  l'empereur  Charles ,  les  roïaumes 
qui  lui  avoient obéi,  fe  diviferent.  Une  partie  de 
llcalie  reconnut  pour  roi  Berenger  fils  d'Evrard  duc 
de  Frioul  :  une  autre  partie  reconnut  Gui  fils  de 
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LambcrtducdcSpolctc,  favoriic  par  le  pape.  Il  y  Av  gjg'v 
eut  cncr'cux  une  rude  guerre ,  où  Gui  eut  enfin  da- 
vantage ,  &  Bcrengcr  ie  retira  près  d' Arnoui  rpi  def 
Germanie.  En  France  l'afTcmblce  de  la  nation  établie 
pour  roi  Eude  ou  Odon ,  comte  de  Paris  6c  d'Or- 
léans fils  de  Robert  le  fort,  ic  comme  lui  vaillant 
défenfeur  du  roïaume ,  contre  les  Normans.  Il  fut 
facrc  par  Vautier  archevêque  de  Sens  i  &  nous  avoô»  ^''  *•  **^-  f* 
le  ferment  qu'il  fit  en  cette  occa(ion.  Cette  éle(^ioa  *'* 
fefit  duconfentementd'Amoul:  mais  ce  fut  mal-' 
gré  lui,  que  Raoul  ou  FLodolfe  fils  de  Conrad ,  Ce 
fit  reconnoitre  roi  de  la  kaute  Bourgogne  j  c*eft-i- 
dire  ,  du  pais  d'entre  les  Alpes ,  &  le  mont  Jura.  l! 
fut  clu  ôc  couronne  dans  une  aflfemblée  de  fcigncurs 
6c  d'cvêques ,  te  nue  a  faint  Maurice  en  Valais. 

Des  la  même  année  8S8.  première  eu  règne  d'Ar-»        11. 
noul ,  il  fit  teiiir  un  concile  à  Maïence ,  où  fe  trou-  Ma^îS*  *°.. 
vcrent  les  trois  archevêques ,  Luitbert  de  Maïêncé;    Jj-  '•  '**''•  ^ 
Guillebcrt  de  Cologne ,  &  Ratbot  de  Trêves ,  aved  r«pVm.«i.w;, 
leurs  fuffragans.  Luitbert  mourut  l'année  fiiivahtd 
889.  &  eut  pour  fuccelTeur  Sunzo,  où.  Sonderolde^ 
moine  de  Fulde ,  qui  ne  tint  le  (iégc  de  Maïencé 
que  deux  ans.  Dans  la  préface  de  ce  concile,  les 
evêques  attribuent  les  calamitez  publiques  à  leurs 
péchez ,  particulièrement  à  rinterxuption  des  colt- 
ciles  provinciaux  -,  &  ils  décrivent  ainfî  le  triftc  étaç 
du  pais.  Voïez  comment  ces  bàtîfhens  magnifîquds 
qu'habitoient  les ferviteurs de  Dieu  (ont  détruits.,-, 
brûlez  &  réduits  à  rien  :  les  autels  renvtrfez  &  fou- 
lez aux  pieds ,  les   ornemens  les  plijs  jjirécîéux  éé^ 
églifes  di/lipez  de  con^mez  par  lefeti.'  Lés  évâqétès; 
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communier  :  après  <louzc  ans ,  il  ûbfervera  le  reile  Am   88^ 
de  fa  pénitence  trois  fois  la  ièmaine.  Telks  étoienc 
encore  les  pénitences  des  grands  crimes.  On  défend       cW 
aux  prêtres  de  loger  avec  quelque  femme  que  ce 
ibit  :  parce  qu'il  s'en  étoit  trouve  qui  avoiem  eu  des 
enfans  de  leurs  propres  fœurs. 

On  rapporte  au  même  tems  un  concile  de  Mets-,        i ^i, 
qui  fit  des  reglcmens-  fcmblables.  Il  fut  tenu  dans  c««eae<kifie«i 
réglilc  de  (aint  Arnoui  par  Rarbod  archevêque  dt . 
Trêves,  accompagne  de  Robert  évêqùe  de  Mets,  4ru  '        ' 
Dadon  de  Verdun  &  Arnold  de  TouF)  &  on  y  fie 
treize  canons.  Il  eft:  défendu  auï  feigneurs  laïques  ' 
de  prendre  aucune  partie  des^  dîmes  de  leurs  cglifes-:        c.  » 
j'entends  celles  de  leur  patronage.  Défenfè  à  un       ci; 
prêtre  d'avoir  deux  églifes ,  puifque  c-*eft:  beaucoup 
s'il  peut  en  bi^n  gouverner  tuie,  6c  qu'il  ne  doit  pas 
prendre  la  charge  des  âmes  pe^r  (on  avantagea  tem- 
porel. On  ne  doit  rien  prendre  pour  la  (èpukure. 
Les  prêtres  doivent  montrer  a  1  eveque  dans  le  iy- 
node  leurs  livres-  6e  leurs^  habits  (àeerdotaux.  Ils 
ne  porteront  ni  armes  ni  habits  laïques. 

Sur  la  plainte  de  Gombert  primicier  de  Mets  con»-       ^'^'  ^ 
tre  les  Juifs  de  la  ville ,  il  fut  défendu  aux  Chrétiens      ^'*' 
de  manger  avec  eux.  Deux  retigieufes  avoienc  été 
chafTces  pour  crime  du  monaftere  de  faine  Pierre ,  le 
concile  ordonne  qu'on  kur  rendra  le  voile ,  6c  <ju*- 
elles  feront  rnifes  en  pri^n  dans  le  monaftere  :  dû 
on  leur  donnera  un  peu  die  pain  6c  d'eau  6c  beaucoup* 
d'inftrudtion ,-  jufques  à  ce  qu'elle»  aient  (àtisfaié.- 
Un  diacre  convaincu  de  facrifegô  fera  interdit  de  fet 
fondions ,  6c  mis  en  prifon ,  6c  fout  le  monde  piiei&i. 
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An.  888    ^^*  prctrcs  ,  les  autres  clercs ,  des  laïques  de  tout  âge 

flc  de  tout  ^xc ,  tuez  par  le  fer  Sa  par  le  feu ,  ou  pas 
divers  autres  genres  de  mort.  Les  moines  àc  les  rcli- 
gieufes ,  difperfez  par  la  crainte  de  ces  maux  ,  (ont 
erransde  cote  &  d'autre,  fans  fecours ,  fans  pafteur»- 
ne  fâchant  où  fe  réfugier ,  ni  quel  parti  prendre  y 
expofezà  rompre  leurs  vœux.  D'un  autre  coté  voici 
une  troupe  de  pillards  6c  de  fchifmatiques ,.  qui  op^ 
priment  les  pauvres,  fans  refpeâ  de  Dieu  ,.  ni  clés 
nommes  ;  &c  qui  fuffiroient ,  fans  les  païens  ,  pour 
réduire  le  païs  en  folitude.  Ils  ne  comptent  pouc 
rien  les  meurtres  Se  les  rapines  ,.Ôc  ne  veulent  point 
fe  foumettreà  lapenitence. 

Après  cette  préface,  (uivent  vingt-Hx.  canons  y 
tirez  la  plupart  des  conciles  précedens  :  particulie" 
rement  de  ceux  que  Charlemagne  fit  tenir  la  dcr- 

SMfixvri.m»  nicre  année  de  Ion  règne.  Les  premiers  (ont  des 

*'*   '*         avis  généraux  touchant  les  devoirs  du.  roi..  Arnoiv 

évcque  de  Vifbourg  fe  plaint  au  concile  que  queU 
ques  fcelerats  ont  pri^  un  vénérable  prêtre  >.  lui  ont 
c.  t.  coupé  le  nez  &  rafé  les  cheveux ,  &  donné  tant  de 
coups ,.  qu'ils  L'ont  laiifé  demi-mort.  Le  concile  le» 
excommunie  r  &  la  pénitence  de  celui  qui  aura  nié- 
un  prêtre,  eu:  ainfi.  réglée.  Il  ne  mangera  point  de 
chair,  &  ne  boira  point  de  vin  pendant  toute  (a  vie  :• 
il  jeûnera  tous  les  jours  jufques  au  foir  j  excepté  les. 
fêtes  ôc  les  dimanches  :  il  ne  portera  point  les  ar- 
mes ,  &nc  marchera  qu'à  pied.  Pendant  cinq  ans> 
il  n'entrera  point  dans  l'cglife  :  mais  durant  la  meflè 
ic  les  autres  offices,  il  demeurera  à  la  porte  en  prières  t 
les  fept  années fuivantes,  il  entrera  dans  l'c^uCt^du» 
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ceft  pourquoi  il  en  falloii  une  particulière,  pour  r^   gj» 
l'au tel,  afin  qu'elle  fût  plus  propre.  De  l'aube    cfl: 
venu  le  rocher,  en  l'accourciiTabc,  £c  le  furplis  ea 
l'élargifTant.  Il  recommande  la  propreté  dans  les 
habits  ôc  les  vafes  fàcrcz^  ôc  l'encens ,  s'il  eft  poâible, , 
pour  l'offrira  laroeilcâc  à  vêpres,  de  faire  les  fcru- 
tins  pendanc  le  carême  dans  les  cglifes  baptifma- 
les  j  &c  de  donnerl'Buchariftie,  aufTi^tot  après  le  bap-   j,.  m. ,.  ti. 
terne ,  parce  que  J.  C'a  parle  de  l'un  &  de  l'autre ,  *** 
comme  neceilaire.  Les  cures:  atironr  foin  des  peni-     ^ 
tens  publics,    &   ne  fe.  iaiiTeront  pas  corrompre 
ur  argent  ou  par  amitié  y  pour  les  prefenter  avant 
e  tems  à  la  reconciliation ,  mais  ilsJ-ne  la  feront  pas 
différer ,  par  animofîté  ou  par  intérêt.  Ils  auront  deux 
ou  trois  clercs,  pour  célébrer  la  méfie  avec  eux ,  te 
leur  repondre ',  te  obferyeroiit  de  mettre  de  l'eati 
avec  le  vin  dans  le  cîJice  :  fâchant  qu'en  ce  myf- 
tcrc  on  confacre  en  vérité  le  vrai  fang  de  notre 
Seigneur.  . 

Les  curez  s'occuperont  au  travail  de  la  campa-  »■  ><• 
gne,  &  au  refbéde  leur  temporel,,  fàiis  préjudice  de 
l'oiïîce  divin  :  ils  auront  foin  des  mœurs  de.  leuris 
écoliers ,  mais  ils  ne  lecevioat  pas  les  filles  dans  leur 
école.  Ils  ne  demanderont  rien.pbùr  les  fépultnres  i 
mais  ils  pourront  prendrC'cé  quiieur  fera  offert  vo-* 
loncairemenc.  Amx  odendes^c'efÏHàHiire  les  premiers 
)our$  des  m6i's  y  loi  curez  de  chanue  doyenne  saÇ- 
fcmbleTontiKHi  pckir  faire  ^srispas  y  mais  poujr 
conférer  de  leurs  ^devoirs  te  de  ce.qui^>^ErîTe<  daos 
leurs  paroiffcs.  •  .  .  :  .  .•  . .  :■■.:  ".;  ^  f  .'  ...  j  .  x 
L'année  fuivance  800. indiâioahuiticine Ber^olfi  ^cnce. 
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sr-;  Histoire  Ecclesiastiqj/e. 
p;)ur  iui.  Unprctrcpour  avoir  voulu  retirer  du  cri- 
me la  dame  de  fa  paroillb ,  qui  avoir  c^uictc  (on  mari, 
&  fon  frère  qui  en  étoic  complice ,  tue  inucilc  bon- 
teufement.  Les  coupables  aïant  ctc  appeliez  au  COQ- 
cilc ,  &  n'y  étant  point  venus  furent  excommunie?. 
On  excommunia  aufli  nommément  quelques  autres 
criminels ,  &  on  renouvella  les  défenlcs  de  commu- 
niquer avec  les  excommuniez  :  dont  on  excepte  tou- 
tefois leurs  fcrfs ,  leurs  affranchis  6c  leurs  vaHaux. 

Riculfc  évêquc  de  SoilTons ,  donna  i  Tes  curez > 
l'an  889.  des  iniilmcttons  très- conformes  aux  reglcr 
Ali.  mens  pc  ces  conciles \  mats  qut  conticnnempiuueisfs 

"'  '  autres  parcicularitez  remarquables.  Aïez  foia,  dif- 
il ,  de  chanter  les  heures  canoniales,  prime,  tierce  , 
Texte  i  la  mcile ,  que  vous  célébrerez  tous  les  jours  : 
none,  vêpres,  complies  ôc  matines.  Invitez  vos  pa- 
roidiensà  venir  fouvent ,  au  moins  à  la  meiTe  «  & 
les  dimanches  ôc  fêtes  de  ne  point  manquer  à  vc- 
"f  près,  à  matines  &:àlame(re.  Chacun  de  vous  doit 
lavoir  par  cœur  les  pfeaumes ,  le  fymbole  ^uKmih 
que  &  le  canon  de  la  meiTe  :  chacun  doit  avoir  nu 
meflel }  un  ledionnaire  ,  un  livre  d'évangile,  un 
martyrologe ,  un  antiphonier ,  un  pfeautier ,  &  ks 
quarante  homélies  de  faint  Grégoire  ;  le  tout  cor- 
rige fur  les  livres  de  notre  cathédrale.  Si  vous  ne 
pouvez  avoir  tout  l'ancien  teftament ,  aïez  au  moins 
la  gcncfe.  Ceft  que  les  livres  croient  chers. 

Nous  défendons  expreflcment  de  le  fcrvir  dans  ' 
facrez  myftcres  de  l'aube ,  qu'on  porte  ordinaire- 
ment. C'eft  que  les  clercs  portoicnt  toujours  une 
flubc  deffus  leur  tunique ,  pour  marque  de  leur  e 
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cefl  pourquoi  il  en  falloic  une  particulière,  pour  ^^^^   g;», 
l'autel,  afin  qu'elle  fût  plus  propre.  De  l'aube    cft 
venulerochet,  en  l'accourciiTaot,  &  le  furplis  ea: 
lélargifTant.  Il  recommande  la  propreté  dans  les 
habits  Se  les  va(ês  fàcréz^  fie  l'encens ,  s'il  eft  poâible, , 
pour  l'ofFrirà  laroeilcdc  à  vêpres,  de  faire  les  fcru- 
tins  pendanc  le  carçnie  dans  les  églifes  baptifma- 
lesj  ôc  de  donner i'Bucharidie,  auffi-cot  après  le  bap- 
tême ,  parce  que  J.  C'a  parlé  de  l'un  Ôc  de  l'autre  > 
comme  neceiiaire.  Les  cures:  auronr  foin  des  peni- 
tens  publics,    &    ne  fe.'lai0erohc  pas  corrompre 

fur  argent  ou  par  amitié  ,  pour  les  préfenter  avant 
e  tems  à  la  reconciliation ,  mais  ils  ne  la  feront  pas 
différer ,  par  animofîtc  ou  par  intérêt.  Ils  auront  deux 
ou  trois  clercs,  pour  célébrer  la  méfie  avec  eux ,  6c 
leur  répondre',  te  obferveroht  de  mettre  de  l'eaii 
avec  le  vin  dans  le  calice  :  fâchant  qu'en  ce  myf- 
tcrc  on  confacre  en  vérité  le  vrai  lang  de  notre 
Seigneur.  • 

Les  curez  s'occuperont  au  travail  de  la  campa-  «»•  i<- 
gne ,  ù  au  re(l«>de  leur  temporel,^,  (zns  préjodice  de 
l'office  divin  :  ils  auront  foin  des  moeurs  de.  leuris 
écoliers ,  mais  ils  ne  lecevioat  pas  les  filles  dans  leuz  ^,  ,^  ^ 
école.  Us  ne  demanderont  rien.pûùr  les  {epultnres  j 
mais  ils  pourront  prendrC'cé  qmieur  fera  affctivo* 
loncai  rement>  Aux  cadfendespc'efbKaHiiTe  les  premiers 
)our$  des  môi's^  y  lesi  curez. de  chaïque  doyeaxné  s'a(^ 
icmbleront  m»)  pdur  faire  xies.népaà  y  mais  pour 
conférer  de  leurs  idcvoirs  te  de  cequi^^^crÎTes  daâ5 
leurs  paroiffcs.  ■  .  -•■l  •  .r.'/  f    '     ...  j       .  x 

L'année  fuivatice  8 00.  indiâionhuiticine  Berselfi  Tcnce. 
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A^    go     archevêque  de  Vienne  alla  à  Rome  ,  &  reprefenta 

*  au  pape  le  miierabie  état  du  roïaume  «  depuis  la 

tj  •  .w.é.  mort  de  l'empereur  Charles.  Les  habitans  n'avoienc 

*'■*  point  de  maîcre  qui  les  retînt  dans  le  devoir  ;  6c  & 

voïoient  expoiez  aux  pillages'  des  infidèles  j  d'uo 
côte  des  Normans ,  ôc  de  l'autre  des  SarraHns.  Le 
pape  Edienne  en  fut  touché  jufques  aux  larmes  *  êc 
écrivit  aux  évcques  de  la  Gaule.  Cifàlpine ,  de  re- 
connoître  pour  roi  Louis  flls  de  Bofbn.  Ils  s'afTem- 
blerent  donc  à  Valence  :  favoir  Aurelien  archevê- 
que de  Lyon  y  Roftaing  d'Arles ,  Arnaul  d'Embrun 
&  Bernoin  de  Vienne ,  avec  pluHeurs  autres  évcques. 
Ils  s'acccorderent  tous ,  fuivant  le  confeil  du  pape  >  à 
élire  &c  facrer  roi  Louis  fils  de  Bofon  &  d'Ermia* 
garde  fille  de  l'empereur  Louis  IL  quoiqu'il  n'eut 
encore  que  dix  ans.  Mais  on  comptoir  fur  les  bons 
confeils  de  fon  oncle  Richard  duc  de  Bourgogne, 
frère  de  Bojlbn  >  fie  de  la  reine  Ermingarde  fa  mère. 
Ce  fut  le  commencement  du  roïaume  d'Arles  >  ou  ds 
Provence. 
V I  L'églife  de  Langres  étoit  en  trouble  depuû  urti 

du  pape  à  l'ac-  oedix  ans.  Apres  la  mort  de  1  eveque  liaac ,  les  uns 

chcrêque  de  clurcutTeutbolde  diacre  de  la  même  égliiê ,  les  au- 
tres Egilon  ou  Geilon  abbé  de  Noirmoutier  i  qui 
chaflc  de  cette  idc  par  les  Normans  ,  s'étoic  enfin 
fixé  avec  Ta  communauté  au  monafteredc  Tournui. 
Aurelien  archevêque  de  Lyon  ,  le  facra  évçque  de 
Laneres  en  88o.  il  fe  maintint  dans  ce  fiegele  refte 
de  la  vie,  ôc  mourut  à  la  fin  de  l'an  888.  Alors. le 
parti  de  Teutbolde  fe  releva  ;  mais  d'autres  élurent 
Argrim ,  donc  l'éleûion  fur  approuvée  par  l'arçbe- 
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vcque  Aurelien.  Ceux  du  parti  de  Teucbolde  portè- 
rent leurs  plaintes  au  pape  Eftienne  V.  &  ie  lui  ea- 
voiereat  ,  le  priant  de  l'ordonner  lui-même  pour 
leur  cvêque. 

Mais  le  pape  voulant  conferver  à  chaque  églife  ria.  w#.  m 
es  droits ,  renvoia  Teutboide  a  Ion  métropolitain  ;  «  ja.  f  ro4. 
afin  que  fi  l'cleâion  ctoit  canonique ,  il  l'ordonnât  *•***  ^  '  *** 
fans  délai  :  Ci  elle  ne  l'ctoit  pas ,  qu'il  l'écrivit  au 
pape  :  mais  qu'il  fe  gardât  bien  d'ordonner  un  autre 
cveque  de  Langres ,  fans  fa  pcrmiffîon.  Le  pape  en- 
voïa  pour  exécuter  cet  ordre  Oiran  évêque  de  Sini« 
gaille  fbn  légat.  Aurelien  l'envoïa  à  Langres ,  pro^ 
mettant  de  le  fuivre  promptement,  mais  après  s'ê- 
tre fait  attendre  long-tems^  il  n'y  vint  pas>  ni  ne  fit 
favoir  au  pape  la  caufe  de  (on  retardement.  Le  parti 
de  Teutboide  le  renvoïa  a  Rome  avec  le  décret  de 
ion  cledion,  priant  inftamment  le  pape  de  l'ordon- 
ner :  mais  il  ne  voulut  point ,  même  alors,  entre- 
prendre fur  les  droits  del'églirede  Lion.  C'eft  pour-. 
quoi  il  écrivit  encore  à  Aurelien,  de  confâcrer 'Teut- 
boide ,  ou  déclarer  les  caufès  de  Cùn  refus.  Aurelien  , 
fans  faire  réponfe ,  ordonna  Argrim  évêque  de  Lan- 
gres ,  &  le  mit  en  polTeifion.  Le  parti  contraire  re- 
tourna encore  a  Rome  s  &  le  pape  leur  accorda  en- 
fin ce  qu'ils  deHroient ,  ^  écrivît  à  l'archevêque  de 
Reims  en  ces  termes  :  •       . 

Aïant  reçu  en  la  perfbnne  de  ^int  Pierre  le  ibin 
de  toutes  les  églifês  -,  âc  Tachant  qu'on  ne  compte 
pas  pour  évcque ,  celui  qui  n'a  été  ni  élu  par  le 
clergé  ni  deuré  par  le  peuple  :  touchez  des^  inftân- 
tes  prières  du  clergé  &  du  peuple  de  Langres  ^  aolls 
'TmeXL  CCcc 
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leur  avons  conlacrc  pour  cvêque  le  diacre  Tcut- 
bolde.  C'cll  pourquoi  nous  vous  enjoignons^  qu'aum- 
côc  ces  lettres  re^uësj  vous  vous  tranlporticz  à  l'cgli- 
(c  de  Langres ,  que  vous  en  mettiez  Teutbolde  en 
pofTedion  t  &  que  vous  déclariez  à  tous  les  archevê- 
ques fie  les  évcques ,  que  nous  avons  pris  un  Coin  par- 
ticulier de  cette  égli(e  >  pour  punir  une  telle  coucu- 
mace  >  ic  reparer  une  telle  opprefHon. 

Foulques  archevêque  de  Reims  aïant  re^û  cette 
commimon  du  pape  >  lui  écrivit  quelque|tems  après 

Su'ilTauroic  exécutée  auflî-tôt,  H  le  roi  Eudes >  dont 
ctoitfujetj  ne  lui  eût  confeillé  de  différer:  juC- 
ques  à  ce  qu'Eudes  lui-même  envoïât  des  ambafTa- 
deurs  au  pape ,  pour  apprendre  certainement  (a  vo- 
lonté. Qu'au  relie  tous  les  évêques ,  en  prelènce  de^ 
quels  les  lettres  du  pape  avoient  été  lues,  s'étoient 
extrêmement  réjouis  de  ce  qu'il  dilbit  vouloir  in- 
violablement  conserver  x  toutes  les  cgli(ês  leurs 
droits  fie  leurs  privilèges.  Enfin  il  prioit  le  pape  >  de 
lui  euvoïer  (à  déciHon  par  écrit  fur  cette  queftton  : 
fl  les  çv.êquesfesruiFragans  pouvoicnt  Tacrer  un  roit 
ou  faire  quelque  autre  fonâion  femblable  »  (ans  Ùl 
permiilîon.  Cette  queflion  femble  regarder  le  roi 
Eudes  i  élu  malgré  la  reHftance  de  Foulques ,  quivou- 
loit  donner  Gui  Qm  alié  pour  roi  à  la  France  Ro- 
maine y  car  on  nommoit  aind  les  pais  deçà  leRJiin» 
-toi",  &c  c'eft  peut-être  pourquoi  Eudes  ne  fut  (àcré  »  ni 

«)7-  c.  pir  l'archevêque  de  Reims ^  ni  par  aucun  cvêque  de 

la  province ,  mais  par  Vautier  archevêque  de  Sens. 

siif.  m.  I.  Lç  p-jpg  écrivit  encore  à  l'archevêque  de  Reûns» 

ùu  les  diiferends  furveous  entre  Hermaa  archevê-. 
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que  de  Cologne ,  &*AdaIgaireévcquc  de  Hambourg  ''J*'»^  ^f' 
&  de  Brème.  L'un  êc  Taucre  étoic  nouveau  dans  ion 
fiége ,  puifque  Guilleberc  archevêque  de  Cologne 
avoit  amdc  au  concile  de  Maïence  en  888.  6c  Adat- 
gairc  avoit  fuccedc  à  faint  Rembert,  mort  la  mcmê 
année.  Adalgaire  étoit  moine  de  la  nouvelle  Cor- 
bie,  d'où  faine  Rembert  le  tira  ,  pour"le  foulager 
dans  Tes  fondions.  Il  le  choiHt  pour  (on  fuccei{èur> 
te  fit  approuver  ce  choix  par  le  roi  Louis  le  Germa- 
nique &  ks  fils  Louis  &  Charles ,  par  le  concile  ^ 
l'abbé  ôc  les  frères  de  la  communauté.  S;  Rembert  la 
dernière  femaine  avant  fa  mort ,  reçût  tous  les  jours 
l'extrcme-ondtion  &  le  viatique ,  fuivant  l'ufàge  de 
ce  tems-là  ;  &  mourut  1  onzième  Juin  881.  après 
vingt-trois  ans  d'cpifcopat.  L'cglifc  honore  fa  me-  *'-«g».  t. 
moire  le  quatrième  de  Février. 

Herman  donc  avoit  envoie  àci  plaintes  au  pape  ;  riu. 
te  Adalgaire  après  en  avoir  envoie  de  (on  cote^  alU 
lui-même  à  Rome  fe  plaindre  des  entreprifes  d'Her- 
man  fur  les  droits  de  foi)  égliiè.  Le  pape  citaHerman^ 
pour  comparoître  auffi  devant  lui ,  te  comme  il  ne 
vint  point ,  il  différa  le  jugement  :  de  peur  que  s'il 
fe  preffoit  de  le  prononcer ,  la  conteftation  ne  fc  rc- 
nouveliât  dans  la  (ùite.  Mais  il  écrivit-  i  Foulques 
archevêque  de  Reims  :  lui  donnant  commiffioitt!^ 
tenir  en  fon  nom  un  concile  à  Vormes  avec  les! 
évêques  voifins,  où  il  avoit  ordonne  Herman  dç        ,.>.     i 
Cologne ,  &  à  Sunderolde  de  Maïence  de  (è  trouver 
avec  leurs  fufFragans  :  car  Adalgaire  dèroit  s'y  ren-     • 
dre  au  fil  j  afin  que  les  droits  de  diacun  éuffentfoif^ 
gneufement  examinez.  Le  pape  prioie  enfoitéFarr'' 
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chevcquc  de  Reims  de  venir  le  voir ,  s'il  croit  pofll- 
ble  :  defirant  conférer  avec  lui  de  cette  affaire  &  de 
plufieurs  autres.  Cette  lettre  du  pape  Eftiennedcvoit 
être  de  l'année  890.  &  de  la  fin  de  fon  pontificat  :  car 
la  réponfe  de  Foulques  fut  adreiTce  au  pape  Formofe 
fbn  iucceffeur.  ^ 

,.  ^  "•  Le  pape  Eftienne  abolit  une  mauvaifê  coutume 

Moitda  pape  il  ,    .     .  ^     ,     -  ,  ,  ,  ^ 

Eftienne  V.  introduite  dans  i  egliiede  laint  Pierre ,  que  les  prc- 
vitMMf.^»»ft.  jj.g5  qyj  offroient  le  facrifice  tous  les  jours  païoienc 

une  certaine  fomme  par  an.  Oi\,  rapporte  auffî  uik 
fermon  qu'il  fit  à  fbn  peuple  pendant  iamefle  »  con- 
tre l'immodeftie  fie  les  vains  dlfcours  dansTcgUIè  ^  ôc 
contre  les  maléfices  fie  les  enchantemens ,  que  quel- 
ques-uns pratiquoient.  Ce  difcouis  eft  fimple  û  fa- 
milier, mais  foûtenu  d'autoritez  de  l'écriture.  Ce 
pape  ctoit  très-liberal  envers  les  pauvres,  les  cap- 
tifs fie  les  églifes^qu'il  orna  magnifiquement.  Voïant 
3u*à  faint  Pierre  pendant  les  noâurnes  on  n'ofFroic 
e  l'encens  qu'une  fois  j  il  établit  qu'on  en  brûlât  à 
toutes  les  leçons  fie  tous  les  répons.  Entre  les  prefens- 
qu'il  fit  aux  cglifes ,  on  marque  plufieurs  livres,  {bit 
quelques  parties  de  l'écriture  fainte  ,  fbit  des  homé- 
lies des  pères.  Il  mourut ,  fuivant  l'opinion  la  plus 
laifbnnablej  le  feptiéme  jour  d'Août  891.  après  avoir 
tenu  le  faint  flége  fix  ans  ,  comme  portoit  (on  cpita» 
phe. 
^^^^  En  Angleterre  le  roi  Alfredc    aïant  établi  par 

getene.  fes  loix  la  tranquillitc  publique  ,  s'appliqua  à  rcle- 
M§,"uwtil  ver  les  études ,  afin  de  foutenir  la  religion  fie  les 
'*  '^^  mœurs.  Pour  cet  effet ,  il  cnvoïa  des  ambaHàdeur» 

en  France .  fie  en  fit  venir  deux  moines .  Grimbalcà 
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de  Jean ,  cous  deux  prêtres ,  &  cous  deux  célèbres  par 

leur  favoir  &  leur  vertu.  Grimbalde  avoit  ctc  mis  des    Uéhm.(*c.  9. 

1  âge  de  fept  ans  dans  le  monaftere  de  faint  Bertin  ""'* 

fous  l'abbé  Hugues  fîls  de  Charlemagne  j  il  y  fiic 

pe  vot  y  ôc  refufa  le  titre  d'abbé ,  que  Baudouin  te 

Chauve  comte  de  Flandres vouloit  lui  donner:  pour 

fe  rendre  maître  de  la  nomination  de  cette  abbaïe  & 

empêcher  l'cleâion.  Grimbald  foUicita  le  roi  au 

nom  de  toute  la  communauté ,  de  leur  donner  pour 

abbé  Foulques  archevêque  de  Reims  ^  proteitane 

qu'ils  abandonneroient  le  monaftere ,  plutôt  que  de 

demeurer  fous  la  puiiTance  d'un  laïque.  Ils  obtinrent 

ce  qu'ils  dedroient  y  ôc  ce  fut  l'archevêque  Foulques, 

qui  à  la  prière  du  roi  Alfrede,  chvoïa  Grimbald  en 

Angleterre.  C'écoit  un  homme  vénérable ,  chantre 

excellent ,  &  très-bien  inftruit  de  l'écriture  faintc , 

&  de  toute  la  fcience  ecclefîaftique.  Jean  étoit  né  en 

Saxe  :  mais  il  avoit  été  élevé  en  France  i  &  comme 

l'on  croit ,  au  monaftere  de  Corbie.  Il  avoit  l'efpric 

très-vif,  &  écoic  fort  inftruit  des  bonnes  leccres  fit 

de  pluûeurs  arts. 

Ils  vinrent  en  Angleterre  vers  l'an  884.  accompa-  J^'i*'^**' 
gnez  de  quelques  autres  favans.  Le  roi  Alfredc  pro- 
fita beaucoup  de  leurs  inftrudions ,  U  leur  donn» 
de  grands  biens  &  de  grands  honneurs.  Il  appela  aufOr 
auprès  de  lui  AfTermoine  deMeneve,  ou  S,  Davis 
à  l'extrémité  du  païs  de  Galles.  Cette  églffè ,  alors  ^^  <•  > 
métropolitaine,  ctoit  fcrvic  par  des  moines  fie  Aflcr  * 
étoit  parent  de  l'archevêque.  Il  ne  consentit  a  de- 
meurer auprès  du  roi  Alfrede  ,  qu'à  condition  de 
recourncr  a  Ton  églife  de  tems  en  tcms^,  fie  y  pailè'r  ^fr./.i4H^ 
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une  partie  de  l'année  j  &il  ne  s'en  abfentoic  ,  qu'avec 
la  permiflion  de  fa  communauté  ,  pour  s'attirer  la 
procediond'Alfredc ,  contre  les  violences  d'Hcmeid 
leur  propre  roi  :  car  ces  Gaulois  rcfte  des  anciens 
Bretons ,  étoient  encore  trcs-barbares.  Afler  faifoit 
auprès  du  roi  Alfrede  la  fonâion  de  leûcur ,  lui  Ji- 
foit  les  bons  auteurs  &  en  conferoit  avec  lui.  Le  roi 
lui  donna  les  monaderes  d'Amgrelburi  &  de  Banu- 
yille  -,  ôc  enHn  le  fit  cvêque  de  Schi  burn.  Il  appelk 
M4m.f*c.s-  aufli  près  de  lui  en  88<r.  Plegmond  de  la  nation  des 
'■  '*'  Merciens ,  qui  avoir  vécu  hermite  plufieors  années 

dans  l'ifle  de  Chefter.  Alfrede  le  fie  archevêque  de 
Cantorberi  en  890. 

Ce  fut  par  le  fecours  de  ces  pieux  &  {àvans  hom- 
mes ,  que  le  roi  Alfrede  releva  les  études ,  tellement 
tombées  en  Angleterre  ,  qu'à  peine  y  trouvoit-on 
quelqu'un  qui  entendit  le  Latin.  Il  reftoit  toutefois 
jijftr.  ^  u     une  école  célèbre  à  Oxford ,  dont  les  maîtres  pré- 

tendoient ,  que  leur  méthode  venoit  de  (àintCildas^ 
de  Melquin  &c  d'autres  :  remontant  jufques  à  (àint 
Germain  d'Auxerre.  En  88(».  il  fe  forma  à  Oxford 
une  grande  division  entre  Grimbald  d'un  côté ,  avec 
ceux  qu'il  avoir  amenez ,  &  ces  vieux  doâeurs  de 
l'autre  >  qui  ne  vouloient  point  recevoir  la  méthode 
&c  les  règles  des  nouveaux  venus.  Il  y  avoic  trois 
ans  qu'ils  avoient  peine  à  les  fbufFrir ,  mais  alors  ils 
en  vinrent  à  une  rupture  ouverte.  Pour  y  remédier  » 
le  roi  Alfrede  vint  lui-même  a  Oxford >  écouta  les 
uns  ôc  les  autres  avec  une  extrême  patience^  leur 
donna  des  avis  {àlutaires  ;  ôc  ne  partit  point  >  qu'il 
Ae  les  eut  rccoaciliez.  Toutefois  Grimbald  ind^né 
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de  ces  oppofîcions,  fe  recira  auâi-toc  à  Vincheftre , 
dans  un  monadere  que  le  roi  venoit  d'y  ^nder.  Il 
en  fut  abbé ,  &  mourut  Tan  903.  le  huitième  de  Juil- 
let ,  jour  auquel  il  eft  honore  comme  faine. 

Jean  fut  abbé  d'Acelnei  monaftere  nouveau ,  fondé    -■^Jifr.j,. ,». 
par  le  roi  Alfrede  dans  l'ille  qui  lui  avoit  fervi  de  re- 
fuge >  pendant  que  les  Danois  écoienc  maîtres  d'An-  SHf.i.  un.». 

glecerrc.  La  difcipline monaftique écoit  entièrement  ^'' 
déchue ,  tant  par  les  fréquentes  irruptions  de  ces  bar- 
bares ,  que  par  la  négligence  des  Anglois  :  qui  yivant 
dans  l'abondance  de  toutes  fortes  de  biens  >  mépri- 
{bicnt  cette  vie  pauvre  &  laborieufè.  De  forte  que 
perfonne  d'encre  les  nobles  n'embra0bit  volontaire- 
ment la^vie  monaftique  -,  6c  quoiqu'il  reftât  encore 
grand  nombre  de  monaflercs  dans  le  païs  >  ils  n'é- 
toient  remplis  que  d'enfans  >  que  Ion  y  liiettoic 
avant  l'âge  de  raison  ;  &  on  ne  pratiquoit  nulle  part 
l'obfervance  de  la  règle.  C'eft  ce  qui  obligea  le  roi 
Alfrede  de  mettre  dans  fbn  nouveau  monaftere 
d' Alcenei  de  jeunes  étrangers  de  diiFcrcntes  nations , 
particulièrement  des  Francis. 

Apres  que  l'abbé  Jéia&  l'eut  gouverné  quelques 
années,  un  prêtre  £c  un  diacre  Gaulois  de  nation  > 
qui  étoicnc  de  la  communauté,  conçurent  unefî 
grande  haine  contre  lui  >  qu'ils  reiôlurent  Ùl  perte. 
lU  gagnèrent  par  argent  aeùx  ferfs  «  à  qui  ils  don-  .  ^ 

nerent  ordre  de  fe  cacher  de  nuit  dans  l'cglife  j  & 
quand  il  viendroit  y  prier  feul *  tandis  que  les  autres 
dormoient ,  le  tuer  ,  &  traîner  fon  corps  devant  U 
porte  d'une  femme  proftituée  -,  pour  &i;re  croirç 
qu'il  avoit  été  tué  dans  le  crime.  Lies  deux  menti 
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triers  bien  inftruics  &  bien  armez  >  furent  enfermez 
dans  l'cglife.  A  minuit  l'abbc  Jean  vint  à  (on  ordi- 
naire ,  pour  prier  fccretement  ;  ôc  quand  il  £e  fuc 
mis  à  genoux  devant  Tautel ,  ils  fondirent  fur  lui 
l'épce  à  la  main.  Mais  il  ne  fe  troubla  point  ;  6c 
comme  il  avoit  autrefois  porte  les  armes ,  h-tot  qu'il 
les  entendit ,  il  marcha  contre  eux ,  ôc  fc  défendant , 
il  cria  de  toute  fa  force  que  c'étoit  des  démons  ,  com- 
me il  le  penfoit  en  effet  :  ne  croïant  pas  qu'il  y  eût 
des  hommes  aifez  hardis  pour  faire  une  telle  violence 
Les  moines  s'éveillèrent  au  bruit ,  ôc  accoururent  ef* 
fraïez  à  ce  noip,  de  démons  :  mais  Içs  meurtriers  s'c- 
chaperent ,  apr£s  avoir  mortellement  bleiTé  l'abbc  ; 
Ôc  le  cachèrent  dans  le  marais  dont  le  monaftere 
étoit  environné.  Les  moines  enlevèrent  l'abbé  demi 
mort ,  6c  le  portèrent  dans  la  maifon  très-affligez  ; 
.    Se  Içs  auteurs  du  crime  étoient  ceux  qui  témoignoient 
le  plus  de  douleur.   Toutefois  ils  furent  découverts  , 
auffi-bien  que  ceux  qui  l'avoient  exécuté»  6c  tous 
mis  à  mort  par  divers  tourmens.  Telle  fut  la  fin  de 
l'abbé  Jean  >  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Jean 

s»f.i.ixriiu  Scot  ou  Erigenc ,  aimé  de  l'empereur  Charles  ,  ni 

avec  un  fopnifte  Jean ,  que  l'on  ai  (bit  ayoir  été  mâr* 
tirifé  à  Malmefburi. 
IX  Le  roi  Alfrede  ne  fe  contenta  pas  de  prot^e^ 

Jfred?.     '°*  ics  gens  de  lettres ,  &  de  favori(cr  les  études  ;  il  s'y 

appliqua  lui-même^  ôc  travailla  à  l'indruâion  de  (es 

^/<r./.f.  fujets.  Il  n  avoit  toutefois  point  étudié  en  (a  jeat 
neflfe  :  ne  s'occupant  félon  les  mœurs  de  (à  nation  « 
que  de  la  chaHe  ôc  des  autres  exercices  du  corps. 
Ji  avoit  plus  de  douze  ans ,  quand  il  apprit  à  lire  ^ 
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te  quoiqu'il  eût  toujours  eu  un  grand  deHr  d'étu- 
dier ,  les  guerres  des  Danois  ne  lui  en  donnèrent  pas . 
le  loifir.  Depuis  qu'il  fut  paifîble ,  il  s'appliqua  {è« 
rieufement  a  l'étude ,  avec  les  favans  qu'il  avoit  at- 
tirez. Il  prit  foin  de  recueillir  les  anciens  vers  Sa- 
xons ,  qui  contenoient  rhi(h>ire  de  la  nation-,  &  corn- 
pofa  lui-même  des  cantiques  pleins  d'inftrudfcionj,.J/* '*""'* 
pour  les  mœurs.  En  faveur  de  ceux  qui  n'enten- 
doient  pas  le  Latin  >  &  qui  étoient  en  Ci  grand  nom- 
bre ;  il  traduiHt,  avec  le  lècours  des  hommes  àoQtes  > 
les  livres  qu'il  crut  les  plus  utiles .:  entr'autres  le 
paftoral  de  faint  Grégoire  >  l'hiftoire  de  Paul  Ôrofç  ^ 
ôc  celle  de  Bede.  Il  parle  ainfl  dans  la  préface  du 
padoral ,  adrefTée  à  l'évéque  de  Londres. 

J'ai  fouvent  penfé  combien  la  nation  Ângloife  a 
autrefois  eu  de  grands  hommes  ,  tant  ecclefiaflri-  »/ 
ques^que  feculiers  :  fi  curieux  de  s'inftruire  &  d'in- 
itruire  les  autres  y  que  les  étrangers  venoient  chez 
nous  apprendre  les  fciences  *,  au  lieu  que  de  notre 
tems,  il  fe  trouvoit  trcs-peu  d'Anglois  au-deçà  de 
l'Humbre,  qui  entendiffent  leurs  prières  les  plus  com-  • 
munes,ou  qui  puflent  traduite  quelque  écrit  de  La- 
tin en  Anglois.  Je  ne  me  (buviens  pas  d'en  avoir 
vu  un  feul  au  midi  de  la  Tamife,  quand  je  com- 
mençai à  régner.  Grâces  à  Dieu,  il  y  a  maintenant 
des  gens  en  place  capables  d'enfeigner.  C'cft  pour- 
quoi je  vous  exhorte,  à  n'être  pas  moins  libéral  de  la  ^ 
{cience  que  Dieu  vous  a  donnée ,  que  vous  l'êtes  des 
biens  temporels.  Songez  quelle  punition  nous  de- 
vons attendre ,  fi  nous  n'aimons  la  fagefTe  Ôc  ne  la 
laifTons  aux  autres.  Nous  aimons  à  porter  le  nom  de 
Tome  XL  DDdd 
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Chrétiens ,  mais  peu  en  remplirent  les  devoirs.  Je 
penfe  encore  combien ,  avant  ces  derniers  ravages, 
j'ai  vu  par  toute  l'Angleterre  d'cglifes  bien  fournies 
d'ornemens  &  de  livres  :  mais  les  eccledaftiques 
n'en  tiroient  gueres  d'utilité,  parce  qu'ils  ne  les  en- 
tendoient  pas  •-,  &  nos  ancêtres  ne  s'étoient  pas  avi- 
fez  de  les  traduire  en  langue  vulgaire ,  parce  qu'ils 
ne  s'imaginoient  pas  ,  que  jamais  on  tombât  dans 
une  telle  négligence.    . 

J'cftime  donc  trcs-à-propos,que  nous  tradui/îons 
en  notre  langue  les  livres  dont  nous  croirons  que 
rinteliigence  eft  plus  necefTaire  à  tout  le  monde  ;  Se 
que  nous  faflions  en  forte,  que  toute  la  jeuneflc  An- 
gloife ,  principalement^  ceux  qui  (ont  nez  libres ,  6c 
ont  de  quoi  fubdiler,  apprennent  a  lire  avant  toute 
autre  inllrudlion ,  pour  profiter  de  ce  qui  eft  écrit 
en  Anglois.  Ëniuite  on  enfeignera  le  Latin  à  ceux 
que  l'on  voudra  poufler  plus  loin  dans  les  études. 
C'ed  dians  cette  vue ,  qu'au  milieu  de  toutes  les  af* 
faires  de  ceroïaume,  j'ai  entrepris  de  traduire  ca 
.  Anglois  le  padoral:  rendant  quelquefois  les  mots  • 
quelquefois  le  fens,  (elon  que  je  l'aurois  apris  df 
mon  archevêque Plegmon,  d'AÂTer  mon  évéque,de 
Grimbald  &  de  Jean  mes  chapelains.  J'en  ai  en* 
voie  un  exemplaire  en  chaque  Hége  épifcopal  du 
roiaume,  avec  une  écritoire  de  cinquante  marcs. 
Ec  je  défends  au  nom  de  Oieu ,  que  personne  n'otc 
l'écritoire  d'avec  le  livre,ni  le  livre  de  l'cglife  ;  parce 

3ue  nous  ne  favons  pas  combien  de  tcms  il  y  aura 
es  évêques  aufli  inltruits ,  qu'il  y  en  a  maintenant 
par  tout.  C'eA  pourquoi  je  yeux  que  ces  livres  <ie^. 
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meurent  toujours  à  leur  place.  Si  ce  n'eft;  que  l'évé- 
que  veuille  les  avoir  ,  ou  les  prêter  à  quelqu'un» 
pour  les  tranfcrirc. 

Ce  fage  roi  Ht  tenir  grand  nombre  de  concilegj  puti^roiAU 
car  on  peut  mettre  en  ce  rang  les  aflemblces  gênera-  ^^àc. 
les  de  la  nation,  qu'il  ordonna  de  faire  au  moins  ubTmfi'"^ 
deux  fois  l'an ,  qui   n'étoient  compofées  que  des 
évêques  &:  des  feigueurs ,  &  où  les  évcques  avoienc 
toujours  la  principale  autorité.  On  remarque  entre 
autres  un  concile  tenu  en  %%6.  à  Londres ,  que  ce  roi 
avoit  repeuplée ,  après  avoir  été  long-tems  deferte  , 
&  qui  commença  à  devenir  la  capitale  de  l'Angle-  '^*''^*f' 
terre.  Il  envoïoit  à  Rome  detemsentems  des  aumo» 
nés ,  comme  en  887.  ic  les  trois  années fuivantes. 

Il  partageoit  en  deux  tout  fbn  revenu,  ëc  cna-  Ji-fv* 
ploioit  en  oeuvres  pies  une  moitié ,  qu'il  fubdivifbit 
en  quatre  parties:  la  première  pour  toutes  fortes  de 
pauvres ,  la  féconde ,  pour  l'entretien  des  deux  mo- 
naderes  qu'il  avoit  fondez ,  Altenei  pour  des  hom- 
mes éc  Scha^bury  pour  des  femmes ,  donc  la  pre-^ 
miere  abeffe  fut  (a  fille  Athelgeve.  La  croiiiéme 
partie  de  cette  fubdivition  étoit  pour  les  écoles  qu'il 
avoit  établies  \  Ôc  la  quatrième  pour  tous  les  mo^ 
naileres ,  non  feulement  d'Angleterre ,  mais  de  deçà 
la  mer.  Il  partageoit  auifi  fon  tems  en  deux  >  donfiaiit 
la  moitié  de  la  journée  acrx  exercices  de  religion  s  Afftr.f,i>k 
l'autre  aux  affaires  &  aux  befoins  da  cofps.  )l  en* 
tendoitrous  les  jours  la  melTe,  celebroât  t'<^ffice  di- 
vin à  toutes  les  heures ,  &  alloit  méoié  U  nuicà  l'é«> 
glife  fccreccment.  Il  deiuioic  du  tems  «  là  le^at^  /^.^  ,,. 
&c  à  la  méditation  j  d£  pour  cet  tStt ,  il  pQr«èit>téà^ 
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)ours  fur  lui  le  pfeaucier  &  les  heures  j  &  un  cahier 
de  papier  blanc,  où  il  ccrivoit  tous  les  jours  les  fcn- 
tences  de  l'écriture ,  dont  il  étoit  le  plus  touche  : 
puis  les  aïant  recueillies ,  il  en  fît  un  manuel  >  qu'il 
relifoit  continuellement  avec  un  plaiHr  (inguiier. 
Pourmcfurer  fon  tcms,  n'aïant  point  encore  d'hor- 
loges ,  il  fît  faire  fix  cierges  d'un  certain  poids ,  qui 
duroient  chacun  quatre  heures  \  ta  Tes  chapelains 
l'avertifToient  tour  a  tour,  quand  il  y  en  avoit  un  de 
brûlé.  Pour  les  garantir  du  vent ,  il  les  mit  dans  des 
riMMt.  jtmphi.  lanternes  de  cornes ,  qu'il  inventa  :  car  quoiqu'cl- 
uta.x.  v$tf  iti.  les  fuflfent  en  ufage  ailleurs  plufieurs  fiécles  avant 

J.  C.  on  lie  les  connoifToit  pas  encore  en  Angleterre. 
LettretdcFoui-  Foulques  atchevcqne  deReims  ctoit  eu  commcc- 
Jette '"  ^"^*''  ce  de  lettres  avec  le  roi  Alfrede  i  &  aïant  apris  qui! 
r.  */.*''■'■"'  *voit  procure  l'archevcchc  de  Cantorberi  à  Plcg- 

mond  :  il  lui  écrivit ,  pour  le  remercier  d'avoir  mis 
a  cette  place  un  homme  fl  vertueux ,  fi  pieux  fie  G 
bien  inltruitdes  règles  de  l'églife.  Car  Foulquesavoic 
apris,  que  Plegmond  travailloit  à  déraciner  par  ie% 
inflrudtions  une  erreur  pernicieufe  ,.qui  reftoic  ea- 
core  en  Angleterre ,  &  qui  tiroit  fon  origine  du  pa« 
ganifme  :  favoir  que  les  evcques  &  les  prêtres  pon- 
voient  avoir  des  femmes  avprès  d'eux  ••,  ôc  que  cha- 
cun pouvoit  époufer  Tes  parentes  ,  on  des  reiigieu- 
(qs  y  &  avec  fà  femme  avoir  une  concubine.  Il  moo* 
troit  par  les  autorités  des  pères ,  combien  ces  opi- 
nions étoient  contraires  à  la  fainte  do<5brine.  Fôul- 


ues  écrivit  aufli  à  Plegmond  ,  le  congratulant  de 
n  zèle  à  extirper  ces  abus  ,  &  lui  fourniflànc  des 
autoritcz  pour  les  combattre  y  afin  de  participer  a  (es 
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pieux  travaux.  En  ces  lettres  le  roi  eft  nommé  Al- 
brad  &  l'archevêque  Pleonic  :  tant  la  prononcia- 
tion Françoife  étoit  différente  de  TAngloife. 

Vers  le  nicme  tcms  rarchevcque  Foulques  écri- 
vit au  pape  Formofc ,  qui  avoir  (uccedc  à  Ëftienne  *"'•*  *' 
V.  lui  rendant  compte  de  la  commiilîon  qu'Eftien^ 
ne  lui  avoit  donnée,  de  prefidcr  en  (on  nom  au  ''^ '•"•'••• 
concile  de  Vormes ,  touchant  le  différend  entre 
Hermande  Cologne  ôc  Adalgaire  de  Brème  >  ôc  lui 
demandant  Tes  ordres  fur  ce  fu  jet. 

Formofe  fils  de  Léon  ctoit  dcja  évêque  de  Porto ,    pe^If  '  a 
quand  le  pape  Nicolas  l'envoïa  en  Bulgarie.  Nous    A»^^t.«.49^ 
avons  vu  comme  il  futdépofé  par  Jean  VIII.  &  ré-  uu!".\X^^' 
tabli  par  Marin  ,  fous  lequel  il  fut  a  Rome  en  gran-  ^'^'  ''  '•'*  ' 
de  autorité ,  aufli-bien  que  (bus  Adrien  &  Eflienne 
fes  fucceffeùrs.  Formote  fut  élu  pape  pour  Ùl  re- 
ligion fincere ,  ù,  connoiffance  des  (aintes  écritures 
&  des  fciences  -y  de  comme  il  étoit  déjà  évêque  f  il  ne 
fut  point  ordonné ,  &  ne  reçût  point  de  nouvelle  im- 
pofition  de  mains  :  il  fut  feufcmcnt  intronifé.  Ce  ^'^'  '•  **• 
qui  arriva ,  comme  l'on  croit,  le  dimanche  dixrneu-' 
vicme  de  Septembre  85»  i.  C'eft  le  premier  exemple 
d'un  évcque  transféré  d'un  autre  ficge  à  celui  de  '*^*-  ^•**- 
Romc ,  que  Formo£:  remplit  quatre  ans  fie  demi. 

Il  reçut  une  dépuration  de  C.  P.  adrefTée  au  pape   ftépoafedapv^ 
Eftienne,pour  l'informer  de  pîirt  fie  d'autre,,  toucnanc  P«  »  *;  **«»• 
l'affaire  de  Photius ,  comme  il  avoit  ordonné.  De  la  rL^^ùtmi.^ 
part  de  Photius  >  il  y  avoit  vux  métropolitain  U  un  ♦»«^- 
ofHcier  de  l'empereur  i  fie  lesdéputez  de  l'autre  parc 
çtoicnt  chargez  d'une  lettre  de  Scylien  cvéque  de 
Neocefdrée ,  où  il  difoit  au  pape  ';  Vous  dites  qpe 
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vous  avez  crouvc  de  la  dilference  encre  la  lettre  <!« 
l'empereur  &  la  notre  ;  en  voici  la  caufc.  Ceux  qui 
onc  écrit,  quePhotius  avoic  renoncé ,  font  ceux  qui 
l'ont  reconnu  pour  cvêcjue  :  mais  nous,  qui  n'avons 
jamais  avoiié  qu'il  y  eût  en  lui  la  moindre  trace  de 
facerdocc ,  fuivant  le  jugement  des  papes  Nicolas 
&:  Adrien  ,  &:  du  concile  œcuménique  de  C.  P. 
comment  pouvions-nous  écrire  qu'il  àvoit renoncé? 
Mais  nous  nous  (ommes  étonnez ,  comment  après 
avoir  dit  au  commencement  de  la  lettre ,  qu'il  cft 
rejette  par  la  pierre  (blide ,  qui  eft  J.  C,  vous  ne 
laiHez  pas  de  ciire  à  la  fin ,  qu'il  doit  être  jogc  ,  com* 
me  Cl  c'ctoit  un  cyêque  légitime.  Et  enfuite  :  Nous 
continuons  de  vous  prier  pour  ceux  qui  ont  reçu 
Photius  par  iorce  >  6c  nous  demandons ,  que  vous 
envoyiez  des  lettres  circulaires  aux  patriarches  d'O- 
suf.  ixv  n-  rient ,  afin  qu'ils  ufent  de  la  même  indulgence  que 

nousrC'cft  la  règle ,  &  le  grand  Athanafê  écrivit  à 
Rufinien,  que  dans  les  conciles  on  ne  rejette  que 
les  auteurs  des  hereHes  &  des  rchifmes,  fie  l'on  reçoit 
les  autres  par  indulgence. 

Le  pape  Formofc  aïant  donc  reçu  cette  lettre," 
Tom.t.cônc.f  rcpondit  :  Vous  demandez  mifericorde  fie  vous  n'a- 
T»m'.9.f>  4»«.  joutez  point  pour  qui  *.  (î  c'eft  pour  les  laïques  ,  ou 

pour  les  prêtres.  Si  c'eft  pour  un  laïque  ,  il  mérite 
grâce  -,  fi  c'eft  pour  un  prêtre ,  vous  ne  fbngez  pas 
que  Photius  étant  laïque ,  n'a  pu  rien  donner  que 
{a  condamnation.  Votre  cglifc  devroit  donc  être 
purifiée  par  une  três-{cvere  pénitence ,  mais  nous 
écoutons  la  douceur  fie  l'humanité.  C'eft  pourquoi 
nous  vous  envoyons  90s  légats,  les  évêquesl4tt|J 
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dulfe  de  Capouë  &  Romain  ,  avec  lefquels  nous 
vous  prions  de  vous  afTenibler  j  &  Theophilaâe 
métropolitain  d'Ançyre  ,  &  Pierre  en  <jui  jipus 
avons  confiance  :  enfbrte  qu'avanç  toutes  chofes  la 
condamnation  de  Photius  demeure  perpétuelle  ôc 
irrévocable.  Quant  à  ceux  qu'il  a  ordonnez ,  nou; 
leur  accordons  grâce 3  qu «n . pr^lT^ntanc  i^i  libelle , 
où  ils reconnoîtront^ leur  faute,,  &  ep,.  demanderont 
pardon  ,  avec  promejQTe  de  n'y  plus  retomber  »  ils 
îoient  reçus  à  la  commufik>.n.  des  .fidèles  comme 
laïques  ^  iuivant  i'inftruâion  que  nous  envok>iis.dc 
que  vous  fuivrcz  em^^^acac.  .^  . 

C'efl  la  dernière  pièce  cpuchànt  le  {chiime  de       xiv. 
Photius ,  qui  duroit  depuis  plus  d.e  crente  ansi  &  sTSuL*^ 
Photius  ne  paroît  plus  depuis  «  çè  qui  £ait  croire  qu'il 
ne  furvccut  pas  long-temi  3es  ouvrages  les  p)as  fa- 
meux ,  iônt  la  bibliothèque  îc:  le  Nomocanon.  Il 
rapporte  ainti  lui-même  l'occadon  qui  lui  fit  écrire 
la  bibliothèque, dans  la  lettre  qui  eft  en  tête ^  adrei^ 
fccà  (on  £rere  T^raife  :  I>epuis  que  j'ai  été  cho^. 
par  l'empereur  6c  ôar le  Sénat,  pour  aller  ea  ambaf- 
îade  en  Aflyrie  ,  vousift'avez  •prLé  4e  vous  écrire  les 
fujccs  des  livres,  à  k  lecture  defquels  vous  n'avez^ 
pas  afiidé  :  tant  pouf  vous>  eot^folj^ridç  <K>tre  ièpA- 
ration ,  que  pour  avoir  au  ntoifis  onei  idée  .fomopuiir 
le  &:  générale  de  cw.  Jiyrjestqtti, feiw  prefque  att 
nombre  de  trois  cent.  J<  vous  cuyoïp  dcûac'  cet  ex- 
trait, de  ce  que  la  mémoire  m'ejçi  ^.fM^^fpamir^  ,.      ^  . 
dans  l'ordre  où  ejlk  me  les  a:^ëfef^etL#iQi»;peptt 
croire  que  le  coninKincemefitdct  JoilAytr^geilâ-  \éite  faf^ 
ainlî  de  mémoire ,  car  les  exxttàtiy  iotit  •9t([^.conxttf 


584       Histoire  Ecclésiastique; 

mais  enfuite  ils  deviennent  très-longs  >  6c  paroifloïc 
faits  fur  les  livres-mcmcs.  Il  y  en  a  deux  cens  qua* 
trc-vingt ,  dont  une  grande  partie  font  d'ouvra- 
ges qui  ne  fe  trouvent  plus ,  Ôc  par  ceux  qui  nous 
redent ,  on  voit  que  les  extraits  font  fidèles  &  ju- 
dicieux. 

Je  ne  parlerai  que  des  auteurs  eccledaftiques  per- 
dus ,  qui  font  au  nombre  d'environ  quarante  ^  tant 
théologiens  qu'hiftoriens  :  fans  compter  les  ouvra- 
ges perdus  d'auteurs  >  dont  nous  avons  les  autres» 
eomme  les  Hypotypofes  de  faint  Clément  Alexan- 
drin :  fans  compter  auffi  quelques  conciles  8c  plii- 
Heurs  ouvrages  d'heretiques.  Photius  marque  aor- 
dinaire  fon  jugement  fur  chaque  auteur ,  particuliè- 
rement fur  la  qualité  du  ftyle.  Voici  le  premier  ar* 
ticle  de  fa  bibliothèque  :  On  a  lu  le  traité  du  prê- 
tre Théodore ,  que  le  livre  de  faint  Denis  eft  verita* 

î.«f'  ''*^"  blement  de  lui.  On  y  refont  quatre  objeâions.  La 

première.  Si  ce  livre  étoit  vcritable,commenc  quel- 
ques-uns des  pères  qui  l'ont  fuivi  >  n'en  auroienc-ik 
point  cité  des  paffages  ?  La  féconde.  Eufebe  de  Panh 
phile  n'en  fait  aucune  mention ,  dans  le  dénombre- 
ment des  écrits  des  pères.  La  troifiéme.  Comment 
ce  livre  peut-il  décrire  dans  un  Ci  grand  détail  les 
traditions ,  qui  peu  â  peu  fe  font  augmentées  c' 
l'églife  par  un  long-tems  ?  Car  faint  Denis  çtoic  < 
tems  des  apôtres ,  comme  il  paroît  par  les  aâes  ; 

AB  xTit.  4).  il  ellincroïable ,  ou  plutôt  mal  invente,  que  f 

Denis  fefoitavifé  d'écrire ,  ce  qui  ne  s'cll  intr* 
dans  l'églife ,  que  long-tems  après  fa  mort.  La  c 
triémeobjeâion.  Comment  peut-il  parler  deiV 
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<de  faint  Ignace  ?  Car  iàint  Denis  a  vécu  du  tcms  des 
apôtres ,  &  ùint  Ignace  a  fbufFert  le  martyre  (oûs 
Trajan,  peu  de  tems  après  avoir  écrit  cette  lettre. 
L'auteur  s'eiForce  donc  de  refondre  ces  quatre  objec- 
tions y  ôc  de  prouver  que  le  livre  du  grand  fàint  Denis 
^(t  véritablement  de  lui.  • 

Photius  n'en  dit  pas  davantage  :  mais  il  montre 
afTez  le  peu  de  cas  qu'il  faifôit  de  ces  réponfes ,  puijf- 
qu'il  ne  daigne  les  rapporter  ;  &  par  confequent , 
quel  étoit  Ion  jugement  fur  les  prétendus  écrits  de  ' 

faint  Denis  l'Areopagite.  Mais  apparemment  il  né 
vouloit  pas  s'en  expliquer  plus  clairement,  pourne 
pas  choquer  les  préjugez  de  fon  ficelé.  Entre  les  hif-  ^^  <*/•«*• 
toriens  ecclefiaitiques  dont  il  parle ,  on  peut  rcmar-  ^^  ^ 
xjuer  Philoftoge  Arien  paflîonné ,  Jean  d'Egée ,  dont 
l'hiftoire  commençoit  a  l'herefie  de  Neftorius ,  & 
iiniiToit  à  la  dépofition  de  Pierre  le  Foulon.  Il  étoic 
Eucyquien ,  &c  ennemi  du  concile  de  Calcédoine. 
Bâfile  de  Cilicie,  depuis  la  mort  du  pape  Simplicien. 
jufques  à  celle  de  l'empereur  Anaftafe.  Il  avoic  in- 
fère dans  fon  hiftoire  grand  nombre  de  lettres  d'c- 
vcques.  Sergius  confefleur  pour  lacaufe  des  imagés ,  ^**'  *>•  ^»^ 
fous  Michel  le  Bègue  ;  &  un  certain  Leucius  Cha- 
rinus,  qui  avoit  fait  unehiftoire  apocryphe  fit  abfur-  ^  "*'  ^*  *'** 
de  fous  le  nom  de  Voïagcs  des  apôtres.  ^       ^^^ 

Encre  les  théologiens ,  on  peut  remarquer  Apol- 
linaire cvcque  d'Hierapolis  en  Afie  ,  fous  l'empe- 
reur Verus ,  qui  aVoit  écrit  pour  la  défenfè  de  la  re- 
ligion (Contre  les  païens.  Methodiua  éveque  fie  mar-  ^^'f'V^^ 
cyr  ,  pour  la  relurredion  contre  Origene.  The&- 

^nofte  Alexandrie ,  cité  par  (aine .  Atnanafe  ^  dcMi^  c  i«<. /.  itt» 
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toutefois  les  fentimcns  n'ctoicnt  pas  corredis.  Pic- 
c.ii«  f.  i -j  riusprctre  ôcdodlcur  de  l'cglile d'Alexandrie  ficmar- 
c.  Ht  f.  i^f  tyy  5q,^  difciple  le  prêtre  Pamphyle  ,  aufli  martyr. 
c  i»i.  f.  jo;   j^jppQiyje  ji^cipitj  f{Q  [^Lmt  Irenéc.  Saint  Hyppolytc 

martyr ,  fur  Daniel  Diodorc  de  Tarfe  &:  Théodore 
c.  lot.  p.  i7,  de  Mopfucftc.  Jean  de  Scytopolis  ,  contre  les  Eu- 
c.  î»  117.  *-.  ty^l^i^i^s.  Eufcbe  cvcquc  de  Thcdalonique ,  contre 
«v;  f  ijo  <■  ceux  d'entr'eux  qu'on  nom  nioit  incorruptibles.  Mo- 
SHt.  I.  xxxi;.  dcftc  cvcque ,  ou  plutôt  vicaire  de  Jerufalem.  S.  Eu- 
■•  "•  loge  patriarche  d'Alexandrie,  qui  avoit  beaucoup 

7<  ut'    ^cj^ii  contre  les  Novatiens  fie  les  Eutyquiens  :  mais 

c.  101.  f.   411.  «1 

f.x%  f.  .,7   dont  il  ne  nous  rcfte  que  ces  extraits ,  comme  je  l'ai 
*'•  dit  en  (on  lieu.  Photius  enfin  donne  l'extrait  d'un 

«Aï  '  ""^^  grand  ouvrage  du  moine  Jobius  fur  l'incarnation ,  di- 
c.  1^»  f.  ,7f.  vifc  en  neuf  livres  &  en  quarante-cinq  chapitres.  Et 

c'ell  ce  que  j'avois  à  dire  de  ù.  bibliothèque. 
Nomianon       ^°^  Nomocauon  cft  un  recueil  de  canons  diftri- 
dephotiuj.       bue  en  quatorze  titres ,  &;  chaque  titre  en  plufîeurs 
7t9t».z.        chapitres,  luivant  la  diverlite  des  matières.  Ce  re- 
cueil comprend  tous  les  canons  reçus  dans  l'églifè 
Greque  depuis  ceux  des  apôtres ,  jufques  au  (eptié- 
me  concile  œcuménique  :  aufquels  Photius  n'a  pas 
manque  de  joindre  (es  conciles.  Savoir  celui  qui  fiit 
tenu  dans  l'cglife  des  apôtres  en  8^1 .  &  que  l'on  nom- 
%u. t.  ».  1  j.  nia  premier  ôc  fécond,  &  celui  qui  le  rétablit  pa- 
triarche en  879.  Il  joint  aux  canons  les  loix  civiles  » 
qui,  y  font  conformes  ,  les  rapportant  fous  chaque 
cnapitrc ,  &  renvoïant  aux  endroits  du  code  te  do 
digeile  où  elles  fe  trouvent.  En  tout  cet  ouvrage  il 
ne  fait  qu'indiquer  les  canons  &  les  loix  ,  iâns  rap- 
porter aucun  texte.  Par  exemple,  (bus  le  premier 
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chapitre  du  premier  titre  qui  cil  :  De  la  religion  & 
delafoi  Cacnolique.  Canon  des  apôtres  49.  fie  50. 
canon  i .  &  5.  de  C.  P.  canon  7.  du  concile  d'Ephefe. 
Canon  1.  du  concile  de  Carthage,  canon  i.  73.  Si. 
du  fixicme  concile  livre  i.  ducodetit.  i.  conditution 
I.  5.  <>.  7.  8. 9.  Photius  compofa  cet  ouvrage  l'an  du 
monde  <?59i.  c*eft-à-dire  883.  de  J.C.  &  il  a  été  de- 
puis fort  eftimc  dansl'églife  Grequc,  Nous  avons  auflî 
plufieurs  lettres  de  Photius  j  &  un  grand  ouvrage 
nommé  Amphilochia ,  du  nom  de  celui  auquel  il 
cfl  adreflc  ,  contenant  larefblution  de  pludeurs  dif- 
ficultez  fur  l'écriture  fainte  :  mais  il  n'eft  pas  encore 
imprimé. 

Efti enne  fucceflcur  de  Photius  dans  le  ficge  de  C.  P.      x v  i. 
le  remplit  fix  ans,  ôc  mourut  en  893.  L'éelife  Greque  ^s'i'cJe  c/. 
1  honore  entre  les  lamtsle  dix  -  leptiemc  de  May,  '•«.if.M*. 
comme  aïant  parfaitement  rempli  tous  les  devoirs 
d'un  bon  pafteur.  C'eft  à  lui  que  font  adreflees  tou- 
tes les  Novelles  de  l'empereur  Léon  fon frère,  tou- 
chant les  matières  ecclefîaftiques  :  ce  qui  montre 
qu'elles  ont  été  faites  pendant  les  (îx  premières  an- 
nées de  (on  règne.  Ces  Novelles  tendent  la  plu- 
part à  abroger  les  nouveautés  introduites  par  Jufti- 
nien. 

Mais  l'empereur  Léon  fit  un  bien  plus  grand  cw-  j^jT^  J^^ 
vrage  fur  le  droit  Romain.  Car  trouvant  impar- ••'•»••»•  «*»î 
faite  la  compilation  de  Juftinien ,  en  ce  qu'elle  étoft 
encore  diviiée  en  pludeturs  corps ,  le  digeite,  le  code 
&;  les  inftitutes  ;  fans  compter  les  Novelles  venuiît 
depuis:  il  fit  refondre,  pour  ain{f  dire ,  fie  rédige^ 
en  un  feul  corps ,  toutes  les  loix  contentrcs  àua  cti 
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Foulques  archevêque  de  Reims ,  écrivit  au  pape  /"     I 
Pormolc ,  poux  lui  témoigner  la  joye  de  le  voir  lut 
la  chaire  de  iaint  Pierre  :  ce  qu'il  regarde  comme  fw. *«/.»#.♦. 
une  marque  de  la  protecStion  de  Dieuïur  fon  cglife,  •*•«»»'•/•  *" 
Ayant  reçu  de  la  part  du  pape  des  lettres  de  confe-  ,,  ,     ..- 
lacion ,  ou  le  pape  tcmoignoit  délirer  le  voir  &  con-  v 
ferer  avec  lui  i  il  lui  en  rendit  grâces,  &  en  même 
tcms  lui  reprefenta  que  quelques  cvêques  de  Gaule 
demandoient  le  pallium ,  fans  aucun  droit ,  &  au 
mépris  de  leurs  métropolitains  -,  ce  qui  pourroit  aU 
terer  la  charité ,  2c  produire  une  grande  confuïîon. 
C'eft  pourquoi  il  le  prie  au  nom  de  toute  l'églifc ,  de 
ne  pas  accorder  ces  fortes  de  grâces  >.fans  un  confeii- 
tement  gênerai  &  par  écrit. 

Le  pape  dans  fa  réponfe ,  Tèxhonoit  lui  &  les  zxt"  ^t^'f-H 
très  cvêques  de  France ,  à  compatir  à  l'églifé  Ro- 
maine,  ôcàla  fecourir,  parce  qu'elle  étoit  mena^ 
cée  de  fa  ruine.  Il  ajoàtoit  que  depuis  long-tem$ 
l'Orient  étoit  trouble  par  des  kerefits  pernicieufès  , 
&  l'cglife  de  C.  P.  par  des  fchifines.  Qu'il  s'en  étoïr 
aulli  élevé  un  depuis  long-tems  entre  les  cvêques 
d'Afrique ,  fur  lequel  leurs  députez  le  preffoientdc 
rendre  réponfe  :  au(fî-bien  que  ceux  de  plufîeurs  au- 
tres païs.  C'eft  pourquoi,  diibit-il ,  nous  avons rcfo- 
lu  de  tenir  un  concile  gênerai ,  qui  commencera  }c 
premier  de  Mars  de  l'onzième  indiâionrc'èft-à-dire" 
l'an  89  5.  &  nous  vous  avertilfons  de  vous  y  rendre  y 
(ans  délai ,  afin  que  nous  puiflions  nous  entretenir 
àloifir,  fie  rendre  des  réponfes  plus  amples  for  tou' 
tes  ces  matières.  .      ' 

pape  Formoiè  mandoit  auffi  à  Foulques^  qa'ill 
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lettre  fynodale ,  &  en  écrivirent  une  autre  à  fon  cvc-  ÀrTsTÎT 
que  diocefain,  qui  ctoit  Dodilon  de  Cambrai.  Il  /*,v.r.«».  «»i. 
avoit  été  appelle  au  concile,  mais  il  s'en  étoit  excufc» 
fur  les  Normans  ,  qui  otoient  la  iûretc  des  che- 
mins -,  &  les  évcqueslc  prioicnt  d'exhorter  fortement 
le  comte  Baudouin  à  fe  reconnoître  :  de  lui  lire  leur 
lettre ,  s'il  étoit  prefent  j  &  s'il  ctoit  abfenc ,  la  lui    " 
envoïer  par  fon  archidiacre ,  qui  la  lui  fit  bien  en- 
tendre. Que  s'il  ne  pouvoir  approcher  de  Baudoiiin , 
ilHtlireenfa  prefence  les  lettres  dans  un  lieu  où 
il  eut  infulté  à  la  religion  ;  &  qu'enfuite  s'il  ne  fe 
corrigeoit ,  perfonne ,  ni  moine ,  ni  chanoine ,  ni 
aucun  chrétien  n'eût  plus  de  commerce  avec  lui, 
fous  peine  d'anathcme.  SiHctilonévêque  deNoyôn 
vcnoit  a  Arras,  Dodilon  devoir  l'aller  trouver,  pour 
faire  fur  ce  fujct  ce  qui  feroit  a  propos  ,  fuivant  les 
canons ,  &  en  donner  avis  par  fetircs  à  leur  itrche- 
vcque. 

Foulques  ne  manqua  pas  de  donner  avis  au  pape,        x  x 
du  couronnement  du  roi  Charles,  lui  demandant  n^fe^fta^c. 
fon  confeil  &  fon  fecours;  &  le  pape  écrivit  plu- 
sieurs lettres  fur  ce  fujet.  Au  roi  Eudes,  pour  l'ex-  tM.tt. 
horter  a  fe  corriger  des  excès,  dont  on  laccufoitj 
à  ne  point  attaquer  le  roi  Charles  en  fa  perfonne ,  ni 
en  ics  biens,  &  lui  accorder  uiïe  trévc,jurqucsà  ce  que 
l'archevêque  Foulqucspûtaller  à  Rome.  Aux  cvcqucs 
de  Gaule,  paur  les  exhorter  à  faire  les  mêmes  inf^ 
tances  auprès  du  roi  Eudesj  &  à  procurer  cette  trêve:  ^  ** 
au  roi  Charles ,  répondant  à  la  lettre  qu'il  avoit  re- 
çue de  fa  part ,  lui  donnant  les  avis  convenables  i  8C 
lui  cnvoïant  un  pain  béni ,  qu'il  lui  avoit  demanda 
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pape  lui  faifoit  auili  des  reproches  de  n'avoir  pas  vou< 
tu  (àcrcr  évêque  de  Châlons  le  prêtre  Ber tier ,  élu  par 
le  cierge  &c  le  peuple,  du  confenceinent  dû  roi  Eudes. 
Au  contraire ,  ajoûtoit-il ,  on  dicqu'à  la  more  de  Té- 
rêque  vous  avez  donné  cette  églile,  comme  en  fief, 
à  Heril  and  é  vêque  de  Ter oiianne  j  &  qu'enfùite  vous 
prétendez  avoir  ordonné  évcque  de  Châlons  un  cer- 
tain Mancion  prévenu  de  crimes.  Que  Berder  aïant 
voulu  vonir  à  Rome ,  il  a  été  pris  pax  un  nommé 
Conrad  votre  valTal ,  tiré  de  l'eglife  &  tenu  en  exil 
pendant  un  mois.  C'eft  pourquoi  le  pape  qrdonnoit 
à  Foulques  de  fe  rendre  à  Rome  dans  un  tems  marquié  ^ 
avec  Mancion ,  Conrad  &  quelques-uns  des  évcques 
Ces  fuffragans. 

Foulques  de  ion  coté  écrivit  au  pape ,  que  l'évê- 
chç  de  Teroiianne  aïant  été  ruiné  par  les  Norman^^ 
l'évêque  Heriland  avoir  eu  recours  à  lui  i  qu'il  l'avoit 
reçu  comme  il  devoir,  &  l'avoit  établi  viuteur  d'une 
cglife  vacante ,  c'étoit  celle  de  Châlons  >  pour  en  ti- 
rer fa  fubdAiance ,  jufques  à  ce  qu'on  y  ordonnât  un 
évêque.  Et  parce  que  les  habitons  du  diocéfe  de  Te- 
roiianne étoient  des  barbares  farouches  ,  &  qui  par- 
loient  une  autre  langue  -y  il  confultoit  le  pape  ,  s'il 
pouvoit  transférer  Heriland  à  l'eglife  vacante ,  fie 
donner  au  peuple  de  Teroiianne  un  évcque  de  la  me-        '  ^  %■ 
me  nation.  Il  écrivit  ^ufli  à  un  évéque  Romain ,  6-4.  fj  y^^ 
nomme  Pierre,  pour  foUiciter  auprès  du  pape  la     •  "''-^ 
tranflation  d'Heriland  de  Teroiianne  à  Châlons ,  al- 
léguant l'exemple  d'Aâard  de  Nantes.  Au  reftc  il  • 
e(l  aifé  de  juger ,  que  Bertier  approuvé  par  le  roi 
Eudes  pour  l'évcché  de  Châlons ,  ne  pouvpit.  Me 
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agréable  à  l'archevêque  Foulques.  C'cft  pourquoi 

ne  pouvant  transférer  Heriland  ,  ilrefolut  démettre 

Mancion  à  Chàlons ,  &  convoqua  (es  fufFragans, 

pour  le  venir  ordonner  :  mais  il  y  trouva  de  la  refî- 

^'  *  '  itance,  &  Honoré  évêque  de  Beauvais,  non-fculc' 

ment  refufa  d'y  aller  j  mais  encore  blâma  Tentrcprife 

de  fon  archevêque.  Toutefois  Mancion  demeura 

évêque  de  Châlons ,  &  nous  avons  de  lui  une  lettre 

à  l'archevêque  Foulques  ,  qui  eft  remarquable, 

jn^uiL  tom.  j.      Un  prêtre ,  dit-il ,  nomme  A  ngelric  du  village  de 

^45«•  Vafnau  >  de  l'cglife  defaintLoup,  eft  venu  devant 

nous  à  Chàlons  3  comme  nous  tenions  notre  Cyno- 
de  y  &  acte  convaincu,  même  par  fa  propre  confeC> 
(ion  d'avoir  époufé  en  prefence  de  (ts  paroifiîens,  8c 
du  confentement  des  parens,  une  femme  nommée 
Grimma.  Mais  comme  il  vouloir  Temmcner,  des 
hommespieux  &  fidèles  fe  fontoppofez  à  cette  crimi- 
nelle entrcprife.  Nous  en  avons  tous  été  fenfiblement 
affligez  j  &  avant  que  de  rien  décider  fur  ce  cas  , 
aïousavons  refblu  de  vous  écrire  par  ce  mcmcprctrc> 
pour  vous  prier  de  nous  inflruirc  de  ce  que  nous  de- 
vons faire  i  &  cependant  nous  l'avons  feparé  de  no- 
tre communion.  Ceft  le  premier  exemple  que  je  fâ- 
che d'un  tel  mariage. 
XXI.  Le  pape  Formolc  dans  une  de  (ts  lettres  recom- 


pifcopat ,  fi  l'occafion  s'en  p 

coi.rti.ttm.  que  c'cft  le  Grimlaïc  auteur  de  la  règle  des  (blitaires  • 

ou  le  prêtre  de  même  nom  ,  a  la  prière  duquel  u 

l'écrivit.  Les  folitairesponr  qui  elle  eft  faite ,  étoteot 
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des  reclus ,  qui  s'enifermoienc  dans  une  cellule,  ôc 
faifoient  vœu  de  n'en  fbrtir  jamais.  Aucun  n'y  ctoit  ^ 
admis  qu'après  des  épreuves  fuffiGuites ,  àc  par  la 
permîAîon  de  i'évcque ,  ou  de  l'abbé  du  monaftere 
où  il  s'enfermoit  :  caries  cellules  des  reclus  dévoient 
toujours  être  jointes  à.  quelque  monaftere.  Apres  la 
permiflîon  du  prélat,  on  les  éprouvoit  un  an  dans 
le  monaftere ,  dont  pendant  ce  tems  ils  ne  fbrcoienc 
point  :  puis  ils  faifoient  leur  vœu  de  fiabilité ,  dan* 
réglife  devant  Tévêque,  ic  après  que  le  reclus  écoit 
encre  dans  facellulej'évéque  faifbit  mettre  ioa  fcèauf 
fur  la  porte.  '  .    :  ) 

La  cellule  devoit  être  petite  ôc  ezaâement  fer-  «•  «<• 
mée.  Le  reclus  devoit  av<ûr  dedans  tout  ce  qui  lui 
écoit  neceffaire ,  même  s'il  étoit  prêtre ,  un  oratoire 
confacré  par  l'évéque,  avec  une  fenêtre  donnant  fur- 
l'églife  ,  par  où  il  put  donner  Cet  offrandes  pour  la- 
me (fc ,  entendre  le  chant,  chanter  lui-même  avec  la     ' 
communauté ,  &  répondreà  ceux  qui  lui  parleroient.    < 
Cette  fenêtre  devoit  avoir  des  rideaux  dehors  &  de-* 
dans ,  aHn  que  le  reclus  ne  pût  voir  ni  être  vu.  Il   ' 
pouvoit  avoir  au-dedans  de  fa  reclnfion  un  petit  jar* 
din  pour  prendre  l'air ,  6c  planter  des  herbes.  Axi 
dehors ,  mais  tenant  à  fa  cellule  ,  étoit  celle  de  £9». 
difciples ,  avec  une  fenêtre,-  par  où  ils  le  fèrvoiene 
&  recevoient  fes  inftruâions.  On  jugeoit  à  propôr 
qu'il  y  eût  deux  ou  trois  reclus  enfemble;  ic  ziart-au. 
leurs  cellules  fe  touchoientavec  des  fenêtres  decom^i»  c.17. 
munication.  Si  des  femmes  vouloient  les  cpftâdttBb 

ou  feconfefTet  àeUx,  ce  devoit  être  dam  l'égliltfj 
Se  en  prefen  ce  de  touc  le  monde.     .  "si;.* 
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^  '  '  On  rccommandoit  aux  reclus  l'étude  de  la  fainte 
écriture,  ôc  des  auteurs  ccclefiaftiqucs  -,  pour  fc  con- 
duire eux-mêmes ,  &  rcfifter  aux  tentations  >  &  pouc 

^♦*4-  inftruire  ceux  qui  les  venoient  confultcr.S'ils  ccpient 
deux ,  ils  ne  dévoient  fe  parler  qu'en  conférence 
Spirituelle,  &  dire  leurs  coulpes  l'un  à  l'autre.  Celui 
qui  étoit  feul  fe  la  difoit  à  lui-même:,.  faifkaCiibi- 
e.  1   iî   gneufenventl'éxamjende  fa  conCcience.  L!autcur  dé- 
plore amèrement  la  corruption  générale  des  mœurs 
de  foatems ,  l'oubli  des  maximes,  de  réyangile ,  & 
k  tiédeur  des  folitaires  mêmes  >  dont  le  premier  fbin^. 
quand  ils  embraifoient  cette  profeflion ,  étoit  de  s'in- 
jbrmer  Ci  dans  le  monadere  ils  joùiroient  d'un  grand 
-  repos ,  &  ne  manqueroient  de  rien  pour  les  befoin& 
'  de  la  vie.  Il  recommande  particulièrement  Torai- 
fon  mentale  •-,  Se  approuve  de  communier  &  de  cé- 
lébrer la  meffe  tous  les  jours ,  pourvu  qu'on  y  ap- 
'  porte  les  difpoHtion^  requifes.. 

c.  if.      Il  ordonne  le  travaiLdes  mains  >  pour  remplir.  les> 

intervalles  de  lapriere  &  de  la  ledurc.  Apres,  avoir 

%.Tb*f.  m.  7  apporté  l'autorité  de  faine  Paul  ,.il  ajoute  :  Si.ce  faint. 

apôtre  prêchant  l'évangile,  ne  laiffoit  pas  de^gner 
fa  vie  par  un  pénible  travail  i  dé  quel  front  olcrons- 
nous  manger  notre  pain  gratuitement  ,  avec  des. 
mains  oifives,,  nous  qui.  ne  fbmmes  point,  chargez, 
de  la  prédication ,  mais  feulement  du  foin  de  nocre*. 
ame  ?  Or  faint  Paul  n'unit  pas  toujours  du  droit 
de  vivre  de  l'évangile,  afiadfavoir  plus  deliberté- 
de  corriger  les  pécheurs  :  car  on  ne  peut  reprendre. 
hardiment  ceux  dont  on  reçoit.  Qiiand  le  ^blitaireT 
auroic  d'ailleurs  dequoi  vivre ,  il  doit  crayaiilei:  dcL 
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Ces  mains  pour  mortifier  (on  corps  ,  purifier  (on 
eœur ,  fixer  fcs  penfées ,  &  fe  plaire  dans  fa  cellule.  ^  ^ 
Le  tems  du  travail  doit  être  depuis  tierce  jufques  à 
nonc ,  qui  font  (îx  heures  entières,  ou  plus  fi  la  pau- 
vreté le  demande.  Il  eft  permis  toutefiDis  au  iôlitai*- 
re  de  prendre  ce  qui  lui  eft  offert  volontairement , 
foit  pour  fcs  befbins,  (bit  pour  le  donnèf  aux  pau-  , 
vrcs. 

Si  le  reclus  croît  malade  ,  on  ouvrott  fa  porte  ^-  <«• 
pour  l'affifter^ma^  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  lor-  ^* 
tir,  (bus  quelque  prétexte  que  ce  fuc  Ils  pouvoienc 
avoir  une  baignoire  dans  leur  cellule  ,-6c  s'ils  étoient 
prêtres  sy  baigner,  quand  ils  jugeoient  a  propos.  ^  ^^' 
Car  on  iugeort  que  cette  propreté  extérieure  etoit 
convenable  pour  approcher  des  faintsmyfteres.  Au 
refte  cette  règle  eft  prefque  tirée  de  celle  de  faint  *^  ^7- 
Benoît ,  &  compofée  de  divers  «Daffages  des  pères-, 
refpirant  par  tout  une  tendre  &  iolide  pieté. 

Vers  le  même  tems  faiitt,  Gerauld  comte  d'Aupil-  J?^  "• 
kc  en  Auvergne  donna  cette  tierf  e ,  pour  y  ^nder  d'AuiUUc 
un  monaltere  r  mais  après  1  avoir  bati  ,  il  etoK  en  /i^..,. ,-.  7. ,, 
peine  où  il  trouveroit  des  moines  d'une  obfervance 
régulière.  Pour  cet  effet  il  efivoïa  de  jeunes  gens 
nobles  au  monafterc  de  Vabres,  où  ils  apprirent  la 
règle  :  mais  étant  revenus  fans  avoir  de  maîtres  pdui 
les  conduire ,  ils  fe  relâchèrent  bica-tot  ;  même  ce- 
lui d'entr'ëux  que  Gerauld  leur  avott  donné  pour 
fiipcrieur.  Le  monaftere  dé  Vabres ,  aujourd'hui  cv©- 
chc ,  avoit  été  fiandé  dès  l'an  8tft.  par  ICâimond. 
comte  de  Touloufe  ,  en  faveur  d'un  fàint  abbé- 
nommé  Adalgafe ,  qui  aïant  été  chaflé  par  les  }wh- 
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<foo  Histoire  Ecclésiastique, 
picaux ,  lire  l'écriture  faince.  Il  jeûnoic  trois  fois  U 
femaine*,  &  s'il  arrivoit  une  fête  le  jour  de  (on  jeûne, 
il  le  transferoic  a  un  autre  ,  &  anticipoit  le  (amedi 
c-i^.  celui  du  dimanche  ,  ce  qui  depuis  a  été  univerfelie- 
ment  reçu.  Il  ne  portoit  point  de  foïe  y  ni  d'ctoics 
précieules  :  en  quelque  occasion  que  ce  fût  >  Tes  ha- 
bits étoient  toujours  iîmples  ôc  modeftes. 

Il  fît  au  moins  fept  fois  le  pèlerinage  de  Rome , 
tant  il  avoit  de  dévotion  à  faint  Pierre ,  à  qui  aufli 
il  fît  dédier  fon  monaftere  d' Aurillac  \  &  il  s'y  (croit 
confacré  lui-même  ^  par  la  profefGon  mona/èique^ 
s'il  n'en  eût  été  détourné  par  faint  Gaufberr  evéque 
de  Cahors  fon  direcleur  ,  qui  lui  reprefcnta  qu'il  iè- 
roit  plus  utile  au  prochain  dans  fon  état.  Mais  de- 
puis ce  tems  il  augmenta  fes  aufleritez'.  Il  mourut 

*/.w.,  „  r.   ^^^^  l'^ri  909.  le  treizième  d'Odobre,  jour  auquel 

)d0i>.  1  cgiile  honore  la  mémoire. 


Lit.  Il-  f-i?' 


lih.U    ;.  ». 


XX III. 

Coacile  de 


Adalgairc  évcque  d'Auflun  étant  mort ,  Gcrfroy 
chîvoB».*  diacre  &  moine  de  Flavigny  fut  accufé  par  la  voix 
f.A)7.  publique  ,  de  l'avoir  empoifonné  j  &  toute  régli(ê 

Gallicane  fut  frappée  de  ce  fcandale.  Gerfroy  en  fut 
d'autant  plus  aâligé ,  qu'il  avoir  reçu  de  grands  bien* 
faits  du  défunt  prélat,  il  demanda  confeii  à  révê* 
que  Galon  fon  fucçeifeur ,  qui  l'exhorta ,  s'il  fe  {en* 
toit  coupable ,  à  le  confelfer  fincerement.  Gerfroy 
proteilant  toujours  qu'il  étoit  innocent  ;  Galon  n'o- 
ia  décider  feul  une  affaire  de  cette  importance  ^  8c  la 
porta  au  concile  de  la  province ,  qui  fe  tint  le  pre- 
mier jour  de  Mai  894.  indiélion  douzième.  Aurelien 
archevêque  de  Lyon  y  préfîdoit,  &  dans  l'aiSbe  qui 
nous  enreûe ,  il  efi  qualifié  prima;  déroute  laGaivr. 
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Il  ctoit  accompagné  de  Ces  fufFraganSyGalon  d* Au-  a       -    ~ 
tun ,    Ardrard  de  Châlons  ,  Gerauld  de  Mâcon  ,       * 
que  l'on  compte  entre  les  faints ,  fie  les  députez  de  0^.  c^,, 
Teutbold  de  Langres.  Le  concile  Ce  tint  dans  VL" 
glife  de  S.  Jean-Bapcifte  au  fauxbourg  de  Châlons  : 
le  moine  Gerfroi  y  étoit  prefent ,  &  fa  caufe  y  fut 
foigneufement  examinée  félon  les  canons.  Mais  il 
ne  fe  trouva  aucune  preuve  contre  lui,  fie  après  trois 
proclamations  ,  il  ne  fe  prefenta  point  d'accufàteur. 
C'eft  pourquoi  il  fut  ordonné ,  que  pour  faire  ceffer 
le  fcandale ,  il  fe  purgcroit  de  ce  crime  au  premier 
fynode  diocéfain  que  Galon  tiendroic  :  en  recevant 
la  fainte  communion ,  pour  témoignée  de  fbn  in*- 
nocence. 

En  exécution  de  ce  décret ,  l'évêque  Galon  alla  ex- 
près tenir  fon  fynode  dans  le  monauere  de  Flavigny  -, 
où  difant  la  meffe  publiquement ,  dans  l'églife  de  S. 
Pierre,  il  fit  avertir  le  moine  Gcrfroy  de  s'approcher 
de  la  communion,  ou  de  s'en  retirer,  fuivant  le  té- 
moignage de  (à  confcience.  Il  s'approcha  uns  he/îi- 
ter  i  fie  prenant  Dieu  à  témoin  &  le  làcrement  qu'il 
alloic  recevoir ,  il  communia  enjprelence  de~tout  le 
monde.  Pour  mettre  à  l'avenir  (a  réputation  à  cour* 
vert ,  l'évcque  Galon  lui  en  donna  un  ade  authentir 
que  ,  qu'il  foufcrivit  avec  les  évcques  de  Châlons  6c 
de  Mâcon.  Aurelien  archevêque  de  .Lion  mourut 

f>eu  de  tems  après  ce  concile  :  c'eft-à-dire  >  comme    lUt.UMtatt 
on  croit ,  l'année  fuivante  895.  fie  fon  églife  l'ho-  '•••'^*^ 
jiore  comme  faint.  Il  avoit  rempli  vingt  ans  le  fiége 
de  Lion ,  Ôc  eut  Alvalon  pour  (ucceifeur.  >3     <iS7' 

Au  mois  de  Mal  de  la  mcme  année  895.  indiâiioà  tiUmb. 
Tome  XL  G^$$ 


/ 


An.  894. 

K<|fii*.  4». 


(J02,     Histoire    Ecclisi  ASTiqjri. 
treizième,  le  roi  Arnoul  étant  à  fon  palais  de  Tribut 
**^^'  près  de  Maïenoc ,  y  fit  tenir  un  concile  gênerai  des 

t>f.r*.'«>*  f»»f.  pais  de  fon  obéïflance -,   où  afliiierent  vingt-deux 

'*  "^'^  cvêqucs ,  dont  les  trois  premiers  étoient  les  arche- 

vêques Hatton  de  Maïence ,  Hcrmande  Cologne  & 
Ratbod  de  Trêves.  Hatton  ou  Otton  qui  prefldoic 
a  ce  concile ,  avoir  été  abbé  de  Kichenou  ,  &  (ûc- 
cedal'an  891.  àSunzo  ouSunderolde,  tué  près  de 

ntg.  »n.  191     Clcves  en  combattant  contre  les  Normans.  ICodolfe 

cvcque  de  Viribourg  avoitfuccedé  à  Arne,  tué  l'an 

]fb.l!^'  °'*"''  89*-  c»  combattant  contre  les  Sclaves,&:  tenu  depuis 

pour  martyr.   Rodolfe  étoit  très-noble ,  mais  fans 

conduite  ni  capacité.  Outre  les  évêques  il  y  avoit  en. 

^  .  ce  concile  plulieurs  abbez  ,  &  le  roi  étoit  accompa- 

Srtf.ctnc.  r  11..  * 

gne  de  tous  les  grands  du  roiaume. 

Après  un  jeûne  de  trois  jours ,  avec  des  pro- 
cei&ons  &  àcs  prières  >  le  roi  (e  retira  dans  ibn  pa- 
lais :  où  aflîs  fur  fon  trône  &  revêtu  d'habits  ma- 
gnifiques ,  il  traita  avec  les  feigneurs  du  bien  de  l'é- 
tat Se  du  repos  de  l'églife.  Cependant  les  évêques> 
s'aiTecnblerent  dans  l'églife  du  même  lieu  ;  &c  en- 
volèrent au  roi  des  députez ,  pour  iàvoir  s'il  vou- 
loit  emploïer  fa  puiifance  à  protéger  l'églife  ôc  en 
augmenter  l'autorité.  Le  roi  envoïa  des  feigneurs- 
leur  dire  de  fa  part ,  qu'ils  ne  fongeaffent  qu'à  s*a- 
quiter  fidèlement  deleurminiftere  ,  Se  qu'ils  le  trou- 
veroient  toujours  prêt  à  combattre  ceux  qui  leur  re- 
(îfleroient.  Alors  les  évcques  fe  levèrent  de  leurs  fié- 
ges,  &  s'écrièrent  :  Exaucez  nous ,  Seigneur.  Vive  le 
grand  roi  ArnouL  On  ibnna  les  cloches  &  on  chanta 
le  Te  Deum.  Eniîiite  ils  ^'inclinèrent  devant  les  dé- 


^ 
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putez  du  l'ai ,  &  les  chargèrent  de  lui  témoigner  l^   g^ 
leur  reconnoifTânce.  Ils  commencèrent  à  traiter  des 
affaires  de  rceiife  :  le  roi  encra  dam  le  concile  >  2c 
les  évcqucs  narenc  admis  au  confeil  du  roi.  Ce  qui 
précéda  ce  concile  &c  ce  qui  le  foi  vit ,  fait  fbupçon- 
ner  que  la  politique  y  avoir  part.  L'année  préceden> 
te ,  le  roi  Arnoul  avoit  tenu  un  parlement  à  Vormcs>  «*«'»•*»•«>♦. 
où  il  avoit  voulu  donner  le  roïaume  de  Lothaire  à  '''* 
Ton  Hls  Zuentibold  >  qu'il  avoir  eu  d'une  concubine  : 
mais  les  feigneurs  n'y  voulurent  point  confentir. 
AprèsTaiTemblée  de  Tribor ,  &:  lamêmeannéeS^). 
il  en  tint  une  autre  à  Vormes ,  où  il  déclara  Zoenti* 
bold  roi  de  Lorraine  du  confentemenc  de  cous  les 
feigneurs. 

Ce  concile  de  Tribut  ftt  cinquante-buit  canons, 
tendant  principalement  à  réprimer  les  violences  2c 
l'impunité  des  crimes.  Uupiécre  fe  prefèaca,  qui  gm.  t; 
avoit  été  aveuglé  >  pour  un  crime  dont  il  étoit  inno* 
cent^  au  témoignage  defon évéqite.  Cet  éreque  avoit 
cité  à  Ton  fynode  le  laïque  qui  avoit  rendu  le  prêtre 
aveugle  :  mais  il  en  avoir  appelle  au  concile.  Les  . 
évêques  touchez  de  cette  violence ,  envoïerent  des 
députez  au.  roi  Arnoul ,  lui  demander  ce  qu'il  lui 
plaifoit  ordonner  de  ce  laïqiiie,2c  des  antres  pecfaeoR 
incorrigibles  àc  excommuniez  >,  qui  ne  venocent 
point  à  pénitence  :  lui  envoïant  en  même  teins  l'ex^  \ 

trait  des  canons ,  qui  défendent  la  conàniiinicatioil' 

es  excommuniez.  Le  roi  reponott  :  Nous  of  •    c  i? 
donnons  à  tous  les  comtes  d& notre  loïaume,  de     >. 
prendre  les   excommtmiez.  qui  ne  fê  ibometteMC 
point  à  la  pénitence ,  U  nous  lei^tmcncr  tqin$>'ik 
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de  maladie  ou  de  voïage,  il  pourra  racheter  le  mar-  a      «     . 
di ,  le  jeudi  &  le  famedi ,  par  un  denier ,  ou  pai  la..      * 
nourriture  de  trois  pauvres.  Apres  cette  année  il  en- 
trera dans  Tcglife  ;  &  pendant  deux  années  conti-    c  jt,    ' 
nuera  la  même  pénitence ,  avec  pouvoir  de  rache- 
ter toû j ours  les  trois  jours  de  la  femaine.  Chacune  des    ^*  ^''' 
quatres  années  fûivantes  >  il  jeûnera  trois  carêmes/y 
un  avant  Pâques ,  un  avant  la  faint  Jean ,  un  avant 
Noël.  Pendant  ces  quatre  années^  il  ne  jeûnera  que  le 
mercredi  &  le  vendredi  :  encore  pourra-t-il  racneter 
le  mercredi.  Après  ces  fept  ans,  il  fera  réconcilié  & 


recevra  la  communion.Celui  qui  a  tué  par  poifoh  doit  ^-  ^«^ 
faire  la  pénitence  double.  On  voit  par  ces  canons ,  ^  **" 
qu'on  n'obfervoit  pas  encore  l'abftinence  dufàmedi  r 
mais  que  les  pénitences  (blemnelles  étotent  en  vi- 
gueur y  avec  les  difFerens  dégrez  marquez  dans  les 
canons  des  premiers  fîécles  :  comme  dans  le  concile 
d' Ancyre  5c  les  lettres  de  S»  Bafile  à  Amphiloque. 

On  condamne  les  clercs  &  les  moines^  apoftats  •  **/•/•*  ••''f 
les  religieufes  qui  le  marient,  au  mépris  de  leurs  P**- *'•*<• 
vœux  j  &  plusieurs  efpeces  de  conjonâions  illicites  ^  c.41".  4,.' ©'j. 
particulièrement  le  mariage  entre  les  adultères  qui 
ont  confpiré  la  mort  du  premier  mari.  Une  efclave 
ne  peut  être  que  la  concubine  d'un  homme  libre:    c.  4. 
mais  s'il  l'époufe  après  qu  elle  eft  affranchie,  elle  cft    c-  »« 
fa  femme  légitime.  La  diverfité  de  nation  &  de  loix 
n'empêche  point  le  mariage  ;  ainfî  un  Franc  peut    c.  p- 
époufer  une  Bavaroife  ou  une  Saxone  ,  en  fuppléant 
ce  qui  manque  à  la  forme  du  contrat  civil. 

Celui  qui  méprifelebanc  de  Tévcque,  cèft-à-dirc 
fa  citation ,  jeûnera  quarante  jours  au  poinôc  à  l'ea».    a  » 
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m'ont  paru  les  plus  remarquables.  On  y  traita  auflî    aZ^~o 
du  différend  entre  Herman  archevêque  de  Cologne        *^       * 
&  Adalgaire  de  Brème  :  oncaflfa  les  privilèges  des  /•*•  ».*!*•» 
papes  &  des  rois  ,  pour  l'cret^ion  de  Hambourg  en 
métropole  ;  &  pour  fon  union  avec  Brème  ,  qui  fut 
réduit  à  un  (impie  cvcchc  (bûniis  à  Cologne.  Au(fi 
dans  les  foufcriptions  du  concile ,  Adalgaire  n'cft 
compte  que  le  quatorzième ,  &  comme  cvcqiie  de 
Brème.  Tout  cela  futautorifé  par  le  pape  Formôfe  & 
le  roi  Arnoul. 

Apres  cette  afTemblcé  &  celle  de  Vormes ,  le  roi       ^cxv. 
Arnoul  paila  en  Italie  ,  ou  li  ctoit  mvite  par  Beren-  le».  Mon  de 
ger ,  plus  foible  que  Guy  ,  &  par  le  pape  Formofe.  J»™»^'^"'"- 
Guy  s'enfuit ,  ôc  Arnoul  aifieeeaRome  &  ki  prit  d'af-  ««'»  «9^  »f*- 

ri.  r-  ri  11'  Lmttr.  <i*.  i.  c. 

iaut  1  an  Sjtf.  Formole  le  reçut  avec  grand  honneur ,  •• 
&  le  couronna  empereur  devant  la  confeffion  de  faiht 
Pierre.  Arnoul  de  fon  cote ,  pour  venger  le  pape ,  fie 
décapiter  plufieurs  des  premiers  deRome^qui  etoienc 
venus  au-devant  de  lui  à  (on  entrée.  Le  peuple  Ro- 
main prêta  ferment  de  fidélité  à  l'empereur  Arnoul , 
fauf  la  foi  duc  au  pape  Formofe  ;  &  l'empereur ,  après 
avoir  demeure  quelque  tems  en  Italie ,  à  pourfuivre  ' 
Guy  &  fa  femme ,  retourna  en  Bavière,  au  mois  de 
Mai. 

Cependant  le  pape  Formofe  mourut  le  jour  de  '^'^''"f^' 
Pâques  quatrième  d'Avril  de  la  même  année  85X?; 
après  avoir  tenu  le  faint  ïîégc  quatre  ans  &  demi. 
On  ordonna  à  fa  place  Boniface  Romain  fils  d'A- 
drien ,  qui  avoir  été  dépofé  du  {bûdiaconât ,  &  en- 
fuit c  d  la  prêtrife ,  &  il  fut  élu  par  une  faâion  po^  rww/./#.* 
pulaire  j  mais  il  mourut  de  lagouue  ao  bout  deqmh'  *  '  *'*  **'' 
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pourront  dire  comment  j'ai  trouve  cette  églife,  tra- 
vaillée parles  incuriîons  des  païens j  ôc  quelles  pei- 
nes je  me  fuis  donné  pour  lui  procurer  la  paix. 
Vous  pouvez  doac  juger ,  par  la  vie  que  j'ai  menée 
avant  l'épifcopat  >  qu'il  a  été  pour  moi  plutôt  un 
fardeau  qu'un  avantage.  J'irai  toutefois  quelque  jour 
me  prefenter  aux  pieds  de  votre  fainteté ,  Ci  je  puis 
obtenir  la  permimon  du  roi  Eudes ,  &  (1  les  che- 
mins deviennent  libres.  Maintenant  ils  font  fermez 
par  Zuentibolde  fils  du  roi  Arnoul ,  qui  attaque  mc-^ 
me  l'églife  de  Reims,  dont  il  donne  les  biens  à  fe» 
vafTaux ,  ôc  je  vous  prie  de  reprimer  ù.  tyrannie  par 
votre  autorité  apoltolique.  C'eft  que  Zuentibolde  *'*•  ****  ** 
faifoit  la  guerre  pour  fe  maintenir  dans  lé  foïaume' 
de  Lorrame ,  &  il  y  fut  tue  l'an  ^900. 

L'archevêque  de  Reims  étant  averti  que  le  roi 
Charles  vouloit  faire  alliance  avec  les  Normans, 
pour  établir  fa  puifïance  par  leur  (ccours  :  lui  en  écri-  '^•^-  "•'•  »• 
vit  en  ces  termes  :  Qui  de  vos  fidèles  ferviteurs  ne 
feroit  efFraïé ,  de  vous  voir  rechercher  l'amitié  de* 
ennemis  de  Dieu  ?  Il  n'y  a  point  de  différence  entre 
fc  joindre  aux  païens  >  ôc  renoncer  à  Dieu ,  pour 
adorer  les  idoles.  On  ne  peut  s'empêcher  d'imiter 
ce  qu'on  voit  continuellement ,  &  peu  à  peu  on  s'y 
accoutume.  Les  rois  vos  ancêtres  ont;  quitté  le  vz* 
ganifmejôc  ont  toujours  recherché  lefecours  de 
Dieu  :  c'efl:  pourquoi  ils  ont  heureufenienc  régné  8c 
cranfmis  leur  puilTance  à  leurs  deicendans.  Vouî 
au  contraire  abandonnez  Dieu ,  ôc  au  lieu  de  mcctris 
des  bornes  aux  miferes.paffées,  aux.|>illages  &  -aoà 
opprçilions  de^pauvres ,  ôc  en  faire,  pénitences  vous 
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reçût  bien-toc  la  peine  de  ces  violences.  On  le  pric>- 
on  le  chafTa  lui-même  du  faim  (lége,  on  le  mic^m 
une  obfcure  prifoa  chargé  de  fers  ,  &  on  l'étRi'* 
gla.  .  • 

Son  fuccefleur  £uc  Romain  Gallcfîn  >  fîls  de  Con-> 
flantin ,  qui  mourut  avant  les  quatre  mois  accom- 
plis y  ôcon  élût  à  fa  place  Théodore  >  né  à  Rome , 
&  Hls  d'un  nommé  Phocius.  Il  écoic  fobre ,  chafte , 
libéral  envers  les  pauvres  »  chéri  du  clergé ,  fie,  ami  «. 
de  la  paix }  mais  il  ne  vécue  que  vingt  jours  depuis 
fon  ordination.  Dans  ce  peu  de  tems ,  il  ne  iaiâa  *  j^^^a.  i.  < 
pas  de  travailler  autant  qu'il  pût  i  la  réiinion  de  ït^  *^*-  '*^* 
glife  :  il  rappella  les  évêques  chalTez  de  leurs  fiéger^ 
&  rétablit  les  clercs  ordonnez  par  Formofe ,  te  dé*- 
pofez  par  Ëflienne  \  leur  rendant  les  ornemens  (zcttx, 
de  l'exercice  de  leurs  fondions.  Il  &t  rejamtet  (o* 
lemnellement  dans  la  fépulture  des  papeHe  corps 
de  Formofe ,  qui  avoit  été  trouvé  par  des  pécheurr, 
&  lorfqu'on  le  tranfporta>  plufieurs  perfbnnes  pieu-  '' 

fcs  affuroient ,  que  les  images  desiaints  l'avoient  ià- 
lue  en  paffant. 

Apres  la  mort  de  Théodore ,  les  Romains  furent  ^'*  *"''* 
partageziles  uns  élurent  le  prêtre  Sergiiis ,  les  autres 
Jean  natif  de  Tibur  fils  de  Kampalde,  dont  le  piiti 
prévalut.  Sergius  chalfé  de  Rome»  fe  retira  en  Toi^ 
cane  >  fous  la  prôteélion  du  marquis  Adalbert^  fie  y. 
demeura  fept  ans.  Jean  IX.  tint  le  fîége  deux  ans, 
pendant  lelquels  il  célébra  trois  conciles  \  ISc  nous 
avons  les  canons  de  deuK ,  l'ua  tenu  à  Rame,  l'itt» 
treàRavennc.  :    xxviii; 

L'empereur  Arnoul  s'étoit  retiré  d*  Italie  dtt .  l'an  roSÏ^ '* 
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Quand  il  fut  venu, Jean  d*  Arezc  lui  dit  :  Bcnoît,ave2- 
vous  écrit  ce  concile  ?  Il  dit  :  Ce  n'ctoit  pas  à  moi  à 
l'écrire ,  mais  à  un  foûdiacre  de  la  bibliothèque.  On 
interrogea  foigneufement  ces  mêmes  évêques  ,  Ôc 
Pierre  dit,qu*il  y  avoit  aflîfté.  Eftiennc  cvcqued'Or- 
ti  l'un  d'entr'eux ,  dit  en  colère  :  Vous  vous  élevez 
tous  contre  le  pape  :  c*eft-à-dire  contre  Eftienne  VI. 
Antoine  de  Brefle  dit  au  nom  d'eux  tous  :  Puifque 
vous  dites  que  nous  iômmes  feparez  du  fein  de  f'é- 
glife  Romaine  3  remettez  à  nous  examiner  defhain  : 
ce  qui  leur  fut  accordé. 

Le  lendemain  quand  ils  furent  ailis  Amolon  dit  : 

Apres  le  délai  qui  fut  hier  accordé  ^  il  faut ,  s'il  vous 

plaît ,  nous  donner  maintenant  réponfe.  Jean  d'A- 

reze  dit  :  On  doit  commencer  où  on  en  demeura 

hier.  Pierre  d'Albanefe  leva,  &  Jean  d'Arezedit: 

Ou  dites  que  les  aâ:es  de  ce  concile  font  vrais ,  ou 

qu'ils  font  faux.  Pierre  d'Albane  dit:  Que  les  autres 

qui  y  ont  aflidé  viennent  :  le  fîége  apoffolique  y 

ctoit.  Voulant  dire  ,  qu'ils  n'avoieiit  agi  que  par 

l'autorité  du  pape.  Jean  d' A reze  répondit  :  Nous  ne 

jugeons  paslefiége  apoftolique.  Et  aïant  montré, 

que  le  concile  contre  Formofc ,  n'étôit  pas  un  jug^ 

ment  apodolique ,  puifqu'il  détruifoit  d^un  côté  ce 

qu'il  établiiToit  de  Vautre  :  il  ajouta  :  il  faut  que  le 

mal  qui  a  été  commis  dans  l'cglife ,  (bit  entièrement 

déraciné.  Le  concile  s'écria  :  Nous  le  demandons 

auffi ,  ôc  nous  le  fouhaitons  tous.  Entiiicc  le  pape 

ordonna  que  l'on  rendit  réponfe.  Pierre  d'Albane 

dit  :  J'y  ai  affifté ,  favoir  au  concile  contre  Formofe: 

mais  contraint.Silveftre  de  Porto  interrogé  par  Amo» 
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aflifté  par  force ,  &  demandèrent  mifericorde. 

En{uite  on  publia  le  décret  du  concile  en  douze 
arcicles ,  qui  portent  :  Nous  rejetions  abfolument  le     *- 
concile  tenu  loils  le  papè'Efticnne  VI.  où  le  vénéra- 
ble corps  du  pape  Formofe  fut  tire  de  fon  fepulcre , 
profané  &  traîné  par  terre ,  à  un  prétendu  jugement, 
oii  il  fut  condamné  :  ce  qu'on  n'a  jamais  oui  dire 
avoir  été  fait  fous  aucun  de  nos  prédeceffeurs  >  fie 
nous  défendons  par  l'autorité  du  Saint- eiprit ,  de  ja- 
mais rien  faire  de  femblablc.  Car  on  n'appelle  per- 
fonne  en  jugement  que  pour  fc  défendre,  oU  pour 
être  convaincu ,  ce  qui  ne  peut  convenir  à  un  cada- 
vre. Les  cvcqucs ,  les  prêtres  &  le  refte  du  clergé  ,       c.  7 
qui  aflifta  à  ce  concile  nous  aïant  demandé  pardon ,  '' 
&  proteftéque  la  feule  crainte  les  avoit  forcé  à  s'y  » 
trouver  -,  nous  leur  avons  pardonné  à  la  prière  du 
concile  .  défendant  àl'ayenir  à  qui  que  ce  loit  d'em- 
pccher  la  liberté  des  conciles  j  fie  de  faire  aucune  vio- 
lence aux  évêques ,  leurôtcr.lcurs  biens  ou  les  met- 
tre enprifon,  fans  connoiffance  de  caufe. 


pour  ion  mente  :  nous  aercnoons  a  qui  que 
de  le  prendre  pour  exemple  :  vu  principalement 
que  les  canons  le  défendent ,  jufqnes  à  refufer  aux 
contrcvenans  la  communion  laïque  ,  mêhie  à  la  fin. 
Nous  dcf  ndons  auffique  celui  qui  a  été  dépofé  {fer 
un  concile  ,  fie  n'a  point  été  canoniqucmcnt  rétabli, 
foie  promu  a  un  degré  plus  élevé  :  comme  la  faûion 
du  peuple  a  ofé  faire  à  l'égard  de.  Bonifacc  dépofé  » 
premièrement  du  foûdiaconat ,  ôc  enfuite  de  la  prê- 
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La  fainte  cglife  Romaine  fbuffrc  des  grandes  vio- 
lences à  la  mort  du  pape  :  ce  qui  vient  de  ce  qu'on 
le  confacre  à  Tinf^u  de  Tcmpereur  i  fans  attendre  , 
fulYant  les  canons  &  la  coutume  ,  la  prefence  de  fes 
commiflaires ,  qui  empccheroient  le  dcfordrc.  C'eft 
pourquoi  nous  voulons  que  déformais  le  pape  (bit 
élu  dansTaflemblée  des  cvcques  &  de  tout  le  clergé , 
fur  la  demande  du  fenat  &  du  peuple  -,  &  enfuite  con- 
facre (blemnellement ,  en  prefence  des  commiffaires 
de  l'empereur  -,  &  que  perfbnne  ne  Coït  aflcz  hardi , 
pour  exiger  de  lui  des  fermens  nouvellement  inven- 
tez. Le  tout  afin  que  Téglife  ne  foit  point  fcandali- 
fce  ,  ni  la  dignité  de  l'empereur  diminuée.  Il  s*eft 
audî  introduit  une  déteftable  coutume,  qu'à  la  mort 
du  pape  on  pille  le  palais  patriarcal  i  &  lepillage  s'c- 
tend  par  toute  la  ville  de  Rome  &  (es  fauxbourgs. 
On  traite  de  même  toutes  les  maifons  épifcopales  à 
la  mort  de  Tévcque.  Ceft  pourquoi  nous  le  défen- 
dons à  l'avenir  :  fous  peine  non  feulement  descen>* 
fures  ecclefiaftiques,  mais  encore  de  l'indignation  de 
l'empereur.  Nous  condamnons  encore  lapernicieufe  ^-  »*- 
coutume  ,  par  laquelle  les  juges  féculiers  ,  ou  leurs 
officiers  vendent  des  commiflions  pour  la  recherche 
des  crimes  ;  &  s'ils  trouvent ,  par  exemple  des  fem- 
mes débauchées  dans  une  maifon  appartenante  à  l^é* 
glife  ou  à  un  clerc  ;  ils  la  prennent  avec  (candale  & 
la  maltraitent  y  jufques  à  ce  qu'elle  foit  rachetée  bien 
cher  3  par  fon  maître  ou  par  Ces  parens  :  après  quoi  elle 
ne  craint  plus  de  fe  proftituer ,  prétendant  que  l'é- 
vcque  ne  peut  en  prendre  connoiffance.  Nous  vou* 
Ions  doue  que  les  evcques  aient  la  libçrté  dans  leuri 
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dioccfes  de  rechercher  &  de  punir  félon  les  canons 
les  adultères  &  les  autres  crimes  -,  &  quaubcfbin  ,  ils 
puifïent  tenir  des  audiences  publiques ,  pour  repri- 
mer les  rebelles. 
XX IX.  Apres  ce  concile  de  Rome  ,  on  en  tint  un  à 

cor.c'.c  cR*-  i^avenne  en  prefence  de  l'empereur  Lambert ,  où  les 
ï*.  9  /.  ;o7     dix  articles  luivans  furent  lus  &c  approuvez.  Si  quel- 
qu'un mcprifc  les  canons  &  les  capitulaires  des  em- 
^7. 1     pereurs  Charlemagne>  Louis ,  Lothatre  ôc  fbn  fils 
Louis  touchant  les  Décimes  v  tant  celui  qui  les  don- 
ne ,  que  celui  qui  les  reçoit  fera  excommunié.  L'em- 
pereur ajouta:  Si  quelque  Romain ,  clerc  ou  laïque, 
de  quelque  rang  qu'il  foit ,  veut  venir  à  nous  ,  ou 
implorer  notre  protedion  :  perfonne  ne  s\  oppo- 
fcra ,  OU;  ne  l'ofiFenfera  en  fa  perfonne  ou  en  fcs  biens 
ni  dans  le  voïage  ni  dans  le  fcjour ,  fous  peine  de 
notre  indignation.  Nous  promettons  de  conserver 
inviolablement  le  privilège  de  la  fainte  églife  Ro- 
maine.! 
c  4-         Le  pape  de  fon  côte  dit  à  l'empereur  :  Que  le 
concile  tenu  de  votre  tems  dans.  1* églife  de  fàioc 
Pierre ,  principalement  pour  la  caufe  du  pape  For- 
mofe ,  foie  appuie  de  votre  confentement  &  de  cc- 
c.f.     lui  dea  cvcques  &  des  feigneurs.  Que  vous  faffie» 
informer  exaftement  de  tant  de  crimes  >  qui  nous 
ont  obligez  de  venir  à  vous  :  des  pillages ,  des  in- 
cendies èc  des  autres  violences  dans  nos  terres  ,  qui 
nous  ont  aiHigez>  jufques  à  fouhaiter  la  mort  plu- 
tôt que  d'en  este  témoins  j  &  que  vous  ne  laiâîez 
pas  ces  crimes  impunis.  Que  vous  confirmiez  le  traité 
fait  par  votre  pcre  Gui  d'hcurcufe  mémoire ,  &  que 
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vous  révoquiez  toutes  les  donations  de  patrimoines 
&  d'autres  biens,  faites  au  contraire,  Qae  vous  de-  ^ 
fendiez  les  aflembices  illicites  de  Romains,  de  Lom- 
bards Se  de  Francs ,  dans  les  terres  de  S.  Pierre ,  com-  c  10 
me  contraires  à  notre  autorité  &  à  la  vôtre.  Ce  qui 
nous  afflige  le  plus ,  c'ell:  qu'à  notre  avènement  au 
pontificat ,  voïant  Téglife  du  Sauveur  détruite,  nous 
avons  envoie  couper  du  bois  pour  la  rétablir  en  quel- 
que forte  :  mais  nos  gens  en  ont  été  empêchez  par 
des  médians.  Voïez  combien  il  eft  indécent  >  que 
Tcglife  Romaine  fbit  ainfî  traitée.  Vous  devez  aufïi 
f  ivoir  y  qu'elle  eft  réduite  à  une  telle  pauvreté ,  qu'el- 
le n*a  plus  ni  dequoi  faire  les  aumônes  ordinaires  pour 
la  prolpcrité  de  votre  règne,  ni  dequoi  paieries  ça- 
ges  de  les  clercs  &:  de  les  iervitcurs,  fcùi.tn  sfe^h. 

Apres  la  leélure  de  ces  articles ,  le  pape  s'adr^a  x>^>^ 
aux  cvcques ,  les  exhorta  a  raire  leur  devoir  pour  la 
conduite  de  leur  troupeau  ,  &  ajouta  :  Quand  vous 
ferez  arrivés  chez  vous ,  ordonnez  un  jeûne  ,  &  fai- 
tes une  proceflîon  ,  pour  demander  à  Dieu  Tcxtinc- 
tion  des  fcliifmes  &  des  difcordes ,  &  la  conferva- 
tion  de  l'empereur  Lambert ,  pour  la  proce<îlion  de 
Tcglife.  La  ruine  de  l'églife  de  Latran ,  dont  il  eft  ici 
parle  ctoit  arrivée  fous  Efticnne  VL  &  elle  tomba 
toute  entière  ,  depuis  l'autel  jufqu'à  la  porte.. 

Ce  concile  ne  peut  avoir  été  tenu  plus  tard  que  Tan 
899.  auquel  l'empereur  Lambert  fut  tue  à  la  chaflTc  ^ 
avant  le  mois  de  Septembre.  La  mcme  année 6c  peut-- 
être dans  le  même  concile ,  ie  pape  Jean  rétablit  Ar^ 
grim  cvcquede  Langrcs.  Ceft  celui  qu  Aurelieti  ir-  "* 
chevcque  de  Lion  avoir  ordonné  ,  après  la  mort  de     ç;,;.  „.  €. 
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clc  ,  dont  le  delTus  &  les  colomnes  étoienc  d'or  &  An.  90a 
&c  le  faiftcornc  de  pierreries.  Au  commencement  de  ^^^^',,  ^.^^  '^ 
l'année  {iiiyante  900,  les  feigneursde  (on  roîaume  »»i'.s.£w.f.5- 
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s'afTemblerenft à  Forcheim ,^  &  reconnurent  pour  roi  ^  ,. 
Louis  fon  fils  légitime ,  âgé  feulement  de  iept  ans. 
Les  évêques  du  roîaume  en  donnèrent  avis  au  pape ,  zv.  i..e»»c.f^ 
par  une  lettre  écrite  au  nom  de  Hatton  archevêque  '*'*■ 
de  Maïence  &  de  tous  Tes  fufFragans ,  où  après  avoir 
dit  que  l'empereur  Arnool  ctoit  mort  >  ils  ajoutent  t 
Nous  avons  douté  un  peu  de  tems  quel  roi  nous  éli- 
rions i  &c  il  étoit  fort  a  craindre ,  que  le  roîaume  ne 
fe  divifat  en  plufieurs  parties  :  mais  il  eft  arrive ,  par 
un  mouvement  de  Dieu ,  comme  nous  croïons ,  que 
nous  avons  élu  tout  d'une  voix  le  fils  de  notre  iei'- 
gneur ,  quoique  très-jeune  j  &  nous  avons  voulu 
conferver  l'ancienne  coutume ,  fuivant  laquelle  les 
rois  des  François  font  toujours  venus  de  la  même  >, 

race.  Au  rcfte ,  fi  nous  l'avons  £iit  fans  votre  pec- 
mifïion ,  nous  croïons  que  vous  n'en  ignorex  pas  ist 
caufe  :  C'eft  que  les  païens ,  qui  ibnt  entre  vous  âc 
nous,nous  coupent  le  chemin..  Maintenant  que  nous 
avons  trouvé  une  occafion  de  vous  écrire ,  nous- 
vous  prions  de  confirmer  ce  que  nous  avons  j^t  > 
ar  votre  benediâion.  Ces  païens ,  qui  coupoienc 
e  chemin  d'Allemagne  en  Italie  »  ctoient  les  Honr 
grois. 

Les  évêques  ajoutent  :  Nos  frères  les  éveques  de 
Bavière  fe  font  plaint  à  nous ,  que  les  Moraves , 
peuples  révoltez  contre  lesFrançois»  fe  vantent  d'or 
voir  reçu  de  vous  un  métropolitain  :  quoiqu'ils 
aient  toujours  été  joints  â  la  proyince  d%3ayicre;. 
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la  liberté  des  chemins  à  l'évcque  &c  aux  prédicateurs , 
Se  font  demeurez  indépendans. 

Maintenant  ils  fe  vantent  d'avoir  obtenu  de  vous 
à  force  d'argent ,  de  leur  cnvoïer  ces  évoques ,  afin 
de  divifer  en  cinq  l'évcché  de  Paffau.  Car  étanç  en- 
trez en  votre  nom,  à  ce  qu'ils  ont  dit,  ils  y  ont 
ordonné  un  archevêque  &:  trois  évêques  fes  iufFrar 
gans ,  à  l'infçu  du  véritable  archevêque ,  &  fans  le 
confentement  de  révêquedioccfain->  quoique  les  ca- 
nons défendent  d'ériger  de  nouveaux  évechez  ,  fî- 
non  du  confentement  de  l'évcque  âc  de  l'autorité  da 
concile  de  la  province.  Votre  prcdeccifeur  du  tems 
du  duc  Zuentibold  conCàcra  évcquc  Viching ,  &  ne 
l'envoïa  pas  dans  l'évêché  de  Pa{iau>  mais  à  un  peu' 
pie  nouveau ,.  que  ce  duc  avoir  (bùmis  par  les  ar- 
mes ôc  fait  devenir  Chrétien.  Or  les  Sclaves  >  aïanc 
l'acccs  entièrement  libre  auprès  de  vos  légats ,  nous 
ont  chargez  de  calomnies  >  parce  que  nous  n'avions 
perlonne  pour  y  répondre.  Ils  ont  dit,  que  nous 
étions  en  différend  avec  les  François  &  les  Alle- 
mans ,  au  lieu  que  nous  {bmmes  amis.  Ils  ont  dit  ,. 
que  nous  étions  en  guerre  avec  eux-mêmes ,  dequo» 
nous  demeurons  d'accord  i  mais  c'cft  par  leur  in* 
loi  en  ce ,  &  non  par  notre  faute.  Depuis  qu'ils  ont 
commencé  à  négliger  les  devoirs  du  chriftianifme , 
ils  ont  refufé  le  tribut  à  nos  rois,  &  prisl«s  armes- 
contre  eux  :  mais  hoti  gré  malgré ,  ils  leur  jurons 
toujours  foûmis.  C'cft  pourquoi  vous  devez  biei> 
prendre  garde  de  ne  pas  appuïer  le  mauvais  parcir 
Notre  jeune  roi  ne  eeae  en  rien  à  fes  prédeceflcurs  ^ 
&c  prétend  être  comme  eux  le  proteâeur  de  Tégliièf 
Romaine, 


<ri4        Histoire  Ecclésiastique. 

. Quant  au  reproche  que  nous  font  les  Sclaves . 

d  avoir  traite  avec  les  Hongrois  au  préjudice  de  U 
relig'on  :  d'avoir  jure  la  paix  avec  eux  par  un  chien 
èc  un  loup 4  5c  d'autres  cérémonies  abominables;  & 
de  leur  avoir  donne  de  l'argent  pour  pafTer  en  Italie  ; 
G  nous  étions  en  votre  présence ,  nous  nous  en  jufti- 
lierions  devant  Dieu  qui  fait  tout ,  &  devant  vous , 
qui  tenez  fa  place.  Il  eft  vrai  >  que  comme  les  Hon- 
grois menaçoient  continuellement  des  Chrétiens 
nos  fujets  éloignez  de  nous,  ôc  leur  faifbienc  une 
rude  perfecution  :  nous  leur  avons  donne ,  non  pat 
de  l'argent ,  mais  feulement  du  linge ,  pour  les  adou- 
cir &  nous  délivrer  de  leur  vexation.  Ce  fi>nt  les 
Sclaves  eux-mêmes  qui  ont  fait  long-tems  ce  qu'ils 
nous  reprochent.  Ils  ont  pris  auprès  d'eux  une  gran- 
de multitude  de  Hongrois ,  ont  fait  rafer  la  tête 
comme  eux  à  plufieurs  des  leurs ,  pour  envoïer  con- 
tre nous  les  uns  &:  les  autres.  Ils  ont  emmené  cap- 
tifs pluHeurs  de  nos  Chrétiens ,  tué  les  autres  ,  ùk 
périr  les  autres  de  faim  &  de  fbif  dans  les  prifiios, 
réduit  en  fervitude  des  hommes  ôc  des  femmes  n> 
blés ,  ruiné  des  bâtimens  &  brûlé  les  églifcs  ,  en- 
forte  qu'on  n'en  voit  pas  une  feule  dans  couteTncCR 
Pannonie ,  qui  eft  une  (î  grande  province.   Les  évé- 
ques  que  vous  avez  envoïez ,  s'ils  veulent  recoo- 
noître  la  vérité ,  vous  peuvent  dire  pendant  com- 
bien de  journées  ils  ont  vu  tout  le  païsdéfcrt.  Quand 
nous  avons  {u  que  les  Hongrois  étoienc  en  Italie, 
Dieu  nous  e(l  témoin ,  combien  nous  avons  dé(îré 
de  faire  la  paix  avec  les  Sclaves ,  promettant  de  h 
pardonner  tout  le  paflc ,  &  leur  rendre  ce  que 
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avions  à  eux ,  pourvu  qu'ils  nous  donnaifentle  ïcms  \ 
d'aller  défendre  les  biens  de  faint  Pierre  ,  &  le  pieu- 
pie  Chrétien  :  mais  nous  n'avons  pu  l'obtenir.  C'efl; 
pourquoi  nous  vous  prions  de  ne  point  ajouter  foi 
aux  {bupçons  que  l'on  voudroit  vous  donner  contre 
nous  i  jufqu'à  ce  qu'un  légat  envoie  de  votre  parc , 
ou  de  la  notre ,  vous  en  rende  compte.  Moi  Tncot- 
mar  archevêque ,  qui  prend  foin  des  patrimoines  de 
faint Pierre,  je  n'ai  pu  vous  porter  ni  vous  envoïer 
l'argent  qui  vous  eu  dû ,  i  caufe  de  la  fiireur  des 
païens  :  maispuifque  par  la  grâce  de  Dieu ,  l'Italie  en 
eft  délivrée ,  j  e  vous  l'enyoïerai  le  plutôt  que  je  pour-  ' 
rai.  Il  a  été  fouvent  parlé  de  ces  terres  ,  que  l'eglife 
Romaine  avoir  en  Bavière. 

Les  Hongrois  étoienc  de  nouveaux  barbares  ve-    xxxfii. 
nus  du  fonds  de  la  Scythie,qui  avoienc  commencé  à  loaîe!"***'"* 
paroicre  dans  l'empire  François  depuis  environ  duc  **''*•*'*• 
ans ,  c'e(l-a-dire  en  889.  Ils  entrèrent  d'abord  dans 
la  Pannonie  &  le  païs  des  Avares  ,  vivant  de  chafife 
&  de  pcche  :  puis  ils  firent  des  courfes  j&eqoences  en 
Carinthie,  en  Moravie  fie  en  Bulgarie.  Ils  ne  tuoient 
guerre  qu'à  coups  de  âêches,  qu'ils  tiroient  avec  une 
adreife  merveilleufè.  Ils  ne  favoient  ni  faire  des  fié' 
ges  ,  ni  combattre  de  pied  ferme  :  m'ais  ils  char-         ^ 
geoient  leurs  ennemis  de  fe  difperfbient  auâi-côc. 
Ils  écoient  toujours  à  cheval ,  en  marchant ,  en  s'ar- 
rêtant ,  en  tenant  confeil.  Ils  fe  ra(bienc  la  tête  , 
mangeoient  de  la  chair  crue ,  buvoient  du  fàng  ; 
coupoient  en  pièces  les  cœurs  des  homnies  qu'ils 
avoient  pris ,  &c  les  mangeoient  comme  un  remède»- 
Ils  étoient  fans  pitié ,  tant  les  femmes  guç  *les  .IméHt 
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la  communion  à  ceux  qui  obferverotit  cttxt  r^le.  Il  ^^^  o^, 
compte  environ  quarante  ans  depuis  le  commence- 
ment du  fdiirme ,  c'eft-a-dire  depuis  l'an  8584  amp.t  t.  ».  t. 

Antoine  pAcriarche  de  C.  P.  dont^lc ^ape i'^aic  ici 
mention ,  étoic  niûrc  la  dixième  année  '^>  l'empe- 
reur Léon,  qui  eâ:  l'an  8^5.  Il eft compté  eâ^ie  les     simftnm*g. 
faints  i  &  l'églife  l'honore  le  douzième  de  Février.  ï^jj^*  *;  J; 
A  fa  place  on  ordonna  Nicolas ,  qui  écoit  myftique  ''«^ 
de  l'empereur ,  c'edr-à^dire  fecretàire ,  a^  le'nôt»4oi 
en  demeura.  Il  tint  lefôgede C.  P.  prés dedouzeanc.  "'  " 
Trois  ans  après  Ton  ordinacii^n^c'eil-à-difela  treiziè- 
me année  de  Leon,ce  prince  ût  bâtir  à  C.  P.  une  égli- 
(ï;  &:  un  monallere  d'eunuques-,  &  y  &&  apporter  le 
corps  ^de  faint  Lazare  6c  celui  de  faince  Magdeiaitie 
Ta  {œur  :  ce  font  les  termes  de-l'ancicn  auteur  àt^i<m  _,-  _<..  ^,  ^ 

hiltoire.  *»♦•  *•  «•• 

En  France  Foulques  archevcque  de  Reims  s'ccoit    Mon  d^  fmu 
attire  la  haine  de  Baudouin  comte  de^  Flandres.  <i"?-  ^    . 

/  AU  ,/      •  tn       '  ■   Hcc  arche* 

Ce  prmce  étant  nuitred  Arras ,  «s  etou  auflimisen  r^aeRcUM. 
poffcffion  de  l'abbaïe  de  faim  Vaaft,  qoe  le  roi  ^'^''^'*'''- 
Charles  lui  ota  pour  iôn  infidélité ,  6c  la  doniKir  à 
l'archevêque.  Mais  Foulques  trouvant  plus*à  fa  bicn- 
feance  l'abbaïe  de  faint  Medard  ,  que  pofTedoit 
un  autre  comte  nommé  Ah;mar9^changea>  avec  lui       ■* 
celle  de  faint  Vaallvfiptès  avoir  afiiegé  Se  pris  Ar- 
ras  fur  le  comte  Baudoiiin.  Le  dépit  qu'il  ea  etttpafia 
à  toute  fa  cour ,  &  fes  vaiTaux  cnerchant  à  le  ven- 
ger ,  ils  feignirent  de  vouloir  ie  réconcilier  avec  le 
prclac  j  Qè  aïant  épié  i'occafiotl  itki  |dilf  qtl'il  alloit 
trouver  le  roi,  avec  une  très^f^ètke  elcorte ,  il»  Vûr 
bordèrent  dans  le  chemin  -,  aïatit  à  leur  t^Ce  UH  ilOM- 
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Le  tiége  de  Reims  ne  vaqua  que  dix-huic  jours, 
&  le  {Ixiétne  de  Juillet  900.  on  y  ordonna  archevê- 
que Hervé ,  tiré  de  la  cour  comme  {on  prcdecelTeur 
ôc  noble  comme  lui ,  mais  encore  jeune.  A  (on 
ordination  fe  trouvèrent  Viton ,  ou  Gui  archevê- 
que de  Rouen ,  Riculfe  évêque  de  SoifTons,  Heti- 
Ion  de  Noyon>  Dodilon  de  Cambrai ,  Herinand  de 
Therouane ,  Oger  d'Amiens  >  Honoré  de  Beauvais  > 
Mancion  deChâlons»  Raould  de  Laon ,  Otfrid  de  4*1.'**'"*'" 
Senlis ,  Angelran  de  Meaux.  Ce  même  jour  &c  eu 
réfence  de  ces  douze  prélats ,  on  lut  dans  l'égliiè 
e  N.  Dame  de  Reims  un  aâe  d'excommunication 
contre  les  meurtriers  de  l'archevêque  Foulques.  On 
y  en  nomme  trois ,  Vinemar  ,  Evrard-fic  RotfeM  ^ 
vafTaux  du  comte  Baudoiiin ,  &  leurs  complices  en 
gênerai  :  on  les  déclare  feparez  de  l'églife ,  &  char- 
gez d'un  perpétuel  anathcme,  avec  toutes  les  ma- 
Icdiiflions  exprimées  dans  l'écriture  ôc  les  canons. 
Défenfe  à  aucun  Chrétien  de  les  faluer  »  à  aucun 
prêtre  de  dire  la  melTe  en  leur  prefence  y  &  s'ils  tom- 
bent malades  de  recevoir  leur  confeflîon  >  ni  leur 
donner  la  communion  même  à  la  fin»  s'ils  ne  vien- 
nent à  redpifcence.  Défenfe  de  leur  donner  fepul- 
ture.  En  prononçant  ces  malediâions  ^  les  évêques-  \ 
jetccrent  des  lampes  de  leurs  mains  &  les  éteignirent^ 
&c'e(l  le  premier  exemple  que  je  Cache  d'une  teUe 
excommunication. 

En  Efpagne  Alfonfe  UI.  regnoit  Cm  les  Chrétiens    e*kà»méào- 
«de 

Oi    ^ „  ,  _.  ,   _.      ^^^^ 

tranjf^rcr  les  reliques  des  autres  villes  ^  pour  être  ça  Jt/tmr.  ^^^ê^ 
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rdoeno  dès  l'an  S6^.  Il  fortifia  Oviedo  ,  &  y  fit  »•  ♦♦    . 
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confacra  trois  autels  :  un  en  l'honneur  de  N.  S.  Pau-  A^jJpTôcT 
tre  de  laint  Pierre  &  Taint  Paul ,  le  troificme  de  faint 
Jean  rcvangeHftc  :  mais  les  cvcques  n'ofcrent  con- 
lacrer  le  quatrième  ,  qui  ctoit  fur  le  corps  de  faint 
Jacques ,  parce  que  Ton  croïoit  qu'il  avoit  ctc  confa- 
crc  par  fcs  fept  difciples,  dont  on  rapportoit  les  noms. 
Ce  concile  fut  tenu  le  fixicmc  de  Mai  Ere  938.  qui  eft 
Tan  900.  de  J.  C. 

Le  vingt-neuvicmc  de  Novembre  fuivant^.on  ^^«y-^^»*/ 
tint  dans  la  même  cglife  de  faint  Jacques  un  concile 
de  huit  cvêques,  où  Ccfaire  abbé  fut  clû  &  facrç 
archevêque  de  Tarragonc.  Mais  Tarchevcque  de 
Narbonnes'yoppofa,  avec  les  éveques  d'Efpagne  > 
qui  le  reconnoifloient  pour  métropolitain  -,  &  Cefaire 
en  appella  au  pape. 

Onze  mois  après  le  concile  de  la  dédicace  ,  c*cft-  s^mpir. 
à-dire  au  mois  d'Avril  901.  on  en  tintunàOviedo, 
où  fe  trouva  le  roi  accompagné  de  même^  &  les 
mcmes  dix-fept  évcques.  Il  y  avoit  auifi  un  évcque 
nomme  Theodulfe  envoie  par  le  grand  prince 
Ciiarles^ce  qui  femble  fîgniiîfcr  le  roi  de  France.. 
Hn  ce  concile  Téglife  d*Ovicdo  fut  érigée  en  mé- 
tropole y  &  Hermenegilde  qui  la  gouvcrnoit  re- 
connu chef  des  autres  évcques,  pour  travailler  avec 
eux  a  rétablir  la  difcipline  troublée  par  la  domina--^ 
tioii  des  infidèles.  Il  hit  ordonne  que  Ion  choifiroit 
des  archidiacres,  qui  vifiteroient  deux  fois  Tannée 
1 1  s  monalteres  &  les  paroiffes  :  que  l*archevcque  d'O- 
vicdo  établiroit  des  cvcques  tels  qu'il  lui  plairoit  ^ 
dans  les  lieux  qui  en  avoient  eu  auparavant^  &  qotf 
tous  (es  fuffragans  auroient  d^  cglifes  &  des  tectt» 
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Le  pape  Benoift  ne  voulant  rien  décider  en  cette  jt^  "^JTT. 
affaire  fans  le  confeil  des  évêques ,  afTembia  un  con- 
cile dans  le  palais  de  Latran  >  6c  jugea  qu'Argrim 
devoit  être  maintenu  dans  le  ficge  de  Langres.  De- 
quoi  il  fit  expédier  deux  lettres ,  l'une  aux  cvcques  JiTfiV/***'* 
des  Gaules ,  aux  rois ,  aux  feigneurs  &c  à  tous  les  fi- 
dèles -,  dans  laquelle  il  confirme  à  Argrim  le  pallium 
qu'il  avoir  déjà  reçu  du  pape  Formofe.  La  ieconde 
lettre  efl  adreiTée  au  clergé  &  au  peuple  de  Langres  « 
Se  elles  font  datées  du  fécond  des  calendes  de  Sep- 
tembre indiâipn  troiiiéme  »  c'eft-a-dire  du  vingt- 
neuvième  d'Août  l'an  900.  la  première  année  du  pa- 
pe Benoift ,  ôc  la  féconde  après  lamort  de  l'empereur 
Lambert.  C'cft  que  ce  pape  ne  reconnoiflant pas  Be- 
renger ,  tenoit  l'empire  pour  vacant.  Mais  pfeu  de 
tems  après ,  &  la  même  année  900.  Loiiisfils  de  Bo- 
fonroi  de  Provence  fut  appelle  £n  Italie  ^  &  fefit  re-  T»fthr.c»mc.f. 
connoître  &  couronner  empereur.  Argrim  après  ^i*- **P"*'^9» 
tant  de  traverfes ,  gouverna  paifiblement  i'évcché  de 
Langres  jufqucs  à  l'an  911.  qu'il  le  quitta,  pour  {è    c*r.s.*«i|8 
faire  moine  a  S.  Bénigne  de  Dijon,  où  il  mourut  dix  /•♦*♦• 
ans  après. 

En  Angleterre  le  roi  Alfrede  mourut,  laiffant  fon  ^j^J^j'^ 
roïaume  dans  un  état  fioriffant.  La  pieté  qui  ie  fit  re-  ftedc. 
marquer  en  lui  dès  l'enfance,  continua  toute  fa  vie.   '^J*"'»^*** 
Dans  fa  première  jeuneffe  fe  fentanc  violemment 
tourmenté  des  ardeurs  de  La  concupifcence,il fe  levoit 
la  nuit  fecrettement ,  &  s'alloit  profterner  dans  Té- 
glife ,  pour  demander  à  Dieu  de  le  délivrer  dé  cette 
tentation  :  ou  du  moins  de  lui  envoïer  quelque  ma- 
ladie qui  en  fût  le  contrepoids ,  {ans  le  défigurer  si 
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Ce  fut  le  mercredi  vinet-  huitième  d'Odobre  90 1 . .  a  „    .^ , 
indicrion  quatrième.  Il  avoit  vécu  cinquance-a6ax  ^   5,,^^  ^. 
ans  &  en  a  voit  règne  vingt-neuf.  Ëdoiiard  fon  fils  »*=* 
aîné  lui  fucceda ,  &  efl  connu  (bus  le  nom  d'Edoiiard 
le  vieux.  Il  fut  facrc  par  rarchevcqucPlegmond,  & 
dans  les  premières  années  de  fon  règne  ,  il  fît  tenir 
un  concile ,  où  le  même  archevêque  préfida  j  &  où  nw.c.^ifr  f. 
on  lut  des  lettres  du  pape  ,  contenant  de  grands  re-  ^^»imjk. 
proches  contre  le  roi  Ëdoiiard  >  de  ce  que-tout  le  pais 
éits  Gevifes  ou  d'OiiefTex  écoit  depuis  fept  ans  (znt 
cvcques.  Le  roi  &:  le  concile  refolurent  d'établir  des 
cvêques  danf  chaque  province  de  ce  païs ,  8e  de  di- 
vifer  en  cinq  deux  évêchez.  L'archevêque  porta  ï 
Rome  ce  décret ,  qui  fut  approuve  du  pape  }  &  à  fon 
retour ,  il  ordonna  à  Cantorberi  fept  cvcques,  pour 
autant  d'églifes-,  favoir  Vinchcftrc,  Cornoiiaïlle, 
Schireborn ,  Vels ,  Cridie  en  Devoûshire,  Merc  & 
Dorceftre. 

L'empereur  Louis  fils  dç  Bofbn  demeura  quatre    ^^^j^;^_ 
ans  en  polTeflion  de  l'Italie  :  mais  enfin  lie  fè  cenatic  aoift  iv  lcu 
pas  affez  fur  fes  gardes ,  il  fut  furpris  dans  Vérone  ïeJJpS!"*^ 
par  Berenger ,  qui  lui  fit  crever  les  yeux.  Cctoitran  ^*f*^,!^X 
904.  au  mois  d'Août.   Cependant  le  pape  Ben<nft  10.  u.vm. 
I V.  mourut ,  &  on  ordonna  à  fa  place  Lcon  V.  *'   '* 
d'Ardée ,  qui  ne  tint  pas  le  fiége  deux  moisi  6c  fut 
chaflc,  &  mis  en  pri fon  paf  Chriflofle  Romain  ^ 
nailTance ,  fils  d'un  autre  Léon ,  (pû^tihtle^ntfié[ 
fîx  mois  oc  un  peu  plus.  On  ^  tmiB4octfe  çb  lui  dat 
du  mois  de  Décembre ittdi<aibft  jfepttérafé  î  fotts  le  rc-  ïk  t  «mc.^ 
gne  de  Louis,  qui  efl  l'an  903.  " 

La  même  année tnpufut  Franc6tt  éy^qnie^îtiégfe,  siga.  chr 
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tion  de  fa  fille ,  lui  donna  un  nouveau  titre ,  qu'il  "T~~ 
inventa  exprès,  favoir  ^4/i/fop<tfori  c  cft-à-dire  pcrc        *       ^* 
de  l'empereur.  Il  le  fit  auffi  maître  des  offices ,  &  en 
cette  qualité ,  il  lui  adrefTa  la  plupart  de  Tes  Novelles, 
Léon  entretenoit  Zoc  publiquement  du  vivant  de 
Thcophano,  ôc  après  fa  mort  il  l'époufa  &  la  couron- 
na impératrice.  Un  clerc  de  Ton  palais  nommé  Si- 
nape ,  leur  donna  la  benediâion  nuptiale  &  fiit  dé- 
pofé  pour  ce  fujet  :  mais  Zoé  mourut  au  bout  de 
vingt  mois.  On  mit  Ton  corps  dans  une  bière,  qui 
fe  rencontra  par  hazard  v  Ôc  où  ces  paroles  du  pfe- 
aume  étoient  gravées  :  Malheureufe  fille  de  Baby-  rf.cxx„i.  i^ 
lone. 

Léon  cpoufa  donc  une  troifîéme  femme  l'an 
Î96,  onzième  de  Ton  règne.  Elle  fe  nommoit  Eu*' 
docic  :  il  la  fit  couronner ,  la  déclara  impératrice  -, 
&:  en  eut  un  fils,  mais  elle  mourut  de  cette  cou- 
che &c  l'enfant  auffi.  Cefl  ce  qui  fit  reibudre  Leoii 
à  fe  marier  une  quatrième  fois  rai>  9çvr,  dixrfepciéf 
me  de  Ton  règne.  Il  prie  une  autrie  Zoc  furtiom- 
mcc  Carbounopfine  :  mais  iln'ofa  la  faire  courba- 
her ,  ni  recevoir  avec  ellç  la^beitedi^kion  nuptiale  i 
parce  quechez  les  Grecs  les  quiktf  létnes  ppces^coffifil 
défendues.  Les  fécondes:  £ct  Jcs  troiflèmesi  éc<M^ii$ 
fujcttes  à  pénitence ,  comtne  li'étant  pas  exemptes 
de  faute-)  te  poUr  les  quatrièmes  >  on  les  compre- 
noit  {bus  le  nom  inf^  d?.pf^ygai9i«.. J^-M  mafr  *^x 
que  en  parlant  dç s  listtispsjidii,  ftirtj  @»^k  i.  Amphlr-  %.*';|' *'4: 
loque ,  &  de  celle  4<  Ûm>|^  T^eod^Mie  Si^àvifi  ^  Nfti}-  J^***}- 
crace.  L'em^reur  Léon  lui-mêpie::ay<>it'fait  u|^ 
conûitution  >  pqQi  ordonner  qi^e .  }a  .^ eine  pç^tée 

LLll  iij 


xtrt». 


^^33        Histoire    Ecclésiastique. 

A  par  les  canons  fcroic  exécutée  contre  ceux  qui  con- 

An.  905.  t    r,       .        1    ^    -r/  '^  ^ 

cradteroient  de  troilicmes  noces. 

Toutefois  l'an  905.  vingtième  de  Ton  régne,  Zoc 
étant  accouchée  d'un  fils ,  il  voulut  la  faire  décla- 
rer fon  époufe  légitime.  Et  premièrement  il  fut 
queftion  de  baptifer  l'enfant  avec  la  (blemnicc  or- 
dinaire^  comme  fils  d'empereur  :  ce  que  le  patriar- 
che Nicolas  &  les  autres  é vêques  refulcrcnt  de.  fbuf- 
nhoi.tfift  «p.frir  :  à  moins  que  l'empereur  rie  promît  dcconge- 
f?»"»*'"/  dier  la  mère.  Il  en  fit  ferment ,  &  Tenfant  fut  bap- 
cmc.  f.  11*4    ^-^ç^  folemnellement  le  jour  de  l'épiphanie  ,  par  ie 

patriarche  j  &  nommé  Con(lantin.  Mais  trois  jours 
après ,  Zoc  fut  introduite  dans  le  palais  avec  pom- 
pe >  comme  une  impératrice  ,  &  les  noces  célé- 
brées ,  quoique  fans  miniftere  de  prêtre.  Tous  \çs 
évêques  &  tout  le  clergé  regardèrent  cette  entrc- 
Tifc  comme  un  renverfement  de  la  religion  \  U.  toute 
avilie  en  fut  fcandalifée.  Le  patriarche  Nicolas  vint 
trouver  l'empereur  ,  fe  jetta  à  fcs  pieds ,  &  le  pria 
de  refpedier  la  dignité  impériale,  quiefb  comme  le 
vifage  où  la  moindre  tacne  ne  fc  peut  cacher  :  de 
fonger  qu'il  y  avoit  au  ciel  un  empereur  plus  puif- 
fant  que  lui  ;  qui  tie  nli^nqueroit  pas  de  puiiir  an  td 
crime?  que  les  prîncesne  lorii  pasau-deuus  dHloîx-> 
pour  fe  donner  la  liberté  de  tout  faire.  Enfin  il  lai 
demandoit  les  larmes  aux  yeux ,  de  s'abtenir  quel- 
que tcms  4.e  cette  femme  j  j'u^biies  a  ccque  -t^ndft 
Venir  des  légats  djèi  R<>nlcr«:  ëés'  atitré^  cHi(ii#és-p$^ 
r.«t;eh.Mn.f.  triarcales;  pour  examiner  ff<rfec  les  évêqàte  ftstfùj^s , 
^»^  "  '•        ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  •    •  '■■  ^  ■ 

L'empereur  Léon  écrivit  en  efFec'^upâpeSci«é«», 


fa 


LlVUE    CINQJUANTE-QU.ATIIIE*ME.     6^9 

a  Michel  patriarche  d'Alexandrie ,  à  Elle  patriarche  j^^  ^^ 
de  Jerufalem  ,  &  a  Simeon  patriarche  d'Anciocbev 
les  priant  de  venir,  pour  examiner  la  validité  de 
Ion  mariage.  Ils  fe  contentèrent  d'y  envoïer  des  lé- 
gats. Cependant  l'an  potf.  l'empereur  fe  fit  donner 
avec  Zoé  la benediâ:ion  nuptiale , par  un  prêtre  nom- 
mé Thomas ,  &  la  déclara  impératrice.  jLe  patriar- 
che Nicolas  dépofa  le  prêtre  >  &  défendit  à  l'em- 
pereur l'entrée  de  l'églilc  y  de  ^rte  qu'il  ne  venoic 
plus  que  dans  la  facriftie. .  Les  légats  de  Rome  étant 
arrivez  à  C.P.  le  bruit  courut,  que  l'empereur  ne  ^f'*' ^"  * 
les  avoit  fait  venir  que  pour  confirmer  fon  mariage. 
C'eil  pourquoi  le  patriarche  Nicolas  ne  les  voulue 
point  voir  en  public  ^mais  il  propofa  à  l'empereur 
de  leur  faire  tenirenfemble  une  conférence  fecrette 
dans  le  palais,  ce  que  l'empereur  refu  fa.  Il  gagna  par 
prefons  &  par  promeffes  une  partie  des  prélats  de 
fon  obcïirance ,  puis  il  manda  au  palais  le  patriar- 
che ,  (bus  prétexte  du  feftin  folemnel  qu'il  faifbic 
tous  les  ans  à  la  fête  de  faint  Tryphon ,  le  premier 
de  Février.  C'étoit  l'an  907.  vingt-deuxième  de  ion     sim.AUi  #. 


règne. 


Le  patriarche  Nicolas  étant  donc  à  ce  feftin,  l'em- 
pereur &  Samonas ,  qu'il  avoit  fait  patrice  &  Ac- 
cubiceur,  parce  qu'il  etoit  ccmiplice  de  ies  crimes  y 
le  pi  cderent  inftamment  d'approuvtr  le  mariage  d<r 
Zoé  ;  U  comme  il  demeura  ferme  à  le  réfuter ,  il 
fut  audi-tbt  enlevé  6c  embarqué,,  obligé  à  marcher 
à  pied  dans  la  nege ,  &  envoie  en  exil  ,  fans  lui 
luidcr ,  ni  ami ,  ni  valet ,  ni  même  un  livj^  pour  itf 
coniolation,  ficojile  garda  étroitement,  Oo  tuis^ 


Livre  c  i  ncu^ânte-qjjatri  e*me.      €41 
cefleur  fut  Elle,  qui  commença  Tan  504*  txoifiéme    k 
du  calife  Modlàfî ,  &  tint  le  fiége  vifigt-huit  ans.        ' 
Quant  aux  califes  de  Bagdad  y  Moutamid  étant  mort    Eimsc.  Uv.  n. 
lan  de  l'hegire  275.  de  J.  C.  892.  fon  neveu  Ahmed  ^'  ^77-170. 
lui  fiicceda  ôc  prit  le  titre  de  Moutadid.  Il  époufa 
la  fille  de  Hamarouya  fils  d'Achmed  fbuverain  d'E- 
gypte ,  &  mourut  d'excès  avec  les  femmes  la  dixiè- 
me année  de  ion  règne  28^.  ^02,  âgé  de  quarante- 
fix  ans.  Son  fils  Ali  lui  fucceda  fous  le  nom  de    c.  it. 
Mo(5lafî ,  &  fe  rendit  maître  de  TEgypte  après  la 
mort  d'Aaron  fils  de  Hamarouya  5  ainli  cette  famille 
qui  venoit  du  Turc  Toulon  ,  n  y  régna  que  quarante 
ans.  Le  calife  Mo6lafi  régna  fix  ans&  demi,  &  mou- 
rut en  29 s •  5>o8,  âgé  de  trente  &  un  an.  C'éçoit  Tétat 
de  rOrient. 

Le  pape  Sergius  IIL  à  qui  l'empereur  Léon  sa-        xui. 
dreifa  ,  étoit  Romain  fils  de  Benoifl  ,  &  étant  prê-  ^^jJlK^ 
tre  a  voit  été  élu  pape  une  première  fois  en  8p8.  îf?*- 
après  la  mort  de  Théodore.  Ayant  été  lept  ans  en    Fi^i.v#f/M«f» 
exil ,  il  fut  rappelle,  pour  être  mis  à  la  place  de 
Chriftofle  ,  &  ordonné  pape  en  90^.  Il  tint  lefiège 
fcpt  ans ,  &  regardant  comme  des  ufurpateurs  Jean 
IX.  qui  lui  avoit  été  préféré  ,  &  les  trois  papes  iui- 
vans  5  il  fe  déclara  contre  Formofe ,  &  approuva  la 
procédure  faite  parEflienne  VI.  dont  il  fit  transférer 
e  corps  dix  ans  après  fa  mort,  &  lui  mit  une  épi- 
taphe  honorable.  Il  fit  rétablir  de  fond  en  comble  ^f/.  B^.«i.f6» 
réglife  de  Latran  ruinée  du  tems  d'Eflienne ,  &  y 
choifit  fa  fepulture.  Theodora  femme  habile ,  mais 
impudique  ,  gouvernoit  alors  abfblument  la  ville  dç 
Jlome.  Elle  avoit  deux  filles ,  Marozie  &  Theodo»  ^    ^^^^i^^  ^-  ** 
TomXL  MMmm  ^''*' 
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vi vans  OU  aux  morts.  Les  priôres  d6sr .inadiier'9  des 
vêpres  ^  des  autres  heures  n  auront  point  été  exau^ 
cées  5  les  diacres  &  les  fbudiacres  auront  envàinexerr 
ce  leurs  £(Qin<5lions  :  régtiiè  entière  fera  coupable'^ 
d'avoir  approuvé  ces  ordinations  danstài  coiicild 
Si  Formofe  a  été  mal  ordonné ,  à  qui  dcHDrQO  l'inb-  «.t% 
puter  ,  dno.n  au  peuple  Romain  ^  qui  l'a  choifi>  au 
clergé  &  aux  grands  :  qui  tant  qu  il  a  vécu  ont  reçu 
de  lui  rho(tie  du  corps  !&  duiàa|f  de.N.  Svft  àififté 
avec  lui  aux  flations  &  aux  autres  fôlemnitez  ?  Mais 
que  peut-on  reprochera  ceux  qui  ibntveoiis.de 
loin  recevoir  l'ordination  de  iàint  Pierre' ,  par  les 
mains  de  Ton  vicaire  ?  Il  répond  enftiite  à  ceux  qui 
alleguoient  pour  excuiè,  Tautoricé  du  fùperieur>  à  au 
laquelle  ils  n'avoient  pu  refîAer  5  &  fbûtient  qu  il 
ne  faut  point  obéir  aux  iùperieurs  qui  commandent  «•  j!.  94. 
des  crimes  ,  ni  craindre  les  excommunications  in>, 
juftes  ;  mais  diftinguer  le  fl^e ,  qu  on  doit  toujours 
refpe<5ler ,  d'avec  le  pontife ,  qu'on  ne  doit  pas  'fui-  t.  33. 
vre  s'il  s'égare.  Il  conclud,que  iui.6lc  les  autres  ofdotb- 
nez  par  Formofe  ^  doivent  garder  leur  rang'en  at^  t.  4*i 
tendant  le  jugement  d'un  concile  univerfel.      * 

Le  fécond  écrit  d'Auxilius  eft  adréifé.  à  Lieon  évè- 
.que  de  Noie  ,  qui  ayant  été  ordonné  parFormoiè» 
écoic  violemment  prefle  de  reiconnoicre  {oit.  ordir 
nation  nulle.  Il  avoit  coniîilté  iùr  ce  iîijet  les  plus 
habiles  des  François  &  des  habitans  de  Benevent  > 
xjui  lui  avoient  répondu  par  écrit,  qu'il  &  igardât 
bien  de  commettre  cette  f^ute.  Ilfît..pfipf  Auxilius 
de  répondre  aux  obje<5tions  qu'en  lui.  faifôitift'-/  ^ 
Auxilius  après  lut  ayQiir.eoYoy.ér£>o.prepiiei:  écrit* 
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tion  de  leur  ordre ,  &  qu'on  ne  doit  point  obéir  au 
pape ,  quand.il  appelle  quelqu'un  à  un  concile  >  doAt'«>  *^ 
le  (ùjet  eft  maniteftement  mauvais. 

Il  dit  que  Formoiè  ne  peut  plus  être  ji^é  aprés'«.  te. 
avoir  été  prefènté  au  jugement  de  Dieu.  Mais  >  dit 
l'agreireur»  après  fà  dépofîtion  il  n'a  pu  être  évéque,' 
&  encore  moins  pape.  Le  défenfèur  répond  :  Corn-" 
me  il  a  été  dépofé  par  Tautoritédu  £iint  fiége ,  il  a' 
été  reconcilié  par  la  même  autorité.  L'agreflêur? 
Quand  il  a  été  dépofé ,  il  a  juré  fur  les  iâints  évan« 
giles  de  ne  jamais  rentrer  dans  Rome ,  de  ne  jamais 
reprendre  fôn  évêché  5  il  n'a  donc  pu  être  reconci- 
lié. Le  défenfèur  :  Un  tel  ferment  ieroit  jugé  déte{^ 
tabl  e  par  les  payens  mêmes  5  jurer  de  ne  venir  jamais 
aux  tombeaux  des  apôtres  demander  ù.  reconcilia- 
tion ,  quelle  cruauté  ?  L'agredèur  :  Le  pape  a-t-il  dû 
reconcilier  un  homme ,  oui  s'eft  condamné  de  fk 
propre  bouche  ?  Le  défenieur  :  Il  ne  l'a  £tit  que  par 
crainte  5  mais  il  fùffit  qu^enfîiite  il  a  été  reconcilié  par 
l'autorité  du  iàint  fiége.  L'agreflêur  :  Soit  >  Fdrmo(è  *'  **> 
a  été  reconcilié  5  mais  enfùite  le  d'efir  de  la  gloire 
lui  a  fait  quitter  (on  évêché.  Le  défenfèur  :  Il  eft  in* 
certain  ù  c'eft  l'ambition  qui  l'a  fait  monter  fur  1^ 
iàint  flége,  c'eft  pourquoi.!!  faut  le  laiflèr  au  joge^  .%i  > 
ment  de  Dieu.  Cependant  toute  la  ville  de  Ke^ 
me  &  les  pays  circonvoiflns  ,  difènt  qu'il  à  été 
d'une  grande  fàinteté  >  hors  un  trés-pecit  nombre 
qui  le  décrie.  '  *      > 

L'agreifeur  :  Mais  voici  une  obj^éHon  (kns  le^  «  •« 
plique.  Quand  Formo(ê  eft  venu  pour  être  ordofl^ 
né  pape  f  il  s'eil  fait  impofor  les  maint ,  comme  ^ 

^Mmm  iij 
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n  eut  point  été  évêque  5  &  par-là ,  non  feulement  il 
n  a  pas  acquis  la  dignité  papale ,  mais  il  a  perdu  Yér 
pifcopale.  Le  défenfeur  ;  J'ai  interrog  é  ceux  qui 
étoient  prefens  ,  quand  Formofe  fiit  intronifë  >  Se 
ils  m'ont  dit ,  qu'il  étoit  très-faux ,  que  dans  cette 
translation  il  ait  reçu  l'impofition  des  mains  ,  mais 
comme  des  voyageurs  font  des  prières  en  marchant) 
ainfi^difent-ils  ^  en  priant  nous  le  conduisîmes  au 
fiege  apoftolique ,  &.  l'intronisâmes  ave  Toraifon 
convenable.  L'agrefleur  :  Il  y  a  encore  plufîeurs  per- 
sonne dignes  de  foi ,  qui  témoignent  que  Formo/e 
fe  fît  réitérer  l'impofition  des  mains.  Le  défenfeur  : 
Et  moi  je  fai  certainement ,  comme  pluiieurs  auties^ 
qu  il  n  y  a  que  les  ennemis  de  Formofe  qui  le  di- 
fent.  Or  les  loix  divines  6c  hymainei  rejettent  le 
témoignage  des  ennemis. 

c.  t9'ï  L'agrefleur  :  Au  concile  de  Ravenne .,  on  a  dé- 
claré valiible  l'ordination  de  Formofe  .5  mais  nous 
comptons  pour  rien  ce  décret ,  qui  n  a  été  qu'à  for- 
ce d'argent.  Le  défenfeur  :  Vous  ne  le  fauriez  prour 
ver  y  mais  il  efjt  plus  cUir  que  le  jour  ^  que  prefque 
tous  les  évêques  d'Italie  ont  aflTiflé  à  ce  concile.  C  eft 
pourquoi  9  s'il  plaît  à  Dieu  que  l'empereur  aflemJbie 

p.  )•.  ^^  concile  univerfel ,  qup  jugera-t-on  de  vous^  ^fû 
rejettez  les  décrets  de  tant  d'évêques  f  L'agreCKeur  •: 
Ellienne  qui  a  été  le  troifiéme  pape  après  Formofe^ 
l'a  tellement  jugé  coupable  ,  qu'il  a  fait  tirer  (on  ca- 
davre du  tombeau ,  &  traîner  dans  un  concile  ,  pu 
après  l'avoir  dépoiiillé  de  fes  habits  ,  on  le  couvrît 
d'un  habit  laïque  y  on  lui  coupa  deux  doigts  dç  kt 
main  drpite  ^  on  l'enterra  dans  une  fepjilture  d'étrai^ 
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gers,  6c  peu  de  tems  après  on  le  jecta  dans  le  Tibre.  ^  '    .    ^ 

Le  défenfêur  :  Ils  ont  agi  comme  des  bêtes  féroces  y 

fans  humanité,  où  l'ont-ils appris  ces  miferables ?  'i 

Quand  cette  translation  d'un  uége  à  un  autre  auroit    ■'   '  '■ 

été  illicite ,  il  falloit  la  tollerer  avec  la  douceur  ec- 

cleflaftique ,  fans  l'exagérer  par  des  cruautez  inoiues> 

puis  défendre  dans  ui^  concile  gênerai  ,  que  jamais 

à  Rome  on  fit  rien  de  fèmblabte.  Il  fbûtient  enfùite>    «.•»; 

qu'on  doit  obfèrver  të  ferment  prêté  par  force,  pour- 

vu  qu'il  n'engage  à  aucun  péché. 

Dans  le  troiÊéme  écrit ,  Taccuiàteur  mflfte  fur  ce   jfm»t,tm,4.fi. 
que  l'ordination  de  Formofè  étoit  illicite  ,  après  le  '^^ 
ferment  qu'il  avoit  fait ,  de  ne  jamais  monter  fur  le 
fàint  fiége  ,  Se  l'aéleuF  ,  c'eft-à-dire ,  le  défenfèujf 
en  convient  y  mais  il  fbûtient  que  cette  ordinaoba 
n'a  pas  laifle  d'être  valable ,  à  caufè  de  l'utilité  del'é^ 
glife  qui  doit  être  préférée  au  ferment  d'un  parti-' 
culier.  Or  l'utilité  publique  y  étoit ,  en  ce  qu'il  ne 
fe  trouvoit  perfbnne  û  digne  de  remplir  le  fàint  fiége» 
Il  fait  ainfi  l'éloge  de  Formofè.  Il  a  donné  pendant    î'r-  *tr: 
toute  fà  vie  un  tel  exemple  de  gravité,  qu'il  n'a  ja- 
mais bû  de  vin ,  ni  mangé  de  chair ,  &  qu'il  a  gar* 
dé  la  virginité ,  ayant  vécu  jufques  à  quatre-vingc  ^ 

ans.  Il  a  converti  tes  Bulgares ,  fbûtenant  fà  prédi- 
cation par  la  fàinteté  de  fà  vie.  C'eft  ce  quim'a  panr    -- 
de  plus  remarquable  dans  les  écrits  d'Auxilius. 

En  France  Hervé  archevêque  de  Reims  fut  con-      xtw. 
fûlté  par  Viton  ardievêque  de  Roiien  ,  comment  if  Concifc<kTiofl< 

en  devoit  uTer  avec  les  payens  convertis ,  qui  après 
le  baptême  étoient  retour  nez  à  leurs  ftiperftitions,^ 
jivec  ceux  qui  aavoient  pas  eocose  écéhaptifèz.cCâ^ 


^  .  ; 
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A  N   9o9^  ^^^^  ^^^  Normans,  qui  pour  s'établir  en France^com- 

Fhd.  4.  hift.    mençoient  à  fe  faire  Chrétiens.  Hervé  envoya  pour 

^'  *^'  réponfe  un  recueil  de   plufieurs  autorîtez   de  faint 

Tom.  %  con€.    Grégoire ,  d'autres  pères  &  de  quelques  hifloires  peu 

''^*^'  autentiques,  divi fez  en  vingt-trois  articles. 

Tcm.  9.  cêHc.        Hervé  tint  plufieurs  conciles  avec  les  évê^jues  de 

fa  province  5  mais  nous  n  avons  les  décrets  que  de 
celui  qu  il  tint  à  Troslé  prés  de  SoifTons  ,  le  vingt- 
fiéme  de  Juin  $09.  indiiSlion  douzième.  Ses  Suma* 
gans  y  aflifterent ,  &  on  y  voit  les  fbu(criptions  de 
douze  prélats  j  Hervé  Archevêque  de  Reims  ,  Vïton 
ou  Gui  de  Roiien  ^  Raoul  évêque  de  Laon  y  Erluin 
de  Beauvais ,  Robert  de  Noyon  ,  Letolde  de  Châ* 
Ions  y  Abbon  de  Soiflons  ^£ilienne  de  Cambrai  ^  Hu- 
bert de  Meaux  ,  Otfrid  de  Sentis ,  Eflienne  de  Te- 
roiiane  &  Oger  d'Amien.  Les  décrets  de  ce  concile 
font  diilribuez  en  quinze  chapitres  ^  qui  font  plutoC 
de  longues  exhortations  ^  que  des  canons  ^  &  oui 
font  voir  le  trifte  état  de  1  eglifè. 
^511-  A.        Dés  la  préface  on  en  parle  ainfi  :  Les  villes  font 
dépeuplées  >  \^s  monafteres  ruinez  ou  brûlez  >  les 
campagnes  réduites  en  folitude.   £nfuite  :  Comme 
les  premiers  hommes  vivoient  fans  loi  &  fans  ciain* 
te  y  abandonnez  à  leurs  paflions  5  ainfi  maintenanc 
^  s^3-     chacun  fait  ce  qu'il  lui  plaie  ^  méprifant  les  loix  divi« 
nés  &  humaines  ^  6c  les  ordonnances  des  evê^es  5 
les  puifiàns  oppriment  les  foibles  y  tout  eft  plein  de 
violence  contre  les  pauvres  &  de  pillages  de  biens 
ecclefiaftiques.  Et  afin  qu'on  ne  croye  pas  que  nouf 
nous  épargnons  ,  nous  qui  devons  corriger  les  aitt 
très  y  nous  portons  le  nom  d'évêques  ^  mais  opwi 
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n  en  rempliflbns  pas  les  devoirs.  Nous  n^lÛKOhs    a  . 

i        fji'-  ^  -j  ^^r  Avt,  90S» 

la  prédication  5  nous  voyons  ceuic  dont  nous  iom«  '  ^ 
mes  chargez,  abandonner  Dieu  â:  croupir  dans  le  vi- 
ce, fans  leur  parler  &  fànskùr  tendre  la  maim,  &  G. 
nous  les  voulons  r6prendr&>  ib  diiènp  ,  comme  dans 
l'évangile  ,  que  nous  les  chargeons  de  fardeaux  io- 
Supportables ,  Se  n  y  couchons  pas  du  bout  du  doigt. 
AlnjQ  le  troupeau  du  fèigi^epr  périt  par  dôtre  fUen-  M*t,  miu  4; 
ce.  Songeons  quel  pécheur  s'eft  jamais .  converti;  par 
,  îios  difcours ,  qui  a  renoncé  à  la  débauche ,  à  lavar- 
rice ,  à  l'orgueil.  Cependant  hoas  rendrons  conCipte 
inceflâmment  de  cette  négociation  qui  nous  i  été 
confiée ,  pour  en  apporter  da  pro6t»j  |       >     . 

Dans  la  fuite  on  décrit  ainfi  la  décadence  des -mû-  «•  n 
naileres.  Les  uns  ont  été  xuinez  ou  brûlez  par  les 
payens ,  les  autres  dépoiiillez  de  Idurs  biens ,  èc  pres- 
que réduits  à  rien  >  ceux  dont  il  refte  quelque  vef^ 
tiges  ne  gardent  plus  aucune  forme  !de  vie  réguliè- 
re. Les  moines ,  les  chanoines ,  les  teiigieufès  n'ont 
plus  de  fùperieurs  légitimes  ,  par  l'abus  qui  s'efi  in-  - 
troduit  de  les  fbûmettre  à  des  étrangerÉ  )  .c'eft  pour- 
quoi  ils  tombent  dans  le  dérèglement  des  moeun  , 
partie  par  pauvreté  >  partie  par  ^nauvaifè  volonté. 
Ils  oublient  la  fkinteté  de  leur,  profeflion  ,  pour 
s'appliquer  à  des  afl^es  temporelles.  Qgelques^unf 
preilez  par  laneceflfitéy  quittent  les,  monafteres>ft 
bon  gré  malgré ,  fe  mêlant  avec  les  fêculters ,  virent 
comme  eux  >  ils  n'ont  aucun  mérite  qui  les  '  diftio^ 
gue  du  peuple ,  âc  la  baflê0ê  de  leurs,  occupttioiiti 
les  rend  méprifàbles.  Nous  yoyonr  diins  les  mooa&« 
res  confacrez  à  Diou  des  abbéz  lajiqiies  »  avec  kutti 
Tome  XL  KNna 
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femmes ,  leurs  enfans ,  leurs  foldats ,  &  leurs  chiens. 
^'  ^^^'     Comment  de  tels  abbez  feront-ils  obferver  la  règle» 

qu'ils  ne  iàvent  pas  même  lire  ?  cependant  ils  préten- 
dent juger  de  la  conduite  des  prêtres  Se  des  moines. 
Nous  ordonnons  donc ,  epe  Inobservance  foie  ga^** 
dée  dans  les  monafteres  fùivant  la  règle  êc.  les  ca- 
nons ,  que  les  abbez  fbient  des  religieux  inftniits  de 
la  difcipline  régulière ,  Se  que  les  moine»  Se  les  re- 
ligieufes  vivent  dans  la  fôbrieté ,  la  pieté  ÔC  la  (împl»> 
cité  ,  priant  pour  les  rois ,  pour  ta  paix  du  royaume. 
Se  la  tranquillité  de  l'églifè  ,  fans  en  troubler  la /w- 
ri{cli<5lion ,  ni  affe(5ler  les  pompes  du  fiecle.  Cat  on 
dit  que  quelques-uns  portent  des  ornemens  ,  qni 
fèroient  indecens  à  des  bons  liaïques  >  que  non  con- 
tens  des  biens  communs-,  ils  veulent  en  avoir  en  pro» 
pre  &  faire  des  gains  fordides.  Or  afin  de  leur  retran- 
cher tout  prétexte  d'aller  dehors  Se  de  commettre  de 
tels  abus ,  les  abbetz  auront  foin  de  leur  fournir  iekm 
la  règle  tout  le  neceifaire,  pour  la  nourriture  &  le 
vêtement.'  • 
€.  ^  Le  concile  s'étend  enftiite  fur  le  re{pe<5t  dû  aux 

perfônnes  ecckfiafliques ,  les  mépris  Se  les  outrages 
aufqueb  ils  étoienc  alors  expoièz.  Se  le  piUagedes 
biens  confâtrèz  à  Dieu,  puis  il  ajoute  :  Il  y  en  a,  qui 
fiir  ces'  bietli^CF^  demandent  aux  prêtres  mêmes 
dès  cens  Se  d'autres  exa(5lions,  des  prcfens  ,  des  re-' 
pas^y  de  leur  fournir  des  chevaux  ou  d'en  engraiflêr^ 
quoiqu'ik  nt'-'-  doivent  exiger  pour  ces-  biens  que  le 
K^rvice  (pirituck  C'étoitfans  douce  les  patrons ,  qui 
en  nommant  àHs  ctireï:>lcur'impofc>ient  Ces  charges. 
Le  concile  déclare   que  les  biens  des  egUfès  ,  c*cft 
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à  dire  les  dîmes  ,  les  prémices  &  les.  oblations,fbj)|C  ^TsoX 

exemts  de  tous  droits  fifcaux  iSc  fèigneuriaûx:  pour     ~ 

être  adminiilrez  par  les  prêtres^  fous  les  ordres  des 

évé(}ues.  Nous  ne  prétendons  pas  toutefois  ^djoûte)- 

t-il  y  que  les  év-eques  fôienc.  maitresi  abiblus  jje  iCes 

biens ,  au  préjudice  des  feigneurs,.ils.  n'en  x>nt  oue 

le  gouvernement  ^  &  nous  oixlonnons  à  nos  prêtres  ' 

de  rendre  à  ceux  de  la  i&igneurie.  .defquels  jS>nt 

les  ^lifes ,  le  re(pe6|t  cbnvenabid^  iàiia  axToganoi^ 

ni  contention.'  Ils  doivent ,  fâni  -préjudice  daunùr-f 

niflere ,  fe  rendre  agréables  à  leurs  feienêurs  &  à 

leurs  paroilTiens ,  dont  les  oblations  les  TOnt  vivre , 

&  leur  rendre  avec  l'humilité  convenable  lies  fervit 

ces  fpirituels ,  qu'ils  devroient  rendre  gratuitement» 

quand  même  ils  n'en  recevroient  aucun  iecours  tetn* 

porel.  On  montre  enfùite  que  la  dîme  doit  être 

payée  de  tous  les  biens ,   même  du  trafic  &  de 

i'induftrie.  .... 

Le  concile  condamne  en  gênerai  lesjrapincs  &  les  «>  r- 
pillages  alors  fl  frequens,  puis  le  rapt  À  leis  mariages  «•*• 
clandeflins  :  la  débauche  non  feulement  dans  les  *'  '* 
ecclenailiques  ,  à  qui  il  défend  la.  .firequentation 
des  femmes  ,mais  encore  dans  tous  les  Chrétiens. -Il 
condamne  les  parjures  &  les  vains  juremens^^preP 
que  aulTi  frequens  que  les  autres  paroles  ries  iaimi- 
tiez  7  fource  des  meurtres ,  qui  s'étendoient  juiques 
(ùr  les  évêques.  Là  on  renouvelle  l'excommunica^ 
tien  contre  les  meurtriers  de  l'oint  du  fèigneurj^ 
c'efl-à-dire  de  l'archevêque  Foulques.  Le  -concile 
ajoute:  Cette  mauvaifè coutume  s'eîk introduite  ches  «  14* 
nous ,  qu'aulTi-tôt  qu!ua  évêque  effc  jnort ,  les  |^ 
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A  '   puifiâns  s'emparent  des  biens  de  réglifê  ,  comme 

~  s  ils  avoient  appartenu  en  propre  a  1  éveque  ,  quoi- 

que ,  même  en  ce  cas  ,  ce  fut  contre  toute  raubn. 
C'eft  pourquoi  nous  défendons  à  l'avenir  ce  Ûl- 
crilege ,  par  l'autorité  de  Dieu  &  des  iàkits  qui 
régnent  avec  lui. 
''  *^'  £t  enfuit e  le  fâint  fiége  nous  a  fait  i&voir  qu'en 
Orient ,  régnent  encore  les  erreurs  &  les  blasfêmes 
d'un  certain  Photius  ,  qui  dit  que  le  fâint  Ei^iit  ne 
procède  pas  du  Fils ,  mais  feulement  du  Pere>  c'eft 
pourquoi  nous  vous  exhortons  à  étudier  dans  les 
pères  Se  dans  l'écriture  de  quoi  détruire  cette  ex* 
reur  qui  veut  renaître. 

Ces  décrets  finiflênt  par  uAe  exhortation  gene-i 
raie  ou  les  évêques  difènt  :  Il  eft  arrivé  par  nôtre 
négligence ,  notre  ignorance  Se  celle  de  nos  con- 
frères ,  qu'il  fe  trouve  dans  l'églifè  une  multitude 
innombrable  de  perfbnnes  de  tout  fêxe  Si,  de  toutes 
conditions  qui  arrivent  à  la  vieillefle,  fans  être  ini^ 
truits  de  la  foi  5  jufqu  à  ignorer,  les  paroles  du 
fymbole  Se  de  l'oraifbn  dominicale.  Quand  il  pa-i 
roitroit  quelque  chofe  de  bon  dans  leur  vie  ,  com- 
ment peuvent-ils  faire  de  bonnes  œuvres  ,  fans  le 
fondement  de  la  foi?  Le  refte  eft  un  abrégé  de  la 
foi ,  &  une  exhortation  à  fuir  le  vice  &  à  pratiquer 
la  vertu.  En  gênerai  on  voit  dans  les  décrets  de  ce 
concile  beaucoup  de  fcience  ecclefiaftique  Se  de 
pieté. 
XLV.  On  travailloit  dés  lors  à  relever  la  difcipline  mo- 

°gn^  naftique  fi  déchue  j  Se  le  commecement  le  plus  fen- 

flble  de  ce  grand  ouvrage ,  fut  la  fondation  du  fa^ 
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meux  monafterc  de  Clugni.  Le  fondateur  fut  le  A  M.  sno»" 
comte  Guillaume  >  nommé  aufli  duc  d'Aquitaine 
&  de  Berry ,  fils  de  Bernard  comte  d'Auvergne  >  &  JS.*?.^; 
petit-fils  d'un  autre  Bernard  comte  de  Potiers.  Guil- 
laume avoit  époufé  Ingelberge  fiOe  de  Bofbn  roi  de 
Provence ,  &  {osât  de  Fempereur  Loiiis ,  alors  dé- 
poiiillé  &  aveugle ,  &  en  avoit  eu  un  fils  mort  en 
bas  âge.  Il  explique  lui-même  les  motifs  de  cette 
fondation ,  (uns  la  charte  qui  refte  encore  >  où  il 
parle  ainfi  : 

Voulant  employer  utilement  pour  mon  ame  les  Tm.9.tMt.f: 
biens  que  Dieu  ma  donnez,  j  ai  cru  ne  pouvoir  ^«F.y:((.y.f.7s. 
mieux  faire  que  de  m'attirer  Tamitié  de  fès  pauvres  > 
Se  afin  que  cette  œuvre  fbit  perpétuelle ,  entretenir 
à  mes  dépens  une  communauté  de  moines.  Je  donne 
donc  pour  l'amour  de  Dieu  &  de  nôtre  fàuveur  Jeiiis- 
Chrifl:,  aux  faints  apôtres  ikint Pierre  &iàint  Paul, 
de  mon  propre  domaine  la  terre  de  Clugni ,  fifè  fiir 
la  rivière  de  Graune ,  avec  la  chapelle  qui  y  efl  en 
l'honneur  de  la  fàinte  Vierge  &  de  iàint  Pierre,  Se 
Tes  dépendances  >  le  tout  fitué  dans  le  comté  de 
Mâcon  ou  aux  environs.  Je  le  donne  pour  l'ame  de 
mon  feigneur  le  roi  £ude ,  Se  de  mes  parens  Se  &!" 
viteurs ,  à  condition  qu'à  Clugni  on  bâtira  un  mo- 
nailere  en  l'honneur  de  iàint  Pierre  Se  de  iàinc 
Paul ,  pour  y  afTembler  des  moines ,  vivant  félon 
la  règle  de  faint  Benoifl  5  Se  que  ce  fbit  à  jamais  un 
refuge ,  pour  ceux  qui  fbrtant  pauvfesdufiecle  ,  n  ap- 
porteront avec  eux  que  la  bonne  volonté. 

Ces  moines  Se  tous  ces  biens  feront  feus  la  puiflân-» 
ce  de  l'abbé  Bernon  ,  tant  qu'il  vivra  5  mais  après  £xii 
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A  décès ,  ils  auront  le  pouvoir  d'élire  pour  abbé  ,  félon 

la  règle  de  faint  Benoift ,  celui  qu  il  leur  plaira  de  la 
même.obfervance,  fans  que  nous  ou  aucune  autre 
puiflance  empêche  Téledlion  régulière.  Tousles  cinq 
ans  ils  payeront  dix  fols  d'or  à  fàint  Pierre  de  Ro- 
me ,  pour  le  luminaire  ,  &  auront  les  faints  apôtres 
pour  prote(5leurs ,  &  le  pape  pour  défenfeur.  .ils 
exerxieront  tous  les  jours  les  œuvres  de  mifericorde , 
félon  leur  pouvoir  envers  les  pauvres  ,  les  étrangers 
&  les  pèlerins.  De  ce  jour  ils  ne  feront  fournis  ni  à 
nous  ,  ni  à  nos  parens,  ni  au  roi ,  ni  à  aucune  puif^ 
fànce  de  la  terre.  Aucun  prince  feculier^  aucun 
comte,  aucun  évêque ,  ni  le  pape  même  :  je  les  en 
conjure  au  nom  de  Dieu  Se  de  fts  (aints  ^Ôc  du  jour 
du  jugement  y  ne  s'emparera  des  biens  de  ces  fervî- 
teurs  de  Dieu ,  ne  les  vendra ,  échangera  ,  diminuera 
ou  donnera  en  fief  à  perfbnne  ySc  ne  leur  impolera 
point  de  fùperieur  contre  leur  volonté.  Il  pronon- 
ce de  grandes  maledidlions  contre  ceux  <}ui  vour 
droient  empêcher  refFet  de  cette  donation  ,  yajon* 
tant  pour  le  temporel  une  amende  de  cent  livres 
doT.On  voit  bien  que  la  plupart  de  ces  claufès  font 
des  précautions  contre  les  défbrdres  du  tems^  &  le 
;  comte  Guillaume  étoit  allez  puiflânt  pour  les  faire 
exécuter  tant  qu'il  vécut*  La  donation  »  fut  paffëe  à 
Bourges  publiquement  &  foufcrite  par  le  duc  Guil^ 
laume ,  avec  le  fèau  dlngelberge  fon  époufe ,  &  les 
fqufcriptions  de  Madalbert  archevêque  de  Bour* 
ges ,  d'Adalard  ivêque  de  -Clermont  y  Se  d'un  autre 
évêque  nommé  Atton ,  &  les  féaux  de  pliufieurs  fei- 
j;neurs.  Ladate  eft  de  lonziéme  de  Septenibre  y  Ton* 
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ziéme  année  du  règne  de  Charles ,  indk5lien  treizié-   "AjâTstî^ 
me ,  qui  eft  l'an  <>  i  o<  y.  M*ia.f.vf. 

B^rncm  premier  abbé  de  Clùgni  ,  étoit  né  des  *'•'*''• 
plus  nobles  familles  de  la  comté  de  Boui^ogne.  Il 
embrada  la  profeflîon  monaftique ,  Se  fonda  defes 
brens  le  monaftere  de  Gigni  au  diocefe  de  Lion.  Il 
reforma  celui  de  laBeaume  en  Bourg(^ne,  prés  de 
Lion  le  Saunier ,  6t  les  gouvernoit  Kun  &  l'autre  dés 
Tan  85^4.  L'année  fûivante  il  alla  à  Rome ,  &  obtint 
du  pape  Formofè  la  confirmation  de  l'a  fondation  0 

de  Gigni ,  qui  n'efl:  plus  qu'un  prieuré  dépendaik 
de  Clugni ,  mais  la  Beaume  eft  encore-  une  abbaye. 
Bcrnon  ne  mit  d'abord  à  Clugni  que  douze  moine?;, 
à  l'exemple  de  Càtat  Benok ,  quir^n'en  metteit  pas 
davantage  en  chaque  monaftere;  - 

On  croit  qu'il  tira  du  monaftere  dé  fainC  Màrtiil  ji^J*1:f'  ^''^' 
d'Autun,  la  pratique  des  obfervances  régulières,  da 
moins  il  eft  certain  qu'il  y  prit  le  moine  Hugues  , 
pour  l'aider  à  la  reforme  de  hc  Beattme  &  à  la  fonda- 
tion de  Clugni.  Htigues  étoit  né  en  Poitou  de  pa* 
rens  nobles  &  riches ,  qui  le  mirent  dés  l'âge  de  fept 
anj'  dans  le  monaftere  de  fàint  Savin  ,  reformé  pat 
faint  Benoift  d'Aniane ,  &  fortifié- dans  la  régularité 
par  les  moines  de  Glanfeiiil ,  qui  vinrent  s'y  retirer 
éta  nt  chafTez  de  chez  eux  par  lés  Normans.Un  comte  ' 
nommé  Badilon,  venu  d'Aquitaine  ,  voyant  le  mo-' 
railere  de  faint  Martin  d'Autun^tombé  en  ruine ,  lé 
demanda  au  roi  pour  le  rétablir ,  âc  l'ayant  obtenu 
vint  à  fàint  Savin ,  où  il  iàvoit  combien  robfèrvan-: 
ce  étoît  régulière  >  A  en  tira  dix^huic  moines  entre 
]t.rquels  étoient  Hugues  9  O^n  &  Jean.  Le  canne 
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Badilon  lui-même  fe  fit  moine  à  faint  Martin  d'An- 

tun,  6c  CQ  monaftere  devint  trés-celebre.  Hugues 

eft  compté  entre  les  faints  de  ion  ordre ,  âc  l'on  voie 

parce  qui  vient  d'être  dit ,  de  qu  elle  tradition  venoit 

l'obfèrvance  de  Clugni. 

xLvi.  Adelser  archevêque  de  Hamboure  ,  étant  aiÔTé 

.lugnr.  a  une  grande  vieiUeile ,  oc  ne  pouvant  plus  agir,  ic 

f.  Ai.*'^'  '"^'     venir  Hogcr  de  la  nouvelle  Corbie ,  pour  le  ibuli- 

ger.  Cependant  le  Pape  Sergius  touché  des  plainto 
d'Adclger  renouvella  les  privilèges  de  l'é^lifê  de  fiiê- 
mc,  que  Formofe  lui  avoit  ôtez,  &  confirma  tout  ce 
que  les  papes  Grégoire  6c  Nicolas  avoient  accordé 
à  (àint  Anfcaire  &  à  faint  Rembert.  Sergius  donna 
aufli  à  Adalgcr  cinq  évêques  voiilns  ,  pour  rûder 
dans  les  fon6lions  épiicopales ,  faire  (es  viûtes ,  vtè- 
cher  &  confacrer  des  évoques.  Il  avoit  même  le  pou- 
voir d'en  établir  de  nouveaux.  Il  mourut  le  neuvié- 
me  de  Mai  909»  après  vingt  ans  d'épifcopat.  Ho- 
ger  lui  fùcceda ,  &  tint  le  flége  fept  ans.  Hennan  a^ 
chevêque  de  Cologne  l'ordonna  après  quelque  le* 
fiilance ,  il  reçut  le  pallium  du  pape  Sergius  ,âih 
férule  ou  bâton  pafîoral  du  roi  Loiiis.  Il  étoit  fixe 
fevere  a  faire  obferver  là  discipline  ecclefiaftiaii^ 
6c  vifitoit  fouvent  les  monafteres  de  Ces  deux  db* 
céfes.  De  fon  tems  celui  de  Hambourg  fut  déùM 
par  les  Sclaves ,  6c  celui  de  Brème  par  les  HongnÉL 
Hogcr  mourut  l'an  ^if.le  vingtième  deDecembie* 
M'^iiu./u.f      Hatton  archevêque  de  May ence  mourut  vers  le 

même  tems  ,  c'e(l-à-dire,  Tan  j)i  2.  On  dit  qu'il  gou- 
vernoit  jufques  à  douze  abbayes  y  on  rappeiloitk 
cœur  du  roi ,  à  caufe  de  l'afïet^ion  que  lui  portait  le 
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roi  Arnoul.  Ce  Prélat  transfera  laville  dcMayence, 
&  la  bâtit  plus  prés  du  Rhin.  Son  fiicceflfeur  fut  He- 
riger  auparavant  abbé  de  Fulde. 

Dans  ce  même  tems  le  monaftere  de  faint  Gai     m^m.  ^éc  $. 
avoit  plufieurs  doiSles  &  faints  moines  ,  dont  le  plus 
fameux  eft  Notquer  le  bègue.  Il  étoit  né  de  parenj 
nobles  ,  fut  offert  à  ce  monaftere    dans   (on    en- 
fance ,  vers  Tan   840.  &  eut  pour  maîtres  Ifbn  & 
Marcel.  Ifon  étoit  du  pais-,  Marcel  étoit  Ec6flbis> 
c'eft -à-dire ,  Hibernois  ,  &  fon  premier  nom  étoit 
Moengal.  Il  vint  fe  retirer  à  faint  Gai ,  avec  reve- 
nue Marc  fon  oncle  ,  qui  y  demeura  quelque  tems. 
Notquer  étoit  un  petit  homme  d'un  grand  e{prit , 
doux  &  patient ,  &  toutefois  exadl  à  faire  obferver 
la  difcipline régulière,  toujours  occupé  à  prier,  à 
lire ,  à  compofer  des  écrits  ,  ou  à  enfeigner ,  car  il 
gouvcrnoit  les  écoles  inférieures*  Il  moumt  Tan  pi^j. 
le  fixiéme  d'Avril.  Il compofa  plufieurs  hymnes,  & 
fequences  ou  profes  pour  la  meffe  :  mais  fon  plus  fa- 
meux ouvrage  eft  le  martyrologé.U  traduifitlepfeau- 
tier  en  Alleman. 

La  même  année  912.  le  vingt-unième  de  Janvier, 
mourut  le  jeune  Loiiis  roi  de  Germanie  ,  fans  laif^ 
fer  d'enfans  ,  &  en  lui  finit  au-delà  du  Rhin  la 
poftericé  de  Charlemagnc.  Suivant  Tordre  de  la 
fuccelTion,  obfervé  jufques  alors,  Charles  le  fimple 
devoir  être  reconnu  roi  des  François  Orientaux  j 
aufTi-bien  que  les  Occidentaux  >  mais  fbit  pour  le 
mépris  qu'il  s'attiroit  par  fa  foiblefle,  fbit  pour  Tan- 
cienne  averfion  des  Auftrafiens  contre  l^s  Neûf^ 
triens ,  ils  voulurent  avoir  un  roi  chez  eux.  DV 

^  a. 
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res  extravagantes ,  pour  marquer ,  à  ce  cjue  Ton  dit,  a  j. 
les  empereurs  fcs  fuccefîeurs  5  &  il  eft  vrai  qu  il 
croyoit  comme  les  autres  Grecs  de  (on  tems  ,  aux 
prédissions  des  devins  &  des  aftrologues.  Il  a  fait 
j  un  traité  de  Taélique ,  c'eft-à-dirc  des  ordres  de 
bataille ,  où  Ton  voit  que  tous  les  jours ,  (bir  ôc  a  *f; 
matin  ,  toute  Tarmée  chantoit  le  Trifagion  j&  que 
la  veille  du  combat  un  prêtre  jettoit  de  Teau  bé- 
nite fur  toutes  les  troupes, 

Alexandre  dés  le  commencement  de  fôn  règne,  P*/.  r*#<ffc 
chafîa  Euthymius  de  la  maifbn  patriarcale ,  &  re-  '*  *^^ 
mit  dans  fonfiége  Nicolas  le  myftique,  que  Tem- 
pcreur  Léon  ayoit  rappelle  de  fbn  vivant.  Enfiiite 
Alexandre  tint  dans  le  palais  de  Magnaure ,  une 
afïemblée  où  il  prefida  avec  le  patriarche  Nicolas. 
On  fît  amener  Euthymius  du  monaftere  d'Agatus 
où  il  étoit  enfermé.  Se  il  fut  dépofé  dans  cette 
afïemblée.  AufTi-tot  on  le  chafîa  par  les  épaules, 
lui  arrachant  la  barbe ,  &  Tappellant  ufùrpateur  Si 
adultère ,  ce  qu  il  foufFrit  patiemment  fans  rien  ré* 
pondre ,  &  on  le  renvoya  dans  le  monaftere  d'A- 
gatus  ,  où  il  mourut. 

L'empereur  Alexandre  ne  régna  guère  quun  an^  Pofi.Thi$^i 
entièrement  livré  à  (es  plaifîrs ,  la  chafïe ,  la  bonne 
chère  ,  les  femmes  >  croyant  aux  devins  &  aux  im- 
poftures.  Il  fit  faire  une  courfe  de  chevaux,  pour 
laquelle  il  employa  les  tapifïeries  &  les  chandeliers 
des  égUfes  à  orner  THipodrome  rempli  d'idoles  : 
on  dit  même  qu  il  fît  fâcrifîer  à  ces  idoles  de  THi-  ^•^^''^'-    ^. 
podrome,  &  quil  dit  un  jour:  Helas! quand  les  Ro-  B-ir.  fn.  m.  4! 
mains  adoroientces  dieux  j|  ils  étoient  invincibles* 
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Enfin  dans  les  chaleurs  de  la  canicule  ^  ayant  bu  avec 

*^'   ^  ^'   excès  à  fon  dîner,  il  alla  joiier  à  la  paume  9  &  fîic 

frappé  d'un  mal  y  qui  lui  fit  jetter  beaucoup  de  fàng 

par  le  nez  âc   par  luretre  ^  Se  mourut  deux  jouis 

après  ,  le  dimanche  fepciémede  Juin  ^12.  Le  jeune 

Csnjr.  c.  p.  k  Conftantin  âgé  de  fept  ans  fut  donc  reconnu  feni 

*'  '  '^^*        empereur.  On  le  nomme  Porphyrogenete  ,  à  cauie 

d'un  appartement  du  palais  de  C.  P.  où  les  impe« 
peratrices  faifbient  leurs  couches,  &  qui  étoit  en  de- 
dans tout  revêtu  de  porphire.  Conftantin  régna  fcvt 
ans  fous  la  conduite  de  Zoé  fa  mère ,  &  de  fêpc 
tuteurs  que  fon  oncle  Alexandre  lui  avoit  donné  » 
&  dont  le  premier  étoit  le  patriarche  Nicolas. 
.   ^^yiV'  I       Ce  prélat  écrivit  au  pape  une  letttre  ,  où  il  nu 

Lcrtrcdç  Nicolas  r  ^  t        v  j       *•    *•    »• 

kmiftiquc.        conte  le  quatrième  mariage  de   1  empereur  Léon, 
I  iM^  ^^'"''' '' &  la  perfecution  qu'il  foufFrit  en  cette  occafion: 

puis  il  fe  plaint  de  la  dureté  des  légats  du  pape  Ser- 
^p-  Bmt.  t$m.  II.  gius.  Ils  s'embloient,  dit-il ,  n  être  venus  de  Rome  que 

pour  nous  déclarer  la  guerre  j  mais  puifqu'ils  s'atoti- 
buoient  la  primauté  dans  Téglife ,  ils  dévoient  sid^ 
former  foigneufement  de  toute  lafiaire  ^ &  en îaàtt 
leur  rapport  au  pape ,  au  lieu  de  confentir  à  la  cqih 
damnation  de  ceux   qui  n'a  voient  encouru  l'indu 
gnation  du  prince ,  qu'en  déteftant  l'incontinence» 
Encore  n'efl-il  pas  fi  merveilleux  que  deux  outroil 
hommes  fe  fbient  taillez  furprendre,  mais  qui  peoc 
fbufFrir  que  les  prélats  d'Occident  ayent  confirmé 
cette  injufte  condamnation  par  leur  fufFrage,  (ans 
connoiflànce  de  caufc?  On  fe  fert^  à  ce  que  j'ap- 
prends, du  prétexte  de  difpenfe  j comme  û  par  du^ 
penfe  on  pouvoic  violer  les  canons  &  autoriiec  [% 
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débauche.  La  difpenfe^  fi  je  ne  me  trompe ,  fe  pro 
pofc  d'imiter  la  mifericorde  de  Dieu,  &  tend  la 
main  au  peclïeur ,  pour  le  relever  5  mais  elle  ne  lui 
permet  pas  de  demeurer  dans  le  péché  >  où  il  eft 
tombé.  Peut-être  ,  dira-t-on  encore ,  quil  s'agit  d  un 
mariage  ,  &  non  d'un  concubinage.  Appelle-t-on 
mariage  la  conjon6lion  impure  avec  une  quatrième 
femme  ?  pourquoi  donc  les  canons  chaflent-ils  de 
réglifc  ceux  qui  tombent  dans  cette  faute  ?  pourquoi 
la  traitent-ils  d'incontinence  brutale  ,  &  qui  excède 
les  bornes  de  l'humanité  ?  Mais  c'eft  lufage  des  Ro- 
mains i  car  on  le  dit ,  je  ne  fai  fi  c'ell  pour  vous  loiier 
ou  pour  vous  blâmer.  On  dit  que  chez  vous  on  per- 
met de  prendre  une  quatrième ,  une  cinquiéme^un  e 
fixicme  femme ,  &  ainfi  à  l'infini  jufques  au  tom- 
beau 5  &  que  vous  alléguez  cette  parole  de  Tapô- 
tre  :  Il  vaut  mieux  fe  marier  que  brûfer  >  mais  il  1.  c^.  n,. ,; 
ne  permet  expreflêment  les  fécondes  noces  qu'aux 
femmes ,  à  caufe  de  la  foiblefle  du  fexe.  Nicolas 
apporte  un  pafîage  du  pape  Clément,  qui  condam- 
ne les  quatrièmes  noces ,  mais  il  efl  tiré  d  un  ou- 
vrage apocryphe. 

Il  montre  enfiiite  que  les  princes  n'ont  point  de 
privilège  au-defïus  des  particuliers,  en  matière  de  pe- 
chéj  puis  il  ajoute  :  Je  ne  dis  pas  ceci  pour  vous  obli- 
ger à  condamner  la  mémoire  de  l'empereur,  ou  de 
vôtre  predecefTeur  Sergius.  Ils  font  tous  deux  fbrtis 
de  ce  monde ,  pour  être  prefentez  au  tribunal  du 
fouverain  juge.  L'empereur  toutefois  avant  que  de 
mourir,  reconnut  fa  faute  avec  larmes,  il  demanda 
p  ardoa  à  Dieu  >  &  je  fus  des  premiers  à  l'y  exhorter 
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le  faint  fiege  un  peu  plus  de  quatorze  ans.  . 

Des  le  commencement  de  Ion  pontificat,  il  rut   chr.c»fe.$u 
invité  par  les  deux  frères  Landulfe&  Atenulfe  prin-  ^"''f^-  "•  '•  "*• 
ces  de  Capouë  à  fe  joindre  avec  eux  pour  chaflêr 
les  Sarrafins  du  polie  qu'ils  occupoient  fur  le  Garil- 
lan.  Le  pape  y  marcha  avec  des  troupes  conduites 
par  le  mai^uïs  Alberic  filsdeMarozie,&  unfecours 
de  Grecs  envoyez  de  C.P.  les  Sarrafins  furent  défaits 
Se  entièrement  chadèz  de  ces  quartiers-là ,  au  mois    ^ 
d'Août  5 1  y .  indi<5l:ion  troifiéme.  On  croit  que  Beren- 
ger  aida  à  cette  vi(5loire  3  &  en  effet ,  il  fut  de  nou- 
veau couronné  empereur  par  le  pape  Jean  X.  au 
mois  de  Septembre  de  l'année  ^16.  quoiqu'il  l'eût 
déjà  été  par  Eftienne  VI.  mais  ce  premier  couron- 
nement a  voit  été  déclaré  nul  par  Jean  IX. 

Les  moines  du  Mont-Caflîn  étoient  encore  hors  l: 
de  leur  monaftere ,  fans  toutefois  l'abandonner  en-  Mow-cain.  * 
tierement.  Apés  fàint  Bertier  avec  lequel  ils  fe  ré- 
fugièrent à  Téano  ,  ils  eurent  pour  abbé  Ragem- 
prand ,  puis  Léon,  qui  commença  à  reparer  les  bâ- 
timens  du  Mont-Caflin  brûlez  par  les  Sarafins  ,  & 
Jean  fon  fuccefTeur  les  acheva.  Celui-ci  étoit  d'une 
famille  noble  de  Capouë,  6c  parent  des  princes  j  il  '-C*r.C-»jpf.j37 
avoit  la  dignité  d'archidiacre  de  Capouë ,  &  fè  diP- 
tinguoit  par  fà  pieté  ,  &  fès  mœurs  exemplaires. 
Après  que  la  communauté  de  Téano  eut  été  quel- 
que tems  fans  fùperieur ,  parce  qu'il  ne  fè  trouvoit 
perfonne  entr'eux  qui  en  fut  capable  ,  les  princes  de 
Capouë  Landulfe  &  Atenulfe  allèrent  trouver  l'ar- 
chidiacre Jean  ,  &  l'exhortèrent  à  prendre  la  con- 
duite de  ces  moiaes.  Il  y  confencic  enfin ,  &  pnjic 
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François  &  les  Bourguignons  ,  fbrtit  au  milieu  des    a 
efcadrons  armez  ,  revêtu  comme  pour  dire  la  mefle, 
&  portant  à  Ces  mains  la  croix  &  la  tunicjue  ^  ou 
chemife  de  la  fàinte  Vierge,   Les  Normans  furent    ylti.  dmmi 
repouflez,&on  l'attribua  à  la  vertu  de  cette reli-  '•"•'•  m- 
que. 

Enfin  les  François  ennuyez  de  voir  leur  pays  rui- 
né ,  obligèrent  le  roi  Charles  d'envoyer  encore  à 
Rollon  l'archevêque  Francon  ,  qui  lui  dit  :  Grand 
prince  voulez-vous  toute  votre  vie  faire  la  guerre  ? 
ne  fbngez-vous,  point  que  vous  êtesrnortel  ,  &  quil 
y  a  un  Dieu  qui  vous  jugera  après  la  mort  ?  Si  vous  , 
voulez  vous  faire  Chrétien  ,  vous  pouvez  avoir  h 
paix  ,  le  roi  Charles  vous  cédera  toute  cette  côte  de 
mer ,  que  Hafting  &  vous  avez  defolée,  ^  pour  af- 
fermir lamitié  ^  il  vous  donnera  (a  fille  Gisle  çn  ma- 
riage. Rollon  confulta  les  premiers  d'entre  les  Nor- 
mans ,  qui  furent  d'avis  d'accepter  les  conditions ,  6c 
on  convint  d'une  ieconde  trêve  de  trois  mois  ,  pen-« 
dant  laquelle  le  roi  &  lui  fe  verroient  pour  conclure 
le  traité. 

L'entrevûë  fe  fit  à  S.  Clair ,  fur  la  rivière  d'Epte,  & 
Robert  duc  des  François ,  qui  s'étoit  offert  pour  être 
parrain  de  Rollon,  s  y  trouva  avec  le  roi.  Le  traité  fiiC 
conclu  ,  le  roi  céda  à  Rollon  tout  le  païs  ,  nommé 
depuis  Normandie ,  en  plein  fief  de  la  couronne,  & 
la  Bretagne  en  arriere-fief  >  lui  donna  ià  fille  en 
mariage  5  Se  Rollon  projiiit  de  fç  faire  Chrétien  ^ 
6c  de  vivre  en  paix  avec  les  François.En  effet  l'arche-» 
vêque  Françon  layant  inftruit ,  le  baptifa  l'an  512, 
le  duc  Robert  le  kva  des  fonds ,  lui  donna  foq  ];)oai> 
TomXl.  PPPP 
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&  lui  fie  de  grands  prefens.  Robert  de  Normandie^ 
An.  ^12.  j.jjy  ç'g(^  j^jjfi  que  Rollon  fut  nominé  depuis  &ft 

batême ,  fit  auflî  inftruire  &  bati(èr  Ces  comtes ,  (èf 
chevaliers  ,  Se  toute  fon  armée.  Enfûite  il  demanda 
à  l'archevêque  Francon ,  quelles  églifès  étoient  Ici 
plus  refpeiS^ées  dansfôn  nouveaupays,&  quels  fâinti 
on  eftimoit  les  plus  puiflàns  proteéleurs.  Il  répoo- 
dit  :  Les  églifes  de  Roiien ,  de  Bayeux  âc  d'Evreinr , 
iônt  dédiées  à  la  fàinte  Vierge.  Il  y  a  une  égliiè  de 
iàint  Michel  fut  une  montagne  dans  la  tn&r.  Au 
fauxbourg  de  cette  ville  de  Roiien ,  eft  le  monaUere 
.  de  fàint  Pierre ,  où  repofê  le  corps  de  iâint  Ouen  ^ 
mais  on  l'a  porté  en  France  par  la  crainte  de  v&tre 
arrivée.  Jumieges  efl  encore  une  égliiè  de  £uui( 
Pierre.  Voilà  les  principales  de  vôtre  état»  £t  dans 
le  voifinage ,  dit  Robert ,  quel  eft  le  fàint  eftimé  le 
plus  puidânt  ?  Saint  Denis ,  répondit  Francoiu  Ro« 
bert  reprit  :  Avant  que  de  partager  la  terre  à  met 
vaflâux ,  j'en  veux  donner  une  partie  à  Dieu  >  k  ûâa» 
te  Marie  Se  à  ces  autres  (àints ,  afin  d'attirer  leur  pto* 
te<5lion.  Donc  pendant  la  première  fèmatne  de  iba 
batême  >  portant  encore  l'habit  blanc ,  il  donna  cha*  ' 
que  jour  une  terre  à  chacun  de  fès  ièpt  égli^  ^ 
dans  l'ordre  où  elles  viennent  d'être  nommées.  - 

Le  huitième  jour,  ayant  quitté  les  habits  kaptiA 
maux,  il  commença  à  partager  les  terres  à  Hss  com^ 
tes  &  à  fês  autres  vadâux  j  puis  il  épouià  avec  grand 
appareil  la  princeflê  Gisle  fille  du  roi ,  mais  il  n'etf 
eut  point  d'enfans ,  Se  comme  il  étoit  déjà  fort  âgé  ^ 
il  ne  fùrvécut  que  cinq  ans.  Il  les  employa  à  réuH* 
blir  les  pays ,  y  donnant  de  bonnes  loix  »  & 
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tohCcrvcT  cxaélement  la  juftice.  Surtout  il  étoictrés- 
fevere  contre  les  vols  &  les  larcins.  Il  l'ebâtit  plu- 
ûeurs  églifes ,  Se  la  religion  commença  à  refleurir 
iians  toute  la  Normandie. 

Mais  la  converûon  de  ce  peuple  ayant  été  fî 
prompte  y  Ôc  la  politique  y  ayant  eu  tant  de  part,  it 
étoit  difficile ,  qu  elle  fût  afiez  folide  dans  tous  le» 
particuliers.  Ce  fut  le  fùjet  de  la  coniùltation  d*Her-> 
vé  archevêque  de  Reims ,  &  de  la  réponfe  que  lui 
fit  le  pape  Jean.  Car  il  ne  faut  pas  croire  que  les 
Normans  fuilênc  tous  renfermez  dans  la  Nôrmaii'- 
die,  &  qu'il  n'en  reftât.  plufleurs  dans  les  autres  pro^ 
vinces ,  où  ils  s'étoienc  répandus ,  particulièrement 
dan^  celle  de  Reims  ,  qui  confine  à  celle  de  Roiien» 
&  il  efl  certain  que  Hervé  travailla  beaucoup  à  leur 
converfion.  Le  pape  dit  donc  dans  cette  lettre,  qu'il  r*».  »•  »«*r.  (r- 
fc  reioiiit  de  ce  que  la  nation  des  Normans  «*eft  con-    **J'    '   .,  , 
vercie  a  la  toi,  Qiiant  à  ce  que  vous  nous  deman» 
dez  ,  ajoûte-t-il ,  comment  il  en  faut  ufer  à  l'é« 
gard  de  ceux  qui  ont  été  baptifez  &  rébaptifèz ,  À 
qui  après  le  batême  ont  vécu  en  payens  ,  ic  tué 
comme  eux  des  chrétiens  Se  des  prêtres  >  facrifié  aux 
idoles ,  &  mangé  des  viandes  immolées  :  voici  ce 
<}ue  nous  penfbns.  Si  c'étoit  d'anciens  chrétienig, 
on  les  jugeroit  félon  les  canons  5  mais  comme  ils 
font  encore  novices  d&<is  la  foi ,  nous  nous  enf re< 
mettons  à  vôtre  jugement  :  vous  qui  avez  cette  na- 
tion dans  vôtre  voiHnage,  &  qui  pouvez  mieux  ea 
connoitre  les  inclinations  Se  les  moeurs.  Car  vous 
voyez  bien  qu'il  ne  faut  pas  les  traiter  fùivant  la 
fieueuc  des  règle» ,  de  peur  que- ce  fardeau  auquel    . 
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ils  ne  font  pas  accoutumez  ^  ne  leur  paroiile  inio*. 
portable  y  &  qu'ils  ne  retournent  à  leur  premiefe 
façon  de  vivre.  Véritablement  s'il  s'en  trouve  cn- 
tr'eux  qui  veulent  fe  fbumettre  à  la  pénitence  cancH 
nique  y  vous  né  devez  pas  les  en  diîpenfer  >  &  vous 
ne  devez  en  tout  avoir  pour  but  que  le  (aluc  dei 
âmes  y  pour  mexiter  avec  faint  Remy  la  joye  éter« 
nelle.  Nous  avons  reçu  vôtre  prefent  y  -avec  la 
même  afFe<5lion  que  vous  nous  Tavez  envoyé. 

(îueftii"fur  les        ^^^  ra vagcs  des  Hongrois ,  &  leur  barbarie  extrê* 

Hongrois.         jnc  a^voient  répandu  cette  opinion  dans  le  peuple  ^ 

que  c'étoit  le  Gog  &  Magog  prédit  dans  le  prophète 
Ezechiel  &  dans  l'Apocalypfe.  Vicfrid  évêque  de 
Verdun  confuka  fur  ce  fujet  un  abbé  d'un  monas- 
tère de  faint  Germain  ^  (itué  dans  un  autre  pais  qui 

Tyn.iuSfîàU.   lui  répondit  ainfi:  Cette  opinion  eft  frivole  &  n*a 

rien  de  vrai.  On  dit  que  la  fin  du  monde  efl  proche^ 

iKip.'txrfiii.t.  ^  p^j.  confequent  que  Gog&  Magog  qui  doivent 

venir  du  côté  d'Aquilon  à  la  fin  des  années  ^  (ont 
les  Hongrois^  dont  on  n'a  voit  jamais  oiii  parler  au- 
paravant y  &  qui  viennent  de  paroîcre.  Mais  il  faut 
conOdcrcr  attentivement  les  nations  qui  doivenc 
EKicntviu.  venir  avec  Ctlle-là:  Savoir  Mofoch  &  Tubal  ,  les 

Pcrfes ,  les  Libyens  ^  Gomer  &  Thogorma,  Si  les 
Hongrois  font  Gog  &  Magog  ,  où  font  ce*  nar 
tions  qui  doivent  venir  avec  eux  ?  Cir  Moibc^ 
font  les  Capàdociens  fclon  Jofeph  :  Tubaf  les 
Ibcriens  ou  Efpagnols  y  ou  félon  les  Hébreux  les 
Italiens  :  Les  Perfes  &  Libyens  ou  Ethiopiens  » 
font  des  nations  trés-connuës  :  Gomer  font  les  Gal>» 
tes  ou  Gallogrecs  :  Tliogorma;»lcs  Phrygiens.  Voitoft 
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avec  les  Hongrois  ces  peuples ,  dont  on  ne  fait  pas 
même  les  noms,  ni  les  païs?  quant  à  ce  qu'on  dit, 
qu'ils  portent  des  arcs  &  des  flèches ,  prefque  tou- 
tes les  nations  de  l'Orient  &  du  midy  fefervent  de 
telles  armes. 

Les  Juifs  &  quelques  Chrétiens.  Judaiïans  difent, 
que  Gog  &  Magog  font  des  peuples  de  Scythie 
cruels  &  innombrables,  qui  s'étendent  au-delà  du 
mont-Caucafe  &  du  palus  Meotide  prés  la  mer  Caf^ 
piene  jufques  dans  l'Inde  5  Se  qu'au  bout  de  mille 
aqs  le  diable  les  excitera  pour  venir  dans  la  terre 
d'Ifraël,&  former  un  royaume  contre  les  iàints, 
avec  pluficurs  autres  nations,  A  quoi  ils  appliquent 
ce  paflâge  de  l'Apocalypfe  :  Au  bout  de  mille  ans,    ^t^^  »•  7- 
Satan  fera  tiré  de  fa  prifbn  ,  il  fbrtira  &  feduira 
les  peuples  qui  font  fiir  les  quatre  coins  de  lajterre, 
Cog  &  Magog  &  le  refte.  Mais  pui(que  ce  livre 
porte  le  titre  d'Apocalypfe ,  qui  veut  dire  révélation  5 
qui  doute  que  toute  cette  prophétie  ne  fbit  myftique, 
&  n'ait  befbin  d'être  expliquée  ?  Il  ne  faut  donc  pas 
entendre  par  Gog  &  Magog  des  nations  corporel- 
les 5  mais  ces  noms  marquent  la  truelle  perfecution 
àcs  hérétiques, qui  à  l'inlligation du  démon  fe  font 
élevez  contre  la  cité  de  Dieu,  c*eft-à-dire  l'églife, 
forçant  de  leurs  coins  &  de  leurs  cavernes.  Gog  li- 
gnifie le  toit,  c'eft-à-dire les herefiarques  (ùperbes, 
&  Magog  ce  qui  vient  du  toit,  c'eft-à-dire  leurs fec-^ 
tateurs.  Revenant  aux  Hongrois  ,  nous  n'avons  lu 
dans  aucune  hiftoire  le  nom  de  cette  monftreufe 
nation ,  quoiqu'il  n  y  ait  point  eu  de  païs  inaccefli* 
ble  à  la  puiflance  Romaine;^  ibit terre  ferme ^  (bit 
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miracle.  Renoiiard  avoit  fùccedé  à  Hoger  dans  le 
fiége  de  Brème  >  qu'il  ne  tint  pas  un  an  5  À  étant 
mort  en  515.  eut  pour  {ùcceflêur  Unni ,  quiigouvexw  «.  47. 
na  cette  églife  dix-huit  ans.  On  dit  qu'à  la  mort  de 
Renoiiard  le  peuple  &  le  cleraé  avoit  élu  pour  évè* 
que  Leidrade  prévôt  de  l'églife  de  Brème  >  qui  allant 
à  la  cour  faire  confirmer  ^n  âeélion  ,  mena  avec 
lui  Unni ,  comme  (on  chapelain.  Mais  le  roi  Con* 
rad  ,  méprifànt  la  bonne  mine  de  Leidrade,  donna 
le  bâton  paftoral  au  petit  Uoni  >  qui  étoit  derrière. 

Il  reçût  le  pallium  du  pape*  Jean  X.  Ùl  vertu  le  fit 
aimer  Se  refpeâer  du  roi  Conrad  &  de  Henri  fon 
iùccedèur.  L'églife  de  Danemarc  ibuf&ic  alors  une 
violante  perfécution  de  la  part  du  roi  Gourm  ,  hom-> 
me  tres-cruely  qui  entreprit  d'abolir  le  Chriftianifinçy 
chadâ  les  prêtres  de  Tes  états ,  6t  en  fit  mourir  plu* 
fleurs  par  tes  tourmens* 

Vers  le  même  temps  mourut  fàint  Ratbodévêque  Ag.fl»i  frSM 
d'Utre<5l,  un  des  ornemensde  l'églife  de  Germanie.  '*  *'* 
Sa  mère  lui  donna  ce  nom ,  à  caufè  de  Ratbod  duc    smf.i.nti 
de  Frife ,  dont  die  étoit  arrière  petite  fille  5  &  le  *"  '^* 
donna  à  élever  à  Con  firere  Gontmer  archevêque  de 
Cologne ,  mais  les  dt^races  qui  arrivèrent  à  ce  pré- 
lat ,  obligèrent  le  jeune  Ratood  à  le  quitter ,  &  de 
s'attacher  à  la  cour  de  Charles  te  Chauve  ^âcenfîntc 
de  Loiiis  le  Bègue  >  non  pour  faire  fortune ,  mais  pour   . 
profiter  des  bonnes  études  >  qui  fê  faifbient  à  cette 
cour  ,  fous  la  conduite  du  phitoiôphe  Manno,  qui 
enfùice ,  comme  l'on  croit  >  fè  retira  au  monaftere 
de  fàint  Claude.  Entre  fès  dHciptes  on  remarque 
Bllenne^  depuis  évêque  de  Tongtes^  Mancion  dq^ 
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gcnerofité  dont  Otton  avoit  ufé  enver;  lui.  Eniùite  "7 
il  mourut  le  dix-neuviéme  d'0<5tobre  àiP.  Ja  hçàr 
tiéme  année  de  fbn  règne ,  &,  fut  enterré  dans  l'ab- 
baye de  Fulde.  Henry  fut  reconnu  roi  d'un  com- 
mun confêncement:  Heriger  archevêque  de  Mayen- 
ce  vouloit  le  coniàcrer  avec  l'oniSlion ,  comme  Ce$ 
prédecedèurs  Tavoient  été ,  mais  il  le  refiifà ,  s'en 
difànt  indigne.  Il  régna  dix-huit  ans,  &  eft  connu 
fons  le  nom  d'Henry  ÎOifèleur» 

Avant  que  d'être  reconnu  roi ,  &  du  vivant  de  !>/'«*•  //^  i> 
/on  père ,  il  avoit  époufé  une  veuve  nommée  Har 
theburge  belle  &  riche,  mais  qui  avoit  pris  le  voile 
de  religion.  Il  en  fut  repris  par  Sigifmond  évêque 
d'Âlberîlat,  dans  lediocefe  duquel  il  étolt  >  qui  lui 
envoïa  défendre  de  plus  avoir  aucun  commerce 
avec  cette  femme ,  Se  les  cita  l'un  6c  l'autre  à  un  con- 
cile :  Henry  fit  iûfpendre  ce  jugement  par  l'autorité 
de  l'empereur  qui  regnoit  alors  :  mais  depuis  qu'il 
fut  devenu  roi ,  il  reconnut  L'invalidité  dé  ce  ma- 
riage ,  Se  époufa  Malthide  de  la  race  du  grand  Vi-> 
tiquind.  L'évêque  Sigifmond  étoit  le  plus  eftimé  de 
fon  tems ,  pour  ion  grand  efprit  ,(â  connoidânce  des 
fciences  divines  &  humaines,  ià  pieté  Se  fbn  zèle.  Il 
mourut  l'an  ^23.  cinquième  dii  r^ne  de  Henry  Sc 
trentième  de  ^n  épifcopat.  .       .     ., 

£n  £(pagne  le  roi  Garcia ,  (pii  avoit  fucbedé  ea       liy; 
510.  à  Alfdnfe  le  Grand ,  ne  régna 'guece  que  trois  .„?'"*  ^"^^ 
ans  ,  Se  étant  mort  en  ^14.  il  eut  pour  fûçceflêm  s»mfinf.€3,  t^ 
fbn  frère  Ordogne  fécond  »  qui  regqoit  4^a  ea 
Calice ,  Se  qui  établit  fbn  f;ége  à  LeoQ>  y  lancie;nQfli 
colonie  Romaine, jàc.  ville épifoppa^f^. dont, |a  Çft^, 
Tome  XL  ..    i     ..,;    ûfi^i) 
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thedrale  étoic  dédiée  à  faint  Pierre  &  faine  Paul  : 
mais  pour  la  rendre  plus  augufte  >  le  roi  Ordogne 
donna  trois  maifbns ,  qui  du  tems  des  payens  avoient 
été  des  thermes ,  &  fous  les  Chrétiens  y  étoient  de- 
venus le  palais  des  rois.  Il  ordonna  donc  à  l'évêcpie 
Fronimius  d'y  transférer  Ton  fiege  ^  &  la  dédicace 
s'en  fit  fblemnellement  avec  les  autres  évêques  de 
la  province.  Le  roi  donna  de  fon  treibr  des  orne* 
mens  d'or  &  d'argent  pour  l'autel ,  âc  de  (on  domai- 
ne^ il  donna  plufieurs  églifes  &  plufieurs  terres  à  cette 
cathédrale.  Depuis  ce  tems  y  les  rois«de  cette  partie 
d'Efpagne  prirent  le  titre  de  rois  de  Léon. 

Pendant  ce  règne  ^  le  pape  Jean  X«    envoya  i 
Compoftclle  un  légat ,  pour  faire  Tes  dévotions  ait 
^mh.Mâf.M.  corps  dc  faint  Jacques  y  avec  des  lettres  à  Tévêqne 
:xT.r.47»  Sifenand  ,  afin  qu'il  fift  continuellement  des  priè- 

res pour  lui  auprès  du  faint  apôtre.  A  cette  ocoh 
don  y  révêque  envoya  un  prêtre  à  Rome  y  que  le 
roi  Ordogne  chargea  auflfi  de  (es  lettres  &  de  fi- 
ches prefcns  pour  le  pape.  Ce  député  fut  bien  fe|A 
&  traité  avec  honneur.  Il  y  demeura  un  an  ypendaac 
lequel  il  eût  quelque  difpute  avec  les  Romains  ^ 
touchant  le  rite  Mofarabique  ufité  en  Efpagne.  Il 
rapporta  de  Rome  plufieurs  livres  y  &  rendit  ccHiipCft 
àrévêque  Sifenand^  de  ce  quil  avoir  vu  &  ^f^*^ 
La  chofe  étant  examinée  en  concile  par  les  ^vèoues 
d'Efpagne ,  ils  trouvèrent  que  leur  rite  n'avait  rien 
de  contraire  à  la  foi  catholique  y  &  refblurent  ieule» 
ment  de  fe  conformer  au  rite  Romain  ,  pour  les  pa- 
roles de  la  confecration.  L'évêque  Si(enand  mouitf 
peu  de  tems  après  confîimé  de  vieilleile  Fan^agwft 
eit  compté  entre  les  iaints»  '^ 
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Vers  le  même  tems  mourut  au0i  |S.  Gennade  éve-  '«^  »»•  ^^f- 
que  d'Aftorga.  Il  fut  ordonné  abbé  de  Vierzo,  aur»,/<i.î5?«ff.ff,t, 
crement  faint  Pierre  des  montagnes  >  l'an  S  8^9.  par 
Ranulfe  évêque  d'Aftorga.  C'eft  le  monaftere  que 
fàint  Fruélueux  de  Brague  avoit  fondé  dans  ion  pa*- 
trimoine ,  vers  le  milieu  du  feptiéme  flecle.  Il  avoit  smp.  i.  zuiz. 
été  tellement  négligé ,  que  le  Ûeu  étoit  devenu  tout  **  '** 
fauvage.Gennade  avec  &s  moinesledéfiricha^lç  rebâ- 
tit,  y  planta  des  vignes  Se  des  arbres  fruitiers,  <&  le 
rendit  habitable.  Il  fîicceda  à  Ranulfe  dans  le  fiége 
d'Aftorga  dés  le  tems  du  roi  Alfonfe  le  Grand  j  Se 
l'an  5)15:.  Ere  ^53.  il  fit  un  teftament,  par  lequel  on 
apprend  qu'il  avoit  rétabli  plufieurs  monafteres  rui- 
nez par  les  Sarafins ,  les  mettans  tous  (bus  la  règle  de 
S.  Benoift  5  Se  que  plufieurs  monafteres  Te  fêrvoienc    . 
des  mêmes  livres ,  qui  leur  étoienc  co^imuns ,  Se 
qu'ils  fe  prêtoient  les  uns  aux  autres  ,  mais  à  la  charge 
qu'ils  reviendroient  au  nrionaftere  auquel  ils  étoient 
donnez.  Les  livres  nommez  dans  cet  a<5^e  ,_  font  U 
pfeautier,  le  comes,  ou  liher  comitis^  Tantiphonier» 
le  manuel  des  oraifbns  &  des  paflTions ,  c'eft-à-dire 
des  aéles  des  martyrs.  Ceux-là  fe-trouvoient  en  cha- 
que églifè  5  ceux  que  l'on  prêtoic ,  font  la.  l^iblipthe* 
que,  c'eft'à-dire  la  bible  entière,  les  morales  fur  JqJ?, 
le  Pentateuque  avec  Ruth  en  un  volume  ,  les  vies 
des  pères ,  les  morales  fur  Ezechiel  »  Profper ,  les 
>  offices,  peut-être  de  fàint  Ambroifê  »  les  livres  de 
la  Trinité ,  apparemment  de  fàint  Augufbin.,  les  let- 
tres de  faint  Jérôme ,  des  éiymologies  <ie5  glolès , 
le  livre  des  règles ,  qui  femble  être  le  reciieS  de* S» 
Benoift  d'Aniane.  Voilà  les  Jiyi^  qui  étoient  fjpif 
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faires  de  fon  églife.  Mais  après  qu  elle  eut  gouver- 
né fix  ans ,  Romain  Lecapene  prie  le  defCis  ^  ht  épou- 
fer  fa  fille  Hélène  à  Conftantin  >  le  mardi  de  Pâques 
quinzième  Avril  919.   fît  chafîer  de  la  cour  Zoé  ^ 
qui  avoit  voulu  Tempoifonnery  &  la  fît  rafer  &  ea-  r,  i#, 
fermer  dans  un  monaflere.  Au  mois  de  Décembre 
de  la  même  année ,  il  fut  déclaré  empereur  par 
Conftantin  9  6c  couronné  par  le  patriarche  Nicolas  f 
&  le  jour  de  l'Epiphanie  Tan  du  monde  641%.  ie-    f.  4^€. 
Ion  les  Grecs  indiélion  huitième  >  c'eft-à-dire  Tan 
3>2o.  il  fît  couronner  impératrice  fa  femme  Théo- 
dora.  Le  pur  de  la  Pentecôte  it  fît  couronner  em-» 
pereur  fan  fils  Chriilofle  y  6c  quelque  tems  après  il 
prit  le  preniier  rang^  mettant  Conftantin  au  fe-    ^Mt»».>w 
cond  ,  contre  foa  fèrmenc» 

Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  920.  Ro^ 
main  procura  la  rèiinion  de  Tèglife  deC.  P*  c'eft-à- 
dire  des  métropolitain^^  des  clercs  divifezau  fu|et 
des  patriarches  Nicolas  âb£uthymius  3  &  comme  ce 
dernier  étoit  mort  en  exil^  jibh  corps  fut  apporté  (b«  jtm.  jfi^ 
lemntlloment  à  C.P.  La  fbi^rcedu  ichifme  avoit  été 
le  quatrième  mariage  de  l'empereur  Leon>  c'eft  pour^ 
quoi  le  décret  d'union  finiflcùt  ainfi:  Nous  défendons  ^^  Tk  tàt/sm 
àTavenir^  que  depuis  cette  année  6^9.  indi<5tion  '^^i* 
huitième,  perfbnne  (bit  afiez  hardi  pour  contrac- 
ter des  quatrièmes  noces  y  mais  quelles  (oient  abib- 
lument  rejettèes.  Si  quelqu'un  lefait>  il  fera  privé  de  ^ 
toute  communion  eccleiïaftique,&  même  de  l'entrée 
au  lieu  faint^tant  qu'il  demeurera  dans  cette  con jpnc^ 
tion.  Car  c'eftaînîi  que  nos  pères  en  ont  ordonné. 

(^ant  auxtroifiémes  noces,  les  pères  à  la  v^ncé 


Livre  cinqjjante-qjjatrie'me.      ^75 
nous  vous  écrivons  pour  renouer  le  commerce  in-  '■ 

ter  rompu  par  la  difficulté  des  tems ,  afin  qu'en  voïant  ^'.  ^*°* 
des.  légats  de  part  &  d'autre ,  nous  convenions  tous, 
que  ce  quatrième  mariage ,  qui  a  caufé  tant  de  fcan- 
dale ,  n'a  pas  été  permis  à  caufe  de  la  chofè  >  mais 
de  la  perfonne  ^,  éc  par  indulgence  pour  le  prince  , 
de  peur  que  ù,  colère  n'attirât  de  plus  grands  maux» 
Ainil  on  recommencera  à  C.  P.  à  lire  vôtre  nom 
avec  le  nôtre  dans  les  iàcrez  diptymes  »  comme  on 
avoit  accoutumé ,  6c  nous  |oiiirons  d'une  paix  par- 
faite. L'empereur  vous  en  prie  inftamment  par  Ba- 
file  protofpataire  ,  qu'il  vous  envoyé ,  à  qui  nous 
avons  joint  le  prêtre  Ëulôge.  Vous  nous  envoyerez 
aufTi  des  légats  pour  régler  avec  nous  ce  qui  pourroit 
avoir  befbin  de  corre(5Uon. 

Cependant  le  pape  «reçut  des  plaintes  da  clergé    j^^'t^ém» 
de  Tongres,  contre  Herman  archevêque  de  Colo-  JcTongt». 
gne.  Car  Ëftienne  évêqne  de  Tongres  ou  de  Liège ,  fno^hrxait.  tr 
étant  mort  en  920.  le  roi  Charles  le  (Impie  confèntit 
d'abord  à  l'éleélion  de  Hilduin  clerc  de  la  même  égli- 
iè  5  mais  celui-ci  ayant  quitté  fbn  parti ,  pour  s  atta- 
cher à  Guillebert ,  qui  fe  prétendoit  (buverain  de 
Lorraine  5  le  roi  donna  t'évêché  de  Liège  à  Richer 
abbé  de  Prom ,  élu  par  une  autre  partie  du  clergé» 
Mais  comme  Guillebert  étoit  le  plus  fort  dans  le 
païs ,  Herman  archevêque  de  Col(^ne  ordonna 
évêque  Hilduin  qu'il  favorifoit  ,&  qui  avoh  mêm«    .    . 
la  nomination  du  roi  Henry.  Ainû  il  fè  mit  en  po^ 
feflion  del'évêchéde  Liège.  -,  ^ 

Le  roi  Charles  écrivit  iùr  ce  iîijet  a  tous  te$  évè-* 
ques  de  ion  royaume  une  lettre  >  ou  il  dit  :  HildniQ 
publiant  les  fermeoi  <|a  il  nous  avoic  Êûtt .»:»  été 
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finvanc  les  canons.  Le  pape  écrivit  en  même  tems    a 
zu  roi  Charles  fur  cette  aluire.  L'archevêque  Her-  «^t..  * 
man  envoya  la  lettre  qu'il  avoit  reçue  du  pape  à 
Tabbé  Richer ,  J  invitant  à  ie  rendre  à  Rome.  Pour 
Y  fâtisEaire  Hilduin&  Richer'y  altèrent»  Herman    e*r. i«*. r. t>; 
fiit  retenu  par  une  maladie  >  mais  Hilduin  évita  le  *  ''** 

jugement  du  pape  >  qui  t'excommunia.  'ÂinliRicher> 
gagna  (à  cau(e  ,  &  fut  ordonné  évêque  par  le  pape 
même,  qui  lui  donna  lé  pallium  ,  quoiqu  aycun  de 
fes  predeceflêurs  ne  l'eût  eu.  Il  revint;  <looc  prendre 
poiTcfTion  de  l'évêché  de  Toogres,,  où  il  diflîpale 
parti  contraire  ,&.  Te  fit  aimer  de  tout  le  monde.  H . 
fiic  magnifique  à  orner  &  à  bâtir  les  terres  dépen- 
dantes de  l'éghlè  :  mais  il  négligea  la  difcipline  mo- 
naflique ,  &  rendit  vénales  toutes  les  cWges  pu 
obédiences  de  l'abbaye  de  Lobes  ,  dont  les  évêques 
de  Tongres  étoient  depuis  long-tems  en  poflèflion. 
Ce  qui  parut  d'autant  plus  extfaordinaire ,  qu'il  avoit 
été  nourri  dès  l'enfance  dans  la  difcipline  monafli* 
que.  Il  remplit  le  Oége  de  Tongres  peadant  vingt'* 
deux  ans.  Les  études  Beurifibient  alors  dans  l'abbaye 
de  Lobes ,  où  les  favans  les  plus  renommez  étoient 
Scamin  ,  Theduin  Se  Rathier  ,  le  plus  eflimé  de 
toi]s ,  mais  attaché  au  parti  d'Hilduin>  avec  lequel  il 
fc  retira  en  Italie. 

Cette  affaire  fut  terminée  en  522.  &  la  même  an-»       lyn. 
née  on  tint  un  concile  à  Coblents  >  où  afliflerent  bk^uftocRam. 
huit  cvê.]ues ,  favoir  Herman  archevêque  de  Colo-  Jr#«.#.^j7*. 
gne  &  Heriger  de  Mayence ,  Si  les  êvêques  de  Virf^ 
bourg ,  de  Mindin  ,  d'Ofnabnic ,.  de  Vormes  ,  de 
Strasbourg  Sc  de  Pader,bon. ..Ce concile  fut  afiêinblé 
par  l'orUre  des  dcuK  Roi»  Çl^Jt^  dei^raaçe  ^  Henri 
TomXL  '  RRri 
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fit  mettre  en  prifon  le  frère  &  le  neveu  de  Hervé  — " 

fon  predece(Ièur ,  qui  ne  lui  étoientpas  fidèles.  On  *^  ^*'* 
difoit  qu'en  recompenfè  de  fbn  ièrvice,  Seulfeavoic 
dés  lors  promis  à  Hébert  de  faire  élire  (on  fils  arche- 
vêque de  Reims.  Cependant  Seulfe  envoya  à  Rome 
demander  aupape  Jean  d'approuver  fbn  ordination, 
de  de  lui  envoyer  le  pallium ,  ce  qu'il  lui  accorda  , 
6c  il  le  reçut  l'année  ^25. 

Robert  n'ayant  pas  régné  un  aç  entier ,  fuc  tué  rud.  cw. 
la  même  année  92  5 .  le  dimanche  quinzième  de  Juin, 
prés  de  Soiilôns  ,  en  une  bataille  que  (on  parti  ne 
laiflâ  pas  de  gagner  >  &  Charles  fut  obligé  cie  fê  re- 
tirer encore.  Ënfiiité  de  ce  combat  «  la  même  année  y^  ^,^ 
qui  étoit  la  féconde  du  pontificat  de  Seulfe ,  il  tint  un  ^  f '*• 
concile,  où  fe trouvèrent  Abbon évêque de Soi(ïbn^ 
Adelelme  de  Laon,  Eftienne  de  Cambrai,  Adelelnie 
de  Senlis,  Airad,  qui  y  fut  ordonné  évêque  deNdyon, 
&  les  députez  des  autres  évêques  de  la  province  de 
Reims.  £n  ce  concile  on  ordonna  à  ceux  qui  s'é- 
toient  trouvez  à  la  bataille  de  Soiflbns ,  entre  Robert 
&  Charles,  de  &ire  pénitence  pendant  trois  carêmes, 
trois  ans  durant.Le  premier  carême,  dit  le  concile,  ils 
demeureront  hors  de  l'églife ,  6i  feront  reconciliez 
le  jeudi -faint  :  chacun  de  ces  trois  carêmes ,  ils  jeu.** 
neront  au  pain  6c  à  l'eau  ,  le  lundi,  le  mercredi  ft 
le  vendredi ,  ou  ils  le  rachèteront.  Ils  obferveront  de 
même  quinze  jours  avant  la  fàint  Jean ,  &  quinze  ' 
jours  avant  Noël ,  &  tous  les  vendredis  de  l'année  : 
s'ils  ne  le  rachètent ,  ou  s'il  n'arrive  ce  jour^là  une 
fête  (oiemnelle,  s'ils  ne  (ont  rhalades,  ou  occupez 
au  fervice  de  guerre*  C'étoit  par  des  aumônes«que 
l'on  rachetoit  ies  jeftnes..  Cofteipeiiiseiice'aL'gnAd 
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rade,  qui  vivoit  dans  la   haute  Allemagne,  prés    Ah  924, 

l'Abbaye  de  fàintGal,appric  par  révélation,  que  le  yùm  s.vutr.fit,, 

premier  jour  de  May  de  l'année  fîiivante ,.  les  Hon-  itJ'BÎlTtîifîS 

grois,  après  avoir  fait  de  grands  ravages,  arriveroient  *•*•  **•  f*  *•»•  j 

à  iàint  Gai ,  &  qu  elle  recevroit  par  leur  mains  la 

gloire  du  martyre.  Elle  garda  le  filence  pendant 

quelques  jours  >  puis  craignant  d'ofïènfèr  Dieu ,  £i 

elle  ne  faifoit  connoître  ce  qu'il  lui  avoit  découvert  : 

elle  appella  {ècretement  Valdran  moine  de  fâint 

Gai ,  à  qui  elle  déclara  fa  révélation ,  le  priant  de 

garder  pour  lui  ieul ,  ce  qu*elle  fâvoit  de  îbn  mar^- 

Cyre ,  mais  de  publier  dans  l'églifê  &  par  tout  aux 

environs ,  ce  qui  regarde  l'incurfion  des  barbares  , 

afin  que  le  peuple  eut  le  loiilr  d'adoucir  la  colère  de 

Dieu ,  par  les  prières ,  les  jeûnes  &  les  aumônes. 

On  ne  crut  point  cette  prophétie ,  juiques  à  ce  »•  v 
qu'on  en  vît  ï'accompliflêment ,  par  le  bruit  qui 
courut  à  l'approche  du  mois  de  May  ^2f .  que  les 
Hongrois  étoient  répandus  dans  toute  la  Bavière, 
On  les  vit  bien-tôt  au  tour  du  lac  de  Confiance ,  Se 
les  villages  en  feu  de  tous  cotez.  Engilbert  abbé  de 
S.  Ga) ,  ayant  eu  la  prévoyance  de  fortifier  un  eh»* 
teau  prés  du  monallere,  envoya  à  Viborade  onze  des 
principaux  moines ,  pour  l'exhorter  à  fôrtir  de  fâ. 
reclufîon.  Nous  fàvons  bien  ,  dirent-ils ,  que  vousi 
ne  craignez  point  la  mort ,  mais  il  faut  vous  con- 
ferver  pour  nôtre  maifbn  ,  qui  a  befbin  de  vos  priè- 
res. Elle  les  remercia ,  &  les  pria  qu'elle  pu  le  ien-» 
demain  parler  à  l'abbé.  Il  y  vint  tout  hors  d'ha- 
leine &  la  conjura  avec  larmes  de  fè  confêrver.  Elle 
lui  répondit  :  Mon  père,  pourquoi  voulez-voiuéffli*  *    .  4 

ployer  l'autorité  que  vous  avez  furmoi  à.  me  fiôie 
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che,  &  fe  retirèrent  la  laiflânt  demie  morte,  nageant  •— — — 
dans  fon  fàng.  C'étoit  le  fécond  jour  de  May  92s»     -^[x^^' 
Sainte  Viborade  étoic  née  en-  Suaube,  de  parens  saimeviborade. 
nobles  &  pieux  >  &  des  1  entance  elle  témoigna  une  Mauiun, 
grande  afîèiSlion  pour  la  retraite  ,  la  prière  &  le  tra* 
vail.  Son  £tere  Hitton  étant  déjà  clerc ,  &  étudiant 
à  fâint  Gai ,  elle  lui  envoyoit  à  certains  jours   dts 
linges  pour  envelopçr  les  livres  fâints  du  monaftere» 
^ui  étoient  encore  en  rouleaux.  Qiiandiônfirere;fiit' 
prêtre ,  elle  apprit  de  lui  les  pfèaùmes ,  &  cKantoit 
même  quelque  fois  la  meflè  avec  lui.  ^é  retiroit  les 
pauvres  malades ,  &  les  ièrvoit  elle-même  avec  une 
afFe<5lion  merveilleufè.  Ayant  fait  avec  (on  frère  le 
voyage  de  Rome ,  eHe  lui  perfiiada  de  iè  faire  moi* 
ne  à  laint  Gai ,  &  toutefois  elle  demeura  encore  ilx    .  . 
ans  danfs  le  monde ,  mais  s'abilenant  de  viande  & 
de  vin ,  couchant  à  terre  fur  un  cilice ,  quoiqu'elle 
eût  un  lit  de  parade ,  &  paflknt  prefque  les  nuits  en 
prières.  Salomon  évêque  de  Confiance  en  ayant 
oiii  parler,  l'invita  à  venir  avec  lui  à  fàint  Gai.  "EIïq   «.«3, 
le  fûivit  avec  deux  filles  ,  qui  la  fervoient  :  ayant 
fait  bâtir  une  cellule  dans  les  montagnes  , prés  le- 
glife  de  (âint  Georges,  elle  y  demeura  prés  de  qua- 
tre ans ,  pratiquant  une  abftinence  incroyable.  Sa, 
réputation  lui  attiroit  des  of&andes  de  tout  le  voi- 
ilnage ,  pour  (t&  besoins ,  &  elle  l^s  diftribuoit  aux   »•  t^ 
pauvres.  Enfin  l'évêque  revenu  à  làint  Gai  ,  Fenfer-   ».  *j.v  •     • 
ma  comme  elle  defiroit  depuis  long-tems ,  dans  une 
cellule  préparée  ,  attenant  Téglilè  de  ùànt  Magne  ^ 
pour  y  vivre  fiiivant  la  règle  des  reclus  ,  dont  j'ai    smf.n.  ««, 
parlé.  C'étoit  1  an  ^  x  ;•  Cinq  ans  aptes  Rachilde  s'en-   yuZtf^' 
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Jofifh  archidiacre  d*  Alcsandck  » 

l^at  au  huitième  concile  aSi. 

En  approuve  les  décrets    atj. 

Defavoué  aa  £iux  concile  Jin^ 

tiéme.  47a 

Jiii/ili  veuve  d*un  roi»d*Ang1ciem 

époufe    Baudouin     comte    dt 

Flandres.  A 


Laïques.  i>é£ên&  de  fat 
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141.  Contcftée  par  les  Odm- 
taux475.4Si.  Ne  doivent avofe 
le  facramenuite  »  le.  peniKadd» 
&c  \\9 

Lambert  duc  de  Spolete  pcend  U 
pille  Rome  114.  Arrêre  lepip 
Jean  VIII. 41^  Son  esooaea- 
nication  confirmée  au  concile 4s 
Trojes.  4]! 

Lambert  fi\sàt  Guf  enyerenrtfia* 
Ci6.  Sa  mort-  €1$ 

Lanien  pape.  Ht 

Latin.    Langue   latine  cnitée  di 
barbare  par  les  Grecs.  lef 

I^rrjff  palais  du  pape,  pttLL     J44 
Laz,are  le  Canre  moine*  1 10 

5.  Lazare.  Son  cosps  à  C-  F*  €9Cf 
Légats  du  pape  au  huitténse  csw 
ciie  230.  On  examine  leuisfOM 
voirs  1)5.  Maltraitez  à  leur  m» 
tour  305.  Légats  d*Onenr.  Loêê 
déclaration  a39.  Faux  l£giB.ds 
Photius. 
Lrf/f  philofophe  chef  des  fmdrs  A 
C.  P.  I.  Le  Calife  AltMOMm  loi 
écrit}.  Archevêque  de  The& 
Ionique.  4 

L#9;r  prêtre  légat  à  C.  P.  r40.  S44 
Léon  empereur  fils  de  Bafile  » 
pé  par  Sanrabarcn  j  Ac 
ué   54t.    Succède  à  tm 
fp   Envoyé  i  Rone  nodrh 
réunion  yfi.    Ssi  Mi 
fo   Bafiii^ucs    jl/. 
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peNicotas.  i-Jl.  13^ 
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fon  divorce  17.  Epoufe  Val- 
drade  ^o.  Corrompt  les  légoti 
du  pape  ^7.  Le  pape  Mioolas 
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Sa  mort.  la^ 

XoM/f  II.  empereur  j  vient  à  Rome 
pour  foutenir  Teutgaud  tc  Gon- 
tier  82.  Les  abandonne  83*  Pho* 
tius  recherche  fa  prorQâion^48« 
Ses  conquêres  fur  les  Sarrafins 
1 9 1  Adrien  1 1.  le  prend  fous  fa 
proreâton  193.  Sesambafladeurs 
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ve  385.  Eneftbiinépar  lepape 
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Lêuh  II.  roi  de  Germanie 404.  Sa 
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Méncion  évêaue  de  Châ*ons  594« 
Sa  letae  liir  le  mariage  a  un 
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Métcuâti  abbé  de  Psom  x%.  Sa 
mort.  If  S 
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Michel  roi  des  Bulgares  i)o.  v» 
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Michel  empereur  d'Orient.  Sa 
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xandrie. Sa  mort.  i6é 
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le i»i 
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la  perfecucion  des  Icraodaftet , 
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32.  Moines  &its  évêques  garS 
doieat  les  obfervances  monafti- 

Sues  1 19.  Difdplinc  monaftiqiw 
échvë  en  Angleterre.      ^   J7f 

Miméifleres.    Doivent  être 

aux  évéques    371.  _ 

-pour  rétablir  les  monafterci  jsft 

Leur  décadence.  ^49 

Merdves  inftruits  par  Conftanrii 
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MûfdraUilHi  9  rit  des   ChièàBm 
d'Efpagne.  £j^ 
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MôHi4did  CaliCe.  C41 
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Tempereur  Michel  tof.  iMm 
Se  plaint  d'une  de  fes  lettres  flk 
£fiee  i  G*  '•  i4»*  Sa 
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jct  ^77  t/-  Mari.^ge. 
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Nonj^ntule ,  mon  ^ftcte  brûlé  par  les 
Hongrois  6x6 

No^tn^ndic  j  pourquoi  ainfi  nom- 
mée. i^5 

Ncrmans  ravagent  l'Angleterre  , 
}i7.  Li  France  iji.  555.  5J9. 
Leur  converfion.  66 f 

Notefuer  le  Bègue  (avant  moine  de 
S,  Gai.  ^j7 
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OD  A  C  R  E  élu  évêque  de  Beau- 
vais  p6  Hincnur  s*y  oppofe* 
ihid.  L*excommunie.  5x0 

Odon  évcque  de  Beauvais  6x*  En- 
voyé à  Rome  ^8.  Revient  en 
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pe. 11} 
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Oxfrri  icole  célèbre.  574 
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évfiaues  30.  70.  87.  &  pré-* 
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91.   Et  pourquoi  93.   Privile^ 
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ivin  joS.  Geftès  des  papes 
12^.  Confentement  de  l'empe- 
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183.  ^17-  Ne  peut  ètreeniem- 
ble  roi  &  évèque  337.  Ni  dif-^ 
pofer  des  couronnes  338.  Ne  ro* 
voque  les  décrets  de  fes  préde* 
ceueurs  359^  Ne  doit  comman- 
der aux  rois  372.  Défenfe  de' 
piller  à  la  mort  du  pape  ^17.  Ne 
décidoit  rien  fans  le  confeil  dâ  - 
évêaues  457.  ^33.  Diftinâbn 
du  nege  &  du  pontife  ^43.  On 
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par  lepape.  444* 

P4r/V  aibegé  parj^Norncians.  559 
Pdtridrchef ,  félon  le  pape  Nico- 
las. 13  S* 
Patrimpines  de  Téglife  Romaine  en 
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viere  103.  ^24.  Défenfe  d'aller 
ner  les  patri8X)ines  de  Téglife 
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PéUtmt  des  kA\U$.                  êo€ 
PmU.  Concile  en. •7^.  f^f«  3*^« 
*Evêquede  Paricprétendu  exeme 
441.  Parie  brAiée  par  les  Hqa? 
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grofs.  ^^4 

PmhI  cvêque  de  Populonie ,  légat 

du  pipe  chez  les  Bulgares  132. 

Y  travaille  avec  fruit.  144 

Paul  garde-chartes  de  C  P.  pro- 

moreur  du  huitféme  concile  2  aj  • 

S.  Ignace  demande  au  pape  (on 

rérablifnrnent,  J57 

P.tul  évêjue  d'Ancone,  icgat  k 
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encore  Tccrers  13^.  On  contrai- 
gnoit  à  II  pénitence  par  Tautarî- 
té  feculîere  ^04.  Pénitence  adou- 
cie  en  faveur  des  nouveaux  Chré- 
tiens 6^ S.  Pénitence  pour  une 
bataille  en  guerre  civile  éif» 
Armes  défendues   aux  penitens 

180.  Pénitences  canoniques  au 
neuvième  fiecle  iSi-  20^.  i^5« 
.^Oj.    Pénitences    involontaires 

181.  527.  Pénitence  des  Schif- 
matiques  réunis  287.  Péniten- 
ces modérées  paiTJcan  VIII* 
«27.  Mêlées  de  peines  temporel- 
les. 52)f.  ^04 

Pépin  neveu  du  roi  Charles  fe  joint 
aux  Normans ,  (à  pénitence.    77 

PhottHs.  Ses  grandes  qualitez  ,   5. 
Ordonné  pitriarche  de-C.  P.  S* 
II  envoyé  à  Rome  9.  Le  pape 
Nicolas    blâme  Ion  ordination 
1$,  16   II  fiitfon  apologie  au- 
près du  pipe  )6.  Approuve  les 
ufjges  de  léglife  Romaine  39. 
Suppofe  une  lettre  du  pape  en 
fa  tavcur  48.  Diflimule  les  im- 
picrcz  de  l'empereur  Michel  49. 
Condamné  à  Rome  par  le  pape 
Nicolas  6j,  241.   Ses  artifices 
pour  fe    foutenir  iij*    Il  dé- 
pofe  le  pape    Nicolas  147.    il 
^rlc  aux  Orientaux  j  contre  les 
Latins   I  4  8     Mais    feulement 
depuis  fa  condamnation    152. 
Photius  chafli  par   lempereiir 
^aHIe  1 1  y  Son  £iux  conctlç 


contre  Inace  164.   iii. 
tiuscon(Lmné  par  le 
drien  II.  215.   Rejette 
ûegc%  d*Oiienr  «41.    zpt^  xj 
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275.  Ses  reprocl       c       e 
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gic   442.  Reprend  les         3 
cpilcopales  444.   El  le 
C.  P.  44 j.  Perfecuce 
de  fainr  Ignace  iàiJ.   E 
Rome  pour  fon    récab 
448.  Préfide  aux   &ax 
^ltiéme492.  Y  fdt      1; 
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Implore  le  l'ecoors  <*    p^ 

PiVrre  prêtre  cardî 

le  rétabliflèmctic  •    •  ^jf. 
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iîfte  au  £iux  hi  c 

PilUges  fréquens  Sc  lapunisp     €• 

Pififs  fur  la    Seine  .  fercifi&  ftf 

Charles  le  Chauve  jo.  Gonrie 

en  8^2. 

P/r;ifMiii  archevêque  de 

Pely.ht^He  érêqoe  de  J^êM^ 
FaUc.  ^  5 
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Pomion.  Concile  en  87^-  390.  Ar- 
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RA  C  H I  L  D  E  ,  compagne 
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